LES BERBERS. 





ÉTUDE 


LA CONQUÊTE DE L’AFRIQUE 
PAR LES ARABES, 


D'APRÈS LES TEXTES ARABES IMPRIMÉS. 


PAR HENRI FOURNEL, 


INSPECTEUR GÉNÉBAL DES MINES EN DETRAITE, COMMARDETR DE LA LÉGION D'HONNEUR, 
M£SDBE DE LA SOCIÉTÉ ASATIQEE, 





TOME SECOND. * 


ca Berbers qui a décidé de 
victoire de Can ne TA, La. lib. 

FO pr tes et unis}. 
C'est le charrae des Berbers qui à fan 
de l'Afroque un des greni ns de ome. 





PARIS. 


IMPRIMÉ PAR AUTORISATION DE M. LE GARDE DES SCEAUX 


À L'IMPRIMERIE NATIONALE. 


M DCCC LXXXI. 


CRE 


TABLE CHRONOLOGIQUE SOMMAIRE. 


LIVRE IV. 


PAT DITES. 


CHAPITRE L 





PA OA TT DO h 
a nn na a a tan a ne as — — fi) 
PRIE MIRRln sas ane necessaires 41 
A TES de situe e in sonde de 35 


CHAPITRE HN. 


omGIxe Des PÂT'UNITES. 


Motifs d'attachemeut pour Ali et sa famille dans certaines parties de 





dans l'/rek'. — |l'oçain rencontre N'amlän-ibn-Acha’th, dit K'armat!. f4 
H'ocain nomme K'armat' pour lui succéder. — Suecès de ?Abdän. dà”i 


4 , , 





Guerre entre plusienrs tribus kitimiennes. — Le Chi reste naître de Tâs- 


rout, — Discnest x 


Le Chi s'empare de Mila... More. der se ner 59 
+91 de l'hégire.__ Abou-"}k"Abhhâs envoie contre lui son fils ELAh'oual............... 6o et 6 









tg0kpat del. €.) Le Chi s'em a ï D ti rires 


47ü TABLE. 


ay de l'irpire, 
1aut-yv5 de J. C.) 





Le Mali parvient à Safjumdeah.. ss 
393 de l'hégire.  Tévolte de deux généreux de Ziüdet-Allah. — Ziñdet-Allah se rend à 
{903-906 de J. C.) Et-Orbos.. ..... Ransists norte PR Ce 


au$ de Fhégire. Le Chi s'empare de pe à et de Hilismah, — Zi cr Allo en 
1aut-907 de 3. C.) 






duh, — Le Chii s'enipare de Ddgrhdiah 

Térrmir sl Abel AIMN 256 sua se ss dettes sourde 

243 de l'hégire. Le Ghii s'empare de Tidjis. — Ziëdet-Allah confie à bräblen la dé 
arret de JC fense de l'Hfrét'iah 


saû de l'hégire.  Emprisonnement dun Mahdi à Sédjilmdoah, — Plusieurs villes tombent 








Le Chi LafEt sur ant: — Prise de Tébart. _ fi in de la 


dynastie des Beni-Rostem.. ...,...,,.,,,.,..,..,,.,,... 
Lenversement des Heni-Midrür 
Délis ja Mabuli 
297 de lhègre. Meurtre d'El-lacn”-ibu-Motmoun.. ........,,.. ane 
\nsmo dal) pe part CRU I TES RP  T 





Menes. 








sidi) EMiementéd OMan. 5.2 couasaceo to setmoecsas au 
Unuout de 3.0) Événements de Sidji ; i Midrérites. ...... 






ltévolie des Kitämaoh. — Expédition contre les Loouâtah. — Révolle 





Arte à ce seen Dao amener us 

doThegene. Pa MENT NN, … : 5e de. restes dose cesser 
futigsa de 3.0) Cofision sanglante dans les rues de A'airaondn. .......,......, 
Mode l'hégire.  Révolte des Aitâmah ralliés à El-Mäouat'i, — Mort d'El-Mäouatl. — 
A RE T2 cn à dun ant a came tite savasai à + 
Attaque des Siciliens. — Mort d'El-H'acan-ibn-Abou-Khänzir.. . ... 











304-309 de l'hégire, 
(9:3-p35 de J. C.} 


8% de l'hégire. 
(ar8-919 de I. C.) 


305 de l'hégire. 
(917-918 de I. C.) 
306-308 de l'hégire. 
\g14-gss de JC.) 


Soÿ de l'héyire, 
(991-999 de 4. C.) 


310-313 de l'hégire, 
(923-034 de J. C.} 
319 de l'hégire. 
{g2%-w95 de J. CG.) 


813 de Fhégire, 
(925-936 de J.C.) 


314 de Thégire. 
(g2t-987 de 3. C.) 
315 de l'hépire. 
(997-998 de J. C.} 


316 de Fhégire. 
(y28-939 de I, C.) 


317 de l'hègire, 
41929-93v de J. C.) 


314 de lbégire, 
1g32-932 de J, C.) 


320 de l'hégire. 
(933 de J. C.) 


351 de l'hépire. 
(938 de J. €.) 


359 de l'hifire. 
(YS3-938 de 3. C.) 


TABLE. ul 
Première expédition d'El-Mahdi contre l'Égypte... .......,...,. ti “it 
Mort de ’Aroubah et de H'ahâçah. — Révolte à Bark'ah....... . 119 
Événements de Sicile. .......,............. Hess trs 124 
Digression sur la dyuastie des Beni-S'abih". 4 Er. _ s'iib'. 
ibn-Mans'our.. .. Sr e rare Mois ainn ersle Botaterniois re sn iaieide 197 
El-Mo'tas'im. — Sa”id-ibn-Edris fonde Nébour, . ......... sous 128 
S'lib'-ibn-Sa”id,. ...... Sosa de met ORALE D 129 
Sa'id-ibn-S'älih”............ plie ste en o à sente iles 44 130 
Su'id refuse de reconnaître la souveraineté du Mahdi. — Mas's'älab- 
ibn-{l'abbous marche contre lui. ...,....,.s....... sue 131 
Prise de Ndkour.. ...... nee SENTE NET es te Frais 199 
Seconde expédition a te 136 à 139 
Expédition contre les Edrisites, — Prise de Fés.........,...... CRE 
Renversement des Edrisites .. ...,,,... ee ssssuussss 19 
Prise de Sidjilimdçah.. RE 143 
Assassinals dans l'Aurds.. ........,...,..,.. ÉLiiGarcane 14h 
Prise et sac de Nafowrah. — Altaque des onsis du S'a’id. — Mort de 
Mae ar IOH. se eee mena sie ue een 145 
Son frère Les’el lui succède... ..,,...,,,,,,,,..,,4,...., 146 
Fondation de Mok'ammediah.. ... Cassmethemonessienerees 147 
Expéditions sur les côtes d'Jtale, . ,...... ets rires . 150 
El-H'adjèm s'empare de Fés....,....,.,,...,,..44.... Se 15h 
Ibo-Khazer prend Téhart. — En-Ns'ir occupe Mella. .......... 155 
Hamtr le faux prophète. ....,...,,,..,...., ss sso ren 156 
El-H'adjäm est trahi, — {bn-Abi-"1- Ab reprend Fée. ....... . 157 
AOC ER ae... 2 0e ee RME encens e 159 
Expédition d'Abou-‘1-Kâcim en Maghrib.......,, piste 160 
Expéditions sur les côtes d'Jinlie.. ...., sénat e soumet 161 
Suite de l'expédition d'Abou“-Kicim en Maghrib. ........ sus 169 
En-Näs'ir envoie son conseiller dans le Maghrib................ 164 
Blocus de H'adjar-en-Nasr. . 0... secs 166 
Mouça détruit Nékour......,,......,...., esse 167 
Il s'empare de Djerdonn... ........... sun are .... 168 € 169 
Moura s'empare de Temcéa....... orssane dede see 170 
En-Nâs’ir s'empare de Ceua...........,... sd ma rames 171 
Mouça trahit les Fir'nres .....,,....., Hands es 173 
Mort de les'el. — Son fils H'omaïl lui ue He Ssaee sise 175 
Blocus de l'île d'ArseAl'ont.. . 0... ss 176 
Lutte entre Moucça et Ia À hier, — Défaite de El par Homaïd 
dans la plaine de Messona........,,.,..,.., nero es … 177 
H'omuïd reprend Fér et rentre en ds MAR nu voeu CS 178 
IL'est jeté en prison. ......,.. ses soccssoesseres 179 
Première expédition contre Gênes. PR te 180 
Mort du Mahdi..... ss Le. 6 eee na eee dose 183 


378 
1L \sac-'e-hiciu- 
Mon sssen. 


#23 de l'hérire. 
1u35-015 dr 4. C.) 


$e% de l'hénre, 
Lu5-y36 de JC.) 


425 de lhopire. 
(ydti-a8z de 4. €. 


du de l'hogire. 
(ud7-93x de J, €.) 

327 de l'hèsire. 
lu3R-ydn de 4, €) 
32n- 499 de l'hégire, 
mig-aûr de 3, C.) 


TABLE. 


Sou fi Mur 1-Käeim-Moh'aumet lni succër. 


évolle dans la province de Fripol...,,.,,,..,,,,,,.4,,,, 
Denviéme expédition contre Gênes, — Prise de cetle ville. — Réolte 


dans le Maghrib,.,..,...,,,.,.,.....4004 es La 
Ibn {bi 1 Îfis ob reprend Fés, — Expédition de Meïcour. — Siège 

AU RRRR suis sos ns fe came Se bis Re Aa. ét 
Evénements de Näkour.. ..,,...... ee ue dre 


S'aulal s'empare de celir ville. ... .,..... 4, 
FE est reprise par les Beni-S'ätih', — Révolte de Fdhart, — Duifec- 


ton dn md d'Oise se 2 se Re censées 
Cnpilulation de Fée... eee éco oocsssssssess. ARTS 
Meicour line le sitgre el pra contre Mouca. — Les Edrisites sv 

jrigment à Meier... sr esscorossessosses 
Monça eucore ehasst dans le désert, — Ses États sont remis anx 

Eilrieitiæs. :.. 0. seems soin ee sen ee ss nes …. 
Retour de Meicour à Ararhl'ont. NU re 
Orén, — Than, — Mdena. ess sesse sovesuse 
Confusion des récits d'Ibu-Nhaldonn..… .. SR UD OT 
Fin du rôle de Mouca. SR ES EN À 
État de l'Égypte. « SE PTT A NOUS Past SU ss 
Troisitine expédition des Fiv'iuires contre l Égypte. Pre) dois ares 
Less an Ml eus ss 5 she nie soon soerses ne 


Zivi-ben-Menäd, — Fondation d'Aachkir. ss. 
Événements de Sicile (325-329). — Réolie de Girgent.. ....... 
Défi des Kitärab, — Bataille devant Palerme. — Mévolte de Palerme. 
Arrivée de Khalil (1% dzou-l-h'idjah}.. ..,............. ét 
Insinnations de Sflemn, — Fondation de Aâdfis’s'a (moh’arram 326). 
Premier siege de Gisgent. — Tévolle générale (3a7 de l'hépire), — 
Secours de Constantinople. — Khalil s'empare de plusieurs places 
Pot, Ne ds à so sans ce ansrosossonersssresesse 
Victoire 1les Girgentins (moh'arrem 328). — Second siège de Gir- 
gens. — Mort de Sèlem. — Prise de Girgent (16 s'afar 3a9). — 
Départ de Nabil (15 dson-'i-h'idjah ag) ...,.........,... 
Vuvale des Girgentins, — ElAl'assan, gouverneur de Sicile (336 de 
SPORE RE 
Son fils Al'med lui succède (343 de Fhégire). — Abou-'1-K'äcim, 
frère du précédent (359-374 de lhégire). ss ssesse. 
Les Edrisites reprennent Ari... esse 


Mort d'bn-AbiE A Pinh. 0er 


Évasion d'{bn-les'el. . ....... M OT TI IOE, 
Histoire d'Abot-lezid. — Origine de ce chef... ...,..,.,.,.... 
I étudie le K'ordn et les belles-letues, — Il enseigne à Tahart, — 

Revient à Tek'ions en 196... Te net ne msn Die de se 
[ext obligé de fuir en 310.......... ... nes Serre 


108 à 


J21 et 


tt 


185 
186 


189 
188 
:8g 


190 
ENTL 


199 
193 
19h 
19 
196 
148 
400 
208 
304 
210 
#11 
213 
219 
14 


a15 


16 


917 
18 
219 
220 
a+ 


293 


au5 
aaû 


Mo le 


33» de l'hégise. 
(942-953 de J. C.) 
339 de l'hégire. 
(943-954 de J. €.) 
433 de l'hègire. 
(uñt-q85 de 3 €.) 


334 de l'hégire. 
(985-446 de J, C.) 


NE. Avou-Tian- 
ÉLUS a 


335 de l'hégire. 
Catf-ats de 5. 6.) 


TABLE. 


1 reparait en 316. — Excite une révolle en 34. — Fuil eu Orient. 
— Revient en 345 el est emprisonné, — Deux de ses fils le dé- 
ARE AO SNS ES sais 

Il se réfugie chez les Boni Zendik. — En 3a6, se remt dans 
l'Auräs, — Serment des Berbers de ces montagnes. ...,...... 


Commencement de la guerre, .....,.,.,,,4, ee. 


Réception de Ahuwd-el-Fädhl l'Edrisite en Espagne, — D'autres pa- 
reuts d'El-Fädh]l se rendent aussi en Espagne. ...........,.. 
Abou-lesld échoue devant Bär'ét. — Blocus de Tocer. — Prise dle 
MOIS SCORE EN ER TEE EE 
Prise d'EtOrbos, — Préparatifs de défense... ....,....,...., 
Prise de Bédjah..,......... nee MR QiS ie ge c'ojtinie douieie à are 
Tunis se livre à Abuu-lezid, — L'armée rebelle se grossit . ....... 
DS MR ee oran sn are 61e 8 6 one rnontr ra eo éme noie 6 à 
Prise ROME RAA 60 à eos eds oies ie simegete ne nb 
Se ADS déesse tes eseerensss 
Aiübande ren. Fpagnes: 0 se un dieu sense 
Bataille d'Et-Abhouin. — Meïrour est vaineu et lé. ........... 
Prise de ses oies a ter à HEfnRe os era ten ie drain tente 
Siège d' El Mahdiah. — Première altaque (premiers jours de dljou- 
anädi n)............ TU 
Deuxième atlaque (99 djourmddi nn)... ses 
Troisième attaque (fin de redjel). — Quatrième attaque (fin de 
chaouël). — Famine à £l-Makdiah. — Évacuation de la ville... . 
Secours euvoyés par Zlri ben-Menfd. — Armée kithmienne réunie à 
Constantine el dispersé... ses ses 
Prétendu ’Abbässule. — Mort de lal'iè-ben-Edris. ..,......... 


Levée du siège d'Et-Makdiah. — Abou-lerid à K'aërnondn. ....... 
Révolte de Sousah contre Abon-lezkl,. . .., LRO RP 
Tunis suit son exemple... 4,04 . 
El-K'âiem reprend Tonis RU 


Mort de *Ali-ben-{l'annlonn. 4... 
Défaite d'Aïonb près de Tunis, — Fuite du général B'imite. — 

revient à la charge et oblient quelques succès... .,,.,......,, 
Siège de Sousak. — Mort d'EEK'diem.. .......,,.,,...-..... 
Son fils Abou-Tähir-[smail lui sucoède. .. . 
Plivranre de Sousak 


CCC 
sonssoeseos sonne tes ses-ssesem ses ss 


Siège de A'airaowan. — Délivrance de A'riraomdn ..,,, ,....., 
Fondation de S'abra 
SEM CSS sde jee D ne ee à me Deere ee eo dou 
{snra”il à T'obrah. — Somnission de Mol'anmel-ilm-Klaxer . . . 
Arrivée de Dja’faribn-"Ali. — Faux prophète mis à mort. ....... 
Isma"il à Bisbre, — Aïoub envoyé eu Ærpagne par son père... 


380 


331 de l'hégire. 
(947-948 de J. CG.) 


337 de l'hegire. 
1948-99 de J. C.) 


338 de l'héggire. 
L349-gd0 de J. GC.) 


339 do l'heyire, 
ty5o-961 de 3. C.) 
350 de l'hégire. 
1951-9568 de J. €.) 


354 de Fhépee. 
1962-9533 dr 3. €.) 


(9. Es-Mo'zz-Livis- 
An. 
349 de l'hégire. 
1953-9054 de 3. C.) 


343 de l'hégire. 
(934-953 de 3. C.) 


344 de l'hégire. 
(965-906 de 3, C.) 
345 de l'bégire. 
1966-957 de 4. C.) 
306 de l'hégire. 
(9b7-958 de 4. C.) 


TABLE, 


Jamal se rend à Mesila, = 1! poursuit son ennemi... ...,....., 
I va chez les S'anhädjah. — Maledie d'Isma”il. — Abou-lezid sssiège 


nnesns oser esse rsorimes semer ress ee 


Délivrance de Mesila. — Défaite d'Abnu-lezid. ................ 
Investissement du Aidna. — Journée aux flammes.. ....,,...., 
Préparatifs de l'assaut... ... PRET NT CE EC 
Le Küdua est emporté. ......,. ......,....,.,.,.,42,0. 
Morte". RS he M ee à 
Événements de 333. — Prise de Téhart par les Maghräouah. . , ... 
Contradictions d'Iba-Khaldoun. ...,,...,,........se...e.. 


Événements de 335.— Évasion de Ah'med-ibn-Beke et d'El-Bouri . 
Isma”il se porte à Tahart, — [l en chasse Tbn-les'el, — Isma’l à Téhars, 
Les Loouatalh châtiés, — Retour à K'atraoudn. ...,,........,.. 
Ismañl prend le titre d'El-Mans'our. — [l rentre triomphant à S' en. 
Fädhl asctge Bér'dr, — IL est assassiné, — Assassinat de Aïvub. . 
Beni-Kemlân exterminés,. . ........,.,.. ns RS à 
El-Mans'our transporte à S'ebra le siège du gouvernement. — Celte 
ville reçoit le nom de Mans'ouriak.. ....................., 
Mort d'El-kennoan. — Son successeur proclame les Omaiades. .. 
Démolition de Tet'aondn. — Ibn-Meïäla envoie son fils en te _ 
LE d Tbu-Meïäla RER dune Te den Des dorer 
En-Nivir pr L Taser sont RS 


Ma’bed est mis à mort. — Puissance de l'Espagne en Afrique... 
El-Mans’our désigne son successeur . soonstsonoorseeese ‘ 
Ab'med-ibn-Bekr reçoit le parent & Fès à PS orié SE Eos 
Explications à ce sujet... . .. iiersse ssnsusereossee sus. 
Guerre à l'occasion de Tel'aoudm. ......,,... esse 
Humiliation des Edrisites, — Progrès des Beni-Ifren, — Ils enlèvent 
Täkart aux Maghrouah. — Derr'aouêt'ah ................, 
Maladie d'El-Mans'our.. ...... .. sine ares e en ee Pise none 
SAONE 22e sn net ate step dieu Pass oise ir dtsenie cie 


Son fils Abou-Temtm-Ma’dd lui succède, . .....,.,,,,... eue 


Expédition dans l'Aurds. .....,.,.....4.....s.ssssssse 
Mok'anmed-ibo-Khazer revient aux Fât'imites.. ...,.,..,,,,.,. 
Étnedients d'image... oc sosoveoo eo 0 0 HU 
la'la détruit la ville d'Oran... ...,,........ Lite asser 
Ses habitants sont transportés DR Rs 5 NS se Be eat 
Capture d'un courrier sicilien. = Représaille ste sur Almeria. . 


En-Nis'ir attaque l'rk'iah. ...,,,,....,.,. à Sntes dt ler a 


Mort d'El-Bouri, = Préparatifs d'En-Näs'ir contre l'{frik'iah. — Po- 
sitions des parties belligérantes. .. ........ ste selle) te ares 


10 à 


393 de l'hègire. 
(958-969 de I. C.) 


39% de l'hègire, 
{95p-y6o de J. C.) 


S19 de l'hégire. 
duôv-p6s de 3. CG.) 


3bo de l'hégire. 
1y6s-962 de 3. C.) 


354 de l'hégire. 
(962-963 de J. 6.) 


353-354 cle l'hégire. 
(968-962 de J. C.) 
855-357 de l'hégire. 
(965-968 de 3, C.) 


358 de l'hégire. 
(968-06n de 4. C.) 


39 do l'hégire. 
(969-970 de 4. C. 


360 de l'hégire. 
(u?u-a7s: de JG.) 


dis de l'hégire. 
{971-973 de à. C.) 


365 de l'hégire. 
1972-9783 de J. €.) 


TABLE. 


Eapédition de Djouhar en Maghrib, .......,,.,,,.,.,...,.,, 
Mort de Ja'la et destrucüon d'Ffkén.........,......, Fit ete 
TéRENe Rte en Ne 
Prise de Sidjilmdçah. — Ma autre: nas Feth' prisonnier. 
EÏ-H'assan-ibn-Kennoun se rend à Cordoue. — Soumission de la pe 
vince de Sous. — Siège et prise de Fés.......,........,... 
Soumission du Waghkrib. 44.4 
Djouhar rentre triomphant à Mans'ouriah. ......... silent . 
Mort d'En-Nès'ir. — Mort de Moh' ARENA “AS RÉ DE 
Les Byzantins s'emparent de la Crète... ......,.,,,,......, + 
Événements de Sd ed ARR nn à HT aa semences 


Ambassade des Berr’aouât'ah. — Événements de Sicile. ......... 


Deuxième expédition de Djouhar en Magkrib. — État de l'Égypte. . 
Morvde RM AN sou ser o 0 vosvisese 
Quatrième expédition des Fât'imites en Égypte ne ss eds etes 
Entrée de Djouhar à Fostd!". — Fondation du K'aire...,,...... 
Conquête de la Syrie. ...,,..........,,,...,...4........ 
Prise de Ramlah. — Prise de Damas. — Révolie en [frik'iah. .. : 
Administration de Djoubar. — Fondatien de la Djdma-"LA:hdr.. 
Changements en Sicile, — Échec en Syrie... soso. 
Révolte dans le Maghrib. — Mort de Mob'amumredilur-el Kheïr … 

Drfection de Djo’far-ibn- Ali-ben-H'amdoun. — Mort de Ziri- Las: 


Dja’far passe en Espagne. — Les Zenâtah chassés du Magkrb central. 


Mort d'El-Kheïr-ibn-Moh’ammed à Sidjilmdeah. ., ............. 
Irrésolutions d'EkMo’izz., ,...,,..,,...,..,4444..4000. 
ÎFremet l'Afrique aux mains des Berbers.. .....,,....... es 
Investiture de Bolokkin............,..... sers ant 
Départ d'ElMo’izz pour l'Égypte .......................... 
Soulèvement du Moghrib. — Les Ones envahissent le Weghrib. 
Voyage d'El-Mo’izz. ......,.... SR Re interest es 
Son entrée nu K'aire.........,............,..,........ 


337 et 338 


339 
34e 


o'* 


Digitized by Google 


ÉTUDE 


SUR 


LA CONOQUÊTE DE L'AFRIQUE 
PAR LES ARABES. 


-— DE — — cm 


LIVRE QUATRIÈME. 


LES FÂT'INITES. 





CHAPITRE !. 


ÉTAT DE L'AFRIQUE AU MOMENT DE L'APPARITION DES FÂT'IMITES. 


Cette scène sur laquelle le Clii va paraître avec tant d'éclat est le vaste 
espace qui s'étend de Bark'ah à la mer environnante, comme les Arabes nomnent 
l'Océan; c'est le Maghrib, dans lequel nous avons vn s'établir successivement 
plusieurs dynasties, dout nous avons dit l'origine et raconté les commencements. 
I convient maintenaut d'esquisser rapidement les phases que ces dynasties out 
parcourues jusqu'à l'instant où nous sommes (290 de l'hég. — 902 à 903 
de J. C.). Et d'abord je jetterai un coup d'œil sur la dynastie qui tenait 
l'ifrik'iah dans ses maius. Elle avait été fondée le 12 djoumädi-l-akhir 18h 
(jeudi 9 juillet 800 de J. C.); nous verrons, en 296, disparaître le dernier 
des Acuzamtes, dont Je court règne (moins de six ans) ne fut qu'une lutte iné- 
gale contre le précurseur des Fir'imres, et cette indication, jointe aux récits 
sommaires que j'ai faits des divers règnes, permet d'apprécier la médiocrité 
des princes qui, pendant ceut douze auuées musulmanes, ont successivement 
gouverné l'{frik'iah. y avait vingt-hnit ans qu'ils régnaient quand la trahi- 
son leur livra la Sicile, et tous leurs efforts semblent avoir été employés à s'\ 
maintenir; leur administration sans portée n'a rien développé, rien consolidé, 


Aoutanires. 


à ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 

rien agraudi en /frik'iah; l'autorité des khalifes ’abbässides, dout ils étaient les 
représentants, n'a été éteudue pur eux sur aucun point. Au contraire, elle 
est tombée daus l'oubli le plus complet d'un bout à l'autre du Maghrib-el- 
1fs4 ; ou ne s'en est souveun dans le Maghrib-el-Aurat que pour venir, en 146, 
leur enlever le territoire de Tripoli, et pour livrer aux flammes, vers 239, une 
ville que l'un d'eux avait osé fonder nou loin de Tdhart; deux insultes restées 
inpunies. Dans le court espace de soixante-six ans, de 184 à 250, quatorze 
révoltes ont éelaté, les unes fomentées par l'ambition des ebefs arabes, les 
autres par l'impatience des indigènes; il faut remarquer cependant que ces 
dernières sout les moins nombreuses, et surtout qu'elles ont été moins nom- 
breuses que sous les gouverueurs, précisément parce qu'en dehors de lIfri- 
L'iah les Berbers étaient plus complètement indépendants des Arabes, et parce 
que celles des tribus qui étaient restées au contart des Agmamites avaient 
pour refuge tout l'occident de l'Afrique, où elles étaient assurées de trouver 
aceneil le jour où elles voulaient se soustraire à uue domination qui leur était 
odieuse. 

Quant à ceux des Berbers qui, soit par nécessité, soit par attachement pour 
le sol natal, persistèrent à ne pas quitter l'Afrtk'iah, il ne faudrait conclure, ni 
de leur tranquillité relative sons les Acaramres, ui mème de l'assistance qu'ils 
leur prétèreut dans certains cas !, qu'ils s'étaient façonnés au joug arabe; on 
pourrait bien plutôt croire que, dédaigneux d'une autorité mal établie, ils 
attendaient qu'elle cessät d'être, comme on attend la fin d'une existence dont 
le terme est marqué. Daus les déchirements sans nombre et dans les guerres 
civiles mcessannment reuaissantes dont ils étaient les spectateurs, les Berbers 
avaient puisé invincible patience qu'on retrouve chez tout être hnnain qui, 
plein du sentiment de sa force, peut dire en sou cœur: + L'avenir n'appartient. » 
1 faut peut-être avoir en soi-même un certain détachement du présent et 
quelque conviclion lointaine pour sentir profondément Loute la puissance reu- 
fermée dans ces deux mots : ils sont le secret du caline apparent de certains 
êtres priilégiés, dont le regard pénétrant voit distinctement au-dessus de l'ho- 
rizon ce que les yeux vulgaires ne discerneront qu'après de longs jours écoulés; 
muelles claneurs seraient capables d'ébrauler Christophe Colomb, qui voit le 


‘ Par exemple, en 389 (t, 1}, et notamment unis comme if s'agissait de marcher contre la 
119% (tbid,). On ne nouune pos les tribus qui. garnison, on peut s'expliquer le contentement 
sa1 196, cédèrent aux largesses du fils d'Ibrähim- des Berhers à combattre, même sous les ordres 
ibn-el-Aghlab pour l'aider à reprendre Tripoli; d'un chef arabe, une armée arabe révoliée, 
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nouveau moude là où ses matelots ne voient encore qu'uu abime? Ces deus 
mots sont aussi l'explication de ce qui se passe dans les inasses, dont le seuti- 
ment iustinctif participe eu quelque chose de la grandeur des esprits élevés: 
leur génie, c'est la foi; leur calme repose sur la conscience de leur darée : 
e paliens quia æternus. » Telle devait être l'iurpression des Berhers en présence 
des Arabes se disputaut un sol daus lequel ils ne pouvaient parveuir à prendre 
racine. (Juant à l'assistance que les Nafourak prètèrent aux Tripoltiains pour 
repousser une agression partie de l'Égypte, j'ai montré (1. 1} à quel point la 
dynastie aghlabite était restée étrangère au sentiment qui avait armé le bras 
d'Abou-Maus'our, et je pourrais rappeler que, si cette dynastie dut indirecte- 
uient son salut à l'interveution des Berbers, elle subit, en mème temps, l'hu- 
miliation d'être comptée pour rien dans un grand acte où elle aurait dà jouer 
le premier rôle. et où sa présence ue fut marquée que par la sanglante défaite 
qu'uu jeune inseusé lui fit éprouver à Ouardded, Si maintenant nous envisageons 
les relations des Açucamres avec les khalifes, il faut reconnaître qu'elles furent 
généralement celles de vassaux fidèles : les manœuvres d'Ibrähim-ibn-el-Aghlab 
contre les Ennisites eu faveur des ’Assissies (186-188 de l'hég.), et surtout 
l'acte de soumission d'Abou-Ish'èk'-Tbräliim , en 289, en sont les preuves irré- 
cusables. On ne trouve que la menace de Ziädet-Allah 1*, à son avènement 
au trôue, et l'expédition d'Ibrähim contre l'Égypte, eu 283, qui trahissent une 
prétention à l'indépendance; mais le premier de ces actes semble n'avoir été 
qu'un mouvement de colère, aussitôt réprimé par l'impuissance, et l'exécution 
du second était eutreprise dans des conditions si vagues, même en cas de 
succès, qu'il est perinis de se demander s'il était l'acte d'un rebelle ou celui 
d'un vassal zélé; la pensée de cette expédition est restée le secret d'Ibräliim. 
Avançous-nons maintenant vers l'ouest, 

Depuis l'établissenrent des Bem-Rosreu à Tdhart, eu 544, cette dynastie. 
qui devait avoir une durée de cent cinquaunte-deux ans, avail compté un petit 
nombre de représentants. Son fondateur, ‘Abd-er-Ral'män-ibn-Rostem-ibn- 
Bahrdm, était morten 168: « Après lui, dit Ibn-Klaldoun, le trône fut occupé 
+ par son fils, ’Abd-el-Ouahl4b?. » Ibn-"Adzäri donne à ce fils le nom de ’Abd- 
el-Ouâreth”, et son texte dit qu'il régna vingt aus (ès), mais une variante 
dit quarante (431), et comme nous savons par Ibn-el-Athir et par Ibn-Khal- 


‘Bain, Cl, pr, Lag. —" Hd BU Le pe ies, Laz et 38 (LU À de la lrad., p. 263). 
—" Bain, Cl, pre, lasels, 


Benc-Rsrire. 


denälah 
fu Maghrih. 
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doun que ’Abd-el-Ouahhäh régnait encore en 196, c'est-à-dire vingt-huit 
aus après la mort de "Abd-er-Ral'män-ibu-Rosten, je peuse, avec M. de Gæje!, 
qu'il y a lieu d'adopter la variante du Baün et d'admettre que le troisième 
Rostemite monta sur le trône en 208, Les auteurs ne s'accordent pas sur le 
non de ce prince : rMaiïmoun, dit Iba-Khaldoun, fils et successeur de ’Abd- 
eel-Ouahhäb, prit le titre de Khalife, eu sa qualité de chef des Ibädhites et des 
« S'ofriles-Ouäs'iliens (aétyt à dal, Aéb9t 7), » tandis que, selon Ibn-"Adzäri, 
Ouabhäb (ou Ouäreth, comme il l'appelle) eut pour successeur son fils Abou- 
Sa'id-Aflah", qu'il fait mourir en a50°; du reste, Ibn-el-Athir et Ibn-Klraldoun 
parlent aussi de ce fils de ’Abd-el-Ouahhäb, et nous apprennent qu'il gouver- 
nait Tähart en 247, où plutôt 239. La difliculté consiste donc à savoir si 
deux fils d'Ouahhàb, Maïmouu et Mfah', ont successivement régné après leur 
père, ou si celui-ci a eu pour suecesseur immédiat Aflah”. Or, comme Ibu- 
Adzlrit, même rechfié, est encore conduit à donner au règne d'Aflah' une 
durée de quarante-deux ans (de 208 à a50 de l'hég.), on peut regarder comme 
prohable que son frère Maïmoun avait régné avant Ini depuis 208 jusqu'à 
uue date indéterminée mais inférieure à 239. Quoi qu'il en soit, le titre de 
khalife, que prit ou que se laissa donner Maïmoun*, devait blesser les repré- 
sentants des khalifes de Baghdd, el cependant on ne les vit protester sous 
aucune forme eoutre l'audace d'une si haute prétention. Trois fils et deux 
petits-fils d'Aflah occupèrent successivement le trône de Tdhart; le neuvième 
et dernier prince de cette dynastie fut Jak'tzân-ibu-Abou-1-lak'tzän-Moh'annned- 
ibu-Aflah”, qui, en 294, parvint au trône, d'où nous le verrons précipiter par 
Abou-"Abd-Allah-eeh-Chi en ehaouël 296. Le petit nombre de faits relatifs 
aux RosreniTes que nous trouvons çà et 1à daus l'histoire sont caractéristiques 
de l'hostilité qui existait entre eux et les AcuzamTes *; mis quelles étaient les 
relalions des princes de Tdhart avec leurs voisins de l'ouest, les Zendtah de 
Tlemcén ? Nous allons essayer de l'indiquer. 

J'ai dit combien était reenlée l'époque de la préseuce des Zendtah dans le 


‘ S'ifar-et-Maghrib, p. son, 8 b, succéder *Abil-el-Ouäreth, qui, suivant ni, mou- 


Hd, BL lipres elreo, là {1 1 de ln 
Irad., p.343). 

# Baïin,L D p.ree, La et 3, — J'adopte lu 
variante 260, ou lieu de 205 que porte le irxle, 

* Don le texte imprimé esl évidemment fulif 
en cet endroit, puisqu'il douue sept ans de règne 
à ‘Abd-er-Rah'män-ibn-Rostem, auquel il fait 


ut en 88 ct fut remplacé par son fils, Abou- 
Sa”id-Adah', dont le règne aurait duré de 88 
à 205, c'est-à-dire cent dix-sept ans, 

* El-Bekri (Ef-Mecdlik oua, ele. p, av. 21 
had: — 9. A1 NI, p. 5156, 5° série). 

* Baïdn,t,l,pr.£,l 3 à 45. 

? Voyez ci-dessus, 
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Maghrib. Les localités occupées alors par lears nombreuses tribus ne sont pas 
connues, mais l'expédition de "Ok'bal dans le Sous uons les a montrés déga- 
zeaut ce guerrier téméraire cerné, en 62 (681-682 de J. C.), dans les mon- 
tagnes de l'Atlas'. Du temps d'Ibn-Khaldoun (uv siècle de notre ère), les 
Zendtah étaient vépandns dans le pays qui s'étend depuis fripol jusqu'a 
Malouïah, et renferme les monis Aurds, le Zàb et les régions au sud de Tlemcen ?. 
C'est des environs de cette ville qu'étaient partis les plus forts contingents des 
Berbers qui, en 154, vinrent investir T'obnah. La présence, dans ce rassen- 
blement, des Ibâdbites de Tdhart commandés par ’\bd-er-Rah'män-ibn-Rostem 
montre que, dès lors, cette dyrtastie naissante ftait associée à la pensée d'it- 
dépendance qui électrisait les Berbers, Après avoir dit connnent lezid-ibn- 
H'ätim brisa la coalition berbère, obligea Ahon-K'orrah et ses foren à regagner 
Tlemeën avec les débris de son armée, Thn-Klaldoun ajoute : r Depuis lors, 
sancune révolte w'éclala chez les Beni-fforen jusqu'à ce qu'\bou-lezid® eût 
rsoulevé les Beaï-Ondrkon (55 y) et les Mecendjis'ah (masse) ".r doit 
s'agir ici de celles des tribus des Beni-fforen qui habitaient l'{frik'iah, et dont 
une partie était répandue daus l'Anrds, mais il fandrait se garder d'appliquer 
ce passage aux Beni-foren du Maghrib centrnl, qui avaient été les témoins et les 


‘On n'indique pos quelle tribu des Zendreh 
prêla ce puissan? seconrs, mais, dans l'énuméra- 
tion que foit Ibu-Khaldoun des branches de la 
grande famille des Zendtah *, il nomme les Wa- 
ghriouah, les Beni-lforen, ... les Beni-" Abd-el- 
Oudd -.. et ailleurs le même {bn-Khaldoun * dit : 
Quelques historiens racontent qne les *A4t-el. 
+ Ou prconpagnèrent *Ok'bah-ibn-Nañ” dans 
son rapédition eu Yaghrib lorsqu'il pénéira 
dans le Sous, » Les avait-il recrutés dans l'Aunix 
ou à Tükart? Les deux suppositions sont pos- 
sibles. 

‘Id, Bi Up. 4. la et 3 (1. de la 
trad., p. 191). 

? bd. a, Up. as, L 9 et ro et lin. penult. 
(te U de la irad., p. 200 et 201), — On verra 
plus loin que la guerre qu'entralna la révolte 
d'Abou-lerid dura de 331 à 336 de lhégire. 


‘aLes Beni-fforen, dit Iln-Khaldoun, se 
rpartageuient en nn grand nombre de tribus. 
-dont les plus marquantes étaient les Beui-Ondr- 
hou etles Merenjis'ah, À l'époque de la cnnquête, 
“ils élaient la 1ribu la plus nombreuse et la plus 
spuissante de ln grande lanille sendnenne. Qu 
en tranvait des branches e1 des ramifications 
dans l'fril'inh, Y lurds et le Maghrib central. 
(Hd, BU Up 16, lg à 123 1 HI de la trad. 
p.398.) — Un peu plus lun. on lit: + Les nom 
“breuses branches de la tila d'Aforex vivaient 
rdispersées; les Beni-Oudrhow, les Mcrendyis'ah 
set quelques autres habitaient l'frd'iak, oinsi 
que nons l'avons dit, et une foule de penplailes. 
appartenant à la mème gramle fauille, occn- 
# paient le région qui sépare Tdkart de Tlemcen.» 
(lb. 1 1, pere, 1 6 à À; 1 I de la trad. 
p. 1.) 


° Hd. BE Hp. 4, in fine (t Hide La rod. p. sgu el «91 ). 
id LU,p «0,1 8 el g(L II de la trad., p. 305). 
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acteurs de nombreux événements entre l'instant où Abou-K'orrah disparut de 
la seène et Le sanglant épisode dont Abou-lezid fut le héros. Nous avons vn. 
en 174, Edris Is enlever Tlemeén aux Beni-Hforeu et aux Maghrdomh, où plutt 
à ces derniers, et je crois avoir établi que, dans la mème année, ce prince 
remit à son frère Solaimän le gouvernement de la ville qui venait d'entrer 
dans ses possessions. Sous Edris Il, jwobablemeut en 198, Moh'amimed-ibn- 
Solaimän avait remplacé son père dans ce gouvernement; le partage des États 
edrisites, en 2413, avait confiné la donation de Tlemeën à sa famille, + et, 
rt Tbn-Klialdoun, les forteresses maritimes de cette province se répartireut 
- bientôt entre les descendants de Solaimäu !,+ Ce partage ent-il lieu dn vivant 
de Moh'ammed ou à la mort de ce prince? La réponse à cette question est d'au- 
tant plus difficile qu'on ignore la date de la mort de Moh'ammed-ibn-Solaimän: 
le mot rhientôt», dont vient de se servir Jbn-Khaldouu, porte à croire que le 
partage ent lieu à une date peu postérieure à 213, et quelques lignes plns 
bas il s'exprime dans des termes qui eanduiraient indirectement à une date 
notablement postérieure, car, après avoir indiqué la part faite à chacnn des 
fils (j'y viendrai tout à l'heure), il ajoute : r Dans la provinee de Tlemoén, le 
pays ouvert fut abandonné aux Beni-[foren et aux Maghrdouah, et, dans le 
r Maghrib central, les plaines coxnntènent d'être en la possession de Moh'ammed- 
cibu- KR hazer?,» Maïs quel était Je Mol'ammed-ibn-Klazer qui était à la tête 
des Maghrdouak quaud se fit le partage des Etats de Moh'ammed-ibn-Solaimau ? 
Îl convient iei d'entrer dans quelques explications sur cette dynastie des 
Kliazer. 

Ou a vu Maicarali-el-['akir tué à T'auger, en 1292, par les Mafgharah qu'il 
avait appelés à Ja révolte, et remplacé par Khalid-ilhin-H'amid-ez-Zenâti®, qui, 
eu prenant la tête de l'insurrection, ne devenait pas, par ce fait, chef des 
Mat gharah, « Après la mort de Maiçarah, dit Hhu-Khaldoun, le commande- 
- ment des Mafgharah passa à lah'iâ-iba-Hârith, autre membre de eetle tribu, 
= et allié dévoué de Mol'ammed-ihn-Khazer, chef des Maghrdouah®.- Or, nou 


IL d BL, pre, | 7 (1 UM de la trad., 
p. 229) 

Jbid. t I, pre, l. g etro (t I de ln 
lrad.. p. 224). 

?T.l, p. 286-a8g. 

* Suivant Îbn-’Abd-el-H'akam { Fateh'-el-An- 
dalous, pri, À 7, et p. 36), Khälid-ibn-H'amtd 


appertenoil à La tribu des Ffetowrah, branche des 
Zendiah, mais Ibn-Khakdoun déclare (FH. d. B. 
LI, p. vb 4 et 5: I de la tod., p. 188) 
qu'il u'a jamais rencontré le nom de Hetourah 
dans aucun autre anteur. 

* Hd. Bt 1, p. 1er, lin. ul. (t. I de ln trad. 
p. 23q). — J'ai mentionné, dans le tome 1, un 
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seulement il ne dit pas que ce fut immédiatement après la mort de Maïcarah. 
mais on doit mème admettre qu'il s'écoula une dizaine d'années, car Ibu-Khal- 
doux explique aïllenrs que Khazer mourut peu après la chute des Ouaïanes, 
c'est-à-dire peu après 132, et il s'exprime aïnsi : « Sur ces entrefaites, Niazer 
riourut, et laissa le commandement à sou fils Mohammed !,» Moh'ammed- 
ibn-Khazer garda longtemps ce commandement, car, non senlement nous 
l'avons vu, en 173, remettre Tlemcen aux mains d'Edris 17, mais nous l'avons 
relronvé, en 197, prèlant serment à Edris il. À cette date, soixante-cimq années 
environ s'étaient écoulées depnis la mort de Khazer, et pour peu que Moh'am- 
med eût dix-hoit ans quand, succédant à son père, il prit le commandement 
des Maghrdouah, il avait, en 197, quatre-viogt-truis ans. Voilà pourquoi, dans 
le tome Î, je disais rle vieux Moh'ammed-ibu-Khazer. » 11 dut survivre pen 
d'années à ce serment, On est obligé d'admettre qu'il eut un fils du vom de 
Khazer, et que celui-ci ent, à son lour, pour successeur, un fils du nom de 
Mob'awmed, car Ibn-Khaldouu parle d'an Moh'ammed-ibn-Khazer comme 
r d'un des petits-fils (let +) du Mol'ammed-bu-Khazer-ibn-W'afs qui avai 
-soulenu la cause d'Edris l'ancien ?,» Ce petit-fils présente un exemple de lou- 
gévité plus remarquable que celui de sou grand-père’, puisqu'on sait qu'il 


ancètre de ce Moh'ammed-ibn-Klazer, lequel 
ancêtre commandait déjà aux Maghräouak à l'é 
poque de la première expédition des Arabes en 
Hfrik'iuh : «Les Maghrdouah, dit Tbn-Khaldouu, 
rayont été confirmés dans leurs possessions, 
rembrassèrent l'isleminne avec sincérité, el ce 
rfut alors que leur émir, S'oulät-ibn-Ouezmr, 
-se rendit à Médine auprès de ‘Othmän-ibn."Affân 
“(le troisième Khalife*)......,. Depuis lors, 
“ajoute-t-il, S'oulét et loutes les tribus ma- 
rghréouiennes se regardèreut cumme clients de 
+"Othmên et des Omsiades®.« Ailleurs Thn- 


Klwldoun dit, avec plus de vraisenthlance, sui- 
vant moi, que ce ful le père de S'oulèt, c'est-à- 
dire Quezmär-ibn-S'al'läb, qui, fait prisonnier 
dans l'expédition de l'an 47 de l'hégire. fnt en- 
voyé à ’Othmän". 

“Hd BUN,p.re. Li8e og (t ll 
de la Uad., p. 229). 

Hd. 1. pme, 24 (0 NA de ln trad, 
p. +30). 

? Si l'on suppose, rorume je viens de le faire. 
que celui-ci mourut peu après avoir prélié sr- 
ment it Edris H. 


+ Histore des Berbers, LU, pws, L & et 5 {1 LE de la troduction, p. 237). — On sail que ‘mar, 
assassiné à la fn de 33, cul pour successeur ‘Othmän, qui ful lué dans une émeule, à la fin de 33: er ful 
donc de l'an 84 à l'an 35 (de 65 à 656 de 4. C.) que S’oulät-ibn-OQuezmär se rendit à Médine, ou plutit y fut 
envoré. 

* Hd, BL, p.wr,b 10 el va (LH de la rod, p. 228). — C'est parce que ‘Othmin élit arrière-pelit- 
fils de Omaiah que les Maghrdowsh so considéraient comme allachés par les tiens de la clientéle à la famille des 
Oustioes, 

LE pe 0, L 18 (UE de Be trad., pe aro). — «ll était, dit ici Lbn-Khaldou, l'anctire de la fomitle 
mhhazer, et alors chef des Maghréondk e1 ds autres pruples zenlicns, » 
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mourut à ÂA'airaoudu en 350, âgé de plus de cent ans!; il était donc ué 
vers 245, et cette date approximative de sa uaissance va nous perneltre 
d'éelaireir un point obscur des récits d'Ibn-Khaldoun. D'après El-Bekri?, 
lu ville de Djordouah (nt bâtie eu 259 par Abou-l-’Aich-'lca, petit-fils de 
Moh'ammed-iln-Solaimän, ce qui autorise à admettre que, bien avant 259. 
le partage des États de Mob'ammed était fait, et comme, au moment de ce 
partage, Mol'ammed-ibn-Khazer coxrinus, vient de nous dire Ibu-Khaldoun, 
d'être en possession des plaines du Maghrib central, West clair qu'il ne peut 
s'agir ni du Mah'ammed-ibn-Kliazer qui avait quatre-vingt-trois ans en 197. 
ui du second Moh'ammed-ibn-Khazer, qui, né vers 245, n'avait qu'environ 
douze aus en 257 ’, et était certainement plus jeune, sil était né, quand se 
fit le partage des États de Mobh'ammed-ibn-Solaimän. J'en conclus qu'Ibu- 
Khaldoun a voulu désigner le père du second Moh'ammed-ibn-Khazer, et qu'il 
aurait dà dire Khazer-ibn-Moh'anuned-ilin-Khazer. Ce que j'ai rappelé (1.1), 
d'après El-Bekri, des quatre cents familles qui, en 262, vinrent, de Souk- 
lbréhiu, s'étahliv à Tenés, nouvellement fondé, coufirme la peusée de recu- 
ler le partage des États de Mol'ammed-ihn-Solaïimän, puisqu'à cette date 
il y avail nécessairement un temps plus où moins long que Souk'-/hrd- 
him était dans les mains d'un de ses fils, de celui qui se nommait Ibrähim 
et qui, vraisemblablement, avait donné son nom à la ville principale du 
territoire destiné à prendre bientôt, mais pas immédiatement, le nom de 
Province de Teués®, — Molh'ammed-ibu-Solaimän avait, selon moi, deux 


Hd BU pers, 14 (LU de Ja trad.. auteur contemporain, El-la'k'aubt, dout le livre 


p.233). (olobt JS) » été écrit en 278 (8g1-Ba 
* El-Mecdhk, ete. p. use, L 15 et 16 (J. 4. del. G.}, nous appreud qu'à cette date Sonk'- 
1. XUL, p. 489, 5° série). fbriihim appartenait à un petit-fils de Moh'ammed 
* Quand un petit-fils de Moh'ammed-ibn-So- à ‘fca-ibn-Ibrählm-ibn- Mol ammed-ibn-Solai- 
laïmân bâtissait la masquée de Djordouah. män”, el il ne dit encore rien sur la nainre des 
* Voyez, sur Souk'-Jbräkhim, mon lome |. relations qui pouvaienl exister entre ce prince el 


* Je dis rpux immédiotements, parœ qu'un la ville fondée depuis seize ans à Tenès, ville 


* S'ifat-el-Maghnb, p, CE, 1. 6 et 5 (p. 95 de la trad. lst,}. — Tbn-Khakloun, sans faire atlention que, évi- 
demment, Tends n'était pas encore fondé quand se fit le partnge entre les enfants de Moh'ammed-ibn-Solaimén. 
dit : » Tenés échul à Abréblin-ibn-Moh'ammed !* ;= il faul sans doute entendre par là le territoire qui, depuis, n 
dépendu de Tres. 


1° Pba-hlskloun, Hat, des Etre. (M. d. 8. Appoud. se ou 1. A, p. bgn et Bras. de ln tend}. — Ellichri. Et-Mepdik, ete. p. ME, |. 35 
eli8 (4 A XU. pe 603, 8°a 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE L. 9 


autres fils, Edris et ‘Içca-1-Archk'ouli, nommés par El-Bekri! et par Ibn- 
Khaldouu? : les fils d'Edris gardèrent Tlemcén, ceux de ’Iça-ibn-Moh'ammed 
se fixèreut à Archk'ouls. 

Je ne puis, avec M. de Gæje, voir, dans cet ’Îca, celui qui, selon Ibu- 
’Adzäri*, mourut à Djordouah en 291. Mon opinion n'est pas fondée sur la 
suppression proposée par M. de Slane*; je crois, au contraire, que là le 
texte d'Ibn-Khaldoun doit être respecté; mais je n'adinets pas davantage 
l'addition proposée par M. de Gœje au texte d'El-Bekri‘. Je lieus pour exacts 
ces deux passages des textes d'Ibn-Khaldoun et d'El-Bekri, et le tableau généa- 
lagique de a famille Solaïmäu me paraît devoir être conçu comme je le donne 
à la page suivante. 

Ce tableau présente de très grandes différences avec celui que donue M. de 
Gaïje à la page 97 de sou S'ifat-el-Maghrib, comme emprunté à El-Bekri; c'esl 
pourquoi, dans les notes qui l'accompagnent, je renvoie à tous les textes d'après 


qu'il connalt bien, puisqu'il donne quatre jour- 
nées pour sa distance à Tihare*. 

! Él-Mecdlik, ete. p. val 3, et p. 48. Lan 
(JS AU XIE, p. 138 et375, 5° a). 

“Id BU p.ve,l.8 (t I de ba trad. 
p. 239). 

* Ibid. wèmes pages. — Tbn-H'auk'al pare 
d'Arckk'oul, qu'il écrit da) (Ardjkoul), 
comme d'une petite ville située sur la Té/nd et 
ayant un port formé par une Île habitée”, El- 
Bekrt écrit J,i2,! (Archk'oul où Arachk'out); 
il eutre daus quekques détails sur celte ville, 
située à l'embouchure de la Téfad, qui la con- 
tourne à l'est‘; elle était habitée por des négo- 
cionts quand ‘lçu-ibn-Moh'ammed-ibn-Solaïmén 
viot s'y installer: en face est une fle du même 
nom, qui s'étend en longueur du sud au uord 
et s'élève à une grande hauteur“, Edrisl, qui 


assure que cette Île était appelée aussi ol 
(Aradjkous, fachgoun de uos cartes), semble 
commettre la faute énorme de la placer en fare 
de l'embouchure du Molowiak" (as,Le), mois il n 
évidemment écrit 4 + ( Montlak), nam que porte 
encore la partie supérieure du cours de ln Tifnd, 
comme où le voit sur la carte de la Proriner 
d'Oran (1856). 

* Baïdn, L 1, p. wr,l. a. 

* Selon loi (4. d. B. 1. HI, p. 335, note «. de 
la trad.), il faut, malgré les manuscrits, suppri- 
mer sl pee à où ils disent 39 Li es 
Ulele y es ei M. de Goje Siret. Ma- 
ghrib) n VA pas de cet avis, 

*° Là où cet auteur dit (Ef-Mesahk, etc. pv, 
Gæje (à la page g7 du S'at) pense qu'après 
us il faut ajouter 1 3. 


* S'ifat-el-Mogrib, p. 18, lin. ult. (p. 108 de la trad. lnL}, 

# Ibn-H'auk'al, p. 6m, L 13 28 (3. 4. € XHI, p. 185 el 18, 3° sûr. 144a). 

* ElMegdbk, oïe. p. vv, 19 e1 28 (J. A. L KIT, p. 133, 5° sér.} 

Ibid. p.va, L 3 à 9 (4. 4.2 XI, p. 138, 5° aér.). — El-Bekri donne une idée exagérée de celte hauteur, 
que M. Bérard évalue à soïsante mêtres au-dessus de la mer (Description nautique des côtes de l'Algérie, p. 159. 


in-8°, de l'E À. 1839). 


* Descript. de l'Afrique et de l'Espagne, p. 1vt, 1. 13 et 14. Le texte sur lequel à travaillé Am. Joubort disail 


faulivemen] did 
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lesquels je l'ai dressé, Lexles qui montrent qu'à vraiment parler, c'est le tableau 


composé par El-Bekri. 


SOLAÏMAN. 


t 
Mos'suurs !. 


Jenistu® 
(Ssuk'-fhrdhie j, 


mr — 


An went 
{ Tlenscés}. 


les”. 
[UN TUMA 


 EkBekrt, pan, Lseta, p.46, 19 et ao 
14, At NI ju 396 et 175, 5° s.). On sait 
que c'est Moh'animed-ibn - Solaimän - ibn-’Abd- 
Wleh-iba-el-1'assan-ibn-et-1l'assan-ibn-"Ali-ibn- 
\bou-T'älib. 

Hpou,la8 (CZ 46 NU, p.03, 5° s.), 

Hp, l 3etp. 6. Laig(Z 4. L XI, 
p.136 et 195, 5°5.). 

"Hp.sa LB 5 (2 4 LU NU, p.138, 
3° s,}, Il est vrai qu'El-Bekri dit 375$ {le sus- 
nommé}, comme s'il s'agissait du fils d'Edris. 
qu'il a en effet nommé, qu. vs, 1.3, mais le nom 
N'Et-Archk'ouli qu'il lui donne semble avoir pour 
ubjet de le distinguer de ‘lca-ibn-Edris, funda- 
teur de Djardowuh. - Archk'oul, dit-il, était hahité 
n par des uégnaants quand ‘Iça-ibn-Moh’ammed- 
“ibn-Solaïimän vint s'y installer et prendre ke 
commandement. Îl y mourut en 295.2 On sait 
que ‘lçaibn-Edris mourut à Djordouah en 291 
{voy. la note 7 ci-dessous), 

* Voyez la note 5 de la page 8. 

* EbBekd, p, al. cg (2. 4.0 NUL, pe 175. 
#8.) Là i dit: «Ah’med-ibn-Edris-ibn-Mo- 
“h'emmed-ibn-Solaimin épousa une sœur de 
»Sa'dibn-S'älih...; le meriage fut célébré à 
" Vékowr, et Ah'med y passa le reste de ses jours 
“avec sa femme. 

de pus à 4, ep. sûr. L 5 à 17 


Fons: 





Aga-Anoc's." Ace !, 
mor à Divrdouah en 291. 


Er H'aseuste, 


‘Ig-Éi- Aus or ui s, 
mont en 395 à {reh£'ond. 
fl 
Ü 


‘August Jonisint,  Evais!?. 
( Turnanah ). 


[TOITS 


(J. 4.2 AU, p. 136 et 384. 5° s.). "Içn-Abou- 
-"Aichibn-Edris-ibn-, ete. bâitit Djenounh en 
299: il en resta le seigneur et y mourut. — Îbn- 
*Adzdrt (Bardn, 1. 1, perw,l. a à 5) place 
en 457 la construdion de le mosquée de Pje- 
rdouah par le même ‘lon, et il avait dit (ibid. 
pus el awr ) qu'il mourut daus cette ville en «152. 

bn-H'auk'al, p. mr, Lo i1 (d. À. 0 AU, 
paîño®, Sa 1843). — Elekri (p. se, Ls4 
ha7s— d. À CAUL, p. 144, 5° 5. 18B9} ex- 
plique que *Abd-Allah-{et- Tornkni)-ibn-Edris- 
ibo-Moh'ammed-ibn-Solaimän avai sa résidence 
à Tormdnah, ville, dit-il ailleurs (p. 16, 1 3 
et 8; — J. 4. U NU, p. 390, 5° a), située à 
égale distaure (une journée) de Djordouah et de 
Tlemoén. — Falrist. Descr. de l'Afr, et de l'Exp. 
ps. LB. 

* EtBokri(pevasl Gi. AE NUE, pu 298. 
5° 8.} nous apprend qu'ibräldm-ibn-"lça-t- Arch - 
K'ouli était né à Archl'ouf. 

Hd. p.urr, L 8 etg (2. 4.4 XI, p. #49. 
5° s.). El-Bekc dit ici, d'après une source qui 
parall sûre, qu'un certain ‘lçe-ibn-Djennoun 
était k'ädbi d'Arckk'ou/, quand Edris-ibn-"lca- 
TArebh'ouli réguoit dons cette ville. 

Nommé por Jbn-Khokloun deus son Eisi. 
des Edris. (H. d. BU, p. 572, de la trad.) 

"7-1? Ces deux notes se trouvent à la page 11. 


* Les manuscrits présentent d'asss nombreuses variantes (voyez Edrisi, p. 4°, nute K ); celui que M. de Sione 
a eu sous les yeux disait Berk' dnah, C'est ln leçon du manuserit B. 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE L 11 


Ibn-Khaldoun vient de nous dire (voy. p. 6) que les fils d'Edris gardèrent 
Tlemeén ; si réellement cette ville et ses dépendances échurent, dans le partage. 
à Ahmed, comme l'assure le même Ibn-Khaldoun!, en faisant, à tort, ce prince 

fils de Moh'ammed-ibu-Solannän ?, on peut croire que la durée de sou gouver- 
nement dans cette ville fut assez courte, puisqu'il passa une grande partie dr 
sa vie à Ndkour (voy. p. 10, note 6); on peut même croire qu'il ne fut à Tlemcen 
que le représentant de son frère ’lça-Abou-1-"Aich, car, non seulement Ibn- 


17 (Note de la page 10.) El-Bekri (p. va, L 9 
etio*, ep. arr, L 18 tag: — J. A.1. IT, 
p- 138 el 389, 5° s.) rappelle une circonstance 
dans lnquelle Et-H'assan-ibn-"Iça-Abou-"1-" Aich- 
ibn-Edris, seigneur de Fjordouuh, se réfugia à 
Archk'oul, et, plus lois, il parle d'au châtean 
coustruil à quatre milles au sud de Djordourk, 
dans le Djebel-Mamilou, par E-H'asean-ibn-Abi- 
‘Aich. — Le Baidn (t. 1, p. rw, 1. 5 et 6) nous 
apprend qu'à la mort de ’Iça, en ags, son fils Et 
H'asson pril le gouvernement de Djordouh, el 
l'on sait par le K'art'és*, confirmé par Ibn-Khal- 
doun ({£ d. B.1.1l, p. 14,104 à 46; — LIU de 
la trad... p. 336), qu'en 319 Tlemcén élil eneore 
au pouvoir d'El-H'asan-ibn-Abi-l-Aich; qu'à 
cetle date, il en fut dépossélé par Mouça-iln- 
Abi-‘1Âfiah , et se réfugia à Malilak , une des Îles 
du Molouisk. On lit dans El-Bekri qu'El-H'assan 
avait fait construire à quaire milles au sud de 
Djordoush, dans le Djebel-Mamdlou, un château 
où il se réfugia avec sa famille et ses trésors quand 
il quiila Djordouah ; en 338, il fut fnil prisonnier 
dans ce châteuu par El-Bour (fils de Mouça-ibn- 
Abou=" Âfiah), qui le livra à *Abd-er-Rah'män- 


ibn-Mob'ammed®, souverain de l'Espogne. (£7- 
Mecdlik, ete. p. va, in fine, et p. 16r, L 19. à 
pour, La. — J. 4 LUE, p. 139 et 39v- 
391.) 

* (Note de la page 10.) El-Bekri (pe sa, 6 
et 73—J. AL NUIT, p.238, 5°s.)ditque Iah'i4, 
fils e1 successeur d'Ibrâbim-ibn-"1çs-"+Archk'ouli. 
fui jeté en prison en 323 par Abou-Abd-Allah- 
ecb-Cbfi*, {bn-Khaldoun donne à ce lits d'Ibrähin 
le nou d'Edris * (EL. d. BU IT, p.ws.l. 8 et: 
— t. IT de la traduction, p. 234 ); il me parait 
le confondre nvee le frère d'Ibrâhim (voy. note 10 
du tableau), 

* Alist. des Edris. (H, d. B. Append, 14 ou 
L Il, p. 750, de la trad.), 

* Celie erreur se retrauve dans FHfistoire des 
Berbers, 1. 1, p. saw. L 10 (1. À de la irud., 
p. 283), mais, dans la même histoire (1. [, 
peraë, 1 4; — 0 IT de la trad, p. 140), Ibn- 
Khaldoun dit, comme El-Bebri (voy. la note 6 
du tableau) : « Ah’med-bo-Edris-ibn-Moh'am- 
emed-ibn-Solaimän, seigneur de ..... « Le 
texte laisse ce nom de lieu en blanc; M. de Slane 
l'a rempli par r Djordouake, 


* A celle ligne 10 EI-Bekd commet la foule de dire rail #l D? ço=ns , el non seulemenl Iba-Klaldour: 
Ini emprunté son réal, mais (H. d, BL Il, p. 14,1, 153 — 0 I de la lrad,, p. 336) il lai a emprunté, en 
la retournent *, celle faule, qui n'est pas redressie dans la traduction. Il l'a commise encore € 1, p. ve, lin. peauli. 


(E 1 de la trad. , p. 268). 


V P.61, L 18 à ao (p. 71 de La trad. lat. — p. 113 de la trad. frang.). 

* “Abd-er-ftab'män 111, huitième Omaiede d'Espagne, qui régua de 30 à 350. 

“ [y a 1 quelque faute de copiste, car Abou-"Abd-Allab-ech-Chh fui amawiné en 248, et si l'auteur avait écril 
“Olaid-Allah, qu'une faale de copiste aurait défiguré, on sait qu'il mourui en 39s, 

* Quel que soit le nom de œ fils d'fbrthim-ibn-'iça-"1-Archh'ouli. il résulte de ce passsge d'iba-Khaldoun qu'il 


régnail à Archk'oul vers 316. 


19 li dit : El-H'osma-do-Abi-1-Aeh-du- lg. 
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Khaldoun et Tbn-'Abd-el-H'alin nous apprennent qu'El-H'assan, fils et 
successeur de ça, possédait encore Tlermcén en 319!; mais on sait par El- 
Bekri que le royaume de ’lça ne se bornait pas à Djordouah, puisqu'on lit 
dans cet excellent géographie : r Abou-1-'Aich et ses successeurs possédaient 
raussi la ville de Tlemcén et les contrées qui en dépendent ?. + Il parait cepen- 
dant avoir toujours résidé à Djordouah, où il mourut en 291°, et la constance 
de ce séjour rend vraisemblable qu'il se fit représenter à Tlemcén*. r Les choses, 
-dit Ibn-Klaldounu, à propos du partage des États de Moh'ammed-ibu- 
- Solaimän, restèrent eu cet état jusqu'à la formalion de l'empire fl'imite *, » 
Cette assertion est an moins hasardée, et c'est Tbu-Khaldonu lui-mème qui va 
uous en fournir la preuve : + La famille des Bex-Rostem régnait encore, dit-il. 
r quand ses voisins, les Maghrdouah et les Bent-Jforen, s'emparèrent de Tlemcén, 
et comme ces penples voulaient la contraindre à reconnaître la souveraineté 
« des Évaisires, elle soutint une guerre contre eux... ... les RosreuTes leur 
+ résistérent avec snecès, et quand ils succombèrent en 296, ce fut devant les 
carmes d'Abou-"Abd-Allab-ech-Chii 5,» Dans les quarante à cinquante années 
qui s'écoulèrent entre le partage du royaume de Tlemeén et l'établissement des 
Fir'uures, il s'était done opéré des changements bien profonds dans les senti- 
ments des populations et dans la possession de certaines parties du terri- 
loire, particulièrement de Tlemeën, dont l'histoire est fort obscure dans cettr 
période. On s'explique diflicilement les Zendtah, qui avaient été laissés en 
possession du pays ouvert, enlevant Tlemeén à un des descendants de Solaï- 
nmän, peut-être à ‘Îça-Abou-l-'Aich?, c'est-à-dire à un membre de la famille 
d'Edris, et en même temps voulant contraindre les Rosremres à reconnaître la 


* Voyez la note 12 du tablenu, — À partir 
de ag1, il y avait vingt-huit ans qu'il régnait. 
— El-Bekri, sans donner la date de l'expulsion 
de ce prince, dit que H'assan se réfugia à Arck- 
K'onul (p. va, L 10 et 13 —— J, 4. & NI, 
p- 158, 5° «.), On a vu (note e de la page pré- 
cédente) que lah'id-ibn-brähim régnait à Arch- 
L'ot en 346: il eat donc ceriain que ce fut 
près de li qu'El-H'assan chercha un refuge 
en $19. puisque El-Bekri dit que ce lub'ià fut 
emprisonné en 333 par Abou-"Alxl-Allab-ech- 
Chi (voy. la note 13 du tableau ). 

* El-Mecdhik, etc. p. 1rr, l 93 et af (J. 4. 
1. NU, p. 390. 5° s.). 


? Voyez la note 7 du tableau. 

‘ On peut croire que ce fut par Ahmed, du 
moins jusqu'à l'inslant où ce prince se lixa à 
Nükour, 

Hd. BU Up. wo, sa (4 HE de ln 
trad., p. 229). 

Did. LL, p.160, 1 3 à 6 (L 1 de la trad., 
p. 243). 

? Si l'événement dont il s'agit est postérieur 
h aga, ce serait à El-H'assan que les Zendteh 
auraient enlevé Tlemedn, mais plus tard il en 
reprit possession, puisque nous avons déjà dit 
qu'il en fut chassé en 319: on lit même, dans 
Tbn-’Adsâr, qu'El-il'asson se rendit dans cette 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE I. 13 


souveraineté des Evnisires. Faut-il en conclure que les princes de Tlemcén 
avaient rompu avec la cour de Fés!? Mais alors comment les Ennisites lais- 
saient-ils aux Zendtah le soin de châtier une famille ingrate, et surtout de la 
châtier en lui enlevant une si importante possession ? Quoi qu'il en soit, et 
sans chercher à résoudre ces questions, dont je ne me dissimule pas la difficulté, 
il suffit au sujet que je traite d'avoir coustaté qu'à l'instant de l'apparition 
du Chi en Afrique, la famille de Solaïmän avait perdu, au moins women- 
tanément, le plus beau fleuron des possessions qu'elle tenait des Evaisires, 
que les Zendtah du Maghrib central étaient redevenus maitres de Tlemcén, et 
que, non seulement ils avaient franchement accepté l'autorité des Eprisires, 
inais qu'à une époque peu antérieure à celle qui vit le triomphe du Chi, leur 
zèle élait porté jusqu'à vouloir imposer, par la force des armes, cette autorité 
aux Beu-Rosteu. 

Après avoir essayé de préciser quelques dates relatives aux commencements 
des Evaisites, j'ai montré, dans le prenner volume, Moh'ammed-ibn-Edris- 
ibn-Édris partageant, en 213, le royaume paternel avec ses frères. Les consé- 
quences de ce morcellement étaient faciles à prévoir : ça ne tarda pas à se mettre 
en révolte à A:emmour, dans l'espoir d'arracher le sceptre des mains de celni-là 
même qui venait de lui donner un petit royaume. Moh'ammed chargea El- 
K'ücim, prince de Tanger, de soumettre le rebelle, et, sur son refus, il confia 
ce soin à ‘Omar, dont les possessions s'étendaient à l'est de Tefoudn. "Omar 
resta vainqueur et reçut, pour prix de sa victoire, le territoire de l'ambitieux 
‘lça. Bientôt le mème "Omar eut la mission d'aller châtier la désobéissance 
d'El-K'âcim; une nouvelle victoire amena un nouvel agrandissement de ses 
États, et il se trouvait ainsi maître de tout le littoral, depuis Terghah jusqu'à 
l'embouchure de l'Omm-Rebia’, quand il mourut, en ramadhän 290 , à Faddj-el- 
Faras, dans le pays des S'anhddjah ?. Son frère Moh'ammed ne lui survéeut que 


ville en 3a5°. Je ne saurais, toutefois, fixer la 
date à laquelle El-H'asson-ibu-"Ica-Abou- 1 Aîch 
reprit possession de Tisincéu, 

‘Un passage d'tbn-Khaldoun (4. d. B. L 1, 
pi. List] de la trad.. p. 283) pourrait 
le faire supposer, lorsqu'il dit que Tlemcén était 
dans les mains des descendants d'Atimed, et que 


l'on y reconnaissait la souveraineté des Ousiaves. 


* Baïdn,L 1, pret, 1. qe 8. 


* K'artds, pra, b 26 et 45 (p. 4: de la 
trad. lat, — p. 63 de la trad, franç.). Ibn’ it, 
el-H'alim donne poar variantes: Let 
— El-Bekri avait parlé du R-d: Par ‘ares 
(y LÉ r défilé de lu jument ») comme d'une 
localité où l'on voit quelques villages appartenant 
à des failles mas'mondiennes, et qui se trouve 
entre le Souk” rmarchés des Magkrdouah et la 


Edristes 
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sep mois, puisqu'il mourut à Fés en rebi-takhir en 241 !, laissant pour suc- 
cesseur désigné son fils ‘Ali, bien qu'il n'eût que neuf aus et quatre mois: 
mais cet enfant trouva chez les Berbers la docilité dont ils puisaient l'inspira- 
lion dans leur lévouement à sa famille ; de son côté, le jeune prince, bien con- 
seillé, suivit la voie tracée par son père el par son aïeul : il se montra juste, 
prudent, plein de sllicitude pour le bonheur des peuples, et son règne pai- 
sible eut une durée de treize ans et trois mois?, En redjeb 2934, le jour même 
de la mort de ‘Ali, son frêre* lah'ïd-ibn-Moh'ammed fut proclamé, et lui aussi 
se montra jaloux d'imiter les bons exemples transmis par ses prédécesseurs : 
- Sous son règne, dit l'auteur du A'arfds, la popalation de Fés s'accrut consi- 
= dérablemeut; la ville fut bientôt insuflisaute; une foule d'étrangers venus de 
r l'Andalousie, de l'{frik'iah et de toutes les parties du Maghrib, furent obligrés de 
s'établir dans les jardins du dehors.» De là une vive impulsion donnée aux 


ville de Onindk'äm, située sur le fleuve Seshour 
{ )°. L'assertion d'Et-Bekri, nant aux 
al rapprochée de celle du À’erds, 
montre que Faddj-el-Faras était à la limite du 
territoire des S'anhaädjal et de celui des Wrea’mon- 
dek. — Jbu-Khaldoun parait avoir emprunté an 
K'art'as le passage où il nomme Faddj-el-Faras'. 

* K'ard'de, pra etra (p. hs de lu trad, lat. 
— je 64 de la Irad. frunc.), — Jlu-kholdoun, 
Îlest. des Edrie. (IE, d. BR. Append. 15 au € Il, 
p. 56%. dde la trad.), — El-K'airaouäni place cet 
événement en rebl-T-novel en aa, et dit que 
Mob'ammed régne huit ans (Hit. de l'Afr. A VI, 
p- 170); il admet, par conséquent, qu'Edris 1 
était mort en rebl'h-nouel 913, comnie d'ailleurs 
l'assure El-Bekri, ot j'en puis dire autant de l'au- 
leur du K'arfés, qui, fixant la mort de Mo- 
h'emmed en rebi-kalthis 221, donne an règne 
de ce prince une durée de huil ans et un mois. 


* A'art'äs, p. F4. 10 etta (p. 61 de la 
trad, lat. *, — p. 64 et 65 de la trad. franc.). — 
Voy. Ibn-Khaldoun à la page citée note 1 ei- 
dessus, — Él-k'airaonâni (p. 171) a. comme 
Jbn-Klraldoun, copié le A'art'ds. 

* El-Bokri prétend que ‘Ali eut pour succrs- 
seur son necen lah-ibn-lahâ-1bu-Moh'animed- 
ibn-Edris I (EE Merdhik, ete, qu met oi; — 
JA: t AU, pu. 454. 5° sér.); j'ai admis la ver- 
sion d'Iba-Abd-ei-[l'alim et d'Iln-Khaldoun ‘: 
mais il est singulier qu'El-Â'airaouni, qui dit. 
comme eus, que lah'ià succéda à son frère ’Ali. 
dnune pour successeur à ali son comsin ’Ali- 
ibn--Omar-ihn-Edris, de sorte que, confomlani 
en na seal fah'ià 1° et lahà 1], l'un fils, l'autre 
petit-fils de Moh'anmed-ibu-Edris, il n'y a. pour 
lui comme pour El-Bekrt, qu'un souverain da 
nom de lah'ià entre Ati-ihn-Moh'anmed et Ah- 
ibu-"Onar, 


* El-Mandhh, ete. ps es, La à so (2 A. LI, p.317, 5° sér.). — Voir ami p. 16.8 6 (L AI, p. 343). 
* Vu reste, El-Bekri avoil dit aussi que "Omer mourul à ELFaras, campagne qu'il possiail dans le pays des 
S'anhijah.n (fi. pr, 1 195 — 9. AU XI, p. 353, 5° sér.). 


© Vosez Ibn-Klaldoun à la page cilée nole 1. 


* On lit ici (in fine) + e postquam res ferme annos regnaveral,+ quand le loxte dil ae 2e al 
environ freire ans; or tres est évidemment une faute d'impression, mais, méme en y subetituant tredecim, il ne 


faudrait pas dire ferme. 


* Voyez K'arfds, p. Fa, a1 (p. 63 de to trad. lol. — p. 103 de da trad. françg.} — [bn-Khatdoun, Hrst. 


des Edris. (4, d, B. 1. 11, p. 566, de Un irait.) 


LIVRE QUATRIÈME, — CHAPITRE L 15 


constructions de Fés. Tlah'ià fit élever de nouveaux bains, de nouveaux cara- 
vansérails (gsliat, fenddik'} pour les marchands, et, en 245, la fameuse 
mosquée qui devint l'honnenr du quartier des K’airaoudnites !. Ce fut le 1° ra- 
madhän 245? que fnt posée la première pierre de ce magnifique édifice, dà à 
la piété d'une femme de A’airaoudn, qui avait trouvé à F'és une wonvelle patrie*. 
L'auteur du K'arfds a consacré de nombreuses pages à décrire minutieusement 
cette mosquée, à faire l'histoire du minaret (xs, #éma'ah) dont on l'orua 
un siècle après sa fondation, et même l'histoire des prédicateurs (hi) quieit- 
seignèrent la parole de Dieu dans la chaire inaugurée par Abon-Moh'ammed- 
Mahdi-ibn-lça *; niais tous ces détails absorbent l’atientiou d'Ibn-"Abd-el-H'alim 
au poini de lui faire oublier l'émir Fahd; et il nous laisse ignorer jusqu'à la 
durée de son règne, d'un règne qui a peut-être marqué l'apogée de la puis- 
sance des Evnisirss*, Ï nous apprend cependant que le cinquième Fdrisite® 


* On est en droit de s'étonner qu'El-Bekrl, 
foisant en 460 la description de Fés, ne men- 
tionne dans le quartier des K'airaoudnites que 
le Djdma’-ech-Chorafd, fondé par Edris-ibn-Edris 
en 193 (El-Meçalik, ete. p. ns, L 19 et 20; — 
JOUE NI, p. 337, 5° sér.) 

* Le K'art'ds dit run samedis (qu. me, 1 3: 
— p. ha de la trad. lat. — up. 66 de la trad. 
franç.). Cette indication ne peut pas être exacte: 
le 1° ramodhAn 245 tombe un jeudi et correspond 
au jeudi 30 novembre 859 de J. C, 

* Ihn-Khaldoun, Histoire des Edris. (H. d. B. 
Append. iv an 1 A, p. 565. de ln trad.}, A 
l'exemple d'Ibu-"Abd-el-H'allim, il nomme cette 
stinte femme Ounni-el-Benin ela mère des deux 
fils» , fille de Moh’annned-el-Fihri-1-K'airaondui, 
mais i prétend que, d'après son auteur, Oumm- 
el-Beniu était issue de lu tribu des Hoondrah, et 
que sa famille était au nombre de celles qui 
affluèrent à Fés sous le règne de lahid-ibn-Mo- 
h'ammed-ibn-Edris 11. Ces deux assertions sont 
inexactes, du moins ne se lrouveut pas, comme 
il le dit, dans le K'artds, où on lit que la famille 
de Moh'ammed-el-Fihri était nne de celles qui 
s'étaient réfugiées à Fée du temps d'Edris IE (en 


410 de l'hég.), et que la fille de Moh'anmed- 
el-Fihri bâtit la fameuse masquée ( 43 5! be) 
sur un Lerrain qu'elle acquit d'un homme appar- 
tenant à la tribu des Hoouérah®, — Je ne puis 
m'empêcher de remarquer, en passent, Le soin 
avec lequel Thn-’Alid-el-fl'alin fait valoir que la 
fortune employée à celle œuvre pieuse avait une 
source qure. et surtont ne provenait pus du 
commreroe ?, 

* K'art'ds, p. mo. L. 45 et a6, qu. #r. 1. À 
et 5 (p. 5o et 58 de ln trad, lat. — p. 80, ya 
et 93 de la trad. franc.). 

* El-Rekrl ne partage pas crie opinion; il 
parle de 1ah'ikibn-Edris-ibn-"Omar (lah'ià 1V) 
comme du priuce de cette famille dont ln pnis- 
sance et la considération fureut portées au plus 
haut degré”; mais il semlde ici faire confusion 
entre la puissance de la dynastie Edrisite e4 la 
très grande valeur personnelle dont Tah'it-ibu- 
Edris fit preuve dans des circonstances difliciles 
assurément, mais dont à ne triompha pas, puis- 
que nous le verrans détrôner et aller mourir à 
Mahdiah en 334. 

* Etekrf ne compte pas ce rinquième Edri- 
sile (voyez la note 3 de la page précédente). 


* K'artés,p. 4,1. 2% et 2% (p. &a de la trad. lat. — p. 66 de ba trad. franc. }. 
b Rd. pme, 1. 4 (ibid. — ibsd.). Voir aussi p. F+, 1. 3% (p. 54 de La trod, bal. — p. #9 de la tred. franç.). 
‘ El-Megdlik, ete. pire, l. an, peur t su et ne (2. 4.1 UT, p.355 oi 356. p. 368. 5° sér.). 
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eut pour successeur un fils qui, comme Jui, s'appelait Jah'id ?; que ce fils avait 
épousé une de ses parentes, ’Âtikah, file de ’Ali-ibn-Omar-ibn-Edris 11? ; que, 
loin de marcher sur les traces du prince qui avait jeté un si viféclatsur la branche 
de Moh'ammed, il s'abandonna à ses passions et perdit le trône. Ibn-Abd- 
el-H'alinr s'accorde avec Él-Bekri sur les faits qui ameuèrent cet événement. 
Jahiä-ibn-lah'id, s'étant épris d'une Juive nommée Hannah (Ge), dout l'anteur 
du K'arfds parle comme de la plus belle femme de son temps, ne craignit pas 
de forcer l'entrée d'un bain publie pendant qu'elle s'y trouvait, La population 
de Fés, indignée d'un pareil scandale, le chassa de son palais, et Iah'id-ibu- 
Fah'ï4, s'étant réfugié dans le quartier des Andaloux, y mourut daus la nuit mème 
du jour qui avait éclairé cette scène honteuse*. Nous allons voir le sceptre 
passer aux mains de la branche de *Oinar-ibu-Edrist, sans pouvoir indiquer 
la date de la révolution qui déposséda pour toujours la branche de Moh'am- 
med-ibn-Edris. 

La population de Fés, je viens de le dire, avait été vivement impressionnée 
var l'acte de violence auquel Iah'i4-ibu-lah'ià s'était laissé entrainer; cette 
jnpression, comnie il arrive toujonrs, fut aussitôt exploitée : un chef nommé 
e’Abd-er-Rah'unân-ibn-Abou-Sahl-el-Djodämi® profita du mécontentement sé 
+ néral pour s'emparer du pouvoir,» et, à proprement parler, ce fut lui qui 
expulsa le prince coupable. Mais ’Âükah n'avait pas accompagné l'émtr dans 
sa fuite; elle se hâta de donner avis à son père de l'usurpation consommée 
par ‘Abd-er-Rah'män, et bientôt où vit ‘Ali-ibn-"Omar paraître à la tète de ses 


* K'erfds, p.ira, EL as (p. 66 de la trad. 
lat, — p. 103 de la trad. franc.). Lorsque Ei- 
K'oiraonäni (liv. IV, p. 131) dit : eQuant à son 
rsuccesseur, appelé conme fui Jah'i4,» il parle 
d'un autre la. de celui qui, dans mou Tastrac, 
est appelé Jah'à IV, 

* A'art's, p. pa, L 96 ei 95 (p. 65 de ln 
irad, lot, — p. 103 de la trad. franc). — El- 
Bekri, pire. La et3, p. mm, L'us (J 4. 
L XII, p. 354 et 367. 5° sér.). 

* Vovez aux pages cilées notes 1 et à ci-dessus, 
— Hbn-Khaïldoun, Histoire des Edris, {H. d. B. 
Append. 1v au 2 It, p. 566, de la trad.). — El. 
K'airaouâni, dans la confusion qu'il a fhite, dil 


(iv. VE, pags): elahà mournt par suite du 
chagrin que lui causu une affaire qu'il serait 
etrop long de rapporter.» Évidemment il veut 
dissimuler l'action honteuse commise par Vah'ià 11 
et qu'il croit avoir élé commise par lahi 1". 
sou père, 

* K'artds, p. Ev. 1 8 et g (p. 65 de la tra- 
duction latine; — p. 104 de la traduction fran- 
çaise). 

% Aïeul de Ah'med-ilm-Bekraibn-"Abd-er-Rah'- 
mn , que nous verrons plus tard, en 392 où 323, 
æ rendre maltre de Fés et tuer le gouverneur. 
(El-Merdlik, ete, p. ira, 105 — J. 4.1 AIN. 
p. 360, 5° sér.) 


* M. Beaumier donne à celle femme le nom de Ækateka, mais le texle imprimé dit, comme Fl-Berf, 


aSie ('Atitañ). 
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lroupes, péuétrer dans le quartier des K'airaoudnites e& en preudre possession". 
Ce prince «réunit ainsi sous son autorité toutes les provinces du Maghrib?,+ Cette 
couclusion, dont j'emprunte les termes à Ibn-Khaldoun, moutre que l'héritier 
de ‘Omar avait conservé la part qui avait été octroyée à son père en 213, el 
mème les annexions qui y avaient été faites depuis *; le royaume d'Edris 1 «e 
trouvait donc en très grande partie reconstitué daus les mains d'un de ses 
petit-fils. Mais des germes de mécontentement s'étaient développés an sein 
des populations, et les Berbers du Maghrib, naguère encore si pleins de foi dans 
la dynastie d'Edris, étaient devenus accessibles à certaines suggestions. Aussi, 
le règne de ’Ali:ibn-"Omar, dont les commencements pouvaient faire espérer 
des jours paisibles, ne tarda-t-il pas à être troublé, Un certain "Abd-er-Rezzk'- 
el-Fihri*, originaire de Ouechh'ah 5 (Huesca) en Espagne, e leva l'étendard dr 


* EkBekri (EE Megälil, ete. p. 1r8 et ire; — 
JA. U XI, p. 354). I ne dit pas que cr fat 
"Aka qui donna à son père avis des événements 
qui se passaient à Fés; j'ai emprunté ce détail à 
Tbn-’Abd-el-H'alfm*. 1bu-Khaldoun ne mentionne 
pas non plus cette circonstance : r La nouvelle de 
cla mort de Iahñà. dit-il, fut partée à son cousin 
<"Ali-ib-"Omer, souverain du Rif: de pressantes 
invitations lui arrivèrent en même temps de la 
part des grands officiers de l'empire, tot arabes 
que berhers, ainsi que des affranchis «1 clients 
= de la maison royale. Cédant à leurs instances. » 
(Ed. B. L Il de ln tred., p. 566). 

* Ibid, wême page. — Ibu-’Abd-el- H'alim 
s'exprime ainsi : e]l enleva l'Adouah des A'ai- 
araoudnites à ’Alkl-er-Rah'män, qui en était 
rmaltre, et se fit acelamer dans les deux *Adonek ; 
rdès lors son nom fat prouoncé les jours de ven- 
rüredi dans toutes les chaires des provinces du 
eMaghrib*.s 1 faut sans doute en excepter le ter- 
ritoire de N'éfour, qui, depuis longtemps, consti- 
tuaït, entre les mains des Bext-S'iun', une petite 
principauté, dont je ne parlerai que plus loin. 


* Des parts de *fça et d'EIK'âcim (voyez ci- 
dessus). 

“ El-Bekri, Ef-Meçdlik, ete. p. ire. 1. 5 et 
suiv, (4, 4. 4 XIE, p. 354 et 355, 5° sér.). — 
Baidu, 1, 1, p tas, Las el a9. — K'arrs, 
pv. L 15 (p.66 de La trad, lat. — p, 104 de 
la trad. franc.) — Ibn-Khaldonn, fist des 
Edris. (H. d. B. Append. 15 au & 1. p. 566, de 
Ja trad), — El-K'aïraoudai (ies, de l'Afr, lix. VE. 
pe 171) nomme ce personnage ’Ahiler-Rezzäk"- 
el-K'ardj, fantivement écrit pour EEKhäredji, car 
les auteurs antérieurs disent non seulement qu'il 
était Khäredjite (dissident), mois même qu'il 
appartenait à la secte des S'ofrites, (Sur ces sectes. 
voyez Histoire des Berbers, L |. page 103. 
note 5.) 

\ RES C'esi l'orthographe donnée par Iük'out 
(Mo'djam, t. IV, p. 44. lin. ul. — Marts'd, 
pre, 1 5). Nan seulement des manuserils, mais 
le texte imprimé du Â'art'äs (p. #v, L. 35 et 18) 
denneut la leçon ii, (Rechk'ah), faute bien 
facile à commettre par les copistes. — [uesea est 
au nord-est de Saragosse. 


* K'art'és, p. Fv, L 3 el 4 (p.65 de 1 trad. lal. — p. 103 de la trad, frauç.). L'auteur du K’art'ds parle, 
ca outre, d'un complot contre lu vie de fah'id-ibn-fah'54, complot dans lequel serait entrée la mère elle-même de 
ce prince; il ajoute que “Âtikeh découvrit lea trames ourdies contre son mari, qu'alors elle le presea vivement de 
paser dans le gwertier des Andalous, mais qu'il n'en eut pas le Lemips el mourul dans In nuil mêrne, 

N K'artds, p. Fv, 1. 6 à 8 (p. 65 de la trod. lai. — p. 103 et 10% de In Lrad. franç.), 
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rla révolte dans les montagnes des Madiounah, situées au sud de Fé&l.» Ce 
centre d'insurrection élait habilement choisi : « Un grand nombre de Madiou- 
rnah?, dit Ibu-Khaldoun, rentrèrent en Espagne lors de la preunière invasion de 
rcepays (en ga de l'hég. — 711 de I. C.),et ils y devinrent très puissants®. » 
Evidemment *Abd-er-Rezzäk', après avoir passé le détroit, avait traversé le 
Maghrib pour venir plauter sa lente au milieu de familles auxquelles certains 
liens l'unissaient. En sa qualité de S'ofrite, il avait facilement entrainé de nom- 
breuses tribus berbères, les Madiounah, les Ghidtah, ete., el avait construit, 
sur la montagne de Sid (4°, salé}, dans le pays des Wadiounah, nn château 
très fort, auquel il avait donné le nom de Ouechk'ah, en souvenir de sa ville 
ualale, «et qui existe encore aujourd'huis (726 de l'hég. — 1325 à 1326 de 
4. C.), dit l'anteur du K'efds5, Après avoir livré plusieurs combats à ’Ali-ibn- 


! ElBekrl, ElMerdik, ele. p. ire. L 3 (4. 4. 2 Hd. BAT pis, E 3 et 4 (te Le fa 
CNT pe 354.5 sér.).— Tbn-Nhaldoun*, fist trad. , p.260). — Î a dit exactement la même 
des Edris, (IE, d, B. Append. 19 au 0 Up. 566. chose des Wikadrah. 
de la trail, ). — Tbn-"Abd-elAl'alim dit que, parti Une pent pas s'agir ici du lieu qui purte 
de Ouechk'ak et arrivé dlans le Maghnb, *Ald-er- ideutiquement le même nom à l'embouchure du 
Rezzkk” vint camper sur le mont Ouildu( DL). Hon-legrig. 

à une journée et demie de Fés. “rs. La8 (p. 66 de la trad. ot. — p. s0f 

% Voy. sur cette tribu, LL. p, 305. n. #etn, dde la trad. franc.). 


* On à vu dans le lome premier qu'iba-Khaldoun place Le Dyebel-Madrouawh au sud d'Ordjidah el, par cunwe- 
queul à l'est de Fés ; en cela il s'accorde avee Abou-"-Fed, qui parle du Djebel-Madiounak comme d'une monisgne 
du Barr-el-"Adanah, qui s'élève à l'est de Fés 1%; il y 5 erpendant cette très prande différence que, pour le géographe 
srien, le Djebel-Madinah est à l'ouest du Djehel-Mat'gheruk **, tandis que l'indication d'Ihn-Khaïdonn porte, 
au contraire, le febel-Madisuneh loin à l'est de Pjchel-Macgharah. 11 est fort possilile, conne l'observe M. de 
Slone **, qu'il ÿ ail plusieurs montagnes du nom de Madwuneh; mais je ne puis, du passage d'Tbn-Khaldoun 
qu'invoque ce savant, inférer, comme lui, qu'il s’agit d'un Prbel-Madiounrh voisiu de Mdzuunah!*; ce passage. 
que j'ai déjà cite, est ainsi conçu : e Le pays qu'ils (les Maghrdonvh ) avaieal l'hahilude de parcourir est silus dans 
le Maghinb central el s'étend depuis [la ville de] Chef jusqu'à Tlemcen el, bu Là, aus montagnes de Nadiounuh *,+ 
Non seulement je ne connais aucun géographe qui confirme l'indication d'un pareil voisinage, mais du passage 
d'In-Kbaldoun je conelurais bien plutôt qu'il s'agit d'un Febel-Madinunah situé à l'ouest où au sud-anent de 
Tlemcen, 

* K'artds, p. Ev, à 16, Plusieurs manuscrits disent Eu {Ouabldn), comme on peut le voir à la note à ds 
ln page 66 de In trad. lai. Le manuscrit de M. Beaumier était dans ce as {trodl. franç. p. 104). 


+ Gégr pe IL het D pp TR, LL 6 et 7 (2 UN de le trad, p. 84 et 350). 

** Montagne que Lo cute du Marok, par M. Renou , place au sud le Téce (our be merdies 6° omest ). 

3H. 4, D. UN de la trod,, p.287, note à. 

°° Pour la position de Mérowsah, voyes 1. L. 

VAL BLN, pré. Le s (NU dela trad. p. es5k — De ce pousge et de ln motr de M. de Slans {mois & citér 
uote 3° ci-desun). M. de Gæje oncle qu'une certaine montague qe'Kl-lak 'aubl somme Aad'abak pourrait him étre we Dirbdl. Modiou. 
vah {S Yar-l-Maghnié, p. fs. 103 — p.107, mr à, de Le red. loi}: le mmaaitre dest La b'oubé désigne Is paies où In Chef sort 
de celle montègne poor slkre se perdre à la mer laisse ubæear l'emplaerment de s08 Anb'abal" (supposé par M. de Gage êler le Me- 
dhouneh}. 
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"Omar, et remporté sur ni une victoire décisive, le rebelle marcha sur Fes, rl 
recul la soumission des habitants du quartier des Andalous', où la Ko! bah fut, 
dès lors, récitée en son nom?. Mais les habitants du quartrer des K'uiraoudnites 
firent une vigoureuse résisiance à l'usurpaleur, el comme ‘Ali avait chement 
cherché un refuge chez les Aurabah, ils dépulèreut vers lal'iä-ibu-el-K'âcin , 
surnommé El-Mikddm® ele courageux», qui répondit à leur appel, vint se 
inetire à leur tèle, fut proclamé, et chassa ’Abd-er-Rezzäk” du quartier dont il 
élail maîlre*. 

La couronne, comme ou voil, passait dans une troisième brauche, daus celle 
d'El-K'âcim. Le premier soiu du nouveau souverain fut de confier le comman- 
demeut du quartier des Andalous® à Thalabah-ibn-Mol'ärib-ibn-"Abd-Allah, 
descendant du célèbre émir Mohallab-ibn-Abon-S'ofrah-vl-Azdi, J'iguore en 


* EkBekrl, pe ire. 1 7 à 10 (J. 4. L XI. 
p. 354, 5° sér.), 

* K'art'és, p. #. Las (p. 66 de la trad. 
lol. — p. 105 de la trail. fraur.). 

? Tel est le surnont que lai douvent Iba- 
*Adzät * et [lue "Abd -el- H'alin*; suivant El- 
Bekni°, son surnom éoit 1 saff (Et”Adéan), el 
Ibu-Rhalidouu, dans son Histoire des Edrisitez®, 
donne deux versions : ,1, 491 (Es'-S'ardm) el 
plus (El-’Adäm), mais, dans ses Prolgo- 
méênes*, il écrit ce surnogr glostl (ET- Mae 
däm). 

® Les récits d'ÉlBekrt et d'Ibn-'Abd-el-1l'alhn 
me paraissent devoir être préfirés à olui d'Ibu- 
Khaldoun, qui prétend que Lah'à DE vint au 
secours des habitants de Fés avec nne arinée ‘. Où 
aurait-il recruté une armée, lui qui n'avait pas 
d'États, puisque sou père avait été dépossédé, et 
puisque [bn baldloun lui-même vient de dire que 
*Ali-ibn-"Oinar réunissait sous sou autorité toutes 
les provinces du Magkribf Du reste, aucuu des 


auteurs que je Consulle ue nous fait connaltre ni 
le livu qui était celui de la résulence de Hah'ih- 
ibn-el-K'âcins, et ot les habitants de Fés lenvoyé- 
rent chercher, ni les exploits qui lui avaienl vain 
le surnom d'ElMik din, 

* M. de Slaue ({ist, des Edris, in H. d. B. 
1 LL de Ja trad. p. 566) fait dire à 1bu-Khaldonn 
edu quartier des K'airaoudnites ;n ur, non seule- 
ment La raison vent que Tha’labah ait éé préprst 
au conmamdement de celui des quartiers qui avait 
pris part à La révolte, nrais le À‘art'ds Le dit posi- 
tivement *, et [bn-Klrakloun luisnéine le dit ausss 
ailleurs ‘; il est donc évident qu'il v a là one 
erreur, ou dans de Lexte, que je n'ai pas sous les 
yeux, où clans la traductiou. Peut-être cette erreur, 
si elle provient du tevte, reurontetelle assez lin. 
car le aenuserit d'Ibn-”Adzri dit que Tab'ik-ibm- 
el-K'écim s'empara du quartier des K'airaoud- 
nites, eu chassa Abd-er-Rezzôk', au lieu de dire 
du quartier des Audalous. (Baïdn, t& 1. p.vr.. 
1. 3, et la note 8 de celle page rr..) 


* Boëtn, LU, p.tte, 1. 9. À la ante a de colle page rr:, on voil que des manuscrits disent ploall. 


* K'artds, p. Ev, s3, el p. FA, 5. 


* EtMeçdhk, ele. p. ire, brs (Z AL AU, p. 355, el nole à, 5° sér. ). 
Hd. B. UN de la lrnd., p. 566 el note 4 de celte page 566. 
Notice. et Ertr, & XVI, p. 49, din. ul. (1. XIX, p. 53 el note : de ceslo page 53). 


K'arf'ds, p. Fv, lin. uh. (p. 66 de La trad. lat. p. 105 de la trod. fronc.) 


4 
A ln page citée nole d ci-dessus. 
# 
L] 


H, dr poivre, Loc (LE de la tred., p. 267). 
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quelle année Tha’lahah reçut cette marque de confiance, mais il mourut peu de 
lemps après, et lakid-ibn-el-K'Acim lui donna pour successeur son lils *Ahd- 
Allah-bu-Thaabah, surnommé *Abhoud, qui paraît avoir conservé ee poste pen- 
dant de lougues années!, Cependant, la branche de "Omar n'avait pas renoncé 
au trône; Hah'ià-ibu-Edris-ibn-"Oniar (lah'i4 IV) en disputait la possession à son 
cousin; la guerre eivile désolait le Maghiib, et tout ce que nous savous de cette 
période de décadence paur la dynastie des Éonisites, c'est qu'en 292 Rehia'- 
ihn-Solaimän, général de lah'id-ibu-Edris, resta vainqueur de lah'iä-ibn-el- 
K'âcun daus uue bataille où ce prinee perdit la vie?, La ville de Fés était donc 
rentrée eu la possession de la branche de "Omar au moment où le Glai prépa- 
rail l'avènement des Fir'uures, Mais cet empire n'était pas affaibli seulement 
par les luttes des différentes hranches de la famille d'Édris; denx chefs niknà- 
cieus, Mas'sälah-ihn-H'abhous et Mouça-ihu-Ahon-1-"Âfiahs, avateut profité de 
ces dissensions pour aceroitre leur puissance au point de soumettre tontes les 
peuplades berbires du territoire qui s'étend entre Té:a (36) et Lokdi (AO) : 
eÎls soutinrent mème, ajoute Ibu-Khaldoun, plusieurs guerres contre les Evni- 
esiTEs, et les victoires qu'ils remportèrent sur cette dynastie, alors en pliine 
r décadence, les rendireut maîtres d'une grande partie des plaines de ce pays”*. - 
Eu parlant tout à l'heure de la révalte de "\bd-er-RezzäW', qui, ué en Espagne, 
avait pris pour point de départ eu Maghrib le pays des Madiounah, vraisembla- 
hlement restés eu relation avec les Madiounah d'Espagne , etque nous avons vu 
s'emparer si facilement du quartier des Andalons, dans lequel il avait sans doute 
des intelligences, où pouvait supposer que le princes ‘omaiïade qui n'guait alors 
à Cnrdoue (peut-être Moh'ammed-ibn-"\bdeer-Rah'mdu 11, doui le règue ne finit 


* Puisqu'il fut tué en 445, après avoir défendu 
le quartier des Aindalous contre Mouça-ilm-Abou- 
“E'Âfioh (voy. plus loin sous l'an 315). 

 EkBrkri,pe ire. L 19 (JA LXU, p.355, 
5 sr). — Tan Adzärt, Brin, & E, pre. 1 3. 
— Ibn-"Aluleel-H'alhu. A'art'as, p Fa, L 9 
Up. 67 de la trad. lat. — p. s06 de la trail. frauc.). 
— Ibn-Khaldoun (A. dB, 4 1 de la trad, 
p. 567). — Voici la prouière dale qu'ou retrouve 
depuis quaraute-sept ans. On sait, en effet, que 
lab 1, monté sur Le trône edrlsite en 23%, 
l'orcupait encore eu 945. puisque ce fut sous 
«on régue que fut fondée la fameuse mosquée du 
quartier des K'airaouinites, anis où ignore quaud 


cœ règne finit. Aprés ni, trois princes (lah'ià LL. 
"Alim Omar et lahâ-ibn- K'âcim) se succé- 
dèrent, saus qu'on sache k quelles dates leurs 
rue ont coumencé: on vieut de voir fuir 
en ans lé règne du dernier de ces trois Etlrisites. 

* C'étaient les ancêtres de ces chefs qui avaient 
fondé la ville d'Akereif( 52) et le ribdt de 
Tdsa (HE. d, BU. 1, poivr, L 5; — LT de ta 
trad., p. 266). läk'out ( Wo’djam-el-Holddn, 1. |. 
pe wrr, L 12h 14) parle d'Akereif comme d'une 
petite ville située à cinq jouruées de Fés et à égale 
distance de Tlemcés. 

“Ad BU pour, L 8 h 10 (0 de ln 
trad., p. 266), 
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qu'et 273!) n'était pas resté étranger au coup de main tenté par cet aveutu- 
rier:; mais on n'en à aucune preuve, et si cette suppositiont venait à se vérilier. 
je verrais, dans une pareille manœuvre, la continuation du travail lent nais 
persévéraut dont j'ai déjà signalé des symptômes, Jusqu'ici il n'existe, osteu- 
siblement du moins, aucune relation, ni amicale ni hostile, entre les Ennisires 
du Maghrib et les Ouaïanes d'Espagne; ces deux dynasties rivales, dont les em- 
pires ne sont séparés que par un détroit, se coutenteut de s'observer mutuelle- 
nent el de se mesurer de l'æil; de part et d'autre on s'est deviné, urais aucun 
des deux champions ne semble oser lancer le trait qui sera le signal d'une 
lutte acharnée. 

En parcourant, contme nous venons de le faire, l'imnieuse espace qui S'teud 
de l'Ifrik'iah à la grande mer, uous avons vu les Evrisires tenant tout l'Oeci- 


* J'ai déja eu l'occasion de nommer ce prince jusqu'an 29 s’afar 300 (jeudi +5 octobre gas de 
«1 de dire que sou règne finit Le a8 s'afur 73°; 9. C.), C'était donc ot usurpateur fratricile qui 
il eut pour sucresseur son fils Ek-Mondzir, qui régnait en Espagne au moment où se fondait la 
régna moins de deux ans, puisqu'il mourut pen- dynastie des Fir'inves. Ce n'est pas ici le lieu de 


dant le siège de Barbochtæro (ii *}. le samedi 
15 s'afar 475 (29 juin 888), eumpoiwmué. selon 
toutes Les vraisemblances, par son fière *Alul- 


raconter les événements par suile desquels ’Ahd- 
Allab eut pour succseur son pedit-lils ? \bd- 
er-Roh'mèn-en-Näsir-ibu-Moh'annned-el-Mak'- 


Allah, qui, aussitôt, sempara du sceplre, et le Wul (le tué}, dont le règne se prolongen jusqu'au 
garda vingt-cinq ans el qualorze jours. c'est-h-dire 3 ramadhân 350 (mercredi 36 octobre 461]. 


* Tbn-H'ahlb, Ibn." Abd-Robhoub !° et Tha-et-Khat'ib (in Canri, & 11, p. 199, col. » et nute b) placent la mort 
de ce v° Omuinde d'Espagne au 1° rebil 333, mais 1ba-el-Abbär ( E-H ollat-es-Siord, p. 64, 1. 15 des \oires 
de Duzy}, 1bo-"Adaärl (Baidn, L 11, p. 44,4 39 et 20), About-Frdà (1. (1, p. 262 et 264}, et Mak'L'ari ®° 
disent le jeudi 44 s'afar 293, En-Nonciri, incertain, indique les deux daies **. Roderich de Tolède (ep. un. 
pe 2%). ElMak'in (p.1953,1. 33et 34), Abou-l-Mah'écin 4° (1 [1 ,p. vs, L 25) donnent seulement l'année (2331. 
Deguignes (1. 1, p. 358) sdople ln date de s'afar, e4 ajoute : eon, seJon d'autres, en rebi-"k-akhur;+ je pense qu'il 
a voulu écrire el-asusl, On s'accorde à faire noltre ce prince en 307, et comme 1bn-'Adzäri lui donne trente ans 
et cinq mois d'âge quand il parvint au trône, on doil admettre qu'il naquit au commencement de drou-"l.k'a'dah 507. 
Son règne, d'après les dates ci- dessus, fut de trente-quaire ans dis mois vingt-quatre jours; Ibn-el- Abbér 
et Abou-1-Fedà disent, en nombres roms. trenle-quelre ans onze mois. Îl avait. quand il mourut, soixanli-rind 
ans quatre mois, comme le dit (lba-"Adzäri, et c'est évidemment d'après Roderich de Tolède que D'Ilerhclot ne 
lui donne, à tort, que soizante ans d'âge quand il mourut en 233 ( Biblivéh. orient. p. 615, col, 2). 

* C'est ainsi que æ nom est écrit par lik'out (Mo'djam-el-Boldän, L 1, p. ete, 1. 18); M. Dozv (futrod, au 
Baïn, p. 45) transceril Bobaschter ; c'est le Harbastro des cartes modernes (voir les feailles B et 2 de l'allas de 
Lopez, publié à Madrid en 1810), Herbastro se trouve sur la rive droite de l'Oudd- Vers, près de lombouchure 
de cel affluent de la rive droite de la Giner, affluent de la rive droile de l'Ébre. Barbastro est à l'est-nord-est ile 
Saragosse 


"® Ces deus auteurs eités par M. de Gassagus CE, EU, p. 836, noie 49), Quant à Jbu-B'obib, al fout qu'il s'ague d'un cntuusteur. 
punque cel auteur est mest en 238 où 939. 

°° Analeeins, LU p. PP. |. 33 (Marphy. p 95: -- de Gogamgos. 2. LL, p, 128). Mal L'arf dit cœeubememt ren s'éfar 273.9 

® Voyes la mute 85. à louywelbe renvoie La note 3° dessus. À 

% Le tesie lmprissé amet le nou de Mah'smimeld . el, pur cette omtssion - sl se trouve placer en 223 ls mur de Akdl-er-Hah'môn |. 


Boni Mile. 
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dent jusqu'à l'Atlas, les Zendtah maitres de Tlemcén, et la famille de Solaimän 
occupant, vers l'est, le reste du littoral jusqu'à Tenés, les Bexi-Rosteu tou- 
jours en possession de Tdhart et du pays environnant: nulle part nous n'avons 
apereu, senti, je ne dirai pas l'autorité, mais l'intervention, si faible qu'elle 
pat être, de la dynastie des Acnsmres. Les klhalifes et leurs représentants 
sont comme inconmns à ces populations et à leurs chefs, qui ne tiennent pas 
plus compte de A'airaoudn où de Tunis que de Bayhdäd, et il ne faudra rien 
moins que le graud nom de ‘Ali-ihn-Abou-T'älib, de nouveau prononcé, pour 
faire sortir l'Orient de sa Lorpeur, et pour qu'on voie nn ordre du sult'äu ‘’ab- 
bässide franchir la frontière de l'{frikiah. 

Ce fut au représentant des Bexi-Mipnin que cet ordre parvint, comme on 
le verra dans le récit des exploits du Chü', Cetie dynastie, dans la durée de 
laquelle on ne peut saisir aucune relation quelconque avec les Acucsnites, est, 
de toutes les dynasties du Magrhrib, la seule qui ait conservé, à l'égard des 
Khalifes, une attitude respectueuse. l'ai donné l'histoire sonnnaire de son éla- 
blissement; j'ai dit conineut. après un règne de quinze uns, son fondateur 
fnt remplacé par Abou-1-K'âcim-Samglou, qui régna de 155 à 168 : # Sons 
+ son administration, dit Jbn-Khaldoun, Ja prière se faisait au nom des Kha- 
+ lifes ’abbâssides El-Mans'our et-El-Malidi,» ce qui justifie ce que je viens 
de dire sur l'attitude qu'avaient prise les Beu-Mipnin. Du reste, on ne les voit 
jamais jouer de rôle dans cette incessante agitation fiévrense qui, tantôt sur 
mu point, Lantôt sur mu autre, depuis Tripoli jusqu'à l'Océan, semble entrainer 
irrésistiblement les populations; on ne les vit pas figurer dans le formidable 
rassemblement qui, en 154, investit "Omar-ibn-Îl'ats-Hizärmard daus T'ob- 
nah; is ne vinrent pas nou plus au secours de cet émiîr, ils s'abstinrent, comme 
si l'éloignement de Ja région qu'ils occupaient et les cimes de l'Atlas les met- 
Laient à l'abri de tonte atteinte, et les plaçaient en dehors de la sphère où 
bouillonnait le patriotisme exalté des Berbers. Cependant, le troisième prince 


! Voyez ci-après. sous l'aunte 299. 

FH BL perss L 9 (4 1 de la trad. 
p. 362). — Abou-Hja’far-el-Mons'our fut khalife 
du 13 dzou-l-h'idjah 136 au 6 dzou-1-h'idjal s 58° 
{avons 11 mois 99 jours), @ son fils El-Mahdi 
du 6 doulh'idjah 158 au 93 moh'arram 16q°? 


* Ibo-K'otaihah, p. 14r lp. 


(vendredi 5 août +85). — Voyez El-Mal'in. 
p- 105, 1, 3% el 34. et p. 107, L. 48 et a9; — 
Abou-1-Faradj, p.rr., L 11 et 1a (p. 147 de 
ln trad, lat); — Ahou--Fodà. tt, p. 32, Lo. 
et p. 50,1. 13. Ces Unis derniers auteurs disen] 
le sa mob'arram. 


* Ibn-el-Khotib, in Cusiri, LH, pe 286, L 1 ets du lexte urabe. I dit 5483 el (le +3) moh'arrau. 
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de la dynastie oudçoulieune, qui régna de 174 à 208, maria son fils El-Mon- 
tas'ir (peL), dit Midrär, à Aroua (51), fille de *Abd-er-Rah'mäu-ibu-Rosten. 
Celte alhance, quelque pen compromettante, était saus doute un acte de pru- 
dence de la part d'un prince qui porta fréquemment ses armes dans les oasis 
du sud de Sidilmdeah, et dont les prétentions vers le nord semblent s'être 
bornées à prélever le quint sur les produits des minesdu Dere !'(xs,s). Le règne 
de Midrär, dont Ja durée est incertaine, puisque ce prince mourut dépouillé de 
tout pouvoir?, ne parait avoir été troublé que par des luttes de famille, Quant 
anx règnes suivants, nous ne savons guère que leur durée et les noms des sou- 
verains; il faut arriver jusqu'au neuvième représentant de la dynastie des 
Bexi-Mionin pour tronver uu élément qui sorte de la simple chronique et mé- 
rite le nom d'élément historique. Ce neuvième représentaut se nommait El- 
laça’-el-Monlas'ir, et cette identité de nom avec celui du père de Midrär a donné 
lieu à quelques erreurs*. Un point sur lequel tous les anteurs s'accordent, c'est 


* ElBekrt. p. se: L 5 (2.4.t NII, p. ño5, 
5° sér.). — Ibn-’Mzärt, Baidn, 1. |, p. 100, 
Las. — Jbn-Khaïldoun, 44. d. BU 1, pins, 
Laifets5 (te 1 de la trad., p. 962). — Ta’k'oubt 
et Is't'akhrl° citent, autour de Sidjilmdçah, des 
saines d'or et d'argent, sans dire comment elles 
élaient situées par rapport à cette ville, inais au 
nombre des mines sur lesquelles Abou-"1-Monta- 
s'ir-ehlaca”-ibn-Abou-'HK'âcim préleva le quint 
se trouvaient sans doute les mines de cuivre qu'on 
signalait encore au v° siècle de l'hégire (en 460) 
entre Sidjlnäçah et Tik'ammmdnin, celles de Ta- 
noudädin *, et celles de Ddi { 3), qu'on retrouve 
mentionnées, au milieu du ve siècle, par Édrisi, 


comme donnant du cuivre d'une qualité supé- 
rieure (p. +6. L 43 et suiv.). 

* Si Midrér fut renversé en 294, il aurait, eu 
réalité, régné seize ans, 

M. Dozy® à fait ressortir, d'après Jhn-°Ad- 
säri*, la faute commise par Ibn-Badroun”, qui. 
probablement entraîné par ’Artb', fait ce Jaça” 
père de Midrär, dont il était le petit-fils. La confu- 
sion peut venir de ce que ces deux laça? furent. 
l'uu et l'autre, surmommés El-Montas'ir, mais le 
père de Midrdr commença à régner en 174, et 
son petit-fils monta sur le trône de Sidjilmdcah 
en s'afar 370%: il y avait, à celte date, huit ane 
et neuf mois qu'Ibrälilin régnait à K'airaoudn, El. 


* S'ifat-l-Maghrib, p. ru, D 11 et 19 (p. 13: de Lo trad, lot.). — fs'l'akbrt, p. wa, Las el 13; in, 


Leyde, 1870. 


 El-Mredhik, ele. p. 10r, 1. 15, et p.164, L 4 (J. 4. & XII, p. fio et 416, 5° sér.) 
P- P- P 


© Introd. au Baïdu, p. 36. 


* Qui dit très bien : 6 El-laça'bn-Maimoun-{ibn.Thal'ah }ibn-Midriribn-ellaça"ihn-Samghoun-ibn-Madlän, 


(Ban, L 1, p.ies, L 8 et 9). 


* Comment, Met, aur Le poëme d'fbn-"Abdoun, p. rar, 1. à 1 3. 
* Dont la chronique a êté écrite entre 303 et 366 ({ntrod. au Bain, p. 43) 
* Ibo-'Adrär omet de le faire sucaider à son frère Moh'ammed, qui, d'après El-Bokrt:* et 1bn- Khaldoun **, 


régna de 263 à a70. 


19 ElMepthk, ete. p. 10°, 1. 16 à oo (4. 4. & XIE, p. 406, 5° sér.}. 


Hd BLI.p.144.L 6 (LD do la trad. , p. 263). 
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que le laça’ dont je parle iei commandait à Sidjilmdçah depuis s'afar 270, el 
l'élément historique auquel je fais allusion eausiste, précisément, dans l'ar- 
rivée de ’Obaid-Allah à Sidjilmdcah, où El-laca” régnait encore quand survint, 
en »92, ce fait, si insignifiant au début, et qui prit bientôt, par les faits sub- 
séqoents, les proportions d'un grave événement; mais, malgré la conduile que 
nous le verrons tenir dans cette circonstance, on s'étonne d'entendre El-K'ai- 
raonäni dire : r Eldaça”-ihn-Midrr® était gouvernenr de Sidjilmdçah pour les 
r Beu-AGnzas?,» 1 serait bien diflicile de justifier, par les faits, une assertion 
si évidemment hasardée; tout indique, au contraire, que les Beu-Minin, bien 
qu'ils Bssent faire la prière pour les Khalifes*, vivaient dans le calme de l'in- 
différence à l'égard de leurs représentants en {frik'iah, lesquels, à leur tour, 
we» songeaient pas à troubler les descendants de Midrär, On trouve la preuve 
de cette indifférence mutuelle dans le mariage de Midrdr avec la fille (511) de 
‘bd-er-Ral'mân-ibn-Rostem, daus l'absence absolue de toute intervention 
des Acauamtes quand les gens de Sidjilmdçah déposaient et proclamaient leurs 
souverains, et dans les bonnes relations qui ne cessèrent d'exister entre les 
Bexi-Minnin et les autres dynasties ennemies des AcuLamTes. 

Mais si, d'un hout à l'autre du Maghrib, l'autorité des représentants des 
khalifes était nulle, si elle était inaperçne dans le sud, et si les Epaisires, 
naîtres du Rif, s'étendaient, jrar les possessions de la branche Salannän, sur 
tout le littoral jusqu'à Tenëès, peut-être cette autorité se faisait-elle sentir, au 
moins sur la côte, à l'est de Tenés jusqu'à la limite occidentale de l'{frék'iah. 
Cette supposition est inadmissible, el je vais le montrer en faisant connaitre 
uue population qui joucra le rôle principal dans le terrible conflit qui se pré- 
pare, et qu'on voit poindre, en quelque surte, à chacune des pages précédentes, 


Bekri (p. see, L 18 h ao: — J. 4. à NII. 
p. 406. 5° série) place auwi en 270 le com- 
mencement du règne du av Midrârite, qu'il 
nomme Él-aça”-ibn-Montss'ir-ibn-Abou-"1-K'à- 
ciu-Samghou. c'est-à-dire qu'il le fait frère de 
Midrär, La même erreur se retrouve dans le 
tableau des Mioaimres donné par M. Tornberg 
(K'art'ds, p. 386). Ibn-Khaldoun°, en le nom- 


smant Îaça’-ibn-Midrär, commet une troisième 
erreur, puisqu'il le fait fle de Midrär. Cette mou- 
vaise leçon a été suivie par Mak'rixi® e1 par El 
K'airaoudni”, 

! Vayez la note 3 de la page précédente. 

* Erreur déjà relevée, 

% Mist. de P'Afr. li. IV, p. gs. 

* Voyez p. 29 ci-dessus. 


Ad. BL, p. 146,1. 6 (1. Î dela lrod., p. 264), et Hest, des Faim, (HE. BL 11, p, 450, de lu trad. à 
+ Clreat. arnhe, 1, 11, p. #4, L 3, et p. 315 du même tome. L'illusire Silvesire de Sacy ne fait aucune réflexion 


sur ce passage de Mal'rit, dond il donne la traduction. 


+ Est. de E'Afr. lv. IN, p. 9+. 
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sans qu'on puisse prévoirencore d'où partira la première étincelle de l'incendie 
qui va s'allumer pour dévorer plusieurs dynasties. 

Parmi les nombreuses tribus berbères que nous avons montrées incessamment 
soulevées contre la domination arabe, il en est uue dont le nom n'a figuré daus 
aucune révolle et qui n’a apparu que daus des circonstances partieulières, c'est 
celle des A'itdmah. r Après l'introduction de l'islämisme, à la suite des boule- 
e versements causés par l'apostasie des Berbers, dit Jbn-Khaldoun!, cette tribu 
ese lrouve élablie dans les campagnes fertiles qui s'étendent à l'occident de 
e Constantine jusqu'à Bougie (ie), et au midi de Constantine jusqu'à l'Aurds 
r (west). ...... Les Attdmah possédaient même toutes les villes importantes 
r de cette région, puisque entre l'Aurds et le rivage de la mer qui s'étend depuis 
r Bougie jusqu'à Bône ils occupaieut /nkidjän (JSK), Sarif? (Laos), Bughaïah 
e(all), Mil'dous (wo), Bilismah (sk). Tidjis (was), Milih (ue), Cons- 
r tantine (glass), Sikdah (i5<tt), A'ollo (Jin), " Djidjel (Ja). » À me- 
sure qu'on pénètre plus profondément dans Fétude des influences qui domi- 
naient celte singulière contrée, on voit se restreindre les possessions sérieuses 
des Arabes; mais, sans nous arrêter ici à faire ressortir celte conséquence, dont 
la netteté croît incessamment avec le nombre des faits qui se déroulent, rap- 
pelons sommairement le rôle des Kitdmah dans leurs rares apparitions au mi- 
lieu du tumulte de l'invasion arabe. Vers l'an 87 de l'hégire nous avons vn 
Moucä-ibu-Nos'air, à l'extrémité du Maghrib-el-Ak's'4, soumettre plusieurs tribus 
berbères, parmi lesquelles étaient les Kitdmah*, qui livrèrent des otages au 


ts 


5 


VAL dB. LU, porans lat à 35 (LI de la 


remonter la présence des Attdmah dans le Maghrib- 
trad. p. 291). 


el-Ak's'd, mais cette présence est prouvée par le 


. * Elslo’k'oubt nous apprend qu'à l'époque où 
 écrivai son GISI LUS c'est-i-dire en 378 
(892-899 de J, C.), une famille de la tribu de 
Acod-ibn-Khozaïmah gouvernoil à Saf'if au nom 
d'Tbo-Aghlab * (Ahou-Ish'4k'-Ibrähim ). 

* Je ne saurais dire à quelle époque il faut faire 


seul fait qu'ils avaient donné leur nom à une pe- 
tite région siluée dans les Lerres au sud de Ceuta 
et mentionnée par Iba-H'auk'al° en ces termes : 
» Tochommas ([ 5643), petite ville d'une très 
mhaute antiquité, et entourée de ses anciennes mu- 
erailles, dani une partie longe l'Ouddi-Safdad”, 


* S'ifat-l-Maghrib, p. tr, 1.5 cd 6 (p. 86 de la trad. lat.), 
 Aitb- ebMeçdlik, p. eë, Lay, à p. 60, 1, 1: in-8°, Leyde, 1833 (4 4. LA, p.194, 3° sér, 1844) 
‘ C'est ainsi (2322) que ce nom est écrit par ba-H'auk'el!*, EkBekrli?® et Edrisl*; monis ük'oul** écrit 


304 (Chajdad). 


1® Ab, ete, p. 68.1. so et or. 


% El-Mepélik eme, ete. pp Av. L6eS.p UE. Lio. p 1P4. 1 se et 18 (J. AU RUE, p. 55p. 335. $6s et 363, 5° sér.), 


2 Dovcr, de F'Afr. et de l'E. p. 144. se. 


4° Mo djam-e-boidda, 1. E, p, ACT. 1.3. ot LUE. p. PRE 38, — Mards‘odet-fr'eité, LU. p. EN, lin, ult, 
u P 


Kilätuah. 
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vainqueur!, En 150 (767 de J. C.), H'açan-bn-ll'arb, gouverneur de Tunis, 
s'étant révolté contre EI-Aghlab et ayant été vaincu, se réfugia chez les Aïtdmah, 
toujours prèts à favoriser les ennemis des Arabes, et El-Mokhärik’ n'osa pas le 
poursuivre chez ses hôtes, Cinq ans après, en 155, le Maghilah Abou-H'ätim, 
devenu maître de l'{frék'iah, avait imprudemment confié des postes importants 
à deux généraux arabes, Omarbn-Othmän et EEMokhärik", qui le trahirent 
aussitôt qu'il se fut mis en marche vers Tripoli. Abou-Il'âtim revint sur ses 
pas pour tirer vengeance de ses deux infidèles alliés ; à son approche, ceux-ci 
se retirèrent à Djidjil chez les Aifdmah, qui leur offraient un asile sûr. Mais 
lorsqu'un an plus tard (en 156) Abou-ll'âtim fut vaincu par lezid, et que 
"Abd-er-Rah'män-ibu-H'abib, celui des généraux arabes qui s'était franche- 
ment associé à Ja révolte du chef berber, se vit dans une position désespérée, 
non seulement il trouva aussi asile chez les Aïtdmah, mais, pendant huit mois, 
ses hôtes tolérèrent qu'il soutint sur leur territoire, avec les Berbers qui l'a- 
vaient accompagné, une lutte à outrance contre les forces arabes envoyées par 
lezid pour se saisir de sa personne. Ils ne le livrèrent pas, ils ne Le défen- 
dirent pas non plus. Ainsi, d'une part, deux Arabes, H'açan et ‘Abd-er-Rah- 
mdn, avaient trouvé, sur Le territoire de Djidjil, protection contre des gouver- 
neurs arabes, d'autre part, deux Arabes, ’Omar-ibn-"Othmäu et EEMokbärik’, 
avaient invoqué et reçu la mème hospitalière protection contre un ehef berber, 
Abou-H'ätim. La puissance des Aïtdmah était-elle done si grande que les do- 
minateurs successifs de l'{frk'iah craiguisseut de se faire une ennemie de cette 
tribu, et que tous, étrangers comme indigènes, crussent devoir respecter la 
neutralité si absolue qu'il Jui convenait de garder? # Rien, dit Ibn-Khaldouu 
e d'après Ibn-Rak'ik”, ne changea dans sa position depuis l'introduction de Fis- 
« inisme jusqu'au temps des AGncamres. Fort de sa nombreuse population, 
tle peuple kitämien n'eut jamais à souffrir le moindre acte d'oppression de la 
r part de cette dynastie *. + 


Hbn-Khaldoun, ZE d. B. t 1, pue. L 7 (1 
de la trad. p. 293); — Histoire de l'Afrique et 


es située à un mille de ln mer, Le Safdad se 
reompose de deux branches, dont l'une prend sa 


+svurce dans les montagnes de Bas'rah°, 61 dont 
+ l'auire vient da pays des Kitdmak ?. » 

 Baida, t L,p. rs, L 8 à 13. 

* Ibn-el-Athir, EtAamit, L VI, p. 6 et a. — 


de la Sicile, p. ra, L 14 & 55 (p.68 de la tra- 
duction} 

Hd Btlpinlze 8 (61 dela 
trad, p. 292). 


* Celteille a reçu plusieurs surnoms indiqués par El-Bekrl (El-Megdlik ons, ele, p. 10°, 1. G à 10. — J. 4, 


1 NU, p. Sas et 323, 5 sër.), 


* Edridi reproduit ces indications dans les mêmes termes (p. 144, 1. 18 et 15). 
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Comment, après le résumé de cet ensemble de faits, s'expliquer l'abaisse- 
ment auquel les gens de Bilizmah semblent avoir réduit les Aïtdnah ? Ces gens 
de Bilizmah, je l'ai déjà dit, étaient des Arabes descendant de ceux qui étaient 
entrés en Afrique à l'époque de la conquête, et dont le nombre s'était aceru 
ensuite par l'adjonction de soldats de la milice; ils appartenaient, pour la plu- 
part, à la tribu de ÂA'ais!, set, ajoute Ibn-"Adzäri, ils avaient humilié les Aïtd- 
e mah ?,» En-Nouairi va jusqu'à dire : + Le peuple de Bili:mah avait soumis les 
e Attdmak et les traitait comme des esclaves, les obligeant à payer la dime et 
«les aumônes légales *.» Qu'il y ait, ou non, exagéralion dans ce langage, il 
ne paraît pas douteux qu'à un degré ou à un autre les Kifdmah subissaient une 
certaine oppression de la part de ces Arabes. Ceux-ci servaient dans les armées 
des émirs de A’airaoudn, mais ils ne servaient pas toujours fidèlement, comme 
on l'a vu sous le règne d'El-Gharänik’, et les expéditions dirigées de temps eu 
temps contre le Zdb, par exemple celle de 268, montrent que la soumission 
de cette contrée aux Arabes de Bilizmah n'entrainait pas nécessairement la sou- 
mission aux émirs de A’airaoudn, et que la protection de ces Arabes était loin 
d'être sufisaminent efficace. La phrase de M. de Gæje ainsi conçue : + Semper 
« Aghlabidarum fidelissimi adjutores fuerant, et propugnaculum contra tribun 
e Attdmah*,» est donc vulnérable, et sous le rapport de la fidélité des geus 
de Bilismah, et sous le rapport de la sécurité qu'ils offraient aux AcuLagites 
contre les Aïtdmah. L'instant est venu de raconter avec quelque détail ce que 
je n'ai fait qu'indiquer plus haut, et de dire quelle fut la main qui, en brisant 
le joug de Bili:mah, rendit à la population kitâmienne son indépendance et sa 
force. En 238%, l'émir aghlabite Ibrähim-ibn-Ah'med avait marché à la tète 
d'une armée contre les habitants de Bilismah, qui s'étaient révoltés contre lui; 
il n'avait pu réussir à leur faire accepter le combat, #et il s'était retiré, dit 


! Baïdn, L [pe nv, L 3 et 4. S S'ifatel-Maghrib, p. 85, l. 11 et 19.— On 
* Peut-être ces humiliations avaient-elles trait a vu dans le tome [ que les Aïtduh n'étaient 
au genre d'hospitalité que les Aitdmah, à l'excep- pas les seuls opposants. 
Lion de ceux de Sarif, offraient aux étrangers qui * J'adopte cette date indiquée par En-Nouairi?, 
venaient les visiter, hospitalité flétrie par Ibn- non, comme il la donne, pour celle du massacre 
H'auk'al", et, environ deux siècles après, par de Aak’k'ädak, mais pour celle du commencement 
Edrisl?. de la révolte qui amens celte abominable cata- 
JE d. B.t 1 de la trad., p. 48. strophe en 280 {Baïdn, 1. 1. p. 114, 1, 46 à 23). 


* Kitéb-el-Moedli, ele. p. 49, 44 à 19 (Z. At XL, p. sûs, s° sér.) 
* Descr. de l'Afr. et do PEsp. p. 44,1, a à 10. 
* À La page citée note 3 ci-dessus. 
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e En-Nouairi!, en déclarant qu'il accordait le pardon à leur conduite passée. 
Quelque temps après, une députation de la province du Zdb étant arrivée à Ja 
cour, Ibrähim assigna pour logement aux personnages qui en faisaient partic 
une espèce de grand fondouk, qu'il avait fait bâtir? dans la ville de Rak'k'ddah, 
et en même temps il les combla de cadeaux, de marques d'honneur, ne négli- 
seant rien pour que ce séjour leur fût agréable. Un si bienveillant accueil , 
marque évidente de l'oubli du passé, ne pouvait manquer d'attirer dans la ville 
qui, depnis 264 (877-878 de I. C.), était le siège du gouvernement, d'autres 
habitants de la même province; aussi le nombre s'en éleva-t-il peu à peu jus- 
qu'à mille environ, et rien n'avait pu faire naître le plus léger doute sur la sé- 
curité dont ils jouissaient, lorsqu'un jour de 280, Ibrähim monta à cheval se 
rendit avec un corps de troupes à la maison des gens de Bihizmak, et les fit 
massacrer jusqu'an dernier, «Ce fnt, dit Ibn-'Adzâri, une des causes de la 
echuie de la dynastie aghlabite*.r En eflet, les Aitémah se trouvaient ainsi 
délivrés du joug qui pesait sur eux, et il est facile de prévoir l'usage qu'ils 
firent de la liberté qui leur était rendue; mais je dois faire connaitre, par an- 
licipation, unc circonstance qui achèvera de caractériser les relations des À it4- 
mah avec les Acncamtes. Lorsqu'au commencement de 288, le personnage 
que nous conuaîtrans bientôt sous le nom d'Abou-"Abd-Allah-ech-Chii chemi- 
nait vers le Maghrib avec les pèlerins Kitdmah qui s'étaient attachés à lui pen- 
dant leur séjour commun à la Mekke, « il leur demandait toute sorte de rensei- 
e gnements sur le pays qu'ils habitaient; 1 s'informait de leur situation, se 
r procurait des notions sur leurs diverses tribus et sur leur dépendance à l'égard 
e du sull'än qui régnait dans la province d’/frk'ïah, Leur répouse à cette der- 
-nière question fut qu'ils ne se reconnaissaient point pour ses sujets, et qu'ils 
e étaient éloignés de lui de dix journées de marcheS.» Ceci se passait environ 


Hd. B. 4 E dela trad. p. 427. 

* 1bn-'Adzhri (Baïën, 1 1, p. 14, L Q et 20) 
dit même qu'il avait fait construire à leur inten- 
tion cette grade maison, enceinte d'un mur qui 
ne pouvait être franchi que par une porte unique, 
précaution qui trahit ses projets futurs, et est 
peut-être un trait de lumière sue ce qu'étaient, 
d'assez longue date, les relations des Arabes de 
Bilismah el des princes agblabites, 1 et regret- 


* Chrestomathie arabe, 1, 11, p, wo, L 11 8 19, cl p. 


Peuses, 11, p. cavins in-5°, de 11. KR. 1838. 


table qu'on ne nous donne pas la date de cette 
construction; quant à sa destinalion. ton! est 
croyable de la part d'un monstre comine Ibräblin. 
— En-Nonaïrt (HE. d. 8. 1 1 de la trad., p. 4a7). 

3 Haïda, LE, p. ss, lin. uit. et p. av, 1 €. 
— Eu-Nouairt (4. d. B. t de latrad., p. 437 
el 28). — Voyez ce que j'oi dit dans le tome 1. 

* Cette date sera justifiée plus loin, 

* Mak'rizl extrait et traduit par Sir. de Sacy *. 


sa; in-8", de l'I R. 18:36, — Erpon de lu rebgron des 
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huit années après qu'Ibrähim avait consonuné l'affreux massacre de Rak’k'ddah, 
massacre qui, s'il n'avait pas pour intention, avait eu, du moins, pour consé- 
quence l'affranchissement des Aïdmah}. 

Les quelques pages qu'on vient de lire résument l'état du Maghrib à la fin 
du un siècle de l'hégire, au moment de l'apparition du Chü. Tbrähim tenait 
l'Ifrik'iah sous sa main de fer; les Aïtdmak avaient, depuis plusieurs années. 
retrouvé leur indépendance; les petits-fils de Solaïmän, frère d'Edris Ie, s'é- 
taient partagé le S'dh'el du Maghrib central (Souk'-Ibrähim, Archk'out, Djortouah) : 
les Zendtah étaient momentanément redevenus maîtres de Tlemeén, et dans le 
petit royaume de Tdhart, la'K'ouh, le huitième Rostemite, succédait, en 282, 
à son neveu Abou-H'âtim-louçof, chez les Ennisires, le royaume de Fés avait 
passé de la branche de "Omar à celle d'El-K'âcim, pour y rester jusqu’en 292; 
eulin depuis s'afar 270 ElHlaça’-1-Montas'ir, peñt-filx de Midrär, régnait à Sidil- 
mdeuh. Et maintenant que cette vaste scène est préparée dans l'esprit du lecteur, 
je dois faire connaitre le personnage qui va y jouer un si grand rôle, et dire au 
nom de quelles idées il va broyer toutes ces dynasties; mais, pour l'intelligence 
complète de non récit, il nous faut jeler un coup d'œil en arrière et remonter 
jusqu'à la source de l'inspiration saus laquelle fut formée une eutreprise, dont 
la seule puissance d'action du levier qui avait pour point d'appui le grand nom 


— lhn-Khaldoun, racontant les mêmes faits, dit : 
els lui apprirent alors qu'ils n'obéissaient au 
esull'än que par complaisance.» (JL. d. B, & 1 
de la trad., ju 610). — rEntre Sarif et A'ar- 
eraoudn, dit El-Bekri*, on compte dix journées 
de marche.» — Malgré l'exoctitude du rensei- 
guenent donné par les pèlerins kitimah sur la 
distance qui les séparait du siège du gouverne- 
ment aghlabite, il faut reconnaitre qu'il y avait 
beaucoup de jactance dans lenr langage, car ils 
ne disaient pas au Chii qu'ibrähim avait des gou- 
verneurs à Milah, à Satif, à Bikzmek, et nous 
savons, par Iba-Khakdoun *, que ces représentauts 
d'Ibrähim inspiraient une grande terreur aux 
Küämak. 

* Une seule ligne d'En-Nounirl que j'ai citée 


tout à l'heure est à peu près tout ce que nous 
savons de la dominalion qu'exerçait sur les Aitit- 
mak la poignée d'Arabes établie à Bili:mal”. 
Cette domination s'étendait sur quelques villes. 
même sur celles où Tbrähim avait des gouver- 
neurs, comme semble le prouver le passage sui- 
vaut d'E-Bekri : r La muraille qui entourait Sat, 
dit-il, fut détruite par les Atéwah, partisans 
rd'Abou-’Abd-Alal-ech-Chi, et ccla parce que des 
r Arabes leur avaient enleré cette ville et les avaient 
cobligrés à payer la diîme chaque fois qu'ils voulaient 
y entrer» (pes, L 5 à 7: — J, 4, t XII, 
p.134, 5°sér.). S'agit-il des Arabes de Rak’h'ddak 
ou de ceux de BiE:mek ? Il valait la peine de le 
dire. F'infère de ce qui précède qu'il s'agit de 
ceux de Bilizmak, 


® El-Megdbik, ete. p. v4,1. 8 et 9 (J. 4.1. XE, p. 13h, 5° sér.), 


° Hd. B. 4 Il dela trad, p. 511 el 514. 


* Comment les Acuzasires, avec les forces donl ils disposaient, ne pouvaient-ils pas faire ce que faissit cette 
poignée d'Arabes ? Il reste là une difficulté que la dislnnee n'explique pas suffisamment. 


Mouts 
T'unachement 
pour ‘Ali 
+1 sa famille 
dans 
certaines parties 
de l'Onent. 
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de ‘Ali ne sufirait pas à expliquer le prodigieux succès. J'ai déjà comparé la 
persévérance des Chiis! à celle des Juifs; j'ai dit avec quelle constance ils avaient 
prolesté contre tous les pouvoirs représentés par des chefs qui n'appartenaient 
pas à la descendance directe de "Ali; je dois à présent donner une idée som- 
maire de l'organisation au moyen de laquelle était entretenue l'ardenr de ce 
zèle, étudier à leur naissance les doctrines que l'on avait greflées sur la légiti- 
mité de l'époux de Fât'imah, et montrer commeut de ces doctrines put sortir 
une secte au nom de laquelle les Evnisires eux-mêmes, descendants de ‘Ali 
par M'açau, furent renversés et antantis. 


CHAPITRE IL 


ORIGINE DES FÂT'IMITES. 


C'est en Orient qu'il faut chercher l'origine des idées qui, transportées et 
semées au loin par de mystérieux messagers, devaient d’une manière si inal- 
tendue germer sur un petit point du Séh'el de Bougie, ÿ produire nu embra- 
sement, de là propager le feu de la révolte, non seulement daus le Maghrib 
tout entier, mais jusqu'en Égypte et sur les rives mêmes de l'Euphrate. On peut 
dire, de ces idées, qu'elles existaient à l'état latent dn vivant même du Pro- 
phète?, et si elles ne se révélèrent pour ainsi dire que sourdement à son lit de 
mort, c'est qu'à cet instant la religion nouvelle fut dans un péril assez grand 
pour contenir l'ambition de quelques-uns des S'ah'äbah*. L'abjuration de 
nombreuses tribus, en mme temps qu'elle redoubla la foi de plusieurs autres, 


"Le nom de Cki, donné par les Sunnites aux 
partisans de *Ali, est si généralement admis, que 
je l'ai conservé, quoique. dans la pensée des orthn- 
doves, ce soit un terme de mépris. Les partisans 
de ’Ali renvoient à leurs adversaires le nom de 
Chüïte (.a£s*) et donnent à leur secte celui d'£t- 
’Adiliah*, (D'Herbelot, Bibl. or, p. 89. col. 1. 
— Simou Ockley, The Hist, af the Surac. p. 33h, 
La; L IT de ln trad. franç., p. 102. — Ghar- 
din, Voyages en Perse, t VI, p. 72 el la note.) 

* Comme on peut l'inférer de la singulière 


solution qu'il donna au déhai survenu entre 
*Omarcibn-el-KhatTAb et Hichäm-iba-H'akam, 
au sujet de la lecture du K'orân, (J. 4. € IL. 
p- 377 el 378, 4° sér. 1843.) 

* Ou sail qu'il fallut faire, parini les nombreux 
prétendants à ce titre envié, jusqu'à treize classes 
de ceux qui le méritaient. (\bou-}-Fedà, Pie de 
Mok'ammed, p. 114, L 34, à pe or. L 9: — 
p- 98 e1 99 de la traduction de Noël Desver- 
gers.) Il ne peut s'agir ici que de ceux de la pre- 
mière classe. 


* Que M. de Signe lranseril par ehüeñ (J. 4.4 XII, p. 406, 5° sér.). 
* Évidemment formé du moi ÿJIR£ , qui signifie justice». 
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fit réfléchir les préteudants au khalifat , Ali particulièrement (car c'est surtout 
de lui qu'il s'agit}, et sauva l'islämisme. Moh'ammed ne laissait poiut de fils, 
et d'ailleurs la succession par droit de naissance n'était ni dans l'essence de sa 
doctrine ni dans les habitudes d'indépendance particulières aux Arabes !. Or. 
non seulemeut le mode de succession n'était pas réglé, mais on n'était pas 
d'accord sur le texte mème du K'ordn : «Ali, dit un savant orientaliste { Mirzà 
er Kazem-Beg) avait son propre K'ordn et sa lecture particulière, qui était suivie 
e par ses disciples, » 11 ÿ avait donc, entre ‘Ali et les autres S'ah'äbah un dis- 
sentunent dont l'élection d'Abou-Bekr et de ses deux successeurs? n'était pas 
l'unique canse; et ce dissentiment complexe donna naissance à une secte qui 
bientôt, comme il arrive toujours, se subdivisa en plusieurs autres, et l'on 
peut croire que la secte des Khaoudridj* (2,41), qui devint, plus tard, eune- 


! Dozv. Musulm. d'Espagne, & 1, p. 4 à 9: 
in-8*, Leyde, 1865. 

JA Up. 383, &° sér, 1843. 

* Ces nominations, toutefois, froissérent vio- 
lemmeut *Ali, qui. dés l'élection d'Abou-Bekr, 
avait un parti puissant, dans lequel se trouvaient 
beaucoup de membres de la famille de Hächim. 
(Abulfedæ Annal. muslen. & 1, p. 204, 1 9 
has.) 

* C'esth-dire, d'après Mirzk Kazem-Beg. aven- 
turiers, prétendants, errants, schismatiques, ete. : 
M. de Slane dit: -c'est-à-dire sortante, jui sortent 


de l'obcissance, rebelles;s M. Dory (Muswtu. 
d'Esp. L 1, p. 64, note 1) les désigne sous le nom 
de nou-conformisies, — L'origine du premier chef 
de cette secte a donné la valeur d'une prophétie nux 
paroles adressées par Moh'ammed à un certain 
Drou-'+Khaouaïs'arah (5, 2 33), dela tribu 
des Benow-Temtm, qui l'accusait d'injustice dans 
le partage du butin, fruit des vicinires de H'onais 
(uS)" et d'El-Autäs (y [}°, remportées 
en chaouäl 8° (janvier à février 630 de J. C.) 
sur les Haoudzin (133146), rear de ce Dzou-1- 
eKhaouaïs'arah, dit Abou-‘-Fed, sortit H'ar- 


* Vallée entre la Mrkke et Ta ou T'dief, Ouäk'idi, cité par Hk'out”*, la place à trois nuits do la Wrkke; 
d'autres, ajoute le mme auleur, comptent un peu plus de dix milles. Abou-1-Fedi ** place H'onaüi à trois milles 
de la Mekke: Caussin (1. NT, p. #58) dit, d'après le Tarilh-el.Khmnici (fol. 273), eà dix milles derrière le mont 
‘Arafah ?*.s La bataille de H'onain esl mentionnée dans le K'orûn ‘*. 

* C'est un vallon des dépendances des Haondzän (Mo'djn-el-Boldén, 1. 1, p. F6 ,1. 5), entre H'onain ei T'aif®. 

"Le 6( vhs EE. 4 **) chaoul 8, jour où Mob'emmed partit de ls Mekke avoc son armée, correspond an 


samedi 27 janvier 630 de }, C. 


Wie de Mohammad, p. 1e-,4, 14, à p. 15,1 g (p. 8a el 83 de la trad. de Noël Desrergers). 


1e Médaille, LI, p. O1, L 6. — Merde ul 1, pe. L 08 et pe PAL 1 
% Fe de MA'emmn, p. 46. L 48 et 15 (p. 78 do la trad. de Koël Desrergers). M semblereis qu'en leu de {JLL al i fout tire JU. 


coumwe on lit dses Lik'uet. 


# Que fterckhenit places à six heures de marche de La Vekke { Trenels in Arabie, 4, À, p, 264, E. so et ss; ie-4°, London, 18a9k Ces 
os heures de marche prrmellent de anppmer ane distaoss de dis-huit à vingt aséllre, 

© Chap. is. vers s5, p. 104. L to k 53, édit. Redelob: in-8°, Lipeies. 155, 

# Modjem, L UE, p. 48, fin. ule et p. 40. — Edelsl place T'éy/ à saisnute milles {tiagt fieucs eommenes} à l'est de lo Mette 
(Gage, 4 LL, p. 165). — Niechubr, Description de l'Arebie, p. 383: in-6°. Amsterdam , 5750. 

 Abeu=t-Pedé, Var de Moh'emmnd, ju 44, 1, 7 {p. 78 de letrad.). — Cousin (0. LL. p, sh7) dis: <le 5 où le 6 chenodl (n7 où 


28 janvier 630 ).+ 1 suralt dé dire 56 ou 23 jansier. 
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inie jurée de celle des Chäs!, eut vraisemblablement le mème point de départ ?, 
l'ococke, Mirzà Kazem-Bcg*, M. de Slane, font naître la secte des À haoudrid) 
: . ss , 
peudant la lutle engagée à S'ifin (wrêe) : au commencement de l'an 33 de 
l'hégire, entre le khalife ’Ali et Mo’douiah ©: mais les termes dont se sert Ka- 
8 
zetn-Beg me paraissent les plus conformes à la réalité des faits, ear Abou-1- 
Fedä emploie la dénomination de Khaoudrid)? comme dès lors acquise aux 
parlisans de cette secte, lesquels d'ailleurs n'improvisaient assurément pas sur 
le champ de bataille de S'ifin les principes dont, là mème, ils faisaient l'ap- 
| Ï P } 


rhonsilu-Zohaic-el-Bodjili, conuu sous le nom 
“de Deou-t-Thadiah (aol 45). et qui, le 
“premier, asant élé reconnu indra par les Àhe- 
roudril, s'éloigne de la vraie veligion.» — Le 
un de Aheredji, dout le pluriel est Khaoudrid}, 
est. du reste, commun à plusieurs secles, (Erposé 
de la religion des Druces, L 1, p. au, note 1; 
in-8°, de l'1 R. 1838.) 

* Abou-T-Faradj, p. iv, La et 3 (p. 107, 
L 1. de la tra, laL). — Spec. hist, arab. p. sh, 
1.5.et qu 96%, L 20, — rl.es Chits étaient diree- 
tement opposés aux A'haowäridj,» lil-on aussi 
dans Mak'rizl, cité par Silvestre de Sacy (Erposé 
de la religion des Druses, 1. 1, p. at). 

? Dozy, Musulmans d'Espagne, L 1. p. 141. 
— Précisément parce qu'au point de départ la 
foi a été la même, on comprend que ceux qui s'en 
fcortent par des interprétations diverses appa- 
raisseut aux fidèles comme les adversaires les 
plus dongereux, et ainsi s'explique ce passage 
que j'ai noté quelque part : rÎl v a eu peut-être 
eplus d'acharnement de Ia part des sectes chré- 
rtiennes les unes contre les autres qu'entre chré- 
e tions «1 païens, « 

"dit. à propos des Klaomérid) :  l'rimi hoe 
rtitulo notati sunt quidam qui ab Al desciverunt 
» postquain cui 00 fuissent in prælio Seffns (sic), » 
(Spec. hist, arab. p. 265; in-4°, Ovoniæe, 1806.) 


Vr'Ali eut des ennemis dangoreus dans les 
+ Khaowärid, qui. perlant les débats entre lui et 
eMo’douiah, avaient formé une communion à 
epart.s (2. 4.4 11. p. 389. 4° sér.) 

* ela secte des Ahaoudrid; parut pour la pre- 
rmière fois dans l'islänisme, lors de la guerre 
qui éclala entre le khalife Ali et Mo’ouiah, son 
ecompétiteur.» (4 dB. 41, p. 203, note 5, 
de la trad.) 

* Au moment de l'assassinat de ’Onmar (eu 
dzou-t-h'idjah 43), Mo’touiah-ihn-Abou-Sofän 
était en possession du gouvernement de Dainrs 
et du territoire voisin de la mer jusqu'à Antiocke”. 
On a su dans le tumve À que ‘Uthmën, kijours 
porté à servir ses parents *, avail, en ajuutaut à ce 
gouvernement celui que quittait "Ouaïr-ilnSa'dl 
(H'ims" et A'innasrin), rendu Mo'änuinh maître 
«le toute la Syrie. — Après la juurnée du chemeur. 
Ali devait se croire enfin malire du khalifnt, 
mais le refus de Mo’äouiah de reconnaitre sa sou- 
veraineté le mit dans ln nécessité de marcher 
contre ce chef rebelle, et le 5 chaouâl 36 (y 
was) ilquittait Aowfak, à la tête de quatre-vingt- 
dix mille hommes, pour se rendre dans les plaines 
de S'ifin, (Ma'cuudl, L IV, p. 343, L 10, et 
p- 344,1 4. — Abulfedæ Anal, must, L 1. 
p. 304, 1. 14 à 26.) 

? Annual, smuslem. L 1, p. 314, L 10. 


* Kemäl-ed-Dia, p. s, L 10 et s (p. 5 de is trad. de Froytag}. — Mo'houah avait élé nomuné à ce gouver- 
nement par "Omar dans la septitne anne de son Khalifat (Eutvehii Annalrum &, UT, p. rar, L 28); 0r la pre- 
mière aunée de ce khslifat commence le 51 djoumädi-l'akhir 13. Ce fut donc en 19, comme du rede le «tit 
Helkdeori (p. 26e, 1. 6) d'aprés Tomim-iba-"Arish. Voyez Caussin. Essai, etc. 1. HT, p 552. 


* Mo‘iomab étail cousin issu de germain de ‘Olbinn. 


LU 
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plication, et qu'ils ont professés depuis!'; seulement il est clair qu'abors ils 
étaient encore loin d'être complètement séparés de ’Ali, puisqu'ils combattaient 
sous ses drapeaux. Mais les menaces dont ils usèrent envers lui pour l'obliger 
à rappeler El-Achtar, qui achevait de vaincre et ne pouvait croire à un ordre 
qui, cependaut, avait été donné, l'audace avec laquelle ils lui dirent : « Nous 
ele ferions ce que tu sais qui fut fait au fils de ‘Affän?,» témoignent d'anté- 
cédents qui montrent ‘Ali expiant, dans cette triste scène, les fautes graves 
que son ambition l'avait entraîné à commettre. Tous les faits qui suivent im- 
médiatement : l'insistance d'El-Acha’th-ibn-K'aïs pour la nomination d'Abou- 
Mouça-1-Acha’ri”, de cet homme simple qui fut si ridieulement joué par ’Amr- 
ibn-el-"Âst-ibn-Ouäil!, ou qui trompa son maitre ® dans l'arbitrage entre les 
deux prétendants au khalifat®, la méfiance que les Ahaoudridj montrèrent à 
‘Ali en ne se retirant pas avec lui à Koufah pendaut les délibérations des ar- 
bitres nommés”, la sanglante bataille de Nahraoudn (055$) livrée par ‘Ali aux 
Khaoudridj, qui s'étaient donné pour chef ’Abd-Allah-ibn-Ouahab #, sont autant 
de preuves d'une scission qui devint patente à cet instant, et pourraient faire 
croire à une trahison en faveur de Mo’äouiah, si le triple complot tramé à /a 
Mekke par des Khaoudridj" n'était là pour prouver que ces sectaires n'agissaient 
daus l'intérêt d'aucun des ambitieux qui se disputaient la succession du Pro- 
phète. 

Quoi qu'il en soit, la parenté de ‘Ali, son alliance avec Fät'imal, la résigna- 


"Et necessarium putent antisiiti cum legem 
rtransgresus fuerit se opponere.n (Spec. hist. 
arab, p. 267, 1. 20.) 

* Ma’çoudi, & IV, p. 383 e1 38. 

* Ma’çoudi, t. IV, p. 383 et 384. — Annaf, 
muslem. & 1, p. 16,1 9 et 10. 

* Tel es son nom complet, (Ausal, muslem, 
LA, p. 318,1. 4. — Caussin, Essai, ete. L 1, 
p. 363.) 

* Dosy. Musuln. d'Esp. L 1, p. 65. 

* Annal, muslem. t. 1, p. 32%, 1 8 et suiv. — 
D'Ohsson, Tabl, gén. de l'Emnp. ottom. 1. I, p. a18 
h a22; in-8°, Paris, 1788, 

? Annal, muslem, L 1, p. 39a, L 3 et 4. 

* Le dernier combat, celui qui fut interrompu 
par l'ordre envoyé à Achtar, dut être le quatre- 


* Ma'çoudl, L IV, p. 29%, L 3, et p. 386, L 9. 
+ Anaal. mnsdem. À À, p. 306, L. s el 3, 


vingt-dixième, si, comme on le prétend, les ar- 
indes de l'{rd£” et de Syrie furent en présence à 
S'ifin pendant cent dix jours * et en vinrent aux 
mains quatre-vingt-dix fois °. 

* Ce furent trois Ahaoudridj :’Abd-er-Rah'män- 
ibn-Moldjam-el- Morâdi, El-Borak -ibn-’Abil- 
Allah, *Amr-ibn-Bekr, ces deux derniers de la 
tribu de Temim, qui résolurent le triple assnssi- 
nat, dont un seul, celui de Ali, exécuté par 
1ba-Moldjam, eut ln fatale issue que se propo- 
saient leurs auteurs. (ELMakin,p. 4a, 1. 5 et sui 
vantes. — En-Naouaoul, p. 1,1. 3 à 6. — 
Abou-"l-Faradj, p. 14 et ia, p. 121 de la tra- 
duction latine, — Abou-l-Fedi,t. L, p. 334,1 9 
et suiv, — Abou-'EMah'âcin, t 1, p. #4, L 17 
et suiv.) 
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tion appareute qu'il avait montrée quand, trois fois eu douze ans, il fut exclu 
du khalifat, auquel il se croyait des droits incontestables, sa ferveur, sou in- 
domptable courage, fonuaient autour de lui comme nue auréole, dout l'éclat 
ne pouvait manquer d'exercer sur les Arabes un éblouissant prestige, capable 
d'entraîner aux dernières limites de l'exaltation des esprits si enclins au fa- 
uatisine, Ce qui est plus extraordinaire, mais ce qu'aflirme Mak’rizi, le cor- 
phée des historiens (as 5x6), au jugement d'Abou-1-Mah'äcin !, c'est que, 
du vivant mème de ‘Ali, cet enthousiasine pour sa personne se manifesta avec 
uue exagération telle, qu'il crut ilevoir la réprimer par des moyens violents : 
Ibu-Khaldoun et Mak'rizi racontent que, daus son indiguation, il fit brûler ? 
plusieurs de cenx qui avaient de lui des idées si extravagantes. Ce héros de 
l'isldmisme, lehenent assassiné, le 2 1 ramadhän 4o° (jeudi 48 janvier 661 de 
1. C.), sur le seuil de la mosquée de Aoufah ; H'açau, dans ce lieu mème , encore 
ieint du sang de sou père, abdiquaut dès l'an 41, en donnant pour raison d'un 
acte si important quil ne pouvait conseutir à voir verser le sang musulman 
pour sa cause; neuf aus après*, son indigne épouse, Dja'dah, fille d'El 


! Tesluellement cité par Silvesire de Saey. 
{Chrestomathie arabe, 4 D. p. 118, | 15.) 
Le livre d'Ahou-T-Mah'äcin que eile ici Silvestre 
de Sacy est le Mamhates"-S'éf (3 Lait Jeu) 
ibiqueé pour H'dji-Nhallfhi, 1. VE, p.224, 1 5. 
uiPrer. 

* Ibn-Khaldoun, Prolégomènes (Notic.et Extr. 
1 AVE, p. 358.1 4 et 5 du teste, el € XIX, 
pe 08, dela ral), — Mak'rixl, extrait et traduit 
par Silvestre de Sary (Exposé de la religion des 
Druice, LT, p. un et xx), Sur ouvrage de 
l'auteur égyptien tuquel ce passege est emprunté. 
voyez mon lome | — S'il et vrai que les 
crovances aleurdes qu'il punissait par le feu aient 
élé encouragées, conune ses adversaires le ni 
reprochent, par des paroles telles que les sni- 


vantes : «de suis Allah, je suis le clément, je suis 
rle miséricordienx, je suis le Trés-Haut, je suis 
rle créateur, je suis le conservaleur, je suis le 
rcompalissant, je suis celui qui accorle des 
r grâces; C'est moi qui donne, dans le sein de La 
femme, une forme à la goutte d'eau ”.n ?Ali 
serait au monstre de duplicilé. 

? L'erreur qui consiste à placer cet événement 
au rexdredi 17 ramudhäu 4o est si répandue chez 
ls hisloviens arabes, qu'il ne font pas s'éonner 
de le trouver reproduile par des anteurs recom- 
mandables, tels que D'Herbelot *, Sinon Ockley <, 
Pegaigues*, Mourarlja d'Ohsson°. 

* Simon Ockley avait opté pour Fan 49. (The 
Ulist. of the Sarae. p. 350. 1. 96 el 27: — 1. Îl 
de ln trad, franc., p. 143.) 


* Däbisidn-1-Masdheb (l'école des sectes), chapitre ledurflement até par M. Garcin de Tosey (4. 4. L XUT, 
pe. 45, nole », 3° sér. 149). — Sur cel ouvrage, voyes Zenber, 1 1, p. 107, 0% 8go el suiv. L Il, p. Go, 


n° 776. 


* Phiblistheque onentale, p. 47, ol. 33 in-fol. Maestrichl, 1776. 
* The Harury of ke Saracens, p. 337 et 328; 3° édit. in-8°, London, 1848 (1. 11 de la trad. franç., pu 85 


vf husin-1a, Paris, 1748). 


* Vestuire générale des Dune, 1,1, p. 3933 in-3°, Paris, 1756, 
* Tableau génerat de l'empire ottvmen, 1, D p.222; in-b°, Paris. 1988. 
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Acha’th (cv cv sax), lui présentant, par ordre de Mo’touiah, le poisou 
qui allait tarir en lui les sourees de la vie; H'açaïn tombant À Aerbelà (56) 
en 61 sur les corps de ses frères et de ses fils, après avoir combattu, avec une 
poignée de fidèles, contre toute une armée; son cadavre foulé aux pieds des 
chevaux, et sa tête outragée à Koufah avant d'être envoyée au Khalife lezid, qui 
avait succédé à Mo’douiah le 1° redjeb Go (samedi 7 avril 680 ®) : tous ces 
désastres de la faille du Prophète durent engendrer, chez les fervents adii- 
rateurs de ‘Ali, un mélange de profonde douleur et d'exaspération qui, avant 
de faire explosion par des révoltes ouvertes*, couva lougtemps dans l'ombre de 


‘C'est ainsi que ce nom est écrit par tous les 
auteurs : El-Bekri {p. sai. L'15:— 7. 4.0 NIV, 
p. 117, B° sér.), läl'out (WMo*djam-el- Boldän, 
1 IV. p. rr4, Lao), Edrl (4 I p.158), 
Naounoul (p. rt. EL 34), Abou-1-Fedà (Géogr. 
pere, 1 8) 

* ElMakin {p. 61. l. 19 et 20), Abou-t 
Farodj (p. 144. L 8 et 9: — p. 125 de la trad. 
lat. ), Abou-1-Fedà (4. Ep. SKK. L 8, et p. 390. 
1. 6) placent cet événement an rendredi 10 mo- 
K'arram 61: Naouaoul (p. ris, 1 33 et 14) dit 
le vendredi où. suivant d'autres, le samedi dixième 
jour de l'année 61. Or, loutes ces indications sont 
fausses quant à la férie, car le 30 moh'arram 6: 
tombe un mercredi, correspondant au 10 oc- 
1obre 680. et c'est ce que semble avoir remar- 
qué Abou-T-Mah'äcin (LE pive. Lgùs), 
qui s contente de dire que ce fut le dixième 


jour de l'an 65. — D'erhelot, à l'imitatiou 
d'Abou="l-Moh'äcin, wa donné que la date 
(p- #28. col. a); Sinion Ockley à commis la sin- 
gulière erreur de placer un vendredi le à moh'ar- 
ram G1°.ce qui est vrai pour l'an 6o, et j'ignore 
d'après quelles sources Mouradja d'Ohsson* et 
de Hammer” rapportent au 10 moh'arram 60 
la catastrophe de Kerbeld. La date du mois 
(10 moh'arram} n'est un sujet d'incertitude pour 
personne. et Chardin fuit connaltre tous les dé- 
tails d'une fête qui se célébre encore choque 
année en Perse en commémoration du martyre 
de H'oçain, fe qui dure du 5° au 50 mol'ar- 
ram“, 

* En 145, Mok'ammediba-"Abd-Allah à 44°- 
djdr-e2-Zaùt et 1brâblm, son frère, à Békherard ; 
eu 169, H'ocainibn-Aliibu-’Abd-Allah à Fakh 
dans le H'idjd:; en 396, lah'itibn-"Abd- Allah 


* The History of the Saracens, p. oo, 1. 31 (4 M debn red. franç., p. 225 ct #43); du reste, il n'hésite pas à 
placer la mort de H'oçain aa 10 mob'orram Ga (ibid. p. 4a7,l va: — 1. 1 de la trad. franc. p. 263). 

* Tableau général de l'empire ottoman, 1, [, p.116. 

* Hiotosre de l'empire otioman, 1. 1V, p, 167: in-8°, Paris, 1836. 

* Chardin, Foyages en Perse, 1. UX, p.49 et suiv. in-K*, Paris, 1831. — Le 24 juin 17635 ° {samedi 10 mo- 
h'arrem 1179 de l'hég.), Nicbuhr assiste, à Khdrak (ds, aux cérémonies qui se pratiquenl le divième 
jour de la Fite de H'oçamn. Celle fête ful instituée en 35a (963 da J. C.) par le célèbre dentr-el-oinard Mo'ezs-«d- 
Daulah, qui, l'année précédente, avail fait inserire sur les portes des lemples de Bagkddd une formule de mal- 
diction contre les Owsiabes. {Abulfedæ Anna, muslem. 1. 11, p. 438, L 4 e4 suiv. ut p. &8n, L 6 et suir.) 


9 Le tradueteur dit par erreur og juillet { Nirbohe, Fogage en Arabes, 4. 11. p. 669; ln-4”, Amwiordum , 5780). mais. à da page :57. 
&) avai béeu dit ag juie. 

% Nodjan-et-Dotdée, 1. 11, pan, 1. 6 et sœir. (p. 193 die la trad. de M. Barbier de Meynard). — En 178$, une cille à été bâtir 
par les Hollandeis dons 1 portiv voni-eet cle l'ile de ce moe qui s'élève vers l'extrémité da plus septeniriousle du golfe Prruigue et mure 
quatre où etaq lieues de tour. { Nivhohbr, Dvser. de l'Arnb. p. 577 à 0395 i0-8°, Ammterdenn , 1778. } Après vase ous, en 1366, Les Hollan- 
1laës ant perdu cette possession. { d. Pogage en Arab, 4, 13. p, 166, et Deser, de d'Arub, p. 08e.) 
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sociétés secrètes, et servit de base à divers ambitieux qui s'érigeaient en 
chefs de sectes, Les uns s'attachèreut exclusivement à la descendance de H'a- 


dans le Dailam*; en 250, un descendant de H'o- le T'abaristän", levèrent aussi l'étendard de la 
çain à Aoufh, el un descemdaut de H'açan dons révolte’, 


* Le Dailam est le masif en partie monlagneux qui enveloppe la rive méridionale de la mer Craprenue 
(Re TE laquelle, par conséquent, borne le Duülum au nord, Sa limite sud est formée par une partie de l'Adzrr- 
fadjdn et de la province de Rai (spl) à l'est il eat borné por le reste de celte dernière province et par le 
T'ahorstdn, à l'ouest par une partie de l'Ad:erbidyin et les pars d'Er-Rän, olpl (ibn-H'aok'al®", p. rar, Lits 
din,eipe t4s; — Abou-T-Fed4, Géngraphie, p. Er, L 1 à 10) — Edriat dit: Les halnlants du Dridam 
"furent infidèles jusqu'à l'époque de H'açan-ibn-Zail (roy. la note & ci-demoun), mais à cette époque (150 de 
ml'hég.), la plupart d'entre eux devinrent Musulmans et embraseèrent la secte de "Ali.» (Géographie, à. IL de ja 
trad. franç., p. 138 et 154.) h 

* Appelé aussi Mésanderin, Dl5555L5* (H'adji- Khalifh, Pikdn Niand, 2 1,p. 448). — Ce fut H'aren- 
ibn-Zaid {voy. la note 8° ci-demous) qui fut le chef de cetle nivalle, que l4k'out place en a%g. Motas’im avait, 
en 318, succédé à Mämoun, et, dans la sixième année (en 023) du khalifat de ce troisième descendant de Häroun- 
ur-Rachid, Mouçh-ibn-H'afs’, petit-fils de "Amriba-el-"Al4, qui était gouverneur du T'aberistdn, se révola ; il fut 
vaiacu, et exteuté à Sorra-man-réi. Le T'abaristdn entra alors dans lea aïtributions de "Abd-Atlah-ibn-T'ähie, qui 
donna le gouvernement de celle province à son fils, sous la tutelle de son frère Solaïmän-ibn-‘Abd-Allah-ibn.T'ühir. 
Ce fut alors qu'en 29, l'Aide H'açan-iho-Zaid se révolta, chasa Solaimän et prit le gouvernement dn T'aba- 
rista *®, qu'il gardo jusqu'au 7 s'afar 930, après un règne de dix-neuf ans huit mois et quelques jours, Son frère 
Mob'ommed lui succéda **, ei fut tué dix-sept ans et huil mois après, le vendredi 5 chauuil 287 (3 vctobre 900 
de J. C.). sous le règne du khalife Mo"tadhid. 

* Annal, musbm. L Il, p. 920.0. 14 et suir, — Voiri la géaéalogie de ces deux princes telle qu'elle est donnés 
à cette page 310 du livre d'Abou-'1-Fetà ® : 


Aset-T'ius. 
4 
H'ocu Fl-H'oçsis. 
Zaul. i 
| 1 
lsmoit, Zu. 
RE rh 
al ha? 
. 
Omss, 
U'açest*, Moh'smmed. 
Asov="2-H'ocsis-lan’ii 2, 


1 C'eol sion qu'écril J4L'out ( Mo dem, 4 DU, p, AP. 1 275 — Merds'id, 1, pe F44, 1 319); dons Lio-kholtikhôu où ti à 
plusieurs reprises spl fase. 3, n°, pv LL 6. n° Fa, pe 4 D a, où fase. mi, 2° Pa, p. AP, Los — t 1 de la trod. angl. 
p. 7. 100 et 585}, de 

LATE] se 
+ Les premères lignes de sce artiele pholl son copiées mot à moi daus te JB IT 27 DS ds raide EME. Ls 
ès), 

® H fr Rbatifoh dit que le Misandarde est 9 partie sepitrionale da T'ahariesin { Djihée Nand, 1, L, p. bbn). 

+° (4b'ont, Me djem-dl-Boldén, 0. 111, p. 6.4, 1. 8, à p. êvv (p. #85 et 366 de ba trad. de M. Barbier de Meynord}. 

% Annel, maslem, L 11, p. 360,1. 78 9.p 48,1. 53 à 19, rt p. J99. uota sb. 


4 Voer aussi le Géogr. d'Edrisf . 1. 11 de le trad. frang.. p. 198 et s79. — Ann. Jawbert a écrit N'ereis-iba-Zo1d , au lieu de H'apsx. 


7° Le tradecirer dre Ausades d'Abos-‘}-f'edà à eenis ce lah’ià - erpendant pomeæé dons Le este arabe, 

%° J'ai dit {oote à ci-dessus} es qu'il iasportait de sauoir eur ce H'oçen. 

% Abou-'LM'oçain-lah'f fut défait à Acafah {on s5o) par Mub'amemed.ibo- Abd Aïleh-iba-T'ähér, qui envoya s tête uu Lbaliée 
Mots ve. { Aanaf. mudlem. Lt, p. s10. 1. 19.) 
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çan!, d'autres à celle de H'oçain, d'autres encore admireut qu'après la mort 
de ce dernier, l'imdmat devait passer au troisième fils de ’Ali, à Moh'ammed- 
ibn-H'anafñah ?. ainsi nommé du nom de la tribu de sa mère”; les Rdfidhis*, au 
moins une partie d'entre eux, partageaient cette dernière opinion et se signa- 
laient par l'ardeur de la haine qu'ils portaient aux trois premiers khalifes, à 

“Âichah, aux Ouaixoes, à tous ceux qui étaient coupables d'une manifestation 
quelconque contraire au fils d'Abou-T'älib et à sa famille. On donue le nom de 
Kaïcdniens® (xsl3£n) où Kaïrdnites à une secte de Chiis qui admettait que ce 
Mol'ammed-ibn-H'anafiah vivait dans les monts Aadhoua® (2525) et devait re- 
paraitre pour remplir la terre de justice, comme elle était présentement rem- 
plie d'iniquité. Ou s'explique très bien comment l'autorité des Ouaïaves ne 
s'étendit qu'avec peine dans les parties orientales de l'empire musulman : « Là, 
«dit Silvestre de Sacy, l'oppression seule et la tyrannie étouffèrent les regrets 
set les vœux de tous les cœurs, qui conservaieut un vif attachement pour la 


 EkBekrl, p. sn, Lan (JA. 4 XIE, p. 479, 
$° sûr.) 

* Tbu-K'otnibah (p. 118,1. 23) le fait mourir 
eu 81, à l'âge de soixants-cinq ans; Ma*çoudi 
{t. V, p. 267, L 9, et p. 268, L 1}, ElMakin 
(p. 65, 1 6 et seq.), lahitibn-Bakir cité par 
Naouaoul (p.18, 1. 14). Jbn-Khallikân® (n° ev., 
fase, v1, p. 41, 1. 6; — t. II de la trad. angl., 
p.577), Abou-1-Fed4 (Anal. mmslm. t. 1, 
p. ha4, 1. 5 à 7,et note 1 ga), confirment la date 
donnée par Iba-K'otaïbah pour celle de sa mort. 
Sur Moh'ammed-bn-H'anafish, voyez Chihab- 
ed-Din, Kitdb-el- Djoundn {Notie. et Exir. L 11, 
p.146 et 147), et Ibn-Khaldoun, Prolgomènes 
{ibid €, XVE, p. wev in fine; — tt XIX, p. hoë) 
dans le chapitre intitulé: Des opixions des Chiïtes 
au sujet de l'imdmat ibid. 1. XVA, p. mes à murs 
— 1, MIX, p. 4oo à 41a). 

? La tribu des Benou-H'anifah, qui était celle 
de sa mère, Khaulah, fille de Djn’far-ibu-K'ais- 


ibn, etc. ...ibn-H'anlfnh, et que des auteurs 
croient être une captive faite dans l'expédition 
commandée par Khâlid, dans le lémdmah, cette 
tribu, dis-je, originaire du H'idjd:, occupait la 
partie du Jémémah longlemps abandonnée après 
l'eatinction des Djddicites. (Caussin, Essai, etc 
1. 1, p. 100 à 103.) 

* On les nommait ainsi dumot 25; qui se 
sépares, et l'explication en est donnée dans les 
Prolégomènes ( Note. et Exctr. 1. XVI, perev. Lui 
etsuiv. —{, XIX, p. 403), où ce mot est transerit 
Rafédites, Silvestre de Sacy avait dit Rafédhis. 
(Exposé de la religion des Druses, L 1, p. xviu 
et p. euxavu, à la note.) 

* Iba-Khallikän, n° 14, fase. vi, p. 4. 1. 8 
etg" (4. H de la trad. angl., p. 577). — Prolé 
gomènes, aux pages indiquées ci-dessns, — 
EbMakin (p. 65, L 7 }dit à tort LL SI (K'ard- 
are: 

* Prolég. (p. men, L 16 et 17: — p. 4of). 


° Il dit que ce Mob'ammed, né deux ans avant Jo mort du Aaïlife ‘Omar, par conséquent, vers la fin 
de »1 de l'hégire, mourut à Médine le 1° mob'arram 82, ce qui lui donne environ cinquante-neuf ans d'âge. Ibn- 
K'otaibah (à la page indiquée note a ci-deseus) dit soixante-cinq ans. Les incertiludes sur la date de sa mort 
sont telles que Naouneul (p. 11F, L 19 à 14) cite, d'après différents auteurs, des dates qui varient de l'an 30 à 
l'an 16. 

V Voyez 1. L,p. 4e, lin. penuli. du lexle donné par M. de Slane en 186. 


Subailes 
el Chirs. 


ininmens, 
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r maison de "Ah '.+ Ajoutons que les idées empruntées par les Chüs à l'ancienne 
théologie des peuples de l'Asie orientale durent jouer un grand rôle dans l'es- 
pèce de passion avec laquelle ces peuples servirent Loujours la cause d'une 
dynastie déshéritée, qui offrait à leur raison le type de la légitimité et du bon 
droit, à leur cœur la touchante et poétique fignre de la douleur soufferte pour 
le triomphe de la justice. 

ll résulte des détails dans lesquels je vieus d'eutrer que. sur le lit de mort 
du Prophète, les Musulmans se partagèrent en deux eamps : daus Fun se ran- 
gèrent ceux qui acceptaient les faits accomplis, dans l'antre ceux qui considé- 
raient "Ali comme avant des droits qui avaient été méconnus, quoiqu'ils 
le plaçassent, parmi les prétendants, dans une position exceptionuelle. De là 
les Suunites et les Chiis, noms dout je me sers sans savoir quels furent, à 
l'origine, les mans que se donnèrent ou reçurent ceux des Musnlmans qui se 
cousidéraient comme orthodoxes, come étant dans la vraie voie tracée par 
Mohammed, et eenx qui protestaient contre des actes qu'ils enaient pour 
illégitimes, J'ai suffisamment indiqué comment une fraction de ces protestants, 
taut en conservant la base fondamentale de leur croyance, savoir, que le sou- 
verain poutificat appartenait de droit à ’Aliet à ses descendants, manifestérent . 
pendant son Rhalifat, sous ses drapeanx mêmes, des sentiments d'hostilité qui 
témoignent d'une dissidence dont la cause est obscure, mais dont l'existence 
est certaine; et si, dès lors, un élément de discorde divisait les partisans de 
Ali au point de constituer une secte qui avait son nom (les Khaoudrid}}, on 
peut se représenter aisément ce que la mort de ‘Ali dut engendrer de fractions. 
dont je ne saurais ici ni rechercher le nombre ui préciser les nnauces. Pen- 
dant toute la durée de la dynastie Omaade (jnsqu'en 134}, les Aides ne 
jureut songer à prétendre an khalifat; leurs revers étaient trop récents, leurs 
hlessures trop profondes; mais, en mème temps qu'ils étaient obligés de se 
soumettre aux khalifes régnants, ils voyaient ailleurs le pouvoir légitime: pour 
eux, ce pouvoir résidait dans les descendants de ‘Ali, ils les honoraient sous 
le nom d'Andns, et la secte qui se rattachait à la branche de H'oçain s'appelait 
Pmduiens®, L'inaction dans laquelle leur faiblesse les tenait prépara le suceës 


‘ Exjosé de la religion des Druses,L 1, peaux  jirendre naissance après le 10 mob'arram 6a. 
et was. jour de la mort de H'ocain. Voir ffsstoire des 

* Les Kaïainñes, comme je l'ai dit à ln page  Berbers, L Il. p. 500. de la traduclion, — Les 
précédente, avaient aussi leur imânr, qui était Réfidhis partageaient aussi la croyance au relour 
Moh'ammed-ibn-H'annfiah; cette secte dal d'Ibu-tl'anafiah. 
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d'une autre branche de la famille du Prophète. Profitant des coups portés anx 
Omaïaves, que l'on ébranlait en les stigmatisant du nom d'usurpateurs, profitant 
aussi de l'impuissance à laquelle étaient réduits les Alides, absorbés et divisés 
par leurs vaines querelles sur la vraie souche de la légitimité, les deseendants 
d'El-’Abbäs, oncle de Moh'annned, concentrèrent tous leurs efforts sur la pen- 
sée de s'emparer du kbalifat. Leur conspiration, lentement ourdie, Gnit par 
éclater, et triompha. Les partisans de ’Ali ne purent être que spectateurs de ce 
grand événement, et un changement de dynastie fut incapable de modifier la 
position d'infériorité à laquelle ils étaient arrivés. Sous les ‘Ansissines comme 
sous les Omaïaors, leur existence se manifestait par de sourdes protestations et 
par des vœux stériles. Pleins de foi dans la justice de leur cause, les fndmiens 
ne se lassaient pas de placer leurs espérances dans les petits-fils de H'ocain, 
lorsqu’en 148 le sixième imâm, Dja’far-es'-S'ädik”, mourut ! dans des circons- 
tances particulières qui engendrèrent un nouvel élément de trouble dans ce 
gouvernement occulte. Es-S'adik’ avait désigné son fils aîné, Isma‘ïl, pour lui 
succéder, mais ce fils était mort avant lui, et son second fils, Mouça-1-Kâtzim, 
fut, à la mort de son père (en 148), appelé à l'imdmat?, Aussitôt de graves 
dissentiments surgirent, parce qn'isma'il avait laissé des fils, et que c'était à 
l'un d'eux, suivant un grand nombre de Ghiis, que la qualité d'imdin revenait 
de droit. Deux sectes bien tranchées se formèrent donc au milieu du second 
siècle de l'hégire : l'une qui conserva le nom d'fimdmiens, l'autre qui prit le 
non: d'sma'iliens. Les partisans de la première reçurent aussi le nom de Due- 
décimaïns, parce qu'ils continnaient la série des imâms à partir de Mouça-l- 
Kätzin jusqu’au douzième (Moh'ammed-el-Mahdi), pendant que les fsmæiliens 
étaient obligés d'avoir recours à leur absurde théorie des sndms cachés *, théo- 


* Ibu-el-Athir, EE Kdinit, 4 V, p. Pos, L & 
et 5. — Voir lo généalogie de Dja’far (Anaat. 
muslem. L Il, p. 23.1, 7 à 10). 

* Ce septième imÂm, né en 148 on en 129, 
selon El-Khat'fb (+ 663), fut arrêté en ramn- 
dhAn et conduit à Baghdid par ordre d'Er-Rachid, 
qui le fit mettre à mort en 183 ou 186. (Îbn- 
Khollikän, n° vos. fase. 15, p. rs, L 6 et 7, et 
perr, 1 5; — 4 HE de La trad. angl., p. 464 et 
466.) Voyez Ibn-el-Athir (Adwu!, L VE, p. ur, 
l. 7 et suiv.); voyez aussi Fakhred-Din (in Crest, 
arabe, & À, p. v et 45 — p. 6 de la trad.). Ibn- 
Bat'out'oh (4 BE, p. 108, L 3), Abou-l-Fedà 


(& II, p. 76. L 14), Abou-l-Mab'èein (t 1, 
p-e1m,L. 5) écrivent ce nom PI. EFKâlzim, 
comme l'écrit Ibn-KhallikAn. 

+ Le premier fut Moh'ammed-ibn-lsma*l. dont 
Le nom a été si souvent exploité par d'ambitieux 
intrigants, comme l'a montré Silvestre de Sacy 
dans son Jntroduction à l'Erposé de la religrion des 
Druses (p. uxx, cuxxxv, cxcv, cor). Le père de 
cet Esma'il était Dja’far-es’-S’ädil", le sixième des 
douze imäms admis par les Duodécimains, — Sur 
les imrims cachés, voy. les Prolégomènes ( otic, et 
Ext. t, ANT, perar. L15,h p.wur, L'3:— 
UNIX, p. 43 et &og) 


Esina‘ilbens, 


Obecurite 
que couvre 
la véritable 

origine 


des Fél'imites. 


FT) ÉTUDE SUR LA CONQUÈTE DE L'AFRIQUE. 


rie, du resle, adoptée au fond par les différentes secles de Cliis : les Aaicanites 
et les Räfidhis croyaient, comme je l'ai dit, au retour d'Ibn-W'anañah; les 
Duodécimains, encore du temps d'Ibn-Khaldoun (x: siècle de notre ère), 
pratiquaient tous les soirs une cérémonie avant pour objet d'inviter le fils 
d'El-H'açan-el-’Askari à sortir de sa caverne !. el m'est impossible, dit Silvestre 
de Sacv, de dire ce que devint la secte des /sma’ïhens pendant la vie de 
e Mol'ammed-ibn-lsua'il; peut-être même ne prit-elle une forme et une or- 
e gauisalion régulière qu'après sa mort, car il ressort de tous les monuments 
e qui uous en restent que le retour de Moh'ammed-ibn-lsra'il était le dogme 
+ principal de cette secte, que tout se faisait au nom de ce fils d'Isma'il, que 
e c'était à son service qu'on s’enrôlait pour être prèt à le suivre quaud il repa- 
rraitraitt, 

J'ai suffisamment expliqué dans le tome 1 ce qu'était le personnage attendu, 
le Mali; les indications qui précèdent permettent d'eutrevoir combien doit 
être obscure la véritable origine de celui des Mahidis annoncés qui fut en réa- 
lité le fondateur de la dynastie des Fir'intes, appelée aussi dynastie des 1s- 
miuiexs. Abou-"Obaïd-Allah-el-Mahdi (c'est le nom de ce fondateur) desceu- 
daill vraiment d'Isma'l, dont le père, Dja’far-es'-S'ädik’, avait pour bisaïeul 
H'ocain-ibn-"Ali-ibn-Abou-T'älib ? C'est là un de ces problèmes qui, vraisem- 
blablement, resterout à tout jamais saus solution positive. Les divergences 
eutre les auteurs sont si nullipliées , les affirmatious opposées sont si absolues. 
qu'il est, on peut le dire, impossible de démèler la vérité. Ibu-Khallikän *, En- 
Nouari*, Abou-1-Fedà’, Ibn-Khaldouu‘, Mak'rizi?, ne préseutent qu'un tissu 
de eontradictions, à l'exception toulefois des deux derniers, dout l'un a évi- 
demnient copié l'autre. Tous deux établissent la généalogie du Malidi de la nra- 
uière suivante : "Obaïd-Allah *-1bn-Mok'ammed-el-[f'abib-bn-Dya'far-el-Mos'ad- 


© Prolégomènes (Notic. et Ertr. 1. V1. p.rsr. 


! Prolèg. (Not. et Eri. & NL, p. mes, |. 2 
lLoet 3; —1, XIN,p. 409). — H. d. B. 1 Il 


ho. etp.mar. Lg et suiv. — 4 MIX, p. 6o5 


et og). — H. d. B. 1. I de la trad. p. 5of. 

* Druses, L 1, p.uivet auvi. 

? Ouafaiat-cl-"Aidn, n° we, fase. 1, p. eo. 
Les à 3 (4 I de la trad. angl., p. 97). 

* Druses, 1. p. cexvr.nole tel pp. ccccxxxrin, 

$ Annal, rmuslem, LIL, p. 408 et 310. Abou- 
1-Fedà, à ces pages, doune plusieurs généalogies 
qui ue s'accordent nullement entre elles, et il ne 
di pas à loquelle il donne la préférence. 


de la trad., p. 505. 

* Chrestomathie arabe, 1. Îl, p. re etre: — 
p. 92 du même tome. 

* »'Obaid-Allah, dit Silvestre de Sacy. n'élail 
spas primitivement le nom de ce prince: il me 
rparalt indubitable qu'il s'appelait Sa’id. I était 
efils de ['ocain-ibn-Ah'med. ou propre fils 
ed'Ah'med.+ {Erposé de la religion des Druces, 
t À, p. ocut et ceuu.) 
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dik'-ibn-Mok'ammed-el-Mektoum?-bn-1sma"-1bn-Djafar-es-S'adik'-ibn, ele. , 
jusqu'à ‘Ali-ibn-Abou-T'älib. Plusieurs causes ont contribué à obseureir le 
berceau de cette dynastie. La principale réside dans les moyens mis en œuvre 
par les ’Assissines, qui, humiliés de s'être vu enlever la moitié de leurs États? 
par les Fir'uures, ne négligèrent rien pour parvenir à effacer jusqu'aux traces 
de la noble origine de cette famille. On sait qu'en hoa (1011 à 1019 de 
J. C.), sous le règne du khalife K'ädir, il fut dressé solennellement à Baghddd 
un acte par lequel des K'ädhis et un certain nombre d'émiaents docteurs dé- 
clarèrent que la généalogie dont se glorifiaient les Fir'imtes était un mensonge 
et une imposture *. D'auires causes ont dà agir dans le mème sens : surveillés 
et traqués pour ainsi dire avee une persistance assidue, + les imdms changeaient 
eleurs uoms et les noms de leurs dé'is, dit En-Nouairi, et se transportaient 
souvent d'un lieu dans un autre %.» 1bn-Khaldoun prétend que ceux qui cont- 
testent à ‘Obaid-Aflah-el-Mahdi la descendance directe de ’Ali ont profité de 
la nécessité, où s'était trouvé cet imâm, d'agir comme ses prédécesseurs, en 
se tenant caché afin d'échapper aux recherches de ses puissants ennemis; ils en 
ont profité, dit-il, pour attaquer sa naissance; les courtisans des ’Assissines. 
en vue de rehausser leurs faibles Khalifes, on! accueilli et répandu ces ealom- 


! Les trois noms que j'ai soulignés sont ceux 
des imdms cachés. — Abou-1-Mah'äcin (Nodjoun, 
LI, pra. la et2) a adopté ln même généa- 
lngie, en substituant seulement le nom de Mai- 
moun à celui de Dja’far-el-Mas'addik”. 

* Iba-Khaldoun, Prolégomènes ( Votic. et Extr. 
te NE pou, La tas — ël t NIX, p. 41). 
— Mak'riet (Chrent. arabe, t Ip. ri, Lo etio, 
— p. go du même tome) rappelle qu'ils lenr en- 


levèrent l'Afrique (AT 334) l'Égypte (va4). 
la Syrie (EE la Mésopotamie GS hall). 
les deux villes saintes ( uryd) et le Jémen 


(usdl}. 
* Parmi lesquels figure le célèbre chérif Er- 


Ridhä, dont Ibn-el-Adhir (EF Kit, LIN, p. an, 
1, 4) place la mort en 406, et qu'ibn-Xhallikän 
fait mourir en djoumAdi-'l-aouel 400, on og 
suivant d'autres. Îl paralt, d'après les explica- 
tions données par Ibn-el-Athir (& VII, p. te), 
qu'Er-Ridhä, en signant le document de 403, 
malgré les vers dans lesquels il reconnaissait 
l'ascendance des khalifes d'Égyple”, céda à la 
pression que son père exerça sur lui. Sa résistance 
est la preuve de sa conviction. 

* Abulfedæ Annal. muslem. 4 11, p. 14.1 18 
et suiv. — Exposé de le religion des Druses, L.1, 
p. ccLui et ccuv. 

* Traduction de Silvestre de Sacy (Druzes, 
t 1, p. coccu). 


® Ouafaidt-el-"Aidn, n° vs. fase. sn, pAv,Logels8 (1 IT de ta tend. angl., p.133). — Le teste publié 
de 1838 à 1853 par M. de Slane (t. 1, p. v##, 1. 7) donne les mêmes chiffres que l'édition Wiüstenfetd (1835 
à 1#ño); maïs la date que j'emprunte à 1bn-el-Aihtr doil être préférée, paisque Er-Ridhs signa la déclaration 
de 40. 
* Ces vers. cités d'abord par tbn-el-Athir (Et-Kdout, t VII, p. LA. L 19} ont été rep-odaits par Abou ‘I. Feri 
(Aunal. muslen. 1. 1, p. 308, L 15} 
ne ü 
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nies. Anssi peuse-t-il qu'on ne dait faire ancun cas dn document de ho, uni- 
quement basé sur des oui-dire etsur l'apinion publique qui régnait à Baghdäd, 
ville dévouée aux ’Assisswes, Ibn-Khaldoun va plus loin, il regarde comme 
un témoiguage irrécusable, comme une preuve manifeste de l'authenticité de 
la généalogie des ‘Onsimres, les dépèches que nans verrons le khalife Mo'- 
tadhid adresser à l'émir de A'airaondn et au prince de Sidjhnäcah !. à Quant 
rà ceux, dit-il en terminant, qui font descendre cette famille d'un juif ou d'un 
rchrélien, qui ni assignent Maïmoun-el-K'addäh ou tel autre pour aieul?, 
nous répondrons que cela suflit ponr prouver la perversité et l'infamie de 
rees geus-l%.n» Makrizi traite aussi les généalogies autres que celle qu'il 
adopte d'histoires faites à plaisir®, et répond, à ce qu'il appelle un tissu de 
calomnies, par les mêmes arguments qu'avait employés Ibn-Khaldoun. 
Silvestre de Sacy conclut avec réserve en ces termes : e Je suis trés porté à 
+ penser avec Mak'rizi que l'auteur des Fir'nres, Obaïd-Allah, descendait vé- 
rritablement de ’Ali*;+ toutefois, pour l'ascendance immédiate de cet imäm. il 
a recours à plnsieurs suppositions pour expliquer de la manière qui lu a paru 
la plus vraisemblable la confusion qui résulte de la comparaison des diverses 
sources *, et bien qu'il ajoute nn argnment à cenx de Mak'rizi, il expose la vie 
de W'äkum-Biämr-Allah eu se gardant de remonter plus haut que ‘Obaïd-Al- 
lah?. Ét. Quatremère a publié, en 1836, nn mémoire® dans lequel il adopte 
l'apinion cantraire, inais en s'exprimant, comme nn maître qu'il était, avec la 
même réserve : r Sans prétendre décider absolument la question, dit-il, je penche 
r cependant ponr l'opinion des écrivains qui ont vu, dans les Fir'ures , non de 
r véritables descendants de Mohammed, mais des imposteurs adroits qui avaient 
r cru devoir appeler au secours de leur ambition un titre vénérable pour tous 
rles musulmans®.» Je n'ai pas la préteution de trancher une difficulté que ees 


! Par la raison (selon Mak'rtxl) que le kbalife 
u'aurait pas pre une pareille précantion s'il ovait 
cru que Obaid-Allah fôt simplement un imipos- 
teur, car, dans ce ens, il u’aurait pu avoir aucune 
influence. On eomienira que cene raison esi 
bien faible, puisqu'il suffisait que les populations 
crussent qu'il descendait de ?Ali 

# Voir les généalngies onvquelles j'ai ren- 
suyé plus haut. 

? Prolégromènes (Votre. et Erir, L. NL, per 
etwé;— 0 AN, p. htet45).— 11 dB. LI 
de la trad., p. 507 «1 508. 


* Chrest, arabe, 1, 11, p.ri, La (pe go dn 
méme tome), — Druses, & 1. p. ccxevur. 

* Hd. ibid, p, Last, note 1. 

* Id. ibid. p. ccuu, ne 2. 

? Id, ibid, p. ccu. 

SLA, p. 07-1484 3° sér, 1836. — 
M. Cherbonnean, parlant de ce mémoire (4, 4. 
tu V.p. 59, aote 1, 5° sér, 3855), se montre 
plus absolu que l'auteur lui-même, 

* Au noœbre des raisons sur lesquelles Ët. 
Quatremère cherche à appuyer son opinion , se 
trouve (p. 111) un récit d'Ibn-Nleollikän qui 
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deux illustres savauts w'ont pu résoudre, difficulté telle, au milieu d'opinions 
diamétralement opposées, r qu'il nous est impossible, dit Silvestre de Sacy!, 
e de distinguer la vérité avec une entière certitude.» Comment pourrait-il en 
être autrement quaud, à une époque relativement voisine de ces événements, 
Ibu-H'ammäd, au sujet du partage d'opinions que cette question d'origine a 
fait naître, disait : r Dieu seul est capable de faire cesser cetle division ?, » 
Après avoir exposé, aussi clairement que j'ai pu, ce qu'étaient les imâms, 
il me reste à dire comment ils exerçaient leur influence, malgré la retraite dans 
laquelle les recherches dont ils étaient l'objet ° les obligeaient de vivre, et 
comment ils communiquaient avec leurs partisans. C'était au moyen de dà'is 
(ales), missionnaires mystérieux, secondés eux-mêmes par des agents en sous- 
ordre qui préparaient le terrain, ébauchaient les conversions, et les chefs ne 
paraissaient que quand le moment opportun était venu. C'est vers 250, par cou- 
séquent sous le règne de Mosta'in, douzième khalife ‘abbâsside, qu'un certain 
“Abd-Allah-ibn-Maïmoun se mit à répaudre des idées qui lui étaient propres, 
el vue de se créer un parli puissant, et, pour attirer plus facilement les Chiis 
dans son parti, il commença par appeler les hommes à reconnaitre pour iuâm 
Moh'ammed-ibn-lsma'il *. Abou-1-Fedà fait partir ce novateur des dépendances 


srait, en effet, l'abjection Ka plus forte peut- 
dre qu'on puisse faire à la thèse soutenue par 
{bn-Khakloun et por Mak'rirf, si ce récit était 
authentique. Je veux parler de l'interpellation que 
Moh'amined-ibn-T'abât'abA, membre de Lx fn- 
tuile de ?Ali, aurait adressée à Mo'ëzz-Lidin- 
Allah, lorsqu'en ramadhân 963 ce prince vint 
d'Afrique en Égypte “et de la srène qui suivit 
celle interpellatiou. Fbn-Khallikäu, comme il le 
déclare *,n emprunté ce récit au fivre que Djeuäl- 
ed-Din a publié sous le titre de shit Jul 
(les dynasties éteintes), livre dont H'Adji-Khalifah* 
que avec éloge (liber egregius). Cependant 1bn- 
Khallikân lui-même objecte que {bn-T'abât'abà 
était mort eu 348, c'est-h<ire depuis quaturre 
ans, quand le V° Fât'imite quitta l'Afrique; M.de 
Slaue (4H de la trad, angl, p. #9. note 7) 


déclare être convainen que certle anecdote est 
complètement fausse, et, malgré l'opinion favo- 
rable de H'édji-Khallfah, if ne regarde pas le 
Daowel-el. Monk'at'iat comme étant un guide tou- 
jours sûr. 

‘ Exposé de ln religion des Druies, t |, 
p. ext, 

LA. LUN, p.530, 5° sér. 1859. 

% Les ‘Ansisanrs, dit Mak'rizi. ne cessaient 
re chercher les occasions de les tourmenter et de 
» les exposer à loute sorte de supplices. » (Chres- 
tomathie arabe, 1, 1E, p. rw, L het 5; — p. 92 
du même tome.) 

* Druces, L 4, p. avi à vu. 

* Annal muslen. L Î, p. 319, 4 3, — 
Mal'riat dit qu'il était d'Ahouäz. (Chrest. arabe, 
LH, p. 14, L 5. et p. 88.) 


° Ibn-Kbaïllikän, n° #4, fase. 15, p. WE, L G à K (1. H de la trad, angl., pe 47). 


» dé. pwe, L 1 (p. 48 de la trad. angl.) 
* Hädj-Khalifoh, n° et, & Il, p. 239, k 6 à 8. 


* Qui donne le nom complet de l'auteur, dont il place ln mort en 633 (1226 de J. €.) 


"Abd-Altah- 
ibn-Marmoun 
parall vers 450. 


Sou lils Ahmed 
lu succède 
à Slamob, 

Al nul envoie 
W'ocan-rl- 
Ahouai 
clans l'Irak”. 
Iocain 
rencontre 
I smdän-ibn- 
Acha'tb, 


dit A'armal'. 
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de Aaradj! et d “Lspahän pour se rendre dans le Ahouzistén, à Ahoudz et à ‘Askar- 
Mokram ( Ci QUES }, d'où il fut bientôt obligé de fuir à Basrah, qui ne lui offrit 
pas plus de sécurité; il alla alors se fixer à Salamiah, ville des dépendances de 
H'ims’ (Émesse) en Syrie, et il y mourut, Un fils lui était né à Salamiah ; ce fils, 
nommé Ah'med, Jui succéda; ce fut Ah'med qui envoya en ’/rdk' un certain 
El-H'oçain-Alhoudzi, di qui avait accompagné ’Abd-Allah dans sa retraite à 
Salamiah. Arrivé sur le territoire cultivé de Koufah, auquel les Arabes donnent 
le nom d’es-Saoudd (S2N), ce missionnaire fit la rencontre de H'amdäu-ibu-el- 
Acha’th surnommé A'armat, Au dire du chérif Abou-1-H'acan, dont En-Nouairi 
reproduit la narration, ceci se passait en 264°, par conséquent sous le règne 
du klhalife ‘abbässide Mo’tamid, et c'est sans donte de cette origine qu'entend 
parler Mak'rizi quand il dit qu'il commença à être question des A'armats en 


a6he, 


car c'est sous l'année 270 qu'Ibn-el-Athir place l'instant où les A'armats 


s'agitèrent sous le Saowdd de Aoufah7. On doit croire que K'armat', avant de se 


* Tbn-H'ank'al, dans le chapitre qu'il consacre 
aux Djebdl (contrée appelée aussi ‘frik'-el- 
Adjem*), parle de Aaradj* conne d'une ville 
isolée, c'est-i-dire ne comprenant pas plusieurs 
villes daus sa circonscription, 

* Ibn-I'auk'al, p. sr, b 18. 

3 Mak'rizl, Chrest, arabe, 1 Il, p. 14, L 8 
et g: — p. 89. 

* Dans et M'amdan-iba-el-Acho’th nous 
voyons paraitre ici l'homme qui fat le premier 
chef de ln fameuse secte des À'ermat'a. 

* Druses, 1. |. p. ctavi à cuau, 

< Drases, LE, p. sx. — Voir p. cuxx la date 
des débuts de K'armat, d'après le chérif Abau- 
1-U'açan, — J'ai dit que ce fut vraisembln- 
blersent vers 250 que *Abd-Allah-ilu-Maïmoun 
caureuca à répandre les idées qui l'obligèrent à 
quitter Â'aradj, et qu'après avoir tenté de con- 
diuwer sa propagande dans le Mhowzststin, 1 y ft 


encore inquiété, et se vit dans la nécessité de fuir 
à Bas'rak, puis enfin à Salamiak, où il mourn!, 
laissant comme successeur sou fils Ah'med, qui. 
né à Salsmiak, devait être encore bien jeune 
en 264. et cependant c'est à lui qu'on attribne 
l'envoi en */rdk” du 44” qui fit la rencontre de 
L'art”. Peut-être de pouvuir occulte dont il 
avait hérité était-il exercé, de ait, par un ser- 
siteur dévoué; et, d'antre part, Sikesire de 
Sacy place en 274 la naissance, dans l'/rdk”, de 
la faction des A'armats", Voyez la uote ci-de 
sois, 

EEK mit, t, VA, p. wa, ls1.— ElMakin 
(p. 174,1. 49) danne la même date, et Abou- 
T-Fedà (LT, p. 266,1. 9) dit en 277. — Abou 
T-Farodj, Mist, dynast. p. rv6, L 11 (p. 179 de 
la trad, Jat.), dit à la fin du règue de Mo'ta- 
mid, et on soit que ce khalife est mort le 19 re- 
djeb 239. 


* Grogr, d'Abou‘+Fedà, p. Fa, — Ibn-H'auk'al donne pour limites aux Pyebdl : du côté de lorient, le dés rt 
du Khorapin, de de Prrse, d'frpehdn, et la partie orientale du Æhou:tstdu ; vers l'occident, l'Axserbidydn ; vers le 
nord, le Doïlan, les villes de K'azouia et de ai, mais plus ordinuirement, ajoule-til, on wipare du Dychal ra 
villes de Raï, L'asouis, Hher el Zamdjén, que l'on réunit au Paslaw (Et-Mepdht, ele, p. reo,L 18 à 153 in-6°, 
Leyde, 3873). 

* Ville située entre fspahan et amedidr (läk'ont, Mochtassk, p. m4, L 9. — Ibn-Khallibän, n° ea, Fnse. ve. 
poFe,La4 et 5 (LA de bn trad, angl. p. 607). 

S Druses, 1. À, p. cuve, 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE HN. 45 


poser en chef de secle, marcha dans la voie que H'oçain-el-Ahouäzi lui avait 
tracée, el ce qui prouve qu'il y resta pendant assez longtemps, c'est qu'El- 
Abouäzi, avant de mourir, l'inslilua sou successeur’. Devenu chef des das, 
K'armal’ envoya de nombreux éanissaires dans le Saowdd; lun d'eux, nommé 
’Abdän, contribua puissamment, par son habileté, à fortifier le pari de K'armat’, 
son maitre? 

Cependant l'imdm caché (peut-être le dixième) vivait à Salamiah, où il rece- 
vait les visites de ses partisans, quand ceux—i se rendaient en pélerinage au 
mochkhed Hoçaïn. L'imâm lui-même, accompagné du plus dévoué de ses dis. 
nommé Îbn-H'aucheb, allait parfois prier sur les tombes vénérées des martyrs 
que comptait la famille de ’Ali®, C'est dans l’accomplissement de ce pieux de- 
voir au mochhed H'oçain que Fnâm fit la connaissance d'un riche habitant 
du lémen, qui y élait venu en pèlerinage; ce pèlerin, ardent Ch, se nommait 
Moh'ammed-ibn-Fadhl. 11 donna sans doute des renseignements favorables sur 
la disposition des esprits dans son pays, car, peu après cette rencontre, Ibn- 
H'aucheb fut envoyé dans le Zémen. Le manuscrit de Gotha’, Ibn-Khaldonn® et 
Mak'rizi? s'accordent à dire que l'habile d4'i reçut cette mission en 268, Éni- 
demment les renseignements donnés indiquaient la ville par laquelle il con- 
viendrait de commencer : Ibn-H'aucheb se rendit à *Aden-Ld'ah (269 48e). où 


* En-Nonuiri cité parSilvestre deSacy (Druzes, 
t E, p. cxx). 

* Druses, L 1, p. cexxus el cuxuxv. Je ne 
mi'élendrai pas davantage ici sur les Â’er- 
mals°. 

* Le dixième imäm, pour lea fema’iliens, est 
Moh'ammed-ekH'abib, fils de Djn’far-el-Mos'od- 
dik' et, suivant Ibn-Khaldoun, père du Mali. 
{Proligomènes, dans les Notice. et Extr. LU XVI, 
pe man, L a el 3; — 1 XIX. p. 4og.) 

* Druses, 1. 1, p. eccv. Peut-être bn-H'aucheb 
joua-t-il le rôle d'imäm pendant la jeunesse de 
Ahmed. 

* An account of the establishment of the Fatemite 
dynasty in Africa, Introduetion, p. 30: in-8°, 
Tübingen et Bristol, 1840. — Je suppuse peut- 


être à tort ii que Nicholson a emprunté à 
*Adb cette date, qu'il ne donne que dans l'intro- 
duction à l'extrait qu'il publie de cet auteur, qui 
a écril entre 363 et 366. 

* Hd, BL Il de la trad., p. 509. 

* Chrest. arabe, LI], pre, L 9 et10, et 

. 93 

% Malgré les autorités que je viens de citer, 
j'avoue que je conserve des doutes sur celte date, 
qui semblerait indiquer que l'imin était alors 
Ah'med-ibn-’Aldl- Allah (voy. la note 6 de Ja 
page précédente). 

* Abou-'EFedA (Aanal. muslem.t. Il. p.312, 
La) dit sus toul court, et Reiske, dans ses 
annotations (p. 741, nata 469), explique qu'il 
ne s'agit pas ici de la célèbre ville de *Aden qui 


* Sur l'histoire des A'armai'e et sur les sources à consulter en ce qui les concerne, on peul lire avec fruil le 


Mémoire sur Les Carmathes du Bahreïn, par M. de Gœje, brochure de 86 pages, avec un appendice de ati pagrsi 
in-6°, Leyde, 5869, 


IE oçaio 
nomme K'armal’ 
pour 
lui succéder. 
Succès 
de Abdän, 
d4i de K armat . 


Ibn-H'auchet 
dans le lémen. 


1 envoi: 
deux dés 


dense Xbghril. 
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sa propagande eut un tel succès qu'il se trouva, au bout d'un certain temps, à 
la tête d'une force imposante®. e Ibn-W'aucheb, dit Mak'rizi ?, établit son auto- 
e rilé à S'an'd?, et envoya desdd'is lans diverses contrées. » Ses émissaires, selon 
le récit d'Ibn-Khaldoun, sr répaudirent dans le fémen, le fémämah, le Bahrain*, 
le Sind, V'Ande, V'Égrypte et le Maghrib. On voit s'étendre ce réseau, dans lequel 
la société secrète dont le chef était à Salamiah, cherchait à envelopper l'islà- 
misene, Les missionnaires reçurent saus doute successivement leurs ordres de 
départ, et je ne saurais assigner iei derlate précise, mais on doit s'écarter bien 


était un port iraportant à l'estrémité mérilionale 
lu fénen”, inis d'une petite ville, ou mène d'un 
fort, situé aussi dans l'Arabie Heureuse; 1. en 
effet, le même Albou-l-Fedà dit ailleurs? qu'en 
dehors de *Aden-Abiin, il existe sur le mont 
S'abir (as) une autre ville du niûme nom, 
appelée *Aden-Lé’ak, «d'où sont sortis les pre 
“wiers apôtres iles princes Bl'imites qui, plus 
tant, répnèrent sur l'Égypte. IL place cette 
autre aille de *Ades, d'après Iba-l'ank'al:, à 
Irois marrhes de S'an’d (voyez les notes 3 et d 
ci-dessous), 

* En-Nouairl (Druses, & À, p. ccoevus et 
ceuce), — Bibars-Mans'ouri (rôul, 1 1, p. oceve). 
— elbn-Al'oucheh se rendit maître de presque 
-lout Je Jéinen, dit Thn-Klahloun, 4, après avoir 
“pris le surnou d'El-Maus'our, il construisit une 
forteresse sur la montagne de Ld’ak et enteva 
rS'and aux Bent-fdfor.s (Hd. B, 1 Tde la 
trad. p. 06 et Sog.) 


* Chrest. arabe, LI pre. dl. to et ta (p.93 
du même tome). 

* S'an‘ä était la principale ville* du fémen. 
«ll n'y en a pas dans le Jémen. dit Edrisi‘, de 
plus célebre, de plus considérable, ni de plus 
rpeuplée; elle et placée au centre du premier 
rclimal. .... c'était la résidence des rois de tout 
rle fémen et la capitale de F'Arabie,s — lil'out, 
Mo'djam-el-Bolddn, LUI, p. Fr. L 92. — 
Mockiarik, jp. ras, L 4 — Mards'id, € Il, 
pe utas L 03. —bn-Bat'oul'ah parle de S'an'é 
(lax3) comme de l'ancienne capitale du fémen'; 
de son temps, c'était Ta'i:: (Ga5) qui était la 
résilence du roi du Zémenf. — S'an’d, qu'Iln- 
Khaldeun place au nord de *Aden *, est restée, 
de nos jours, une Aile Uès importante !, corne 
on eu peut jnger par la description qu'en fait 
Nichuhe, et pour tout ce qu'il en dit*. 

* Géographie d'Abou-1-Fedà, p. 4e, note à, 
et p. 44, L 90 (pe 13 el 137 de ln trad), 


© Vogez les pl, AN, NAN etles p. s01, 599 ct as de la Deser. de PArabie, par Nicbubr. — fba-Rat'onl'al, 
Fogages, 1. 1, p. 197,1 9 et 3. — D'Herbelot, Bebhotk. orient, p. 10, col. a, au mot Amie, et p. 53, col. 2. au 
mot Aves. — Éilrisi, 1. ! de ls trad., pe, 53. — Kk'ont, Mo'djam, LH, pe 42, L 16. — Mochtant, p. #1, 


BL o54— Mards'id, 1. 1, pri, L 3. 


* Géographie, p. 4, L 11 (UN de La trail, p. 146 et 199 — fil'out, Mo'djam, LIU, pute, Rae. 
= Mochank, p. +6, 1 18 à 20. — Mards'id, 1 1, pe riéi, Lg à 8. 

* Les savons éditeurs du texte d'Abou-'l-Fedi renvoient à une nole 14 (gas se irouve p. 1°1) el remplaceul 
celle prétendue indication d'fba-1l'auk'al pur an passage de l'Azist. 

* Metropolis, consme dit H'Adji-Khalifah (Djhdn Vumd, 1. 11, p. 191) 


* Géographie, 1, | de la trad, d'Am. Joubert, p. 50. 


* Foyoges, LH, pe 136,1 3. Iba-Bal'out'ah voyageait de 795 à 550 (1331 à 1349 de 3. C.). 


Hd, 1 I, p.30, 1. 


* Prulégumines (in Notie.es Ertr, 1. NV, pit, L 3, et MIN, p.121). 
# Nicbubr, Description de l'Arabie, p. s01 et 2043 in-4°, Amsterdam, 1774. — Voir gl. MAN. 
‘4. Voyage en Arabie, À 1, p. 3292 et suiv.s in-3°, Amslerdam, 1976. 
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peu de la vérité en admettant que de 270 à a72 deux dd’is furent envoyés 
dans le Maghrib; ils se nommaient El-H'olouäni et Abou-Sofiän !, r Le Waghrib 
rest une terre en friche, leur dit Jbn-H'aucheb, allez-ÿ done et labourez-la, 
+ jusqu'à l'avènement du mattre de la semence?.r Bien pénétrés des instructions 
qui leur étaient données sur Je mystère dont le but de leur voyage devait rester 
enveloppé, sur les conditions que devaient remplir les résidenees qu'ils choi- 
siraient, sur le langage à tenir aux adeptes*, ils partirent, et, marchant tou- 
jours vers l'occident, ils s’établirent, l'un à Marmddjannah*, dans le pays des 


! fbn-Khaldoun, #f. d, B. 1. Il de la trad. 
p. 508. — Druses, t Î, p. ccuv el ccuvr. — 
Abou-1-Fedà ne nomme pas ces deux di, il 
parle senlement de missionnaires envoyés anté- 
rieurement (à ’Abd-Alah-ech-Chii) chez les 
Kiuimah *. En-Nouaïrl® et Mak'rizl° donnent 
leurs noms: Tbn-Khakloun, qui les none aussi, 
dit qu'ils reçurent leur mission de Dja’far- 
es'-S'dik’#, ce qui doit étre une faute de co- 
piste, car il s'agirait tout au plus de Dja’far-el- 
Mos'aldik', qui, suivant Ibn-Khaldoun, serait le 
grand-père de *Obaïd-Allah. On ne peut douter 
que Mak'rtrl ail emprunté sou récil à {bn-Khal- 
doun, quand on le voit reproduire la même erreur 
en ces lermes : Quelques gens avaient reçu 
e celle doctrine (celle des Zema”iliens) dès le temps 
rde Dja’for-S'âdik’*.» fail complétement inal- 
missible, pnisque la doctrine des Jsma’iliens ne 
pol naître qu'après la mort de Dja’far-S'idik, 


* C'est à une de ces expressions énigima- 
tiques sous lesquelles on désignait l'inèm. Ou 
disait souvent maître de la chose. (Druzes, L |. 
p. evevn el p. coccer.) Par madre de la semence 
on entendait qualifier l'homme qui ensemence- 
rail quand les dé’ts auraient labouré, préparé Le 
lorrain, 

* Eo-Nouaïrl, Drutes, & 1, p. cecce. — Au 
nombre de es irstructions se trouvril comprise 
la recommandation d'établir leur résidence à une 
grande dislance l'un de l'autre, 

* L'itinéraire suivant, que j'emprunte à Ibn- 
H'ank'al (p. on, L 13, à p. ea. L a: — J, 4. 
UNIT, pu 41% à 216, 3° sér, 184) jettera du 
jour sur ce que nous avons à dire : 


De K'airaondn à Sabibah (ame)... ..., 1 journées. 
De Sabibah à Marmddjannak (248 33)! 1 
De Marmddjanah à Maddjénah { &1É8)%.. à 


* Annal. muse. 1. 1, p. 359, L 1%. 

* Druses, L Ip. occce. 

‘ Chrost. arabe, LH, p.16, 116 (p.112 du même tome). 

4. dB. 1, 1 de la tra. pe Son. 

* Crest, arabe, 1. [l, p.rE£, 1 6 (p. 93 du même tome). 

‘ Entre Ef-Orbos et Tdmadit, Du-H'auk'alt® pluce le village de Marmddjennah, muis comme Témmdit se 
trouve sur la route d'Él.Orbos à Tifdh, c'est-à-dire plus au nord que Marmédjaunnh, je suppose que ce dernier 
village el sur un méridiea passant entre colui de Tdmafii et celui d'Ef-Orbos, et en méme lemps au sud d'une 
ligne joignant ces deux villes. Celté euppasition met d'accord ce qu'ibn-H'ack'al dit ici avec ce qu'il a dit p. en, 
1.18, lorsqu'il a placé Marmddjannuk à unu journée [à l'ouest] de Sabibah, 

# C'est Maddjdnahel-m'dden*. Voyez. sur ces mines, ln Rich. miner. de PAlg, L 1, p. 277 et 258. — EL 


PM ous os (7. AE AU. p. s04, 4° cé. 0860). — 11 parait esiter une eertsise hésitation sur le nom de Témadi, 
temuéb }- l'ont . danse l'article qu'il consrre à orlie lwcalité (Mo djam, 1, L, p. AIV, 1. #01 — Mards'd, 1, D, p. 146.0, 15). 


non seulement écril Ténadais ts, mais indique aussi ls leçan us per ue soue, — Piril (p. IA. D, à et 5} 0 con. 
prets à Dbn-N'ouk'al cette indication de [a position do Mereidannak. 

% Dont sn moins nge des mines, cefle d'#2-Ourtr'ai (seb dl D: qui produisalt de l'argent. appartenait à den Lormicah (Et-Bekri. 
p.1F6.1. sa1— 2 4.0 NU, pe 395, 6° sr.) 
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Kitämah?, Y'autre à Souf- Djimdr?, rivière qui coulait réellement dans le pays 
des Aïfdmah; et la suite des événements rend très vraisemblable que l'autre 


De Madpinah à Mikidnah (Es )". . à janrnée 
De Miskiinah à Béghéiah (33)... i 


Le mème itinéraire se retrouve dans El-Bekri 
saus iulication de distances”: il se retrouve aussi 
dans Edrisl, qui, à la vérité, compte deux jour- 
nes de marche de Marmédjannah à Maddjänah, 
mais eu ajoutant rou plutôt nne très forte ‘se 
du reste, il emprunte à [bn-H'auk'ol, comme 
Hk'out * Fa fait prés lui, Faflirmation qae Mar 
uidjannah appartenait aux ffoourek * et nou aux 
Aitdmah, 

! C'est En-Nouaïrt (Druces, L À, p. cccce) 
qui place à tort Varmadjannek dons le pays des 
Aitdmah; du reste, ce nom de pays des Kitimah 
laissait du vague dans l'esprit de bien des au- 
teurs, eff parait, ait Silvesuw de Sacy, que 
ecette tribu habitait dans le voisinage du lieu 
eoù fut construite In ville de Fésn (Chrest 
urabe, L. Ül, p. ao. note 91.) Îl y avait certai- 
uetuent des Arämak dans le Maghkrib-cl-Ak's'à, 
el j'en ai douné la preuve plus haut; rais, d'ane 


part, ils éloient beaucoup au nord de la ré- 
gion de Fês, et, d'autre part, le pays propre 
de cette tribu, de la grande fraction que nous 
allons voir à l'œuvre, et dont il ne paralt pas 
douteux que Silestre de Sacy entendait parter 
dans le passage que je viens de citer, était l'im- 
mense espace que j'ai défini d'après [bn-Khal- 
doun. Je ne puis m'empêcher de rappeler, en 
terminant cette note, qu'un ancien géographe 
(x siècle de J. C.), Is't'akhrt, avait très bien 
dit : = Quant aax Kitimah, ils occupent la région 
sde Sar'ifs (Kitb S'our-el-Ak'älin, p. re, L 4; 
in-8", Lugd. Batov. 1830); et que Jik'out (au 
au siècle) avait répété (Mo'djan, 2 I. L 13 
et 18): re Sar'if est une ville dans les montagnes 
des Kitdmah.» Or l'emplacement de cette ville 
était conna de luugue date. 

* En-Nuunirt. Druzes, t. E, p. ccuvi et cccer. 
— M. de Slane ’ Per que dans le manuscrit 
d'En-Nouairi on lit Pr Qg= (Souk'-H'imdr). 
mais qu'il fout probablement chauger la position 
de deux points diacritiques et lire > cssn 


Rekri?* nous apprend que l'iinuraire ci-dessus est la roule d'été, impraticable pendant l'hiver, à cause du grussises- 
ment des eaux de J'Oudde- Mullik’ ( SR). qui oblige à passer par Tebeni, que l'on niteint apres Sabibaà , et de 
Tolerd on se rend à Misküinah. 1 résulte de cette indication que Maddydnah est eur la rive droite du Molldh', 
L'itinéraire d'Ibn-H'aul'ol donne deux journces de Béghdiah à Mosdjéneh; ailleurs (Rich. minér. de PA, LE, 
pe 279) jui montré qu'il y avait la méme distance de Héghdüth à Teberd, par conséquent Maddjinah e1 Tebeçä 
sont anr des méridèens assez rapprochés l'un de l'autre, ee qui place Maddyinsh à peu près au noed de Tekerd. 

* En passent por une localité qu'lba-H'auk'al aomune Tidis, 64 qui ne parall pas ponvoir &re Tigins de 
Procape. 

* Et-Mecdtik oua"lMemäll, p.186, L 28 (4 Act KE, p. 395, 5° sèr. 1854). 

© Doecv. de l'Afr.et de l'Esp. p. Ha Lg. 

* Mo‘djans-el-Bollän, LIN, pe est, Lo el 10. — Mards'idel-fra'itd", 4. UE, p. aw. Lau. 

* Edrisi, pe 114, L 16. 

! Je souligne ce mot parce qn'idi l'illustre sradémicien s'exprime cemine s'il empruntail ce rensrignement à 
autrui, et je suppose que c'est à Deguignes, qui dit, en parlant de "Obmd-Alloh 1e Madhi : » IE était de La ride de 
e Ketamn, qui demeurait en Maurijance, dans lea montagnes qui sont aux enrivuns de Phes.« (Hiar, pen, des Huns, 
LE p.365; in-4°, Paris, 1356} Toutes ces indications sont fousses. 

# Hd. B. 1. U de la trad. p. 508, nole s. 


19 EeNecdhh one Memblik. p, 1, 1. 39 et so (4, 4.2. XI. p. 3g5 et 396 . 6° ar. 2359). 
# El-Dekri a déj oonmé celte rivière {cbad, p. F4 1. 25; — 2. 4.3. At. p 60. 5° ser.) en donnaut l'dsméraire de À'eseoués au 
A'alatAbos-T ouuif 


OC 
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ild'i s'établit sur le Souf-Djimdr, en un point voisin de Milah. à Après être de- 
euieurés beaucoup d'années dans ces régions, dit En-Nouairt, ils moururent à 
+ peu de distance l'un de Fautre !,» et lorsque Ibn-H'aucheb reçut la nouvallr 
de la mort de ses deux missionnaires maghribins, il avait près de lui, depuis 
quelque temps, le personnage qui va désormais jouer le principal rôle dans 
ce grand drame, et que je dois maintenant faire counaitre. 

Îl se nommait Abou-’Abd-Allah-H'oçaiu-tbu-Ah'imed-ibn-Mob'ammed-ibu- 
Zakarià?. À proprement parler, son origine est inconnue : les uns, suivant 


(Souf-Djimdr). J'adopte complètement cette eor- 
rvclion, en ajoutant que le Sou/-Djimur n'est pas 
unuom de lieu, comme le dit En-Nouniri, mais le 
nom d'une rivière, l'oundi-rimäl (JU sol, 
rla rivière des sables +), qui entoure Constantine et 
traverse une parle du pays des Aifdmah jusqu'à 
Wiki, où il se détonrne à angle droit pour couler 
eu word jusqu'à la mer. C'est l'Ampsnga des 
ancieus, le Sufrmare de Jeau Léon, le Sufegemar 
de Marmol”, le Suf-jimmar de Shaw’, le Srfeg- 
mar de l'abbé Poiret*, le Suufjimmar d'Heben- 
streil *. Tous ces noms dounés au Rindf (impro- 
prement appelé Rammel sur nos cartes) sont 
autant de mauvaises transeriplions du nom So 
Djindr, erivière des coillouxe, qui a été réelle- 
ment donné à ce fleuve, et dans lequel Souf'est, 
comme M. Carette l'a, je crois. fait remarquer 
le premier‘, une corruption du mot berber Acdfr, 
envitres, 


‘ Druses, L |, p. occes. — Je ne puis guère 
estimer à moins d'une quinzaine d'années, à peu 
près de a7a à a87, la durée de l'actiou que les 
deux dä'is, chacun dans sa Incalité, exercèrent 
uvysténieusement sur Fesprit des Berbers. Voir 
l'introduction de Nicholson, p. 20 et 1. 

* Je donne ce nom comme l'a donné Silvestre 
de Sacy (Druses, L |, p. ccuvu), mais je dois 
dire qu'il présente de nombreuses variantes , selon 
les onteurs; ainsi, dans Abou-l-Falà" on lit 
Abou-’Abd-Allah-e1- ['oçain- ibn-Moh’ammeld- 
ibn-Zakarid, que Reiske transerit Abou-"Abd- 
Allab-iéa-[l'ocaïn-16n- 14 med - ibn -Moh'onned - 
ibn-£acharià , changementssans doute empruntés 
à Ibn-er-flok ik’, cité par En-Nouairl ‘; Ibn-Khalli- 
Kän * l'appelle Abou-"Abd-Aflah-et-H'ocain - ibn- 
Ah'med-ibn-Moh'ammed-ibn-Zakarià, et il a été 
suivi par le traducteur d'Abau-+Fedà, comme on 
vient de le voir, par Ibn-el-Khat'lb'e1 par Ibn- 


* In Ramusio, 1. 1. fol. go e , ia-fol. in Yenelis, 1563 (p. 379 de la trad. de Jean Temporaf, jo-fol. Lyon, 1556). 

*_ Descripeion general de Affrien, vol. M1, foi. 235 v, col. a; in-fol. Granada, 1573 (2 U de la trad. franç., p. 438). 
— Marmol dit à tort e Sujrgemar o Bis Mar:oc (Bou-Mersouk' ).n Ce sont deux rivières distinctes, qui se réunissent 
un peu avaol d'entrer sous les voûes naturelles de Constantine, et, à œlte jonction, le Bou-Afersonk” perd son 
nom. 
° Voyager de M. Shaw dans plusieurs provinces de ls Barbare et du Levant, LU, p. 115; in-8°, la Haye, 1943. 

* Foynges en Barbarie pendant les années 1785 11586, Larras sur, 1, 1, p. 163; iu-6°, Paris, 178y. 

* Nouvelles Annales des voyages, L XLVE, p. 61: in-8°, Paris, 1830, 

4 Études sur la Kabylie proprement dite, LE, p. 39: ia-5* de V'L R. 1839. à 

® Dictionnaire berber de Venlure de Paradis (p. 150, !. 9), écril en caractères arabes Qrrhiin-t, Paris, 1844. 

* Annal, muslem LU, p. us, Liz 

| Druzes, LL. p. coccuti. — À la page cccce, En-Nouairl l'appelle Abou-"Abd-Allah-H'oçain-ibo-Ah'med-ibn- 
Zukarià. 

* Aitdb Ouafaiat. el Aidn, n° 144, fase. a, p. 160, 1. a7 (1. | de la trad, angl, p. 465). 

! El-H'olal-el-Mark'oumah, in Casiri, & 11, p.199, 1. a et 3 du Lente arabe. 
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Ibn-er-Rak'ik"?, disent qu'il était de Aoufah, d'autres de S'and’?, et Abou-l-Fedà * 
exprime la mème incertitude, Ma’coudi* l'intilule El-Moh'tesib-es-S'oufi, parce 
qu'il exerça la fouction d'inspecteur des poids et mesures*, et le dit originaire 
de Rdm-Hormuz®, ville du district d'EÉl-Ahkoud:, daus le A'houztstdn ; Hbn-"Adzäri 
le surmomme Es'-S'and'm. Îl pourrait sembler que ces divergences s'explique- 
raient, au moins en parlie, par un passage de Mab’rizi, ainsi conçu : + Abon- 
+"Abd-Allah habitait S'and” dans le /émen. Après avoir exercé, dans un des dis- 
etricts de Baghdüd, la charge de mok'tesib, il alla trouver Ibn-H'aucheb dans le 
re dément,» Mais, suivaut 1bn-[l’ammäd ? et In-Khaldoun "°, c'était à Bes'rah 
qu'Abou-"Abd-Allah avait rempli cette charge. Quoi qu'il en soit, son savoir, 


Khaldoun *; enfin dans Mak'rizi * on lit H'açan- 
ech-Chii-ibn - Ah'med-ibn-Moh'ammed-ihn-Za- 
kariè, ce qui est encore le même unm que celui 
donné par Ibn-er-Rak'ik', car on soit que les 
noms de dl et çn dt sont très fréquemment 
confondus par les copistes®, 

" Cité par En-Nonaïri {voyez la note i de la 
page ho). 

# Ibn-Khallikän est de ce nombre (Aitdb 
Ouufaidt-elAidn, n° 144, fnse. n, p. ire, 39 
el 40; — € | de la trad. angl., p. 466). — 
Voy. sur S'and? la note 3 de la page 46 ci-dessus. 

? Annal. muslem, L Il, p. 312, 1 9 et 10. 

‘ Moroudj-ed-Diahab, 4. À, p. 371, 1. 3 et 4. 

* L'importante fonction du moh'testh était «ré 
signée par le mot ici» (k'ixbak), comme nous 
l'appreud Ibn-Khaldonn dons ses Prolrgomènes 
{Votie, et Ertr, 1. XVI, p.86, lin. alt. à p. rev, 
La; — 1 XIX, p. 458 à 460). Voyez aussi 
Mak'rixi (Traité des monnaies musulmanes, p. 51, 
note 97: in-B", Paris, 1797). — Snivant Ibn 
'ammäl , on donnait aussi à Abon-’Abd-Alloh 
le surnom d'El-Mo’allim *, ele professeurs, parce 
que, dit 1bn-Khaldoun”, il avait d'abord enseigné 
rertaines doctrines, 

* Sur cette ville, voyez Iln-H'auk'al. p. ni, 


‘Hd. BU de la rod, p. 509. 
* Chrest. arabe, LU, per. li 10, etp. 1e. 


Le sa, et pe nv.in fine; Lél'out (Mo'djam, t. 11, 
pevra, 1 73 — Mochtarik, p. ri, |. 10, et 
p. we, lin. ult. — Mards'id, t, |, p. Fe, 1. 4); 
H'âdji-Rhalifoh, Jjikan Numd, L 1, p. 331, — 
El-Ahoud: était le district principal du A hou- 
sistdn, la capitale de la province, dit Edrisi 
{Géogr. t. 1 de la trad., p. 378). — läl'ont, 
Mo’djam-el-Boldän, 1. 1, p. #1.,1, 20.— Abon- 
T-Fedà place El-Ahowt: à quatre-vingts para- 
sangea d'fipaldn (Géogr. p. bis, À 11: — 
Wastenfeld, Abrifede tabule quedam geogra- 
phicæ, p.29 de la trad. lat. in-8°, Gôttingen, 
1835). 

7 Raïdn, LU peu, L 8. 

* Chrest. arabe, LM, pre. L 11 #12 
(p. sus du même loue), 

*LAU V,p. 531, 5° sér. 1855. — Dans 
le passage d'Iba-[l'ommâd auquel je renvoie ici 
on remarque celle singularité, qu'il fait, d'Abon- 
"Ald-Allah et de ['ocain-ibn-4h'med-ibn-Mo- 
h'ammed, deux personnages distincts, M. Cher- 
bonnenu , qui, avec raison, relève (ibid, p, 545. 
note 3) la confusion faite par El-K'airaouâni 
{{fistoire de l'Afrique, liv. IV, p. ga), laisse passer 
celle-ei. 


0H, d. Bt. 11 de la trad., p. 504. 


* Silvesire de Sarr, Drrces, 1, 1, p. cccctev, note 1. — ibars-Mans'ouri le nomme oussi H'açan (ibid. 4. 1, 


p. ccuvi, nole 3) 
LAN, p.539, 5° sér. 1855. 
‘Hd. B.u li de la tred. ,p. 509. 
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sa fine intelligence, son esprit fécond en ressources, tout ce qui dénotait eu 
lui un lomme supérieur, frappa 1ba-[l'aucheb, qui n'hésita pas à lai donner la 
mission d'aller continuer l'œuvre ébauchée en WMaghrib : « Abou-’Abd-Allah, 
e lui dit-il, la terre des Aitamdh a été labourée par W'olouâni et Abou-Sofäu: 
e maintenant ils sont morts; toi seul peux les y remplacer; hâte-toi donc de 
rt'y rendre, car elle est prête pour te recevoir.» Je place à la fin de 287° 
le départ de cel émissaire, si connu sous le nom d'Abou-’Abd-Allali-ech-Cliñ, 
que l'on peut appeler le précurseur des Firuures, mais qui mériterait, à cer- 
tains égards, le nom de fondateur de cette dynastie, car c'est à son courage et 
à son habileté, comme on va le voir, qu'est dû l'établissement de la puissance 
qui, née dans les montagnes des Aitdmah, couvrit l'Afrique entière, s'éteudit 
ensuile à l'£rypte et à l'Orient mème, jusqu'à faire trembler sur leur trône les 
khalifes de Bayhddd. Nous allons suivre Abou-"Abd-Allah dans sa mission; il 
nous ramène à l'/frik'iah et à son histoire, en nous obligeant, il est vrai , à rap- 
peler cà et là quelques faits déjà connus, mais ce que le récit y gagnera en 
clarté sera, j'espère, l'exeuse de ces répétitions. 

Après avoir reçu les instructions d'Ibn-H'aucheb, qui le pourvut de l'argent 
nécessaire à sa mission, Abou-’Abd-Alah-ech-Chii se rendit à da Mekke, où son 
premier soin (nt de s'informer du quartier qu'habitaient les pèlerins venus du 
Maghnib, particulièrement ceux qui appartenaient à la tribu des Aitamdh®. 1 
ue tarda pas à les découvrir et, sans affectation, s'installa dans leur voisinage ; 
bientôt des relations s'établirent entre eux. Les idées qu'il leur présentait, ses 
dehors de dévotion et d'austérité, la séduction de sa parole, formèrent rapide- 
ment un lien entre lui et ceux qu'il avait voulu s'attacher; aussi, venaient-ils 
lui faire de fréquentes visites, Is s’enhardirent jusqu'à lui demander, un jour, 
dans quel pays il se rendrait en quittant la Mekke. Sa réponse était attendue avec 
une sorte d'anxiété, et quand il eut dit qu'il allait à Misr°, la joie des Aitdmah 

! En-Nouairi, Drutes, t, À, p. coccs. — Voir * J'ai déja eu l'occasion de dire qu'il élait 
aussi p. cecvn, — Mak'ri, aux pages citées arrivé en 388. Voy. ci-après p. 56. 
ci-dessus. — Au dire d'Ibu-Khalloun, ce fut  Baidn, tt, peua,lsaet13".— Abulfedæ 
Moh'armmed-el-Habib (le troisème imdm caché, Anal. mruslem. t. 11, p. 31e, L 18. — Mauk'rtzi 
suivant lui) qui envoya Abou-"Abd-Allah dans  (Chreat. arabe, LH, p. we, L s et suiv. — p.111 
le lémen, avec onlre de se mettre à la disposi- du même tome). — Druses, € 1, p. ceuvn. 


üon d'Um-U'aucheb, (4£. d. B. L 11 de la trad. * «Je suis de l'Irak’, lui fait dire Ibn-’Adräri, 
p. 509 et 510.) eje servais le sult'än ..... voulant maintenant 
* Ibn-'Adzäri dit ici qu'Ahou-"Abd-Allah Irouve dix bommes de la tribu des Aïtdmuh groupés autour d'un cheikh. 
* Ceci semble infirmer ce que j'ai dit, d'aprés Ma'çoudi, mais le di poavail avoir une raison pour ne pas dire 
sa véritable origine, et on ne peut rien conclure des réponses qu'il faisait aux questions des Kitdna. 
7: 


se rend 
à La Melke. 


Sou arrivde 
chez 
#+ Kilämoh. 
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ne put se contenir : r Nous y allons aussi, s'écrièrent-ils, c'est notre chemin, 
* sois en notre compagnie !,» Le temps de cette lougue route ne fut pas négligé 
par le Chi pour subjuguer de plus en plus l'esprit de ses compagnons de 
voyage, leur jetant une pensée l'une après l'autre jusqu'à ce que leur cœur et bu 
son amitié, selon l'expression d'Ibn-'Adzäri?. En mème temps qu'il leur adres- 
sait une fonle de questions et qu'il en ohtenait des réponses utiles à ses pro- 
jets *, il captait si bien leur affection, que chacun d'eux était devenu pour lui 
ua serviteur empressé. Lorsqu'ils fureut arrivés à Misr, il se mit en devoir de 
leur faire ses adieux. Les A'itdmah, qui s'étaient comme habitnés à vivre sons 
le charme de la parole si entrainante d'Abou-"Abd-Aah, n'avaient pour ainsi 
dire pas songé que cette séparation fût désormais possible, et, dans leur 
trouble, ils se permirent de le questionner sur les raisons qui l'obligeaient à 
se fixer à Misr. « Aneune, répondit le rusé dà'i, je me propose seulement d'y 
r donner des lecons*.+ Alors les Attimah employèrent tous leurs moyens de 
persuasion à lui faire comprendre que leur paÿs lui offrirait bien plus de res- 
sources sous ce rapport, qu'il y serait mieux apprécié, qu'il y trouverait un» 
docilité dont l'aflection qu'il lenr avait inspirée était le sûr garant. Abou-’Abd- 
Allah finit par se rendre à leurs instances et à leurs raisons; ils cheminèrent 
donc de compagnie vers le Maghrib. 

Comme ils approchaient du terme de leur voyage *, un ceriain nombre de 
compatriotes amis vinrent à leur rencontre ; les pèlerins s'empressèrent de dire 
quel était l'étranger qu'ils avaient le bonheur d'amener avec eux; leur langage 
passionné, qui n'était que l'expression vraie du cœur de ces hommes simples. 


ses intenlions avant le départ de la Mekbe. Ces 
variantes n'onl aucune importance. 
*bn-Adzäri prétend qu'Abou-’Abd- AUah 


se sépara, à À’riraouda, de ses compagnons de 


renseigner le K'orûn aux jeunes garçons, j'ai 
rdemarulé où je trouverais à exercer vom enable 
ment cle profession: on m'a indiqué Mis'r.s 
(Brian, 1. 1, pe ntas Le 19 à 29). 


* Baüin, L 1, puaet na. 

“bd. 1.1, peus, 1 3. 

* Ce fut dans ce voyage qu'il les questionna 
sur ln nalure de leurs relations avec les AçuLa- 
BITES, 

* Suivant ET-K'airaouâni, qui a emprunté sun 
récit à 1bn-ech-Chemmà, il leur répondit qu'il 
ne voyageail que pour s'instruire, (fist, de l'Afr. 
liv. 1V, p. go.) — On a vu que, daus le nécit 
d'bn-’Adzär (note s cidessus}, il leur avait dit 


voyage; qu'il les laissa continuer leur route, et ne 
les rejuiguit que plus Land dans leur pu s. r 1 restit 
rà R'airaouên", dit, s'informaut des tribus et de 
eleur esprit, jusqu'à ce qu'il ft avéré pour lni que, 
parmi des tribus de l'/fré£'iek, il n'y en avail pas 
rde plus nombreuse, de plus puissante, de plus 
mal disposée à l'érard du sull'âu que celle des 
r Aitdmah.» (Baüin, 1, 4, p. ta 1 13 à 15.) — 
1 devail snvoir tout cela par les renseignements 
qu'iba-H'aucheb avait certainement rreueillis, 


+ [ba-Khaïdoun (4. d. B. 1. 1 de la trad. , p. 510) dil, au contraire, qu'ils évitèrent de passer par K'airsondn. 
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impressionna si vivement les anditeurs, qu'aussitôt une querelle s'engagea, 
et qu'il fallut que le sort décidt à qui serait réservé l'honneur d'affrir l'hos- 
pitalité à celui qu'ils ne désignaient que sous le nom d'El-Mechrek'i1 (32t 
« l'Oriental +); e ils furent mème sur le point de se battre, » dit EI-K'airaouani?, 
Eufin tous ensemble arrivèrent à la demeure des pèlerins kttdmah, au milien 
de rebi-l-aouel 288°, Abou-’Abd-Allah refusa l'hospitalité qui lui était offerte, 
et déclara qu'il vonlait se rendre à Fedj-el-Akhidr (Las &, rle défilé des gens 
de bien»). À ce nom, la surprise de ses compagnons de voyage fut extrème, 
car ils ne lui avaient pas nommé cette localité, et ils ne pouvaient comprendre 
comment il en avait connaissance; mais il avait exprimé sa volonté avec ce 
ton d'autorité auquel il fant céder, et, quel que fût leur étounement, quels 
que fussent leurs regrets, sur la promesse qu'il leur fit de venir les visiter suc- 
cessivement, ils se résignèrent à le laisser partir. Le Chii s'achemina vers la 
montagne d'Anhidjdn*, où se trouve la vallée des gens de bien; «c'est, dit Ibn- 
Khaldoun en parlant d'Inkidjin, une ville située sur le territoire des Bent- 


* Abulfrdæ Annual. imuslem, 4 1, p. 334,  Edrist® et Ibo-Khaldoun ? disent vlt (Aeki - 
1. 5. — [bn-Khaldoun, 2. d. B.t. [dela trad.,  djän); lk'ont‘ el Ibn-el-Athir* écrivent ol 


p. ut. ({nkidjas) , et c'est l'orthographe que j'ai adoptée, 
% Hist. de PAfr. div. LV, p. 91. avec Abou-T-Fedà* et Mabrtzl', 
? Voyez ciaprès, p. 66. * Mal'rizi, Chreat, arabe, LT, p. wa, L 14 


* Ontrouve ce nom écrit de bien des manières: et 15; — p. 113 du même tome. 


* Descr. de l'Afr. et de l'Esp. p. 41,1. 6, et p. 4, Ko. penull. (LT de La trad. d'Ain. Jaubort, p. 216 et 946). 
Ge traducteur, à la page +37, éenit ol)! (Aréidjdn), el di, en note, à Da page 246, que le manuxceril À donne 
la leçon (3L8Q! (Ahtidjdn), ajoatant que la version latine dit fchegian, — On a transeril aussi Aicugan el icchan. 
(Hartmann , Edrisii Africa, p. 223.) 

SH.d Bt, pe. van, L 44 (Lt I de la tred., p. agi). — ffiet. do l'Afr. poreksapsr, 18, p. ve.Ll 5 
(p-145,147, 159 de la (rad. de Noël Desrergers, qui transcrit Addjdn). MM. de Slane ° et de Gæje** transcrivenl, 
l'un fkdjdn, l'autre Ikçén, mais depois (in Edrisl, p. 105) le mème M. de Gæje a écrit fodjén, comme si Le texte 
disait val. 

* Mo'djem-et-Bulddn, 1. 1, p. war, 23. — Mards'id-el-10 rs", LE, p44 15. 

+ Ebkdrmil, & VIN, pere, L 38, ep. PA, L 5 el 6. 

* Géographie, p. 1F1, 0. 4°, — Beinsud (L IT, p. 29h, note s) critique, à tort selon moi, les auteurs, au 
nosabre desquels se Irouve Silvestre de Sacy 4°, qui ont adopté l'orthographe de läk'out et d'Ibn-el-Athir, 

© Chrest. arabe, L I, pes, À. 15 (pe 123 et 153, note 56, du méme tome). 


1H. d, Bt, Lde la trod., pe sg6, et. 1, p. 50e, — Malgré ce qui ent dit b oette dermoère page, je me ervis pas que Jubidjén soil Je nom 
d'une vale. 

% S'ifot-el-Meghrib, p. 83. 

#* Les éliteurs du texle d'Abos-l'-Fedd renvesent iei à une nole g (qui se route p. ]F4), stnai egaçne : eLe a° 558, seul manuscrit 
néans lequel on di es passage , porte 5) Lo C'est sans doute de ovtle leçon fnutive que viensent les transeriptionus cilées pole s ci- 
deuss , d'après llartmana. 

*_Voges la mole J'ei-desaus et l'Erpon de la religion der Druses, 1 Ï , p. ccuss, 
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e Sekian, branche de la tribu de Djimilah:+ et ailleurs il précise la position 
de ce territoire dans les termes suivants : # Le territoire des Beni-Sekian avoi- 
rsine celui des Looudtah? du côté du Djebel-Bdbour et embrasse toute la partie 
-de la province de Bougie qui dépend de cette montagne*.» Je conclus du 
rapprochement de ees deux passages que le Fed-el-Akhidr doit être cherché 
au nord-ouest de Djimilah, dans le triangle qui aurait pour base la route de 
cette ville à Safif et pour sommet le Djebel-Bäbour, La nouvelle de l'arrivée 
de cet étranger daus les montagnes des Aitdmah et sa réputation de saintelé 
ne tardèreut pas à se répandre. Eu-Nouairi*, Abou-1-Fedà, [bn-Klaldoun, 
Mak'rizi”, El-K'airaouâni’, s'accordent à dire que, de toutes parts, les Berbers 
vinreul se ranger sous son obéissance. Ibn-'Adzäri représente, au coniraire, 
les cominencements d'Abou-"Abd-Allah comme assez difficiles; il assure 
qu'après qu'il ent amené complètement à lui le cheikh Kitämah dont il avait fait 
la connaissance à la Mekke, les parents de celui-ci se montrèrent rebelles à 
l'adoption des idées nouvelles qu'on leur enseignait, et qu'une guerre de sept 
ans s'eusuivit entre lui et sa fanille?, I semble que d'autres causes s'oppo- 
sèrent aussi à cetie unanimilé de concours dout parlent les auteurs que je 
viens de nommer : soit qu'une partie des Berbers vit, avant tout, dans le Chi, 
un chef arabe, soit que certaines méfiances traditionnelles "° aient été conne 


MEL d, BU UN de la trad,. p. 511. — Nos 
cartes indiquent une ville de Djtwilak (Cuiculum 
des anciens) entre Mila et Sar'if. 

* Les Loondtah s'étendaient jusqu'à la cam- 
pagne de Bougie, dans la plaine de Täbrdrs (4. 
d, Bt. pra, L 20 6 94; —11 de la trad... 
p. 236). 

bide pessu et sar (.Edelatrad,, p.296). 

* Druses, t. 1, peux. 

* Abulfedie Annual, muslem, 1 11, p. 314, lin. 
ul. et sa, 


° Hd. BU H de la trad, p. 514. 

? Chrest, arabe, 0 DB, pes. Lo à 4 (p.113 
du méme lame). 

* Est. de 'Afr. Liv. IV, p. 91. 

* Baidn, 1 lp. er, 1 88. — Il faut dire 
qu'Ibu-"Adzäri des ait être embarrassé pour expli- 
quer comment Abou-"Abd-Allah, ojuès étre arrivé. 
siivant lui. chez les Kitämah en 280, n'entra pour 
ainsi dire en campagne que huit ou neuf ans après. 

‘* De nombreux auteurs arabes, Ihn-el-Kelbi°, 
T'abari*, Es'S'ouli*, prételent que les Kitdmak 


* Abou-‘n-Nadthir-Moh'ammed-ibn-esSül-ihn-Bichr-ibn-"Arnr-el-Ketbi, dont In Khallikäa parle comme d'uu 
éminent généalogiste, qui moural en 146 !°. Îl étail générolement désigné sous le nom d'/bn-et-Kobi 

* Abou-Dja'far Mob'anuned-iba-Djartr-ihn-Jeaid-iba-Kbalid-el'-T abarf. 06 en 994 à Amol*, duns le Tabe- 
mstdx, est morl à Beghddd, le samedi #5 chavuël 3aw (15 février 923 de JS. C.). (lbn-Khaltikän, n° est, fase. nr, 


peter, get 103 — 0 I de le trad. ongl., p. 597.) 


s Le texte dil sy dyal (Hd. 8.1 1, p. nr, t 9), et M. de Slane (Et, p. 277, note +, de sa trad.) 


1e Aitéb Ouafadli-d. did, n° JF, fase. vu, p. PA, ft 46 (LUE. p. sh. de la trad. angl). 
2 Dit M, de Slane {H. d. ML 1, p. 57. note à. de la irod. ), mais H'éds-Khallfah (1. IL. p. 337, 1. 5} dil que le suruam était 
F-heitse où je prends ln vote à de La page 83 du tuime 1 de M. de Slane prar uns rectifeaiton de la mete s de m0 juge 57, 


2° il'our. Mb djnu-el-Dehdde , LE, p. 44, 1 6 el ao. 
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réveillées par l'attitude que semblaient prendre les Aïfdmah dans les événe- 
ments qui se préparaient. + Abou-"Abd-Allah, dit Mak'rizi, acquit une si 
e grande importance que les Kitémak et des tribus berbères (41 Ji) en 
evinrent aux mains à son sujet.» [ y a plus, c'est que, mème parmi les 
Kitdmah, certains cheïikhs, effrayés des conséquences que pouvaieut avoir ces 
événements, nou seulement refusèrent d'y prendre part, aais se concertèrent 
pour exiger des Beni-Sekian qu'ils livrassent l'agent de désordre auquel ils 
avaient donné asile*, De là une guerre entre plusieurs tribus kitâmiennes, 
guerre à la suite de laquelle le Chii resta maître de Tds'ront el vainqueur des 
tribus récalcitrantes : #11 s'empara de leurs biens, dit Mak'rirt, et ne cessa de 
sles combattre jusqu'à ce qu'il les et contraintes à la soumission. » 

On a pu remarquer que, dans le chapitre précédent (p. 28), j'ai adopté 288, 
et non 280, pour l'année en laquelle le Chi arriva dans le Maghrib, et en 
outre que j'ai placé à Tds'rout, et non à Tdhart, le théâtre de ses premiers 
succès, Je dois, avant d'aller plus loin, justifier ces préférences. 


elles S'ankddjah n'appartiennent pas à la race 
berhère*, et Tbn-Khaldoan lui-même, si compé- 
tent, penche pour cette opinion? ; mais les généa- 
logistes berbers font descendre les nombreuses 
ramifications des Attdinak de deux fils de Kim- 
ihn-Bernès*, 

! Cette distinction que fait Mal'rizi des Aitd- 
mak et des Berbers mérite d'itre remarquée, 
parce qu'elle montre l'opinion de cet auteur sur 
l'origine des Aüdnak. 

* De ce nombre était Feth'-ibn-lab'ià , émir des 
Mogliah (&JLLe), que Noël Desvergers (p. à 47 


de la trad.) transenit Mésalétah. Dans son H. d. H. 
{0 Ep. 1vv, L 30), Ibn-Khaldonn écrit & Hs 
(Weralldtah), que M. de Slane (t, 1, p. 275. de 
sa trad.) transerit Mecellata (ou Meslata). — Tbn- 
Khoidoun (H. d. B. t. 11 de la trad., p. 514) 
nomme quatre chefs qui participèrent à li réso- 
lation prise contre les Deni-Sekien. 

? Ibn-Khaldoun, His. de PAfr. p. 4, lin. 
penult. (p. 146 de Lo lead. de Noël Desver- 
gers). — Mak'riat (in Chrestomathie arabe, 1. 11, 
pemvlaisetoa;— p.113 et 114 du même 
tome). 


à très bien expliqué celle réunion de deux noms entièremeni étrangers l'un à l'autre; seulement je ne crois pas 
qu'il y ait d'incerutude possible, e1 je pense que c'eu bien d'Es S'oalit* qu'il s'agit, car El-Bckri considérait les 
Kutdmah comme une froction dos Mas’mondahl (El-Mesthk oua'!-Memdhk, p. 18,1 so et an, p. 1-4, 1. aget s0: 
— d. 4.1. XI, p. S10 et Sun, 5° sér, 1859). 

* Ces divers auteurs son! eilés par Ibn-Khaïdoun (H. d. B, L 1, p.tev, L 66 eb a7, p. 11r, L a9 el 13, 
p- fan, 1. 5 et suiv.; — À I de ls trad., p. 170. 178 et sp: ). — Voyez aussi l'opinion d'Abou-"Omer-ibn-"Ahd- 
el-Berr, qui les fait descendre de K’obl'-el-H'âm et venir d'Égypte. (lid, L 1, pen cities — 1 | de La 
trad, p. 181 et 282.) 

* Pod. LI, p. 16,1 à7 à 29, pe 11v, L 7 et 25 (t ! de la trad, p. 28 et 15). 

“ Jbid. 1.1, pe tas, 06 (1. 1 de La trad., p. sa). 


1* Abou-Bei r-Moh'esmed-ibn-leh'al-ibu- Abd-Aïish-ibo- 4bbés-ibu-Mob'ememed-ib-S'aul.Tikin-el-Kätb {le seerdinire) , cons sous le 
nom d'Es'-S'ouls, evort à Brer'eh en 335 où 336. (bn - Kbeltikân, n° 404 . fonc, vit, p. 1, € p. 6, D. gu = 0. HT de la trod. 
angl. p. 68 « 3e.) 
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of ÉTUDE SUR LA CONQUÈTE DE L'AFRIQUE, 

Pour la date de 288 je m'appuie sur l'autarité d'Ibn-Khaldouu !, de Mak'rizi 
el d'Abou-1-Mal'äcin®. Je n'ignore pas que de nombreux auteurs, Ibn-el-Athir*, 
Ibu- \dzäri*, Bibars-el-Mans'ouri*, En-Nouairi, Abou-l-Fedd*, Es-Soiout'i°, 
EI-K'airaouäni°, placent cet événement en 280!!; mais ce n'est pas ici une 
question de majorité, snrtout quand des raisons puissantes viennent à l'appui 
de la date dounée par les einq auteurs dout je n'autorise. Eu effet, tout in- 
dique, daus le récit qui précède, que l'action du Chiï avait été rapide, plus 
rapide peut-être qu'il ne l'aurait voulu lui-même, car, bien qu'il et évité de 
passer par Â’airaoudn ?, son arrivée chez les Kitdmah avait été bruyante, l'en- 
ihousiasme de ses compagnons de voyage était trop vf pour ètre mesnré; des 
déhats avaient eu lieu, et loutes ces circonstances ne pouvaient être iynorées 
des gouverneurs qu'ibrähim-bn-Ah'med avait à Sal'if, à Milah®, ete., et cepeu- 
dant on ne voit ce prince prendre aucune des mesures qu'il n'aurait pas man- 
qué de prendre si Abon-"Abd-Allah s'était montré en armes à la tête de tribus 
nombreuses, Abou-1-Fedi, parlant de l'apparition du Chi dans le Maghrib 
dit : e Celui qui dominait alors eu ffrik'iah était Ibrähia-ibu-Ah'med-el- 
e Aghlabi; il néprisa les manœuvres de cet Oriental, qui lui parureut ne mé- 
+ riter aucune altention et être sans portée ";+ preuve évidente, suivant moi, 


Hd BAT p, Sur, notes, de ln trad, de 
M. de Slane, 

* Chrest, arabe, 1. 1, qua, L 9 (p. 119 du 
mêne tome): #Ensnite. dit Mek'rizl, is grgnè- 
ereut tous ensentble le pays des Aitimah, où ils 
rarrivérent au milieu de rebi à 388. Le 15 cor- 
respoud au luudi g février goi de J, C. 

? En-Nodjonm, 1, 1, pure, La. 

SEERamil, 1. VI, pere, L 13. 

* Baïdn, & lu at. 90. 

* Cité par Silvestre de Sacy (Druses, 1. L. 
p. cv, uole 2), 1 dit +au milieu de rebl pre- 
mier 280.* 

* Cité prar M. le Slane (voyez la nate ciles- 
sus). 

* Anna. mualem. t [fu 319, in. uit, — 11 
dit exactement come Bibars-el-Mans'ouri (voy. 
la note 6 ci-dessus). 

* Tärékk-el-Kholafé, p. #4. lin. uk. et 
pu mas in-8°, Calentta, 1857. 

"° Hist, de L'Afr, lv. IV, p. gr. —Suivant lui, 
le Chit quitta ses compagnons de voyage et partit 


pour a vallée des gens de bien, le à" rebl-1- 
aouel 980. 

Nicholson à aussi adapté cette 1late, (An 
aceouny ofihe establishment ofihe Fatemite dynasty 
in Africa, p. as: in-8", Tübingen, 1830.) 

 Ibn-Khaldoun, f£ d. BU, p. 510, de la 
trad. — On a vu plus haut qu'au contraire Ibn- 
*Adrâri le fait séjourner à À'airaonan : la versiou 
d'Iba-Khaldoun e4 plus vraisemblable, quend 
on songe à la surveillance dent les dé’is étuent 
l'objet de la part des kKhalifes, 

 Hbid. LM, p. S1a et 512.— J'admets que 
c'est par erreur qu'on lit (p. 511) El-Mecila, au 
lieu de Mélah; je l'admets, nou seulement parce 
qu'il est fort douteux que les Acacasrres eussent 
un gouverneur à Masilah, mais surtout parce 
qu'ibn-Khaldoun. après avoir parlé (p. 511) de 
Mouça-ibu-Aièch, gouverneur d'ElMesila, l'in- 
ütule (y. 513) gouverneur de Mila. M. de Gœje 
a déjà relevé cette erreur (in S'ifat-el-Maghrib, 
p- 86. note 1). 

% eMolitiones bujus Orieutalis contemnebat, 
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que le règne d'Ibrähin-ibn-Ah'med ne vit que les débuts de la mission du 
Chii chez les Kitämah; or ce règne finit en 289!. Suivant 1bn-Khaldoun. 
l'émir envoya au Chii une lettre menaçante, à laquelle il reçut une réponse 
conçue en termes outrageants ; « alors, dit l'historien, les gouverneurs qu'Ibrähhn 
eavait à Milah, à Safif et à Bilizmah portèrent la guerre chez les Kitdmah®.= 
Bien que Silvestre de Sacy ait adopté ces récits, et qu'il ajoute mème, ce que 
ue dit pas Ibn-Khaldoun, qu'Ibrähim fit marcher contre Abou-"Abd-Allah une 
armée dont il avait confié le commandement à son fils El-Ah'oual”, je pense, 
malgré mon respect pour une si graude autorité, qu'il ÿ a là une confusion, 
résultant de ce que l'illustre orientaliste n'a pas tenu compte de la position 
qu'eut lbrâhim dans la dernière année de sa vie; de là l'erreur commise sur 
El-Ah'oual, qui, on l'a vu (t. 1), n'était pas fils mais pent-fils d'Ibrâhim: 
il avait pour père Abou-1-"Abbäs”Abd-Allah, celui-là mème à qui lbrähiu, 
déposé par le khalife Mo’tadhid, avait cédé le trône vers le milieu de rebi-1- 
akhir 289. On ue peut guère douter que l'arrivée du Chi chez les Aitdmah 
et les circoustances qui accompagnèrent cette arrivée n'aient eu de l'influence 
sur la facilité avec laquelle Ibrähim céda à l’injonction de l'envoyé du khalife. 
Ibn-’Adzäri dit : En 289, le maître de l'{frikiah, Ibrähim-ibn-Ah'med, 
+ montra du repentir lorsque la tentative d'Abou-’Abd-Allah prit de la consis- 
r lance chez les A'itdmah*,» Ibn-Khaldoun partageait complètement cette opi- 
nion, comme on en peut juger en se reportant à une citation que je lui ai 
empruntée. Si donc, ce qui est douteux, comme on vient de le voir’, Ibrähim 
envoya des troupes contre Abou-"’Abd-Allah, ce fut dans les derniers jours de 
son règne, car la lutte, une fois engagée avec les Acuamres, u'eut plusde trève, 
et l'on ne peut contester qu'elle ne s'engagea sérieusement que sous Abou-1- 
“Abbäs. Ainsi, il ressort des récits les plus vraisemblables que le Chii dut lever 


rut nulla dignas animadversione, nulliusque 
#momenti.r (Annales mualem. L EE, p. 314, 
Laet 3.) — rCe prince dédaigna Abou-’Abd- 
+ Allah®, qu'il erut au-dessous de sa tâche.» (El- 
K'aïraouâni, Jisioire de FAfrique, iv. IV, 
p. 91.) Voyez cependant ce que j'ai dit dans le 
tome |, 

* Lorsqu'en rebl-l-akhir 289 le khalife Fo- 


bligea à abdiquer en faveur de son fils Abou-1- 
’Abbâs (voyez t E). 

* H. d. B. LUE de la trad., p. 5141 et Ba. 

 Druses, UE, p. oùuxr. — Sur le nom d'El 
Ah'oual, voyez L 1 de cet ouvrage. 

* Baidu,t.l, p. re, L 20 et 21. 

* Le prétendu envoi d'El-Ab'oual par Ibrôbhn 
suffit, à lui seul, pour faire naltre le doute. 


* EI-K'airaondni l'oppelle, à lort, Abou-"Obeid-Alloh. J'ai déjü dit que celte confusion avail été relevée par 


V. Cherbonneau. 
n. 
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promptement le masque. Ou ue saurait d'ailleurs admettre, après l'éclai 
qu'avait en son arrivée, qu'il ait eu la possibilité de pratiquer, pendant huit 
années, de sourdes menées, comme l'avaient fait les dis, ses prédécesseurs, el 
surtout qu'il ait laissé, peudaut un si long temps, refroidir l'enthousiasme 
qu'il avait excité chez ses prosélytes; on est donc obligé de conclure, de ces 
rapprochements et de ces faits, que ce fat en 288 el non en 280 qn'Abou- 
‘Abd-Allah arriva daus le Maghrib. L'aunée qui sécoula entre le milien de 
rebi-l-aouel 288, date de celte arrivée, ct le mois de rebi-l-akhir 289, date 
de la déposition d'Ibrähin, dut lui suflire largement pour faire reconuaitre sa 
nissiou!, et pour terminer la lutte qui s'était eugagée avec quelques tribus 
récalcitrautes, 

J'ai avancé que la première ville dont le Cl se rendit maître fut Tds'rout*, 
et pourtaut Abou-1-Fedà dit positivement que ce fut Tdhart*; Mak'rizi le 
dit aussi, il dit mème qu'il entoura cette ville d'un fossé'; mais, en repro- 
duisant et traduisant ce passage, Silvestre de Saey observe que rle nom de 
rs4b est alléré dans cinq manuscrits de Mak'risi qu'il avait sous les yeux ?, 
puis il ajoute qu'au moyen du texte d'Abou--Fedà il a rétabli la rrate leron, 
et, pour compléter sa preuve, il rappelle, d'après le mème auteur, que les 
Be-Rosreu, possesseurs de Täkart, ont vu finir leur dynastie au bont de ceut 
soixante ans, Si ce chilfre était exact, il faudrait eu tirer une conclusion con- 
lraire, puisque nous avons vu celte dynastie commencer en 144, et qu'une 
durée de cent soixante ans la ferait finir en 304; mais je montrerai plus loin 
qu'elle fut renversée eu 296, après ceut cinquante-deux ans d'existence, ce qui 


© Nbou-"Ald}-Allah se garda bien, d'abont, de 
faire connaltre le lien qui rattachait sa mission à 
celle des deux dA'is qui l'avaient précélé; nrais 
quand il fui manifeste que son arrivée avait été 
ébruitée, et qu'ibrähins avait l'œil sur lui, it dit 
à ses adhérents, comme nous l'apprend Mal'rzi : 
de suis l'homme chargé de semer dont vous ont 
parlé Abou-Sofiän et EH'olauâui. » Ces simples 
mots fureut un trait de lumière et comme un 
signal qui appela de nombreuses tribus sois ses 
drapeaux. (Chrest. arabe, L'{l, pm, L 6et 7; 
— p.113 du mme Lome. — Voyez aussi lbn- 
#1-Adhir, El-Aämif, L, VILLE, p. re, 1 9.) 

? J'écris ee nom comme il est écrit par Ibn- 
Khaldoun ({list. de l'Afr. et de la Sie. p. sr. 1.8: 
pute de la trail. de N. Desvengers). — Dans sa 


Table gcographique(H. d. B. 4 Ep. ex), M, de 
Slawe énumère plusieurs localités du mon de 
Tassout, el (ibid, 1. LE, p. 5aa, note à) à place 
à deux ou trois lienes au sul-onest de Mifak Le 
Täs'rout dont il s'agit ici. — Ibn-el-Athir (Ef- 
Kimi, L VI, pere, L 13 et 16) dit web: 
M. Toruberg, l'éditeur du texte publié, prévient 
que dans les mss. À et B on It Vas'ront. 

+ Annal. muslem, LE, p. 334,1 3. — El 
K'aïraouäni le répète (Hist. de l'Afr. liv. IV, 
p.91). 

* Chrest. arabe, L pm, L 8 ñ101p. 113 
du même loime). Ibn-el-Athir, parlant de Ndr- 
roux (p. ro, L 26) l'avait dit aussi, 

* Abid. t, II, p. 134, note 60. 

* Annat, muslem. 1. 1, p. 358, L 5 et 6. 
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détruit également la preuve que M. de Sac en veut tirer, et exclut l'idée que 
le Chii se soil emparé, au commencement de 289, de la capitale des Beu- 
Rostem. H est impossible, surtout, d'admettre que le Chïi, qu'on suppose à la 
tète d'une armée, par conséquent en hostilité ouverte avec les princes de 
l'Ifrik'iah, et qui avait compromis ses hôtes concentrés dans un certain rayon 
autour de Safif, ait pu souger à livrer leur territoire aux ravages de l'enneini 
pour les couduire, bien loin daus l'Ouest, à la conquête d'une ville située à 
plus de cent lieues de Sal'ff, conquête inutile, vu sa distance du théâtre de la 
guerre qui était immineute, conquête dont le moindre inconvénient était de 
se faire un ennemi du prince rostemite, un de ceux dout il aurait pu espérer 
l'appui, s'il avait été, ce qui n'était pas, dans une position qui lui perinit de 
rechercher des alliances. Après ces explications sur la faute de copiste qui 
altère le texte d'Abou-1-Fed4, reprenons le fil des événements. 

Nous avons laissé le Chii vainqueur des tribus kitämiennes qui avaient refusé 
de se soumettre à lui, et en possession de 7ds'rout; bientôt il s'empara de 
Milah*, dont 11 fit mettre à mort le gouverneur (s'éh'eb), Mouça-ibu-'Aïch* : 
*Ibrâhim, fils de ce gouverneur, parvint, dit Ibn-Khaldoun, à joindre Abou- 
= 1Abbâs-el-Aghlabi, qui se trouvait à Tunts, son père étant parti pour la 
s Siaile.+ La prise de Milah est done postérieure au 6 redjeb 289, mais tout 
indique qu'elle eut lieu peu après cette date. Ibrähîm, avons-nous dit, n'avait 
pas quitté l'{frik'iah sans donner à son fils Abou-1-"Abbäs des conseils de 


! Ela’l'ouln", qui écrivait son Aïtdb-et-Bol- 
dx en 338. avait parlé de Milk comme d'une 
ville grande el magnifique, qui avait jusqu'a- 
lors conservé son indépendance; il ajoute ce- 
pendant que, vis-à-vis du château, se trouvait un 
rhäteau qui, de sou temps, était occupé, au 
nom d'Ibo-Aghlab, par un homme des Beni-So- 
daim, dont le nom était Mouça-ibn-el-Ablä:- 
ilmi-”Albd-es -S'anad. La ville fut sans doute sac- 
cagée par les troupes du Chli, et resta pendant 
de longues années, paraît-il, sans réparer son 
désastre, car Jbn-H'auk'al, en 366 ou 367. bien 


qu'il la mentionne plusieurs fuis (p. 064.1. 11, 
pet. L g0,p. wa, L 13), ne lui consacre pas 
d'article particalier. Méak fut réduite eu ruine 
pur El-Mans'our-ibn-Bolokklu à la lin de 334 
(comniencement de 989 de Jésus-Christ), 
mais elle était relevée de ses ruines eu to, 
puisqu'El-Bekri en parle comme d'une de: 
villes Les plus importantes [du guuvernernent] du 
Fab, 

…* C'est le nous que lui donne Ubn-khaidous *. 
Était-ce le mûme Mouca dont parle El-la’k'oul: 
dans lo note précédente? 


‘ S'fai-et-Maghrb, p. 11, in fine (p, 86 de la trod, lal.), 
* Toibu arabe qui bubitail le Vadjd (partie centrale de l'Arabie). 
* EtBekri, Et-Merdhk owas”t-Memdtik, p. se, lin. ul, et pe mt (2. 4 LAN, p. 108, 5° sûr. 1 85y,. 


Doi, p. 46, Lio (ibid. p, 109). 


* Hot, de l'Afr. et de la Sie, p. 91, lin. penuh. (p. s 47 de la trod.}. — H. d. B. 1. 1 de lu trad, p. 53. Vi 
Abaldoun dil ici que ce fut par la Lrahison d'un des habitants que Abou-"Abd-Allah s'empora de Miluk 


# 
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s'empare 
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saut ile 
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prudence sur la marche à suivre avec le Chi; j'ai cité (1. 1j les termes dans 
lesquels s'exprime 1bn-Khaldoun, et ce passage est digne d'attention, d'abord 
parce qu'il montre qu'ibrâhim n'avait pas euvové de troupes contre Abou- 
“Med-Allah!, ensuite parce qu'il explique les hésitations qu'éprouvait, dit-on, 
Abon-1-"\bbäs, hésitations auxquelles devaient contribuer aussi les disposi- 
tions jacifiques que ce prince avail apportées sur le trône, Parmi les cheiïkhs 
kitdmahk qui avaient résisté au Chit et avaient élé vaincus, se trouvait Feth°- 
ibn-lah'ià, chef de la fraction des Merdliah®; 1 s'était réfugié auprès d'Abou- 
'Abbäs et l'excitait sans cesse à combattre l'audacieux Oriental qui jetait le 
trouble dans ses États®. La prise de Müah et l'arrivée à Tumis du fils de Mouça- 
ibn" Aïich mirent fin aux incertitudes du prince aghlabite, qui envoya contre 
le Chi une armée connaandée par son fils Abou-"Abd-Allah -el-Ah'oual 
(j=s). r Celui-ci partit de Tunis en 289» (902 de J. C.), dit Ibu-Khakdoun*, 
et Ja mème date est donnée par Ibn-Adzäri pour l'arrivée de l'armée à 
T'obnah 5. Puisque l'ordre de cette expédition a pu, à tort il est vrai, être 
attrihné à Ibrähim®, il est peut-être permis d'en conelure qu'elle eut lieu du 
vivant de ce prince, par conséquent entre le 6 redjeb 289, date de son départ 
puur la Sicile, et le 19 dzou-l-k'a'dah 289, date de sa mort. 
\bou-"Abd-Allah-ech-Cléi marcha fièrement à la rencontre du général 
aghlabite, mais il fut complètement défait, obligé de rétrograder en désordee 
sur Tds'rout, el mème de se réfugier à fnkidjan. Cependant, les Aïtdmah, sans 
se décourager, opposèrent une si vive résistance à l'ennemi à mesure qu'il 
pénétrail davantage dans leurs montagnes, que le vainqueur fnt bientôt dans 
la nécessité de se retürer?, Îl faut nième croire qu'après avoir chèrement payé 
son premier succès, il avait perdn beaucoup le monde dans sa marche en 
avant, car «à son retour à Junis, dit Ibn-Khaldoun*, son père lui reforma une 
- seconde armée et le fil marcher de nouveau avec les tribus? qui se joignirent 


* Coume je l'ai déjà indiqué à la page 53, parle Ibn-Khaldoun, on voit que l'armée partie 
en émellant des doutes sur l'envoi de troupes de Twnis avail fait un assez grand détour pour 


par [brâhim. aborder, par Le sud. le puys insurreclionné des 
* Voyez la nole 9 de la page 55 ci-dessus, Kitimak. 
© Ibn-Khaldoun, His, de l'Afr. et de la Sie.  Druses,& À, p. cs. 

psrel ar, 1 5 et 6: — p. 147 de la trad. — * Voyez les pages citées note 3 ci-dessus, 

U. d, B, 1, de la trad., p. 503 el 504, * ist. de l'Afr. et de a Sie. p. sr, 1. 14 
* Aux pages citées à la note précédente. (pr. 118 de la trad). 


* Bañin, 1.1, peurs ,L 16 et57.— Si, comme * Le teute dit (p. «r, Lia) Rat all que 
je le orois, il parle de la néme expédition dont NX, Desvergers a traduit (p. 148) par -avec les 
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rà lui,» Ces expéditions, coinmencées dans les derniers mois de 289, se 
continuèrent pendant l'année 290, et n'étaient pas terminées lorsqu'un crime 
affreux vint changer la face des événements : Ziâdet-Allah 1 faisait assassiner 
son père, et immolait tous les membres de sa famille, mème son frère El- 
h'oual, dernier rempart de la dynastie aghlabite 

Dès l'année 291, Ziâdet-Allah désigna son fils Mohammed ponr lui succéder, 
el chargea les gouverneurs des provinces de recevoir pour lui les serments de 
fidélité ?; en mème temps, il envoyait en ’/rdk' un ambassadeur, E-H'açan-ibn- 
H'âtim, avec de somptueux présents’. Il est permis de se demander quels 
scrupules ou quels motifs portèrent Ziâdet-Allah à convoquer à Tunis nne 
assemblée des jurisconsultes de l'{frik'iah, auxquels on soumit les doutes relatifs 
aux idées que répandait Abou-"Abd-Allah. Ces savants se réunirent chez le 
maître des postes ’Abd-Allahibn-es'-S'digh, qui exposa, au nom de l'émir, les 
prétentions du Chi; il va sans dire que la docte assemblée décida que le pro- 
pagateur de pareilles idées était un homme abominable, et proclama qu'il 
fallait lui opposer une vive résistance*, Ce dernier point était sans doute le 
plus important pour réparer, autant que possible, l'insigne maladresse commise 
avec les troupes®. Dans la convocation de cette assemblée, on voit percer l'in- 
quiétude vague qui devait agiter l'esprit de ce monstre couronné : l'exécu- 
tion d'ElAh'oual n'avait pas été seulement, comme nous l'a dit En-Nouairi, 
une victoire pour le Chi, c'était l'arrêt de mort de la dynaslie aghlabite. 

De ce jour, la marche du Chii, sans être rapide, fut marquée par une série 


» Kabiles.» Î va sans dire que, dans ces expédi- 
lions, El-Ah'oual étoil accompagné par Feth'- 
ibn-lah'ià et par Ibrahm-iba-Mouça-ibn-"Aiich, 
chefs auxquels quelques fractions de tribus étaient 
sans doule restées attachées. 

* Au moment où El-Ah'oual avait été imandé 
à Tunis, on a vu (L Î de cet ouvrage) qu'il était 
maître de Sar'if et que les suceis du Chfi étaient 
fort compromis. 

* Baïda, 1. lp. ww, D 8  nole e de cette 
page wi (’Arlb-ibn-Su’d in Nicholson, p. 65). 

? Ibid, même page, 1. 18 e1 19 (Nicholson. 
p- »8). 

+ Abd. 4 1, p. ner, L 3 à 10 (Nicholson, 
pr. 55 à 57). 

* Au moment où Zièdel-Allah sortit de prison, 


il distribun des présents aux ofliciers de l'armée, 
et quand le soir fut venu, il fit dire aux soldats 
de venir le leudemain de bonne heure pour rece- 
voir aussi des cadeaux, Les soldats furent exacts 
au rendez-vous; mais, après une attente qui se 
prolongea jusqu'au milieu du jour, on les congélia 
en alléguant que c'était un jour de travail ( 1 
Jxs): ils revinrent le lendemain, furent encore 
renvoyés, el après être ainsi venus plusieurs fois, 
ils manifestèrent un mécontentement qu'il était 
fneile de prévoir {Baïdu, € 1. pe. 1. 6 à 9: 
— Nicholson, p. 53 et 53). l'eul-être l'assemblée 
des jurisconsulies eul-elle pour but principal de 
réchauffer le sèle fort altiéli de troupes ainsi 
myslifiées, qu'on allait envoyer combaltre le Chi, 
come nous le verrons dans un instant. 


ago de l'hégre 
{go de D. €.) 


ag1 de Dhéggire 


(u3-gn 
de 3. €). 


Le Qi 


» euipare 
dd Sat il 
et détruit 
celte ville, 
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de suceès !: il mit le siège devant Saf'ff, qui se défendit avec héroïsme, mais ta 
place finit par capituler, ce qui n'empècha pas le vainqueur de la ruiner de 
fond en comble. La gravité de cet échec fit comprendre à Ziâdet-Allah tout 
le péril de la position. Ce fut alors® qu'il se décida à remettre à un membre 


* eQuo facto chiite jam totius Africæ absque 
-conlroversia potestateen wdibat. » (Abulfcdæ An- 
sales muslem, À 1, p. 3141 7 et 8.) — Ce 
langage est cerlainement empreint d'exagération, 
imais il résume ce qui advint en effet dans les 
quelques années qui suñirent le supplice d'El- 
Ali ouul, 

* Ibn-Khaldoun®, ff. d. 8.4 de la trad. 
p.216 et 517.— La vive résistance de Sarif ne 
paralt pas être În seule cause de la rigueur avec 
laquelle le Chif raita cette ville, mais, au dire 
d'Ibo-H'auk'al*, le genre d'hospitalité que cwr- 
laines tribus des Attémwak pratiquent envers les 
étrangers, rattira sur eux la colére d'Abou-’Abd- 
rm Mlah, le 14° qui les mit hors la loi.+ On pour- 
vait eroire qu'ibn-H'anh'al a pris au sérieux ce 


qui n'était qu'uu préérte, quaud on lit dans 
Edrist : «Ce détestahle nsage ne se pratique pas 
parmi les Aitdmah des environs de Sar'if, qui 
mont toujours blimé el consulér£ comme nbomi- 
enables les aueurs des Atrdinah habitant les envi- 
rrons d'Ef-Â'oll (K'olls de nus cartes) et les 
-montagues qui tonchent à la province de Cons- 
etantine".e — #La ville de Sar'if, dit El-Bekrl°, 
rest grande et importante"; son origine remonte 
vaux temps antiques‘; ln muraille qui l'entourait 
elut détruite par les Aïtimak partisans d'Abuu- 
"Abd Allah-ech-Chf. « 

* 1 commenca cependant par nommer Ali- 
ibn-Abou-"}-Faouiris-et-Temimi au gouvernement 
de A'airaoudn, mais ille deslitua presque aussitôt 
pour le remplacer par Ak'med-ibn-Masrour-el- 


* Suivant lui, Ali-iln-Dya'fer-iba-"Asloudjah, gauserneur de la aille, et son frère Alou-H'alb y perdirent là 
ve; mais Déoud-iba-Habathe, personnage éminent de la tribu des Lehire, lequel s'y était réfugié avec pluseurs 
chefs kitémiens, prit Le cummuanderment des swsiègés. — Plus haut (p. 513), u-Khakdonn avast donne uu 
gonserneur de Sar'if le nom de ‘Ali-ibn-{f'afe"-ibn-"Asloudjah. nom confirmé par En-Nounuri, que cite M. de 
timje (S'yfatel-Maghnib, p. 83, note 3). 

* Ibn: H'auk'al, p. 44,Lig etai, ps, La3 CS AR NU, pe ae ef 45, 4 nor. Na), 

Deser, de l'Afr, et de l'Esp, p, 44, 1,453 et na. 

? El-Meçdhk, ete, p. 44,1 5 et 6 (4 AL AIN, p. 13h, 5° sér, 1859). 

El-ls t'akliri **, antérieurement à El-Bekri et même à 1ba-H auk'al, eu avait park: dans les animes terres 
(Autëb s'ourcel- Al din, p, #4,1, 15 et 16). Ce géographe avait placé Sat if entre Tébars et K'asraowdn, indic+- 
tion peu instructive, vu la gramle distance qui sépare ces deux dernières villes; mais on retrouve La même indira- 
two vague dans Täk'out ** et dons Abou-"1-Fedi ?*; peul-être ces auteurs voulaient-ils dire que Sat'{f élait à égale 
distanre de Téhart et de Â'arrnoudn, ce qui ne s'éloigne pas beauroup de la vérité si l'on compte des distances 
eu lrgne droite, el ce qui ne contredit pas trop le passage où El-Bebri compte dix journées de Sar'ifà À'airevmd + 
el autant de Sat'if à K'asrounah +* (non loin de Hlidah}. 

* Eu effet, Ptolémée en parle déjà comme d'une ville élevée au rang de conte, Xiri@a noAwvés | lab. IV, cup. n, 
pe 96). — On la trouve mentionnée dans Ammien Marcellin {t. 1, p. 495 et 19). — Procope en parle comme 
de la wetropoie de la premiere Marian (De bel. Faud, lib, 1, cup. an, LE, p. don, 1. 3). — Sur Saf if on peut 
cunsulter les ftinermres, saint Augustin, Paul Oruse, la Vonce des prèques, la Notiten Dymatun, lsidore de 
Seille, ete. 


* Sur ce géographe, sages lame |. 
* Modamel-Boldén, LU, pe de, D 68, - Menda'd, ct 1, p WU. 1 8. 
57 Géngraphee, p. LL, D 0 (0. Mike fe Ured. , p.093). 
C'est aussi ds distance que Étasent fre Auémab comme les «epsraat du vege du gourcruemeut 
N° Vosez. ur À evrouah, nme note de M. de Sinmo (7, 4.1 NU, p. ose. mode 1. 5° se, 1859), 
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de la famille des Aghlab, Ibrähim-ibn-H'abachi-ibn-"Omar-et-Temini, le coni- 
maudement d'uue armée de quarante mille honuues, qui partit d'El-Orbos pour 
marcher contre le Chü'. Ge général se dirigea sur Constantine, où il fit Ja faute 
de séjourner peudaut six mois; son armée, il est vrai, se grossit, dans cet in- 
tervalle, au point d'atteindre le chiffre de cent nulle hommes’; mais Abou- 
‘Abd-Allah, edrayé et comme surexcité par nn déploiement de forces st impo- 
sautes, profila des retards du général aghlabite pour faire un appel passionné 
aux Berbers, pour les exalter en levant complètement le masque et annonçant 
l'apparition prochaine du Malidi. Une armée innombrable (,4æ ÿ L°) et 
pleine d'ardeur se trouva bientôt prète à marcher sous ses étendards, Vint 
eufiu le jour où ces deux formidables masses s'entre-choquèrent : la rencontre 
eut lieu à Kabounah® (x$); une mêlée terrible ne tarda pas à s'engager, 
mais l'enthousiasme des Aïtdmah ne laissa pas un iustant la victoire incertaine. 


Khäl”, qui, l'année suivante (en 294), subit un 
châtiment hamiliant* daus la ville même de K'ai- 
rabudn, sans qu'on dise pour quel motif. (Nichol- 
son, p. 60; Baidn, & 1, p. sr, L 18 et 19.) 
Plus loin j'aurai à reparer de cet El-Kh4l. 

* Nicholson, p. 57. — Baïdn, L 1, p. im, 
L 15,et la note e de cette page im. C'est à cette 
note e que j'emprunte le nom complet du général 
de Zièdet-Allah‘; j'emprunte aussi à ’Arlb les 
autres détails, qui. du reste, sont confirmés, au 
moins en ce qui concerne la force de l'armée, 
par Abou-"1-Pedà (t. 1, p. 306, L 2 et a) et par 
Ibn-Khaldoun. Celui-ci donne au général Le nom 
d'Ibréhim-ibe-H'abaïch (us (33) et dit que 
c'était une des créatures de Ziâdet-Allah*. Aiflears * 
il l'intitule membre de la funille des Aghlab, — 
Sivestre de Suey dit #Ibrähten, fils de H'avcheb, 
sun de ses proches parents.» (Druses, & 1, 


p- cceux.) M'aucheb est évidemment une faute 
d'impression. 

* Ibn-Kkaïdoun, Hist. de l'Afr. et de la Sir. 
p. uw, Lis (p.150 de la trad.) — Druses, 
t 1, p. ccuxu. 

* Nicholson, p.61.— Baïdn,t 1, p. 1w#,1 10. 

* ’Arib-ibn-Sad (in Nicholson, p. 60) et Ibn- 
’Adrèrl (Baidn, L 1, p. 1##, 1 12) nomment 
5 le théâtre de ce grand fait d'armes, et non 
seulement cette localité m'est complètement in- 
connue, mais je ne la trouve nommée dans aucun 
géographe arabe, Une variante du ms. À du 
Baïdn donne 55,149 (Kisounak). Suivant Ibn- 
Kheldoun, la rencontre eut lieu à Adjdsak "(Fiat 
de l'Afr. et de la Sie. p. ww, L'183: — p. 150 de 
la trad.), et ailleurs il dit : #{bn-H'abachi r alla 
eleur livrer bataille près de Bilicmah *.» Silvestre 
de Sacy (Drures, & 1, p. ccuxvi), sans indiquer 


* Baïin, 1.1, p. 14, L 13 et 1%, et la note e de celle p. iw1 (Nicholson. p. 57 el 28). —- C'est ‘Arib qui 
ajoule au nom de Ah’medibn-Masrour le surnom de JE (EI-1l'àl)}; mois il y a 1 omission d'un point din- 
critique, car ples loin (p. 60) Nicholson parle d'un chétiment infligé à El-Kh4l à K'airaoudn, et, à l'occasion du 
méme fait, le Baïdn (1 1, p. iwr, L 18) dit aussi JE. 

*_ 1 fut fouetté et promené à travers les rues de la ville dans une cage placée sur un mulet conduit par un nier. 

‘ La même nom se retrouve dans le terte d'Ibn-"Adsäri (Baridn, L 5, p. 14, L 20). 

! jauloe uw (Mist. de 'Afr. et de la Sie. p. st, L 95 — p- 150 de ln trud.). 

* H. d. Bu I de la trod., p. 517. 

* Dans l'A. d. À. (1. H de la trad., p. 613) Ibn-Kholdoun nomme uns lribe des Adjinah. 

* Qui me porall transeril à Lori pour Ibn-Hobaich. 

Hd. B. UF de la trod., p. 517. 


sys de l'héjire 
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Ce fut moins une bataille qu'un carnage, qui dura depuis le commencement 
du jaur jusqu'à la fiu, pour faire place au pillage du camp, qui offrit aux vain- 
queurs un immense butin. À la faveur de la nuit, les débris de l'armée d'Ibrâhim- 
ibu-H'abachi se dérobèreut à une poursuite meurtrière !, et, se reyliant sur 
Bdghäiah, ds rentrèrent en désordre à K’airaoudn*. 

Le Chit avait ses raisons pour annoncer l'apparition prochaine du Mahdi : 
il avait déjà reçu l'avis de l'arrivée de ‘Obaïd-Allah dans le Maghrib. Aussi, 
l'instant est-il venu d'interpréter les sources en ce qui touche la marche de ce 
personnage mystérieux, et si JF dis interpréter, c'est qu'aussitôt qu'il s'agit de 
l'indun il seunble qu'un nuage s'avance en même temps pour couvrir d'obscu- 
rité les pages des historieus. Après l'avantage signalé qu'Abou-"Abd-Allah 
venait de remporter, # il dépècha, dit MaK'rizi, quelques Kitdmah vers ‘Obaïd- 
- Allah pour l'informer de la victoire que Dieu lui avait donnée, et lui faire 
-savoir qu'il l'attendait. Ces euvoyés trouvèrent "Obaid-AMlah à Selamiah 
- (territoire de H'ims’). Son om s'était répandu daus ce lieu, et le Khalife 
- Moktafi faisait des recherches pour s'emparer de sa personne: il prit done la 
r fuite avec sou fils Abou-1-K'âcim pour se soustraire à ces poursuites, et ils 
= vinreut eu Égypte, où ils eurent quelques aventures avec le gouverneur En- 
- Noucheri*.- En effet, En-Noucheri (st) était gouverneur de l'Égypte 
depuis le milieu de 292 * ou environ, et, si le récit de Mak'rizi étail exact, ou 


à quelle source il a puisé , donne le uom de Aerma* 
à la lucalité où Ibn-H'abachi et Abou-"Abd-Allab 
en vinrent aux mains, Le fait que l'armée vaincue 
*e replia sur Bdghdiak, comme le dit Ibn-Khal- 
doun à deux reprises, me porte à mimetire avec 
lui que la bataille fui livrée près de Bilismak. 

! Baidn,t. lp iwr, LL 15. 

* Ibn-Khaldoun. Hist. de l'Afr. et de la Sic. 
p. ww. LL 13 (p. 150 de la trad.) et HE. d. B. 
L de La trod., p. 515. 


$ Chrest. arabe, L [.p.ws, À. 3 à 7 (p.114 
du indie tone). 

* Le khalife Muktali avait succédé le a2 rebi- 
Lakhie 289 à son père El-Mo’tdhid, dont le 
règne aveil élé lraublé par les guerres des K'ar- 
mal; Märoun-ibn-Khomärouaiah régnait sur 
r Égypte el sur la Syrie depuis l'an 283 ,el en agi 
Moktali chargez Moh'ammed-ibn-Solaimän-el- 
Käüb* d'aller s'emparer de Damas et d'enlever à 
Häroun luutes ses possessions ‘, Celui-ci fut tué 


* läk'out, dons son Mo‘djam-ct-Hoidän (L IV, p. r4v, L. 3) mentionne une localité du nom de 4597 ( Aur- 
ah}, mais ren n'indique qu'elle ail le moindre rapport avec celle nommée par Silvestre de Sacy. 


* Abou-T-Mah'äcin. L IL, p. 1m 


+ 3 3.— Mob'anmed-ibn-Solammén était surnommé F-Kätib, parce qu'il 


avail été secrétaire du serviteur (es) LE Tonlouni (id. L. IN, p. 144,1. 3 el 8; — voir aussi Fe na, 


4 5 à 7). Quent au surgom de Loulou. celui-ci le devait sans donte à ce qu'il était un jeune favori (ré) de 


Ah'med-ibn-T'ouloun (ul. 1 1, p. 11#, 1. 7 el 4). 


* Abulfed Annal. muslem, 1 11, p. 299. L 9 et suiv. — Abou-"l-Mah'äcdn, LU, p.154, L 8. — Moh'ammed- 
‘bn-Solaimän avail, en 291, obtenu de grands succès dans La guerre des A'ermat's. (De Gaæje, Memosre n° 1, 


p. 153; in-8°, Lesde, 1869.) 
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trouverait à, tout au moins dans certaines limites, l'indication de la période 
de l'année 292 où Abou-"Abd-Allah remporta sa grande victoire; mais je 


le 18 s'afar a99° (dimanche 30 décembre go 
de J. C.) et, malgré l'occupation éphémère de 
Chailän*, oncle de Häroun, Moh'ammed-iln- 
Solaimän sempara de l'Égypte le a7 du même 
mois‘ (mardi 8 janvier 905 de J. C), Au wvmbre 
des généraux placés sous les ordres de Moh'am- 
med dans cette expédition, se lrouvait ’ça-ibn- 
Moh'ammed-en-Noucheri, auquel le général en 
chef donna la mission d'aller porter au Khalife les 
détails de sa conquête; mais ’Ica était à peine 
arrivé à Damas qu'une lettre venue de Baghdid 
lui apprit sa nomination an gouvernement de 
l'Égypte. 11 envoya aussitôt son lieutenant, qui 
arriva à Mis'r le 14 djoumâdi-'-aouel 2932 * 
(dimanche 44 mors 905 de J, G.), et lui-même 


orrha Le 7 djcmmâdi-l-akhir suivant {mardi 
16 avril 905 de J. C.) pour recevoir, des mains 
de Mob'annued-ibn-Soleimän, l'investiture du 
gouvernement de l'Égypte. Dès le commencement 
de redjeb, Moh'ammed-ibn-Solañnän quitta 
l'Égypte, emwenant avec lui tout ce qui y restait 
des membres de la famille des T'ourousines" el 
des personnages qui, sous leur règne, avaient 
rempli des fonctions plus ou moins importantes. 
I s'arrêta à A4lep° avec lous ses prisonniers, qui 
là fureut, parall-il, dispersés : les uns se rendi- 
rent en *Zrék'i, d'autres rentrèrent en Égypte, 
el, parmi ces derniers, se trouvait un certain 
Moh'ammed-iba-Ali-t-Khalandit*, qui parvint à 
réunir assez de partisans du gouvernement déchu 


* Eutychius, & Il, p. 49%, L 20 et 11, — Abou-"l-Mah'écin, L OL, p. 18e, 1. 3 et &, — 11 y a plusieurs récits 
sur la msaière dont Héroun fut tué. Voir Abou-1-Fedi, ci-dessus cité; Abou-"l-Faradj, p. raë ettAË (p. 145 


el 156 de la trod. lat.), Freytag. p. 109 ei p. 119.1. 3. 


* Voyez le 1. 1 de cet ouvrage, 


* Eutychius, L 11, p. 49%, L 45 et 36. J'ai consené ln date donnée par cet auteur, qui doit être considéré 
comme un Lémoin oculaire, ainsi que je l'ai dil L 1: cependant, si sa date est exucte, il se trompe eur la férie en 


disant ui (> (le jeudi}. 


* Abou-l-Mab'écin, En-Nodjoum, 1. 11, p. 1et, 1. 8 et 9. 
* Faid. 4 11, pion, L 11. — Le nom de ce gouverneur est souvent défiguré : c'es ainai qu'El-Makin (p. 183. 


1. 32) l'appelle 4. 


mi (Et-Bousert), qu'Ibn-Khaldoun écrit L 6; FAIR (Æi- Towche:t) et El-K'airaouéni 


(iv. M, p. #6) El-Koazsri, — J'ai adopté la leçon donnée per Eutychius®*, Ibn-el-Atbir ?*, Abou-"-Fedà 4°, 
Mak'rsi®® et Ahow-‘-Mab'äcin. — Cardonne {1. Îl, p. 67} a trouvé moyen d'appeler ce gouverneur d'Égypte 


Ban.‘1-Nouchisi, 


 Abou-"}Mah'äcin, 4. Il, p. 1ew, 1. 26 et 17. — Eutychius (1. 1, p. hg7, L 33 dit que Moh'ammed-ibn- 
Solaimin était resté six mois en Égypte: il reçut donc l'ordre de départ à la fin de +95. el entra au commeuce- 


nent de moh'srram 293. 
© En-Nodjoum, 1. 11, p. 16F,1 6 et 3. 
* Bd. LI, p. 166, L 5 et 6. 
! Môme page, L 10. 


© Même page, 1. 15 el 13. — J'ai adoplé celte orthographe, qui est aussi celle d'Ahou-t-Fedé (Annal, msi. L{1, 


p. 294, L 6); je ferai observer cependant qu'Eutychius (L LL, pe 93, 1. g et 14) éerit, non pas pe 


, Mais 


SAS (EE Khaldj), et qu'Et-Makin (p. 143, L 25 et 28 ) reproduit ce nom, en le défiguraut par la suppression de 
deux points diaeritiques, ce qui Jui donne ei (ELH'atth"}, 


de Hit. de V'Afr. et de de Se pe 44 D. get vo — Proligemiees (io Moëe, on Erir. €. NE, port. Dep. eus, ett MX, 


port, lp. do). 
2° Annakem 1. (1, p. 497, !. 51 in-4° 3 Ononie , 1058. 
® E-Kdmil, LVL. p. Fe, LS. 
“ Anne. sui, til, p.314. 15, 


*" Chrest. erabe, LE, p.A, L get p. 148 dis méme tome, dent 1l content sum de v601 la page 9. mate 10. 


LA 
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viens de dire qu'à cet instaut le Malidi était déjà dans le Maghrib. Cette as- 
serliou contredit le récit que j'ai emprunté teutuellement à Mak'rizi; il est 


pour se rendre mallre de Raurluh , en cha'bân 292, h'armmed-ibn-"Ali-1-Rhalunlp®. Moktañ étant 
et hientôt de Wis'r, le 16 dzon-1-k'a'dah de la mort le 1 a dron-1-l'a’dah 295, son frère Mok ta- 
même année {jnuli 19 seplembre 905 de I. €.) dir, qui lui succëla. lhixsn le gouvernement de 
En-Noucheri ne repril possession le son gonver- l'Égypte à lcn-en-Noucleri *, qui le conserva jus- 
nement que le jour où il parvint à se saisir le qu'à sa mort, survenue le 26 chabân 217" (jeudi 
l'usurpatenr, c'est-à-dire le malin (ago) du 10 mai gro de J. G.), après avoir gouverné re 
lhunli 8 redjeb 23° {5 mai qoû de LG); cette pays pendant cinq ans denx mois et dix-neuf 
espèce d'interrègne avait donc duré sept mois et jours *. Mok'tadir, qui régnait depuis un an neuf 
vingt et un jours”, On voit ce qui fait dire à Abou- wois et demi, fui donna d'abord pour successeur 
Mah'âcin qu'en 292 l'Égypte ent quatre éinirs : son fils Abou-1-Fath'-Moh'ammedibn-'lca*, mais 
Chaïbâu-ibn-Ah'med-ibn-T'ouloun, Mal'anmed- il le remplaça presque aussitôt par Tikin-el- 
ibn-Solrimän-l-Kätib, ’lça-en-Noucheri & Mo-  H'arbii, 


* Eutgchuns, € 0, p. 698, L 3 et &. — Abon-"#-Mabh'ärin 10 1h, p. 169,1 23 et 04) dit à tort le #6 deon- 
1K'a'dah, mais dans deux autres passoges (4 DE, p.141, À. 9 et 10, et p. 144, 1 et 4)ilse clresse en confir- 
mant, à un jour près, la dote donnée par Eulychivs. 

* Abou‘l-Mah'äcin, LU, pe 191, LS. Ulus loin, à la pe 046. lin. ul. il dit le 5 redjeh. 

* Dans deux passages iles Vodjoum CL. TE, p. 141,18 à 10,60 p.14, L + et 3) on lit sept mois vingt-deux 
jours. Ce sont cea passages qui montrent qu'Abou-"-Mah'äcin à voulu dire le 16 et non le 26 dsou-l-k'adah 
pour la date à laquelle El-Kholandji s'empara de Miss, J'ai lonné plus haut rigonreusement la durée de sa 
prssesaiars. 

% En-Nodjorn, LT, p. 144, Lou 4. —Î edt été plis exact de ne pas compter Moh'amured-ibn-Solaimän . 
qui ne fut pra investi du gouvernement ile l'Égypte, niais de compter Häroun-ibn-Clionärounrah , qui, dons cite 
année 992, ful céellement énie d'Eyrypte jusqu'au 14 s'afer, jour où il succonsha. 

7 Mbou-"EMah'äcin, L 1, piste, L'isetis. 

F dénd LU, p.ogs, La. — Iba-el-Athir (EE Adauf, 4 VIH, p. F4, 5 et G} avoit aus placé le most d'En- 
Noncheri on cha'hän 293. et El-Makin (p. 183, L. 13 à 29) avoit précis le 10 cha‘hün, 

5 Dans Les Nodjosun {0 D, p. 149,8. 9) on fit cina ons deux mois et dleani, à couper de sun incvesiteire par 
Mob'acumeld-iln-Solansdit, 

Hd, pe 148. L 4 05. 

* Je lui donne ici be nom que je trouve dans Abou-1-Mal avi (tbd, |, 5), muis ce nom à ete très diversenrent 
derit. À la p. tas, 8. 0 0 de son tome À, le méme auteur donne pour Le mom complet : Tikin-ibn-"Abil- Atlah-el- 
H'arli-"-ésmir. Abou. Mons'our-rl. Mo‘tadhidi-"LKhazori !”, Dans son levte 4bou-"-Mol'âciu l'appelle constamment 
TiMn-cl-H'arké, mais M. Juynboll, dons la Table de ce texte (Lt. 1, p. ewF, cul. à) l'appelle Tikin e/-Kka:an, 
et c'est aussi le nom que lui donne 1bo-Khallikän , qui, déplaçant le point discritique du &ha, écrit Rutivenent 
Sy 7 (El-Dazani), et il a été suivi par Mal rie, El-Makin (pe. 143, L 20), déplaçant deux points dineri- 
liques el en supprimant deux autres, écrit Sy oS 7 En écrivant EU GS (Tikin- 
ed-Kluis'aki), Eutychius (LIL, p. 505, L 3)2 peul-tire voulu dire st. — Tikin avait pris en personne san 
premier gouvernement d'Egypte, le dimanche à dsou-l-h'idjah 207 (12 août y10 de 3. C.); l'auteur dn Baglrnt 
one el-aghtbét" dit Le samedi, mais c'est vue pelile srrear. 


Fu. Vodoux, 1, 11, p, tas. 10e 14 3 seulement Le tete porte LS anabl #1 je ne deuie pue qu'il me faille lire gel. 
nom qui lai stet été nm parce qu'il dent uu mené de Lhalile Mutslhid-Billah . comme le dt l'asteur alap 147.1: 6, 11 faut ave, au 
tou de 6372 6. 

* Audi Onafmdt-el. Au, u° vos, Doc, vu, p. te, 50, et p. 0, Que ve 63 Qu, DT de la 1648, sagl., p. 008 1913). 
2 Crest. arabe, 1 11, p 99. nateie, © p. 15h. acle 37 
% Alwo-i-Weh'äeu, Ee Nofjonm, 1. 11, p. ta. 1 8 et 8. 
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donc indispensable que je revienne un peu en arrière pour faire connaître 
les actes accomplis par le Mahdi pendaut qu'en son nom le Ghii remuait les 
Kitdmah. 

Comme vient de nous le dire Mak'rizi, la résidence de *Obaïd-Allah à Salamiah 
s'était ébruitée!, soit qu'il eût le pressentiment de sa grandeur prochaine el 
qu'il se fût entouré de moins de précautions, soit que le Chit, coume le pré- 
tend aussi Ibn-Khaldoun?, lui eût envoyé quelques Aïtdmak à Salamiah, non 
pas pour lui annoncer une victoire, inais pour lui donner avis de son arrivée 
daus cette tribu, du bon accueil qu'il y recevait, et qu'une pareille démarche 
eût attiré l'attention; il est certain du moins qu'au moment où le khalifat 
passait des mains d'El-Mo’tadhid dans celles de son fils El-Moktañi”, *Obaïd- 


 Abou-'!-Fedà fait coincider l'éveil donné sur 
la résidence de l'in avec l'instunt où "Obnid- 


arabe, L. Il. pri, L 14 à 15: — p. 93 du 
même tome, 


Moh recut la fonction des mains de son père 
mourant : »ls (Moh'anmel-el-H'5btb ?}, inquit, 
fini vicinus flio, Mahdio seu Obaidalle, jure 
sin cndens, docebat eum quid egerint et quan- 
-lum profecerint invitatores. Nou latuit ejus rei 
r lama ; sed Moktafo regnante dimana it in vulgus, 
eQussitus itaque, ....r (Annal. muslew. L HF. 
p. 334,1, gà sa.) — Ibn-hhaldoun joint, à cette 
remise du pouvoir occulte, un conseil sous forme 
de prophétie * : eMok'ammed-el-H'abib, dit-il, 
célaut près de mourir, léguu l'imdinot à son fils 
="Obaïd-Allnh, et hui adressa ces paroles : C'est 
ii quies le Mahdi: après ma auurt tu duis te 
- réfugier dans un pays lointain, où tu auras à 
- subir de rudes épreuves. = ({£. d. B. L Il de lu 
drad., p. 569). — Voir aussi Mak'rid, Clrest, 


* Voyez la page d'Ibn-Khaïdoun à laquelle je 
viens de renvoyer. 

? Ce qui me porte à admettre que ce fut au 
moment où le sreptre changenit de mains, c'esi- 
h-dire vers le 24 rebl-"-akhir 284, que le Mahdh 
quitta la Syrie, c'est qu'ilm-Khaldouu , duns deux 
passages *, attribue à Mo’tadhil la lettre par l- 
quelle on avisait de l'évasion de *Obaïd- Allah 
les gouverneurs des provinces, el que, dus uu 
truisitme péage, il attribue cette lettre à Mok- 
tafi*. Le rapprochement de deux passages de 
Mak'riel* conduit au même résultat, mais il pa- 
rail avoir copié [bn-Khaldouu , sans faire attention 
aux différences que je signale ici. On est eu droit 
de s'étonner que Silvestre de Sacy ail, à duuxe 
aus de distance. publié deux fois, sans connreu- 


* Qu sait qu'In-Kbaldoua atiribuoil à cette Farnille Le don de prophélie. { Prolégenénes 10 Note. et Batr. 1, NI, 
taf, LB etaniv. et tt XX, p 314 € 219.) 

Hd RUE p.144 L 4 2 1 de fa trad., p. a64). — Prolégonenes {in Note. et Exér. LAN, pre, L 1%, 
“Lt MX, p. So). — Dans l'extrait que M, de Slane a donné ailteurs (#. d. 8, 1. Hi de lo trod., p. 207) et dans 
lequel 1bn-Khatdoun dit que Mo‘talhid ahessa un lelire au prince agrhlabite, le traducteur ajoute, eutre parea- 
thèses, - Zuidel- Allah.» Cela n'en pas prusible. puisque Mo'tadhid mourut le #2 rebl-l-okhir 24y el que Züdet- 
Aals commença à régner do 35 che'bän 290. Cette erreur, du resle , parait empruntée à Silvestre de Sacy { Crest. 
arabe, 1. {1, p. qu, el p. sur, note 16). 

Hd. B.1. H de la trod., p. 515 ej 516. — Il v'est pas à dire, du reste, que les gouverueurs üe reçurent 
qu'une letire à ce aujel, el Moklañ o très hiea pu continuer les recherches cominencées par son pra Mo'tadhid 

* Chrest. arabe t IL, p. er, L 11, et p.wra, D 6 (p. g1et 116 du même lome). — Silesire de Sucy « ruces, 
1. 1, p. ceci) reproduit, sans observation, le passage où Mok riet dit Mo‘tadhid. 

CE 


Éveneurents 
eulatifs 
à Obud-Allb. 


1 quite 
Salampalh 
on SX. 


I wjarne 


ca Égpie. 
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Allah, alors âgé de trente ans', fut activement recherché, et qu'il ne se crut 
plus en sûreté à Sakwniak, ear deux autorités dont on doit tenir grand compte, 
Ibn- I'ammäd? et Ibn Adzäri*, affirment qu'il quitta la Syrie en 289, pour se 
rendre en Égypte sous le déguisement d'un marchand*, emmenant avec lui son 
fils ELK'äcim, qui étail un eufant de neuf ou dix ans. Le khalife avait, sans 
nul doute, connu l'évasion de celui qui se donnait pour être le Mahdi, et il 
dut écrire, en effel, pour signaler le fugitif et ordonner son arrestation. Mais 
Häroun-ibn-Klomärouaiah avait mis peu d'empressement à exécuter les ordres 
venus de Baghdäd*, puisque la relation était telle qu'au commencement de 292 
la dynastie des T'accocunes ful renversée par Mol'ammed-ibn-Solaimän. 
général de Moktafi. On s'explique done très bien comment "Obaïd-Allah pat. 
à la faveur de son déguisement, rester trois ans en Égypte sans être découvert. 
attendant là l'issue des événements qui se pré éparaient en Maghrib5. Mais lors- 
qu en 292 l'É Sgyrte fut rentrée en la possession de Moktafi, et que cette pro- 
vince eut pour gonverneur'lea-en-Noucheri, général dévoné au khalife, d'actives 
perquisitions durent être faites, et le nouveau gonverneur soupiçonna que le 
marchand qu'on lui sigualait pourrait bien âtre le personnage objet des 


tre, ce passage où Mak'rfzl attribue à Mo’tadhicl 
la lettre écrite à Taca’ le Midräsite®, et que, quel- 
ques lignes plus loin, il admetie, avec toules les 
autorilés, que ce fat sons le Khalife Moktañ que 
le Mabdi quitta lu Syrie*. ÉL. Quatremère, dans 
<on Mémoire sur la dynastie des khalifes Fétinites, 
altribue à Mok'tadir la lettre qui ordennait l'ar- 
restation de Obaxl- Allah”. 

! Ahon-T-Mah'âcin {& I, pere, L +) plarr 
en 451 la naissance du Mahdi, et plus loin (p.rs#. 
1. 5) il dit en 260. (bn-Khallikin (n° #40. 
fnac. 14, p. 64.1. 95 — € 1 de la trad, angl. 
p.78 et 39) dit 259 ou 460, ajoutant que cer- 
tains auteurs donnent même ln date de 266. 

* Journal asiat. L N, p. 530, 5° sér, 1855, — 
À celle même page, Ibn-H'arumAd place en 260 
la naissance de *Obuïd-Allah. 


* Chrest. cl Drutes, aux mêmes pages, 


* Baüin, LL. p, me, 0. 

* Ahulfede Annal. muslem. & [l, p. 14, 
113 et 14. — Voir aussi Ibn-Khaldouu (4 1 
de la trod., p. 515) el Mak'rizl (Chrest, arabe, 
Lo pere, Laik,elp wa, l 6 et suis; — 
p.93 el 11% du même tome). — En-Nodjomm, 
LH perar, L 5. — Druses, LL p ec. 

* Sous ce rapport, le lien de la releaite de 
*Obaïd- Mal était bien choisi, indépendamment 
de ce qu'en Ë grypte il lait moins loin du théstre 
de la guerre que le Chi fomentait contre les 
AagLiTes. 

* Si l'on veu”. avec Ibn-Khaldoun {t. Il. 
p- 515), que le Mahdi se soit d'abord réfgié en 
‘lräk', rien n'est changé au fond de mou réeil, 
seulement la durée du séjour incognito en Égupe 
serait diminuée. 


* Druies, 1. Ep. ceuunt, —— C'esl évidemment par suite d’une faute d'impression que Silrestre du Sacy verit 
ir Mostacf. On sail que le prince de ce uom régna dans le siècle suivant, de 333 à 334. 
< Journal nat. 1.11, p. 109, 4° or, 1436. Je suppose qu'il à voulu écrire Mo’ladhid. Mok'tadir n'arriva au 


kbalifal qu'en 29%. 


* Comme l'a admis M. Gust, Weil ( Geschichie der Chalifen, 1. 1L,p. 579). 
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recherches de son souverain. Il le fit arrêter, lui et ceux qui l'accompagnaient; 
mais, n'ayant pu constater leur identité, malgré les précautions minutieuses 
d'un long interrogatoire, il relächa ses prisonniers, qui partirent sure-champ 
et gagnèrent à grandes journées Tripoli, où nue caravane était prête à se mettre 
en marche pour se rendre daus l'Ouest '. Obaïd-Allah laissa partir les mar- 
chands qui composaieut cette caravane, mais leur adjoignit Abou-l-"Abbäs. 
frère d'Abou-’Abd-Allah-ech-Chii, avee ordre d'aller trouver celui-ci dans le 
pays des Xïtdmah, évidemment pour l'aviser de sou arrivée et du lieu où il 
allait se réfugier. La caravane se dirigea vers Â'airaoudn, et Abou-1-"Abbàs, 
craignant sans doute d'éveiller les soupçons s'il s'en séparait, entra avee elle 
dans la ville. Mais Ziâdet-Allah était déjà préveuu de l'évasion et des mouve- 
ments du Mahdi; il exercait une surveillance rigoureuse sur tous les voyageurs, 
et les réponses d'Abou-1-Abbäs aux questions qui lui furent faites ayant paru 
suspectes, non seulement il fut jeté en prison, mais connue il venait de Tripol, 
et que, soit par lui soit par les marchands de la caravane, on savait qu'il nv 
était pas arrivé seul, l'ordre fut immédiatement envoyé dans cette ville d'arrêter 
les compagnons de voyage du marchand qu'on avait incarcéré à K'airaondn. 
Îl était trop tard; le Mahdi s'était enfoncé dans le Sud, il avait passé par 
Kastiliah? (us), sans oser y entrer, et, probablement avisé du sort d'Abou- 


Hd. B. t M de la Wrad., p. #15. — Geci 
se passait nécessairement entre le + djoumadi-"1- 
akhir et le 46 dzou-}-k'a’dah 293, puisqu'En- 
Noucheri ne tint, en 292. le gouvernement de 
l'Égypte que pendant ces cinq mois et derui; el 
comme , dès celle année 394, le Mahdi était par- 
venu à Sidjilmésah, on est obligé d'admettre 
qu'il avait quitté l'Égypte au commencentent 
du gouvernement d'En-Noucheri, probablement 
en redjeb 394. Dans le peu de temps que ‘Obaid- 
Allah séjourna à Tripot, il accomplit un acte 
de dévotion qui ne dut être connu que plus td. 
Entre ln porte appelée Réb-et-Bah'r (la porte 
mile la mer). dit Ei-Tidjäni. qui fit un long séjour 


“à Tripoli”, et celle appelée Béb-el-1khadher, se 
+voit, derrière le rempart, une chapelle (1822) 
qui jouit d'une grande réputation de saintelé, 
» ayant été visitée par l'imâm El-Mahdi à l'époque 
où il passa par Tripoñi.n (Voyage, J. 1.1. 1. 
p.149, 5° sér. 1833.) 

"Jba-Khaldoun, à qui j'emprunte ce rdit 
CH, d. B. LU de la trud., p. 516), dit Constan- 
tine (axehk23 *); toutefois les récits qui font 
passer le Mahdi par A'ast'ifiak non seulement soni 
plus vraisemblables, su la position de la ville qu'il 
voulait atteindre, mais sont confirmés par Îbn- 
et-Athir‘; Silvestre de Sacy a°, je suppose, puisé 
dans cet auteur le fait des présents par lesquels 


* My arriva le 19 djoumädi-T-akhir 305 (samedi 26 décembre 1307) et en repartil le 26 drou-"t-h'iljol zu 
(vendredi 6 juin 1309). (2. 4. L 1, p. 135 et 161, 5° sér, 1853.) 

* J'écris ce nom comme l'écrit 14k'aul { Me'djam, L 1V, p. 4a, L. 10) et je remarque qu'il est singulier qu'iln 
Khaldoun, dans ses Prolégomnes (in Notic. ot Erér. & NV], p. 1e, L 363 — 1. XIX, p.ss3), place ertte ville à 


sine journée de marche de ln mer. Îl y en a deux très fortes. 


* El-Késul, 1. VIE, p. ra et we. 
* Druses, 1 1, p. ccuaiv el or. 


arrive 
à Tripoli. 


Le (rère du Chr 
rat incarciré 
à h'aramin. 


Le Mali 
parvient 
4 Sidjilinägal: 
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1-Abbäs, il s'était dirigé sur Sidjilmdçah", où régnait alors. et depuis 270, 
El-laça’, ueuvième prince de la dynastie des Bexi-Minnin. + Celui-ci, dit Ibn- 
rKhaldounr, l'aceueillit avec distinction, mais ayant appris par une lettre de 
- fiddet-Allah, ou du khalife El-Moktaf?, selon un autre récit, que son hôte était 
-le Mali, dont les émissaires se donnaient tant de mouvement dans le pays 
- des Kitémah, il le fit mettre en prison *.+ D'abord il n'y avait aucun motif 
pour que laça’ fit un aceneil quelcouque à un étranger qui arrivait daus sa ville 
comme marchand *, Selon toutes les apparences, ‘Obaïd-Allah resta ignoré 
à Sidjihndçah, et ce fut là qu'en 292 (très probablement à la fiu de cette 
année) il reçut le message * d'Abou-"Abd-Allsh, comme nous l'appreud Ibn- 
“Adzäri®, qui ajoute à sou récit le dire assez curieux? d'un honnne des Benon- 


le gouverneur de Tripoli aurait été corrompn. Ce 
fait. du reste, me paralt au moins douteux. car 
il eût été une bien grande imprulenre commise 
par °Obaïd-Allah. Gust. Weil semble * ue l'avoir 
pes pernonnellement admis. 
! Mokrlal, Crest, arabe, LE, pps. Lau: 
— p.114 du âme tome. 
© Cette hésitation d'Ibu-Khaldoun est digne de 
remarque, car si réefement Moktali écrivit divre- 
lement à laca’, cette démarche prouvecait que les 
Klialiles avaieut une assez faible confiance dans 
l'autorité exercée par les AcaLuaiTe: sur les pelits 
snnerais du Haghrib. Ailleurs, lbu-Klsahloun 
dit que laca” avait LE prévenu par ElMlo”tadhid®, 
ce qui «4 d'autant moins vraisemblable qu'lbu- 
et thirt. Abon-1-Fedà®, ELK'airaoudni®, s'arcor- 
ilent à dire que La lettre était de Ziddet-Allah. 
Veut-Mre était-elle de Mok'tadir (voy. ci-après. 
lbn-el-Athir, Et-Admit, L VIE, pee. Lo. 
— H. d. B.1. 1 de la trad., p. 516. — Mahal, 
Chreat. arabe, L Il, p.ws,b où 13; — prit 
ln enême Lome. Cet auteur dit : -lui et son fils 
- Aimne Te N'âeim.+ 


* féeschochte der Chalifen 1. 11. p. 581, note 9. 


* -Kelicta ergo Tripoli, Segefinasam niigrabat , 
reujus urbis et province qui um erat domino. 
Élisao Midraridæ, persuadebot se mercatorem 
cesse, qui lucri querendi cauxsa eo trrrarwii 
#venissel. » (Aunaf, muirelem. LI, p.31 et 336. 
Sihestre de Sacs prétend { Drnses, LL, p. ccuu ) 
que le Mahdi -gagna l'affection de ce prinee pur 
des prévents et par ses assiduités. + Je répéterui 
à ce sujet ce que j'ai du plus haut à propns du 
gouverneur de Tripoli, 

* Lui annonçant In grande sicioire dont j'ar 
paré plus haut. 

* Bain, 11, pus. L 4 à 6. emprunte ce 
Bit à ‘Arib { Nichobsou, p. 61). 

*eM'arria (sde) *“Obard-Allah, avec une 
grosse somme d'argent en diaërs qui ne sr 
etrouvaient pas dans ce pays" (Sidjtimdgah), ce 
rqui métonna beaucoup, I vit ma surprise, en 
-devina ls cause, el comprit qu'il était devenu ne- 
rcessaire de placer sa confinuce en moi. Il me lut 
alors la lettre par laquelle Abou-’Abd-Allah lui 
-annoncait sa vicloire, el me recommanda de 
ryarder le secret sur cette nouvelle, de ne rien 


Hd BEA, p. 144,16 à 5 (ET de la trad, p. 164). 


Elkdeul, 1 VU, pt. 18. 
Annal. mnslem, 1 1, p, 316.1. 9 et 3. 


7 Ass. de l'Afe, Vir, IN, p. ya. — J'ai deja du que cel auteur pres -nte ici une confuson complète. 
© Geo dinärs, comme l'observe M, Nicholson (à ta Ga de sa note 13. p. 62}, éfaient sans donte frappes an cusn 
des Aguvaartes et élaient soconaus à Sidylmdeoh , dont le pelit souverain, qui était indépendant, frappait sa propre 


Doonale, 
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Hâchim-ibn-Abd-el-Mot't'alib. C'est saus vraisemblance aucune qu'on a sup- 
posé que ce message lui était parvenu dans sa prison !, et, en admettant avec 
noi que le Mahdi fût alors en liberté à Sidjsilimdeuh, on trouvera encore qu'il 
fallut que les Kitdmak envoyés déployassent, pour remplir leur mission sans 
être déconverts, toute l'adresse dont parle Ibn-Khaldoun*, puisqu'ils n'appor- 
tsient pas seulement une lettre, mais une part du butin fait dans le pillage du 
camp d'Ibrâhim-ibn-H'abachi, comme cela ressort clairement des termes de 
‘Arib $. 

Bientôt (en 293) Ziâdet-Allah envoya vers El-Orbos, contre le Chi, nue 
nouvelle armée, dont il avait confié le commandement à Modladj-ibn-Zakarid 
et à Ah'med-ibn-Masrour-el-Khäl ? (l'oncle). Ce dernier avait des griefs à 
venger; il entraîna vraisemblablement son collègue, et, au lieu de marcher 
contre l'ennemi, on les vit, le vendredi® 13 djoumädi-1-akhir, se présenter à 
la tète de leur armée devant K'airaoudn. La population sortit contre eux et les 
repoussa; le cheval de Modladj s'étant abattu, ce général fut îné et mis en 
croix à la porte de Rak’kädah®. On doit croire qu'on n'était pas sans inquié- 
tude à Baghddd sur l'issue du soulèvement des Aïtdmah, s'il est vrai, comme 
l'assure Ibn-"Adzäri, que Moktali-Billah écrivit une lettre qu'on lut publique- 
ment et dans laquelle ce klalife excitait la population de l'{frtk'iah à se serrer 
autour de Ziädet-Allah pour combattre le Chi *, Aussi Ziâdet-Allah, pour se- 
conder cette invitation, s'empressa-t-il de se rendre à Æ-Orbos, où il fit aux 


-changer à man genre de vie habiluel, à ma ma- 
entre d'être, à mon habillement, me disaul : Nous 
“sommes entourés d'yeux el d'espions: ne leur 
“laissons apercevoir aueun accroissement dans 


* J'ignore la cause de ce surnom. 

* Hbn-Adari (1. L, p. me, L 4) dit le jeudi 
{ ysil pr). mais alors il aurai dû dire le 
19 dembh talhir 293, car le 13 correspond 


notre él et dans nos richreses".» Comment, 
après œ récit d'an des neteurs de cette scène, 
serait-il possible d'admettre que *Olmid - Afol: 
étail incarcéré à Sidjiladeak ? Contrairement à 
l'opinion émise par M. Weil (Geschichte, etc. 
1. Îl, p. 589, note +}. les doutes émis par 
M. Nicholson (p. 6, note 12) me paraissenl très 
fondés. 

* Druses, 11. p.ccussi. — G. Weil, Geschichte 
der Chalifen, 1.1, p. 582.1. 14. 

* H.d. BU de la trad., p. 517. 

* Nicholson, p.62.— Baïdn, 1. 1, p. 6.1. 6. 


* Baïn, U 1, p1w8.L. 9 à 13 (Nichubon, p. 63). 


au readredi 11 avril 906 de J. C. 

* Baida, 1. 1. p. 16, Lt à 7 (Nicholson. 
p- 63 et 64). Tbn-’Adzârt explique un peu con- 
fusément les motifs de la rébellion de Modul) : 
je crois avoir indiqué ci-dessus (p. 6. nole 3} 
ceux qui avaient fait agir E-Khäl, dont, du reste, 
il n'est plus parlé, La porte de Rak k'aduh, win 
des portes de A’airaoudn, esl menlionnée par 
EbBekri (Et-Merdlik, ele, p. ss, L 55 4 € 
& XI, p.116, 5° sér. 1859). 

? Nicholson, p. 6% et 65. — Baidn, 1 |. 
pour, 11 à 13. 


at de F'hig, 
(gua gui 
de J, 4.) 
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roldats des largesses qu'on pourrait taxer de prodigalités, et les envoya à 
Bdghdiah*; 1 arma eu outre la ville de Tobnah, la garnit de troupes et en 
confia le commandement à son chambellan Abou-1-Mok'ära-H'açan-ibn- 
\h'med-ibn-Nàfadz, conjointement avec Ghabib-ibu-Abou-Ghadäd-el-K'amoudi 
61 Khafdjah-el-'Absi, qui étaient des hommes d'un courage éprouvé, IT leur 
recmnmanda de harceler les Aïténah, En exécution de cet ordre, une série 
ie combats eurent lieu sans résullat décisif, mais avec perte de beaucoup de 
monde de part et d'autre?, Ce fut aussi en 293 que la charge de L'âdhi de 
Ralk'ädah fut confiée à Moh'anmmed-ibn-Abd-Allah, connu sous le nom d'Ibu- 
Djamal, chent des Beu-Ouaiaves ?. 

lendant que les généraux 1e Zädet-Allah défendaient sou trône sur les 
champs de bataille, ce prince était à ElOrbos, se livrant à des amusements 
puérils, entouré de courtisans qui n'avaient d'autre occupation que de dé- 
büter de niaises frivolités, dont ‘Arib nous a conservé uu échantillon qu'il a 
emprunté à un témoin oculaire, au médecin Abou-la’k'oub-Ish'ak'-ibn-Solur- 
män-el-Isrdili. qui était venu d'Orient sur la demande de Ziädet-Allah ‘. Mais 


Nicholson, p. 65 el 66. — Bain, & 1. 
pie, L 90. él qu'on lit à cette ligne doit 
étre une faute d'impression. 

© Nicholson, p. 66. — Baidu, t |. p 10. 
Les. äpuues. ba. 

Hbid, pe we. La 01 3. 

* Comme tarèili Le dit fni-méme, + C'étair Uni 
rqui nrasait fai venir,* dit-on dans sa vie que 
Silestre de Sary a donnée d'après un manuscrit 
dde la bibliothèque de Leyde ( Relarion de l'Egypte, 
traluite de *Abd-el-Latif*, p. 43 à 45: in-4°, 
1810), — Jsrli, dit l'anteur à la mème page. 


était un hahile médecin, né en Égypte , où il exer- 
cait son ar! lorsque Ziädet-Allah le fil venir; après 
la fuite de ce prince. Isrâïli s'attacha au Chi, qui 
souffrait de la gravelle et devint le ivédecin de 
*Obaïd-Allah-el-Mahdi, Isräilt mourut à plus de 
cout aus. vers 320. En arrivant à la cour de Ziidet. 
Allah, qui se tenait alors à El-Orbos, il fut frappé 
et choqué de la futilité des conversations qu'il v 
entendit; il raronte, à ce sujet, ce qui lui arriva 
avec un courtison*. (Relation d'Égypte, p. 4 
et 44: — Nicholson. p. 67: — Baiin, L |, 
p.14. 1 6 à 20.) 


* La vie de ‘Abd-el-Lat{ft° a été donnée par fbu-\bi-Os’abia', célèbre médecin, contemporain de celui dont 
il s'est fait le biographe. ‘Abd-el-Lat'if étail mort en Bag *° (1231 à 1330 de 3. C.) et Jbn-Abi-Os aibix est 
mort en 664% (1269-2950 de J. C.). M. Sanguinelli a publié une ssvante notice sur Jln-Abi-Os'atbis' (J. 4. 


L TE, p. a30. 5° sr, 1854), 


* Dans Le munuserit de ‘Arib (Nicholson, p. 63) el, par suite, dans celui d'Iba-"Adrrl (Boidn, t. 1, p. 14, 
19), ce caurtisan esl nommé Khanbech { ES) surnomaé El-loundni, au lieu de 1bn-Hobaich surnommé 
El-lounäni, que portait Le manusenil auquel Siheatre de Sacy a emprunté la sie de Isrdli; je n'ai aucun moyen 


de dire à qui appartient ln vraie leçon. 


Quyrage indiqué por H'ädji-kbalifob, & 1. p. 190 eLags, n°rr1. 


1° Doei les monmbevus ousragre sua sndiqués aus renves de n° 6633 de la Telle de M ébji-hhotifeh. Uetle see de Abdel -Lal if se 
trouve, toute {p. 634 et tradection (p. 8574. dans l'édition que Silvestre de Soc à dosnée ea 1610 de Le Aolañun d'Égypte par Abd-e1= 


Lai i£. 


%* Le ts moh arram {frlohon d'Égypie, p 652). - H'hlp-hbalifah, 1. À. p, 196. Le 
OU RON, p 183.1, 5: ou emot Ÿ aboli’ dr. Ar hé, n° 4 AA, Pour we cusreges. veir le n° 66as de La Table de H'édpKbalifsh. 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE I. 73 


laut à coup cette vie de plaisir fut troublée par un courrier du théâtre de la 
guerre; c'était à la fin de dzou-1-'idjah 293 : le Chiï venait de s'emparer de 
T'obnah et de Bilizmah ; Feth'-bn-ah'ià-1Mesälti®, qui se tronvait à T'obnah, 
avait été nus à mort: les murailles de Bilizmah étaient rasées*, et le Chii, fai- 
sant rendre compte à Abou-1-Mok'ära”, gouverneur de T'obnah, el à ses cam- 
pagnons, de l'origme des sonnnes qui avaient été tronvées entre leurs mains. 
avait donné l'ordre d'en restituer une grande partie aux habitants, et conqné- 
rait ainsi uue popularité qui allait s'étendre à toutes les parties de l'friK'iali®. 
Ces nouvelles jetérent la désolation dans l'âme de Ziädet-Allah, qui, pour se 
venger, fit maudire le Chi du haut des chaires (LL); mais en mène temps il 
réunit des troupes nombreuses, dont il confia de nouveau le commandement 
à Ibräbim-ibn-H'abachi-ibu-"Omar, qui, dès le milieu de moh'arram 294. 
partait d'El-Orbns pour marcher vers T'obnah, à la rencontre d'Abon-"Abd- 
Allah-ech-Chüi 5. En attendant les résultats de cette éxpéditian, Zridet-Allah 
cherchait à se populariser à sa manière : les notables de K'aslilinh avaient 
porté des plaintes contre leur K'âdhi, Abd-Allah-ibn-Moh'ammed-ilhn-Mofrid), 
connu sans le nom d'hu-ech-Chäa’r; l'émir les fit frapper à conps redoublés 
et jeter dans une prison d'El-Orbos*. Bientôt, laissant à la tête des tronpes 
réunies autour de cette ville Ibrähn-ibn-\l'ned-ibn-Abou-1K'al, il quitta 
El-Orbos pour rentrer à Rak’k'ddah, dont il fit reconstruire les remparts avec 
des briques, et, quand il s'y crut en sûreté, il se plongea de nonveau dans 
tous les désordres de sa vie dissolue, entouré de bonffons et de baladins char- 
gés de Ini verser à boire et de Ini chanter des couplets quand la pensée du 
Chi venait assombrir ses idées. Le petit nombre d'hommes vertueux attachés 
à sa fortune s'éloignaient ; ainsi Djimäs-ibu-Merouân se démit de sa charge 
de K'ädhi de K'airaoudn, et fut remplacé par Moh'aimmed-ibn-Djimäl, qui cou- 
serva cette fonction jusqu'à la catastrophe qui devait terniner le règne du 
dernier Acntanre *, Cependant Abou-"Abd-Allal s'avancait toujours vers l'est, 


* Nicholson, p. 68. — Bain, t 1, p.14, “ Nicholson, p. 73. — Baidn, 1. |, pins. 


1.19 à 21. 

* Voy. sur ce chef kitämien, p. 65, note ». 

? Jbn-Khotdoun, Hist. de l'Afr. et de la Sie. 
p. «win fine (p. 150 de la trad.). — Id. IT. d. B. 
t. I de la trad., p. 537. Là Tbn-Khaldoun dit 
que Fath'-ibn-lah"ià était gouverneur de T'obnak, 
ce qui ne paraît pas être exact, d'après ce qui a 
été dit plus haut. 


lin, ult, et p. 14 jusqu'à la fin, 

* Baidn,L 1, peiwa.liels,et Lg à 11. 
— Nicholson, p. 33 et 24, 

* Baïdn, tt, p. wa, L 32 à a0,— Nichol- 
son, p. 74. 

7 Baiän, L À, p. a etiwa. — Nicholson, 
p- 74 à 76. 

* Baidn, t. 1, p. 4, 1 19 à 14. 
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et il fant croire qu'ibrähim-ibn-H'abachi avait essuyé une nouvelle défaite, 
car, dans le mois de cha’bän 94, le Chi entrait à Bdyhdiak, en accordant 
l'anidn aux habitants! 

Ibn-"Adzäri nous représente Ziädet-Allah frappé d'épouvante au point de 
délibérer avec lui-même s'il ne prendra pas la fuite. Son vizir, Ibn-es-S'äigh, 
lni couseillait de partir pour l'Egypte, après avoir confié le commandement à 
nn de ses généraux, auquel il laisserait les sommes nécessaires pour se sou- 
tenir. Le prince héitait; il inclinait assez à ce conseil pour avoir doué l'ordre 
d'acheter cinq ceuts chameaux, destinés au transport de ses bagages ; d'un autre 
côté, il craiguait que la population se ne soulevät contre lui et ne s'opposät à 
son départ. Lorsque Thrähim-ibn-H'abachi-ibn-"Omar, apprit les intentions 
du prince, il vint le trouver, et le pressa si vivement de elauger de résolution, 
qu'à la fin il parvint à le faire entrer dans le chdteau du lac ( 2 5) ?, où il 
espérait que ses conseils seraient mieux écontés ?, Alors il fit valoir la force de 
ce château, comparée à celle de la ville dans laquelle son grand-père, détesté de 
presque tous ses sujets, abandonné mitme jar ses généraux, avait été assiégé 
pendaut plusieurs aunées et avait fini par vaincre *. r Mais toi, lui disait-il. 
r qu'as-tu à combattre? Un cheïkl sans racines chez les Berbers, et tu as à Ini 
* opposer tes immenses richesses, l'affection de tes soldats, tout le peuple de 
el'Ifrik'iah, qui l'acclame, un château imprenable, et Dieu même, qui protège 
+ la cause.» Ce laugage mit fin aux irrésolutions de l'émir; il envoya des reu- 
forts et de l'argent à El-Orbos pour opposer à son ennemi une vigoureuse ré- 
sistance, et, vu la petite distance qui séparait alors ses possessions de celles 
du Chi, les cavaliers de Ziädet-Allah ne pouvaient pas sortir d'Æl-Orbos saus 
escarmoucher avec ceux du Chii qni étaient partis de Bdghdiah. Aussi l'in- 
quiétude était-elle grande à RakkKddah et à K'airaoudn; des K'obbal (sut) 
et des tentes (LE) avaieut été dressées autour de ces villages; les habitants 


qui dut causer de si vives inquiétudes à Tbrähim. 
? Nicholson, p. 77. — Daidn, L 1, p.14. 
1. 16 à 91. 
‘ Baïdn, L 1, p. wa, Las, à pire, L 8. 
— Nicholson, p. 77 à 79. Si cette indication de 
*Arib-ibn-Sa'd est exacte, il en faut conclure que 


* Baïda,t. 1, pme, 1.15. — Nicholson, p.76 
et 77. 

* Châleau pour lequel *Obaïd-Allah témoigna 
plus tard une si grande admiralion {El-Bekri, Et 
Mesdlik, de. p. ra, l 17 et 38:— 7. 4. Lt XH, 
p- 477, 5° série, 1858). Ce récit montre que 


la scène entre Ziädet-Allah et san général se 
passait à Rak'£'ddah, et le langage du général 
prouve que le X’asr-el-Bak’r à 66 construit 
postérieurement à 278, date du soulèvement 


le CH était déjà maltre d'une partie de la région 
qui s'étend à l'est de Bdghdiah, car entre cette 
ville et Et-Orbos il n'y a pes moins de trois à 
quatre journées de marche. 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL. 75 


y outaient la garde et s'y abritaient pendant la uuit, en mème temps 
que Ziidet-Allah renforcait les postes et encourageait ses soldats par des lar- 
gesses !. 

Cependant, eu mol'arram 295, ce prince se reudit à Tunis? Les historiens 
gardeut le sileuce sur le but de ce voyage et sur les faits d'arnies du Chiï à 
cel instant; inais je crois pouvoir placer en celle aumée la prise de Tidns° par 
un de ses lieutenants, loucof-el-Ghassäni, qui reçnt celte ville à capitulation 
vt laissa à la garuison la faculié de se retirer à K'airaoudn*, Ce nouveau coup 
porté au pouvoir chancelant de Ziädet-Allah Le détermina enfin à prendre une 
résolution énergique : il quitta précipitamment Tunis pour se rendre à Â'ai- 
raoudn %, et se mit en personne à la tèle de ses troupes; il s'avança même jus- 
qu'à El-Orbas; mais, sur les conseils qui lui furent donnés par sou entourage, 
il revint à Rakk'ädah ou à K'airaoudn, après avoir encore une fois remis le 
commandement de l'armée à son parent Ibrâähimbn-H'abachi, Je ne saurais 
dire la date précise de ce mouvement d'éphémère énergie qui porta Ziadet- 
Allah à défendre personnellement sa couronne, mais on peut admettre que ce 
fut dans les premiers mois de 295 que le prince aghlabite fit la ridicule ma- 
uifestation de cette entrée en campague , si l'on eu juge du moins par le grand 
nombre de faits qui s'accomplirent depuis cet instant jusqu'au milieu de 296; 


© Nicholson, p. 79. — Baidn, t 1, p.1r., 
Latho. 

Ibid. t.l, pire, L 15 et 16. 

* S'agit-il là de ln ville de Tigisis de Procnpe 
et de la Table Pentingérienne *? Je le crois, mais 
Ja’k'oubi parte d'une ville de Tigisis qui était des 
dépendances de Highdiah (a Je 2"), et 
Tbn-H'auk'al° place Tidjis entre Madijänah et 
Misk'iinek ; cependant, plus loin‘, il place Tidjis 
à une journée (à l'ouest) d'Arkou, 

* Ibu-Khaldoun {Histoire des Berbers, t. | de 
lu traduction, p. 517. — Histoire de l'Afrique 
et de la Sicile, p. 46,13 et 4 (p.153 de la 
trad.). Le texte dit 45 (Tihis), maïs le tra- 
ducteur, dans sa note (163), observe qu'il faut 
sons doute lire 65, et, en effet, Iba-Khal- 


doun, dans sun Hrsioire des Fäfünites, donne 
une leçon que M. de Slane (p. 517 ci-dessus 
citée} transerit par Tidjist. 

* En-Nouaït, $ un (4. d. B. 4. 1 de la trud., 
p. 4hs). 

* Ibn-Khaldoun, Hut. de PAfr. et de la Sie. 
peur, L 6 (p.151 de la trud.). — Histoire des 
Fât'im. (HE, d. B. 4 N de la trad., p. 517). — 
Druies, LÀ, p. ceuxvu, ei Silsestre de Sney dit 
que Ziâdet-Allah s'avança jusqu'à Elaris, au lieu 
de El-Orbos ; évidemment le manuscrit qu'il a eu 
sous Les yeux disait 2,3! pour JI. — 
lbu-Khaldoun, dans Late mx té ci- 
dessus, dit que le prince revint à Rak'k'ddok ou 
à K'airaoudn ; la suite montre que ce fut à flak- 
K'ädah. 


* Voyez Fachesse minérale de l'Algérie, 1. 1, p. 265 et 266; in-4°, de l'L N. 1849. 
+ S'ifat-el-Maghnb, p.11, L 36 (p. Ba de ln trad, lat. de M. de Gæje: in-8°, Lugd. Betar. 1860). 
“Pen, 38 à oo (2. A. L AU, p 215 et 216, 3° sér. 184a). 


“Ps L:g (4 AL XIH, p. 225, 3° sér, 1843}. 
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et cependant, vu leur gravité, il est permis de regarder comme très rapides les 
événements qui se succédèrent, On a vu plus haut que "Obaïd-Allah était à 
Sidjilndeah et qu'il y reeut, en 292, les émissaires par lesquels le Chi lui en- 
voyait une part du bulin que sa grande vicloire lui avait mis dans les mains. 
Évidemment, à celle époque, ‘Obaid-Mlah vivait inconun sous son déguise- 
ment de marchand: mais plus le Chi faisait de progrès, plus il anuonçail 
hautement la venue prochaine du Mahdi, plus l'inquiétude devait s'accroiître à 
Baghdtd, eLil estnaturel de supposer que les recherches devinrent plus actives 
au moment où le Khalifat changea de mains. Or Mok'tadir avait succédé à 
Moklafi le 12 dzou-1-K'a’dah 295 . et je ne serais pas éloigné d'admetlre que ce 
fut à la fin de celle anuée, ou an commeucement de 296, que ‘Obaid-Allah et 
son fils furent jelés dans nue prison de Sidjilmdçah ‘, Ge qui est certain, c'est 
qu'il semblerait qu'à cel instant Abou-"Abd-Allah seutit comme une secousse 
électrique, qu'il trausmit à ses ardeuls Attdmah, et, concentrant toute la puis 
sance de son énergie, il se porta en avant avec une fiévreuse activité qu'aucun 
vbslacle était plus capable d'arrèter?, Tifdh, Misk'ütnoh, Maddjdnak, Marmädjan- 
nah, Tebesad *, tombèrent snecessivement en sou pouvoir *. Vainement Ibrälim 
quitla la position d'El-Orbox ponr contraindre les habitants de Tifüh à ventrer 
ans l'obéissances tons les efforts furent inutiles. Bientôt Mbou-’Abd-Allah se 
présentait devant El-Orbos, à la tète d'une armée qu'ibn-Khaldoun porte à 
deux cent mille hommes$, Après plusieurs combats. il forçait le général de 


Ce que dit Et-K'airaonäni, que ce fut wnle- 
sent au moment où Abon-*Abil-Alah approchait 
de Nidjilnieak que le price milrdrite ft empri- 
sonner "Olait-Allah, ne peut se coucilier ni avec 
les hulications préréfentes, ui avec une des in- 
dications suivantes, puisque nous verrons que 
Abou - "Abd Allah ne 2e init en marche pour 
Sidjilmicak que dans le mois de ramadhän 196, 
comme, du reste, fe dit ELA'airaouäni fui-smûne 
His, de L'Afr, iv. IV. p. ga} 

re Abou-"Ald-Allah. dit Mak'rixf, ayaut recu 
+la nouvelle de l'arrestation de "Obaid-Aflah et 
de sou fils Abou HA Ain, se mit en marche et 
sera de près Ziddet-Allah ; 17 fvi prit ses villes 
- l’une après Faure.» (Chrest, arabe, LIL. p.ws, 
Lao etai: — pesifet 155 du même tome), 

* ElkBeke (p. 1%o, L 20) éerit, avec un 
techdid sur le sin, Las, et, à la ligne suivante, 


il écrit Lu {Tebegd), l'ont (Ho'djam, L 1, 
pe arm Le 10) écrit La (Tebiesnk); c'est ln The- 
resle où Theheste les anciens, 

“Ibn-Khaldoun, {1 4. 8. 1, de la trad., 
p. 18. — His. de l’Afr, et de la Sic. p. #5, 
Lio à 37 (p. a5a à 15a de la trad.). 

Hd BU, p. 519. — Le chilhe de 
l'armée est sans doute exagéré, mais cela importe 
peu à mon récit, Quant à la ville de Constantine 
qu'ibn-Kholloun (sbéd. p. 518) fit prendre par 
le Ch, après que celui-ci avait été forcé de rentrer 
à Anbudjda, lorsque déjà il était maltre de Tebessd, 
de A'as'rain et de toute la région à l'est de 
Constantine, il y a nécessairement 1à quelque con- 
fusion dans les dates des événements, Abou-’Abd- 
Allah n'avait pas pu laisser derrière lui une place 
qu'Edris dit être une des plus fortes du monde» 
(p. av, L 8). 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE [L. 77 


Liädet-Allah à se replier sur K'airaoudn, emporlait El-Orbos de vive force le 
28 djoumädi-T-akhir 296! (dimanche 19 mars 909 de J. C.), et livrait cette 
ville à la fureur de sa sollatesque. Une partie des habitants et quelques débris 
de l'armée vaincue s'étaient réfugiés dans la mosquée, où ils s'entassaient et se 
pressaient au point ile monter les uns sur les antres. Celle masse compacte 
fut assaillie par les Aïtémah, qui frappèrent saus miséricorde depuis la prière 
d'el-as'r (3 henres après midi) jusqu'à la fin de la nuit. « Le sang, dit’Arib, 
rruisselait par les portes de la mosquée comme coule l'eau après une pluie 
rahoudante?.- Le lendemain ”*, la nouvelle de ce désastre arriva à flakl'd- 
dah, où se trouvait alors Zâdet-Aah *, qui comprit entin qu'il était perdu 
sans ressources. Rassemblant à la hâle ses trésars, ses pierreries, ses armes, 
ses effets les plus précieux, il quitta la ville fondée par son grand-père et 
prit la route d'Egypte, suivi de quelques courtisans. de ses femmes, d'un 
millier de serviteurs et de tons les bagages de ce triste cortège, qui iléfila à la 
lueur des torches, apparemment parce que, 1lans l'effroi dont le prince avait 
été saisi, il croyait possible qu'en hâtant sa marche le Chi parût aux portes de 
liak'kddah an lever du soleil. Cette fuite et la fin du règne de Ziädet-Allah, 
qui marque la fin de la dynastie des Acncamres, eurent lieu dans la nuit du 
mardi +5 (4 restant) de djoumädi-l-akhir 296% (21 mars gog de J. C.). 


Nicholson, p. 83.— Bain, t 1, p. 1e. 
Louet a, — En-Nouairt, HE, d, BU 1, p. 4% 
de la trad. — fbn-Khakloun, tit, t H, p- 519. 
— Hist. de l'Afr. et de la Sie, p. 4e, 1. 8; p. 159 
de L trad, Tous ces auteurs s'accordent sur la 
date de djoumädi-l-akhir 296: ’Arib précise 
le 23, et l'auteur du Bain l'a copié, 

* Nicholson, p. 83. — Tu Adaèrl, p sw, 
1.5 à 8. — El-Bekrl, p. 14. L 36 à 93°, Sui- 
sant ces trois auteurs, trente mille individus 
furent massacniés; Silestre de Sney (Druses, LA, 
p. ccuux) dit plus de trois milles, ce qui est 
plus vraisemblable, quelque grande que ft la 
mosquée, ’Arlb et Thn-’Adzàrl ajoutent que le 
Chli, après eette boucherie, se retira aussilôt à 
Bdghaäiah, dons la crainte d'uu soulèvement de 
la population. J'avoue que cette retraite me paralt 
difficile à concilier avec la date que nous verrons 


* JA XI, p. 597 et 528, 5° sér. 1858. 
HAL XL, p. 514,3 sér. 1819. 


les mêmes auteurs assigner à l'entrée du Chili 
à Rak‘E'ädah. Suivant 1bn-Khaklouu (4, d, B. 
1. 11 de lo trad., p. 519), ke Chi était à Sabibak 
quant d apprit le départ de Zitlet-Aab; or la 
nouvelle dut arriver vite dans cette localité, que 
{bu-H'auh'al (en, L 13°) place à deur journées 
de marche de A'airaouuin. 

% Nicholson, p. 83 et 84. — Baidn, t À, 
p. uw, L sa et 13. Le teste dit uès bien +le len- 
demain etuq restant» de djoumddi-takhir, c'est-à- 
dire le +4, mais il devrait dire le lundi (34 
gr 31) et non pas le dimanche (0>Y] pr) 

+ Eu-Nousïri, $ uen (HF. d. BLUE, p. h4r et 
4%o de la trad.). 

* Nicholson, p. 84. — Baidn, L 1, p. 1##, 
1. 4. Pour nous, ce fut dans ls nait du 94% au +5 
que ce départ eut lieu, ’Abd-Allah-ibn-es'-S'Aïgh, 
avec qui le prince, au rapport d'En-Nouairi (pages 


Prise 


d'El-Orbos. 


Fuile 
de Ztdel. \Ilah. 


Épisade 
cb: la rhrintense, 


78 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 
Arilb-ibn-Sa’d, Ibu-"Adzärt et En-Nouairi, auxquels j'empruute ces détails, 
racontent qu'au moment où Zidet-Allah donnait le signal du départ, une 
de ses esclaves musiciennes se précipita au-devant de Ini, un luth à la main, 
chantant avec un accent désolé des vers qui peiguaient la douleur de la sépa- 
ratiou, en même Lemps qu'ils exprimaient de tendres reproches sur l'insouciant 
ahandoun d'êtres naguère aimés avec passion. Ce parricide, ce monstre, qui 
avail égorgé loute sa famille, qui n'avait reculé devant aucun crime el avait 
versé des flots de sang humain avec l'indifférence d'une bète fauve !, se sentit 
éu à la vue d'une femme dont loute la puissance était dans la grâce de son 
sexe, rendue plus séduisante par le parfum de poésie que répandail autour de 
la jeune fille la mélodie plaintive de ses chants; les yeux du parricide se rem- 
plirent de larmes; il fit, suivant EU-T'abari ?, décharger le fardeau d'un des 
chaneanx qui portaient ses trésors el douna celle maniure à l'esclave musi- 
cienne*, Suivant ‘Arib, la malheureuse position daus laquelle il se trouvait 
l'empècha de céder à son émotion, et la jeune fille fut abandonnée. Lequel des 
deux historiens nous donne la vérité? Je ne saurais le dire; mais, quelle que 
soit la résolution prise, sachous gré à Ziädet-Allah de cette larme, qui est le 
seul témoignage d'un bon mouvement éprouvé par ce misérable pendant un 
règne de cinq ans neuf mois vingt-sepl jours *. 


cilérs nole 4), avait eu une sobne assez vive?, 
fut néanmoins chargé des préparalifs du voyage. 
(Nicholson, p. 86; — Baïin, 1. 1, p. 1f6, 
ligues 14 à 19.) 

" Eu-Nouairl raconte que Ziäde1-AHoh, pour 
montrer des signes de la victoire qu'il disail avoir 
remportée à Et-Orbos, fit meltre à mort lous les 
individus détenus dans les prisons de l'Étn, et 
promener leurs tes en triomphe à travers les 
rues de A'airaonën. (H. d, B. 1, Î de la trad., 
p. 641.) 


* Cité pur Ibn-'Adzärt (Baïdn, © F, p. it. 
1, 3) et suivi par En-Nouairt, $ an (41. d, B. 
& Tdelatrad,, p. 442). Je rappellerai que T'abari, 
mort en Jo, était contemporain de ces événe- 
ments et vivai à Baghddd, 

* Nicholson, p. 85 et 86, copié pur Ibn-Ad- 
aëri (Baïdn, LE, per, Laisctre). 

“Acib et Ibn-Adzäri* donnent à oe règne 
une durée de cinq aus onze mois quatre jours, 
el le prolongent ainsi jusqu'au mercredi + che”. 
bân 296, date qui ne correspond à aucun événe- 


* D'après En-Vousiri, 1bn-es'-S'ägh conseillait à sun maitre de rester À ak’ £’édah et l'encourogeait à défendre 
sa couroane. + Ton insistance, lui dit Le lâche émfr, confirme les bruils qui se sonl répandus sur ton compte; on 
" l'aecuse d'entretenir une correspondance avec le Chi el de vouloir me livrer à lui.» C'était évidemment une 
insinuetion des intimes de Zdet-Allab, et celui-ci y avail prêté l'oreille. Nous pouvons nous attendre à voir 
Bientôt tarbor in te du visir. Du reste, ‘Arib fail jouer à 1bn-ea'-S'äigh un rôle doni l'intention pouvait être 
bonue, mais qui prétait aus soupçons; il le représente comme s'efforçant de dissimuler la fuluie mouvelle reçue, 
et de faire croire que la victoire svait élé remportée par eux contre le Cbh. (Nicholson, p. 88: — Baidn, L. 1, 


p 1m. Laihet:5.) 
* Nicholson, p. 87. — Haidn, 1. 1. p.150, L 6. 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE I. 79 


Les derniers raugs du cortège de Ziädet-Allah avaient à peine franchi les 
portes de la ville, que le palais du prince était euvahi par la populace et mis 
au pillage. Mais bientôt arriva Ibrähim , qui, ayant appris la fuite de son maitre, 
accourait à À’airaoudn. L'énergie dont nous l'avons déjà vu donuer des preuves 
ne se démeutit jras, mème en présence de faits accomylis; il fit venir les no- 
tables, bläma amèrement l'éinir d'avoir abandonné son peuple, invoqua Dieu 
et la religion pour engager ces notables à lui fournir des soldats et de l'ar- 
gent, déclarant qu'il assumait sur sa tête le commandement de l'Ifrtk'iah. Mais 
il parlait à des hommes décoaragés, qui lui représentèrent l'impossibilité de 
résister aux Xitdmah ; car les bourgeois de X’airaoudn n'étaient pas des gens de 
guerre, et, quant à l'argent, que ferait, avec les faibles soinmes qu'ils pour- 
raient fournir, le chef qu'ils se donneraient, lui qui avait succombé alors qu'il 
disposait du trésor de l'État? Cependant la foule s'amassait à la porte de la mai- 
son de l'émirat, où se passait cette scène, et quand elle connut les propositions 
d'Ibrähim, elle se mit à pousser des cris de réprobation contre lui, à l'injurier, 
puis des injures en vint bientôt aux menaces. Le général, se voyant seul et re- 
connaissant que toute tentative était inutile, sauta sur son cheval, tira son sabre 
et, se frayant un passage à travers cette cohue ?, se dirigea vers la porte d'Abs- 
r-Rebta’*, pour sortir de la ville et aller rejoindre Ziâdet-Allah. Ce prince avait 


ment qui la justifie*, et n'est pas plus exacte que 
la durée de cent anxe ans trois mois qu'ils donnent 
à ln dynastie des Acutamtes. En-Nouairi a fixé 
la fiu du règne de Ziädet-Alluh comme je le fais, 
puisqu'il dit que ce règne dura cinq ans et dix 
mois ?, Un auteur qu'ibn-Khaldoun cite textnel- 
lement snns le nommer donne au règne de Ziàdet- 
Allah cinq ans neuf mofs et quinze jours‘, ce qui le 
ferait Gair quinze jours avant la prise d'Et-Orbos. 


* Nicholson, p. 86. — Buiïda, t, 1, p. ire. 
Lieto. 

* Nicholson, p. 87 el 88.— Baidn, t |. 
pire, 8 à 19. — Eu-Nouaïrt, $ our (A. d. B. 
t. 1 de la trad., p. 443 et 444). 

? On suit que c'était la porte sud-est de K'ai. 
raowin. (El-Bekri, Et-Merdlik, ete. p.ro,l. 2; — 
J. At XI, p. 474, 5° sér. 1858.) J'ai déjà eu 
l'occasion de nommer cette porte dans le Lome 1. 


* A moins que celle dote ne soil celle à Inquelle Ziâdet-Allab franchit La frontière de l'Jfrik'iah et quitta son 
royaume pour entrer sur le territoire égyptien; mais les détails du voyage de ce prince fugitif entre Tripoli et 
Mis’r ne nous sont pas assez connus pour affirmer que lelle [ul la pensée des auteurs. 

Ÿ Voyez à la fin de la note 176 de N. Desvergers {p. 159). — C'est évidemment par suile d’une faute d'im- 
pression que M. de Slune, dans se traduelion du même passage d’En-Nouairi (H. d. B. t, 1 de la trad., p. 447), 
dit cinq ons et dix jours. — Si le chiffre d'En-Nouairt (cinq ans dix mois) étail rigoureusement exact, il en 
faudrait conclure que Zikdot-Allah quitta Rak'k'ddah dans la nuit du 28 djoumädi-‘l-akhir 196, et non dans lo 
nait du 45, comme je viens de le dire; mais l'effroi dont était rempli l'émir, dans la pensée que peut-être il allait 
voir parslire le Chh, rend invraisemblable qu'il soil resté dans lu ville peudant trois jours après que la funeste 
nouvelle y était arrivée. 

* Kitdb Ouafaidt-eL'Aüin, n° 144, fase. 11, p. 12, D 19 ct 20 (L 1 de la trod. angl., p. 466). 


Pillage: 
du palais 
par la populece. 


Ziadet- Aals 
s'arrète 
À Tripali. 


ILarrie 
en Egspte. 
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suivi la grande route qui conduit à Tripali!, où il s'arrèta et séjourna quelque 
temps, dit Et-Tidjäni?, dix-sept jours, suivaut En-Nouairi et Ibn-Khaldoun *. 
Il ue pouvait manquer de s'arrêter daus cette ville, car il devait y trouver 
l'occasion de verser du sang. Son viair, Abd-Mlah-ibn-es-S'ügh, qui conuais- 
sait les instincts dn maître qu'il avait servi pendant près de six années el la 
haine acharnée que lui avaient vouée quelques-uns de ses familiers, s'était 
arrangé pour ne pas accompagner Zädet-Allah; 1 avait rassemblé ses richesses 
et s'était embarqué, avec l'intention de se rendre en Orieut, selon les uns, en 
Sicile, selon d'autres, Mais la fatalité voulut que son bâtiment, assailli par la 
tempêle, fût jeté dans le port de Tripoli au moment où Ziädet-\Hah se trou- 
vail encore dans la ville®. Ce prince le fit venir, Ini reprocha de ne l'avoir 
pas suivi, et un signe fait aux ofliciers qui l'eutouraient fut l'arrèt de mort 
du inalheurenx vizir, Râchid le Noir lui trancha la tête de sa propre main’. 
Un autre serviteur, l'énergique Ibrähim-ibn-H'abachi, devait déplaire à cette 
poignée de débanehés qui formait la cour de l'émir fugitif. Général malheu- 
reux, on pouvail se servir de ses défaites pour le perdre, mais un moyen bien 
plus sûr était à la disposition des euvienx : Ibrähu n'avait quitté A'airaoudn 
pour rejoindre le prince qu'après avoir essayé de se faire proclamer, Aussi, 
dans le trajet qui restait à faire jusqu'à Tripol, Zädet-Allah le tint à l'écart. 
et le général, qui connaissait la signification des froideurs de son parent, ne 
resta pas longtemps daus la ville; il se rendit eu toute hâte en Egypte, où, sui- 


‘Nicholson, p. 86, — Baïän, 1, 1, p. ré, 
Es: 

* Foyoge (JS. AU Lp 54a, 5° sûr. 1853). 

* EnNounit, $ av (12. d. Be de la trad., 
pe 445). — Ibn-Khaldaun, Fist. de PAfr. et de 
da Sie. p. 4,1. 3 et 4 (p. 354 de la trod.}. — 
Cardanne, qui assure avoir couulé le manusent 
de Nauairi, n'a pras dd v trouver que Ziñdet-Allah 
resta sept mois h Tripoli, comme ille dit (Hat. de 
lAfr, et de l'Eap. liv. MU, 1 1, p. 46; in-19, 
Pans, 1765). I! défigure le soin du vizir Es'- 
S'éigh ( était) en l'appelant Æddai. 

* Nicholson, p.89.— Baëdn, 4.1, p.1Fe, |. 90. 


5 En-Nouaïrl, $ cv (FE, d, B. 1 1 de la trad., 
p.444). 

* Ceri devail se passer en avril 909 de Jésus 
Christ. 

* Nicholsoa, p. 89 el go. — Baidn, t. |, 
pe 154,1 0 à 16. — En-Nouairi, à la page citée 
nole 5 ci-daux, — ’Adib fail, à œ sujel, an 
réeil qu'il emprunte au mélecin *Ali-ihn-lsh'ak'- 
ibn-/Amrän*, qui avait connu l'infortuné Ibu-es'- 
S'äigh. Celni-ei, comme par un pressentiment 
qui ne s'est que trop \érilié, avait éprouvé, 
loule sa vie, une spèce d'horreur pour Rächid 
le Noir. 


* Ish'ak'-ibn-"Amrdn avail été le maître de fsh'ak'-ibn-Solaimän **, dual j'ai eu orcasion de parler; il est donc 
toul simple que son fils "Ali ail connu Ubn-es'.S'äigh, qui élait vizir d'un souverain donl Ish'ak'-iba-Solaimän 


étail le médecin, 
1° Abdel. Larif, Neleñion d'Egypte, p- 43. 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL 81 


vaut En-Nouairi!, il iudisposa le gouverneur coutre l'énir détrôné. Ce fut en 
ramadhän 296 (du 24 maï au aa juin 909 de J. G.) que Ziädet-Allah ar- 
riva en Égypte*; il descendit à Dji:eh*, au dire d'Abou-}-Mah'äcin, et voulut 
entrer à Mis'r; mais le gouverneur, ‘Jca-en-Noucheri, s'y opposa*. Une lutte 
s'ensuivit entre ses gardes et les gens de la suite de l'émir, lntte qui se ter- 
mina par un accommodement : Ziâdet-Allah entrerait, mais seul; sa suite res- 
terait en dehors® (probablement à Dyiseh). Dans cette position gênaute, son 
séjour ne fut pas long; après avoir pris une semaine de repos, ilse mit en route 
pour Baghddd, en passant par Ramlah, et ce fut vraisemblablement là qu'il 
reçut, du khalife Mok'tadir-Biläh ?, la lettre qui, jusqu'à plus ample informé, 
Jui assignait ak'k'ah pour résidence. Eu-Nouairi, d'accord en cela avec Ibn- 
Klaldouu, dit qu'il fit dans cette ville un séjour d'un an. Gomme ou pouvait 
s'y attendre, il continua sur les bords de l'Euphrate la vie dissolue qu'il avait 
menée en ffrikiah, et il était plongé dans les plus honteuses débauches ? 
quand il reçut de Baghdäd l'invitation de retourner en Égypte, où l'ordre (assu- 
rait-on) avait été donné de mettre à sa disposition les moyens nécessaires pour, 
reconquérir ses États. ell fit son entrée à Misr, dit En-Nouairi, avec denx 
r épées suspendues au côté, En-Noucheri !° le conduisit ainsi paré hors de Ja 


Hd. BU, p. 445. En-Nouairi parait seul 
à mentionner cette espèce de trahison , qui, à vrai 
dire, n'était pas nécessaire pour que Zièdet-Aflah 
für froidement aceucilli en Égypte et en Orient, 
où sa vie, sa lâcheté, bien connues, avaient dû 
lui attirer le mépris et relirer tout intérêt à sa 
cause, 

* Eutychius, t 11, p. Sos in fine. — Abou- 
Mah'âcin, En-Nodjoum, t Il, p. ire, L 16 
eta7.— En-Nouairi prétend que Eu-Noucheri 
le laissa s'établir dans Thôtel d'ibn-el. Djassas 
(HI. d, B.t. 1, p. 446), cr qui ne s'accorde pas 
avec ce qui suit. 

* Djisek se trouve sur la rive gauche du Vi, à 
peu près en face du A’aire, C'est de Djéseh que. 
ke 16 février 1834, je suis parti pour visiter les 
pyramides et faire l'ascension de la plus haute 
(146 mètres au-dessus du sol). 

* Suivant 1bn-Khaldoun, ce gouverneur l'em- 
pécha d'entrer, à moins que ce ne fdt par ordre 
du khalife {Hist, de P'Afr. et de la Sie. p. 41.1. 6 
à 8; — p. 156 de la trad.). — C'était en effet 


LLA 


#lça-en-Noucheri qui, en 296, était encore gou- 
verneur d'Égypte, comme je l'ai dit plus haut. 

* Abouw-l-Mah'äcin, En-Nodjoum , t, Il, p. 140. 
Lizelig. 

* Voyez, sur Ramlah, mon tome 1, et le Mo°- 
djam, t [l,p. «iv, 49. 

* Qui régnait depuis environ dix mois, depuis 
le 13 diou-Hk'a’dah 495 (samedi 13 août 08 
de J. C.). 

* En-Nouairi, $ uv (4. d. 8. 1. 1 de la trad. , 
pe 446). — Iba-Rhuldoun, fist. de PAfr, et de 
la Sie. p. 1, L 10 (p. 156 de la trad.) — 
Rak'k'ah, ville située sur la rive gauche de l'Eu- 
phrete, se trouve à environ dix-huit journées de 
Damas (Géagr. d'Edrisl, 1 1, p. 360). 

* Le L'âdhi de la ville était intervenu pour le 
forcer à vendre des eunuques qui servaient à ses 
infämes plaisirs. 

"Nous venons de voir que Zibdet-Allah, fuyant 
d'Ifrik'iah, était arrivé à Müs'r en ramadhän 396, 
et en était reparti au bout de huit jours, Si l'on 
tient compte de son trajet de Mis’r à Rak'E'a en 
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e ville, et lui dit de se tenir prèt à partir, puisqu'on allait bientôt lui envoyer 
- des hommes et de l'argent ‘.+ Plus vraisemblablement, ce gouverneur le cou- 
duisit dans uur localité où il se proyosait de lui faire attendre longtemps ee 
Qu'il Ini promettait, et cette localité rst très nettement indiquée par El-Bekri. 
tbens lequel on lit: -Dzät-e-H'omdm (LA sis, rqui renferme la fièvre-), 
“où se tient un marché considérable, possède nu djämi bâti par Ziädet-Allah- 
ribu-el-Aghlab, quand il vint d'Orient pour rentrer en ffrik'idh ?,» Ce fut done 
là que le prince déchu attendit, mais vainement, la réalisation des promesses 
au moyen desquelles on l'avait relégué en ce lien. 1 dut y faire un long sf- 
jour, comur le prouve la construction qu'il y laissa; maisle gouvernenr, pour 
lui faire prendre patience, lui envoyait des cadeaux et du vin, de sorte que 
là il put, comme sur le trâue, comme à Rakk'eh, se livrer à sa vie d'orgies. 
Bientôt, atteint d'uue maladie, fruit de ses excès, 1 se rendait en pôlerinage à 
Jérusalem (SA 2%), lorsqu'Ü moucut à Ramlah, en 303, 


passaat pur Ramlak, où il fut vbligé de rester le (JL A4 ME p. 18 et 419, 5° sér. 1858°). — 


tenps néecnire pour échanger nue correspon- 
dance avec Bayhdëd, el nbtenir que, d'Égypte, 
on fit droit à quelques réclauations qu'il avait 
adressées: si où fient compte aussi de sue séjour 
d'un an à Rak'k'ab, et enfin du temps employé à 
aenir de celte ville à Mis’r, il devient impossible 
qu'il ait mhonsé encore gomernant l'Égrepte 
cacea-Noucheri, que nous save dre mort le 
46 cha”hân 493. Ce fut nécrsainenent Moi- 
Mans'our-Takin-el-Khazari qui fut chargé de 
fournir à Zdrt-Allah les moyens de reconquérir 
“Hit yaune. 

* Eu-Nouairi, Sms (Ed. #8. 4. T de la trnd., 
pe 416 et 443). 

* Et-Meçälik au EMemalik, p. w,1 17 à 20 


© En-Noumrf, à la page cités note 1 ci-dessus, 


la’k'oubi, décrivant la route de Mis'r à Bark'ah, 
mail nommé cetle localité (S'fai-el- Maghrib, 
pmrtoet6:— pe a3 de la tre. lat), qu'Edrial 
place à trente-huit oulles d'Aeremtrie. La carte 
pi accompagne l'édition allemande (1849) 1e 
l'oyages du D Barth place un Biret-Hlamdm à 
vue disinnce d'A/erandrie qui se rapproche ile 
celle donnée par Edris! pour Didt-el-H'omäm. — 
Cest sans doute par erreur que Ahou-l-Felà 
(Aanal mustem. 1 1, p. 306, 1 8j a écrit 
«sd! (EtHamämät }. 

Pr... pro niore suo, polamdo vine el audicrdis 
-psaltrits indnlebat.s ({d. ibid. p. 306,1. 10.) 

* Nichalkeun, p. 633% — Bardn, & 1, pins, 
L 48 el 19. dei ’Arih et fbn-Adzârl dient que 


+ Ét. Quutremère avait, dès 141a1°, cilé, comme l'ayant extrait du manuscrit d'un glographe anonye, le 
passage que j'empeunle ici à El-Bekri, qui est évideniment l'auteur, alors inconau . du passage cilé par Quatre- 


mère, 


* Gévgraphie, L 1, p. 295 de la trad. d'Ain. Joubert; in-4°, Poris, 1316, 

* A cette page, M. Nicholson place une note K%, dous laquelle it dit qu'Ibn-Khallikän , d'après deux différentes 
autorités, indique, pour la mort, deux dates (dos et So} et deux localités {Rak'k'ah el Ramdah}. Les deux 
dates qu'on lrauve dans 1bn-Khallikén, comme je vais le dire, sant 3a% e4 296. Si Ziädet-Mloh para à Damae 
en fa, ce ne put être que quand il revint de Ra'k'ak à Mis. 


++ Olarrralione eur quelques points de La péographée de l'Égypér, p.5s et 53; le-8°. Pons, 4819. 
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Telle fut la misérable fin du dernier représentant de la dynastie des Acnva- 
sites. Si, comme je crois devoir le faire, on fixe la fin de cette dynastie sous 
le règne d'El-Mok'tadir-Billäh, au 25 djoumddi-t-akhir 296, jour où Ziädet- 
Allah abandonna houteusemeut Rakk'ädah, on trouve qu'elle eut une durée de 
ceut douze ans et treize jours !. J'ai voulu, pour éviter toute confusion dans mon 


Ziâdet-Aflah fut enterré à Jérmealem en 299. et 
plus luin (Baëan, L, F, past, L 18), Hu Adzärt 
le fait mourir à flamlah en 303. — Un auteur 
contemporain , qui habitait Aferundrie, Entychins 
(+ 338), prrse sous silence le voyage et le jour 
à Bak°k'ak ; il dit que Ziädet-Allah . arrivé à Mes'r 
en ramadhAn 296. quiita cette ville pour + 
rendre à Hamah, où il resta jusqu'à sa mort”, — 
En-Nouaïrt" et Sbou-"EFedà le font mourir, l'un 
à Jérusalem, l'autre à Hanlak, sans indiquer de 
date. D'après Ibn" A äkir, cité par Ibn-Khallikn.. 
Ziädet-Allah mourut et fut euterré à famdak eu 
djoumAdi-"T-aouel 304, et, quelques lignes plus 
bus (lin. antepenull.}, d'aprés un auteur qu'il 
ne nomme pas, il le fit mourir à Ral'k'ak en 
290° el enterrer à Jérusalem. La date donnée par 
Ibu-"Askir est confirmée, quant à l'année, par 
Abou-I-Mah'äcin, mais les sources où cet auteur 
a puisé le lnissent incertain si le prince déchu 


* Annalium L, A1, p. 6o1 et 500. 
* Sur (HE d. BU L, p. 447 de la traduction). 


mourut à Dark'eh (je lis Rak'k'ah) où à Ramlah!. 
rDans cet état,s dit Ibn-Ouadrän, après avoir 
parté de la maladie du prince, sil résolut de se 
erendre seul à Jérvealem ponr ÿ terminer ses 
jours, mais la mort le surprit à Hawlah, où il 
rfut enterréf.» J'ai dû noter les incertitudes dont 
sont émourés le lieu ef la date précise de la mort 
de Ziädet-Alloh, qui, dit-on, fut empoisonné. Je 
ue poursuivrai pas plus loin mes investigations : 
c'en est assez sur ee misérable. 

* *Arlb' et El-Bekri? donnent à la dynastie des 
Acusamres une durée de cent onze ans, et Ibn- 
*Adzäri dit cent onze ans et trnis mois®. Ces deux 
chiffres sont évidemment inexacts. Abou-'l-Feilà, 
avec hien plus de raisou, dit renviron cut douze 
ans'.» Ilu-Ouadrän”® et El-K'airaouui" disent 
aussi cent douze ans: je ue »ais comment un des 
auteurs cilés par Fbn-Khallikän arrive au chiffre 
de cent douze ans cinq mois quatorze jours? 


* Annal, suslem, & 11, p. 306, 1. 19. Il place une foule d'événements sous l'année 296, méme le parricibo 
{p- 30%,1 4 à 9): c'est évidemment à ce passage que Silvestre de Sacy 8 emprunté les erreurs que l'on remarque 


aux notes 58 el 61 (Chres. arube, 1. Il, p. 134}. 


4 Kudb Ouafaiit-el' Aïda, n° 14n, fac, nn, pe 154, L 13 (L 1 de la trad. engl., p. 466). C'eel à l'Histoire de 
Damas par 1bn-'Adkir qu'ibn-Khallilén emprunte cette dale, — Sur lbn-"Asäbir, vor. L 1 de cet ouvrage. 
* S'il arrive en Egypte en ranadhén 246, et s'il realu un an à Flak'L'ah, cette date de 96, donnée pour celle 


de sa mort, est éridemment inexacts, 
! En-Nodjoum, t 11, p. Fee, 1 15, à p. v-1, Là. 


3 Revue de l'Or., de l'Alg. e1 des cuion. 1. XIV, p. 834, s° sér. 1853, 
* Nicholson, p. #7. Dans son {introduction (p. 29. & la note}, Nicholson parnil sdmelire celle période de cent 


onze uns pour a durée de la dynastie des Acarasires. 


À El-Meçdtik ouo-1Memdlik, p. #4, L. 03 (J. 4. L XII, p. ba8, 5° or. 1858). 


V Baidn,t. 1, p. Fe, L 3 et 8. 

! Annal. muslem, L Il, p. 306. 1. 13 et 18. 
® Al page cilée note g ci-dessus. 

© Mist. de 'Afr. Liv. IV, p. 93. 


* Kitib Ouafoidt-el-"üdn, n° 144, fase. 11, p. 1Æv, L 1 et a (1. Ï de la trad. angl., p. #66). Dans le texte de 
M. Wiüstenfeld come dans celui de M. de Slane {L 1, p. ra, L. 36 et 37) on lit {Si Le, au lieu de je, et ln 
faute se relrouve dans la traduction anglaise, qui dit 10 hundred. 


it. 


Fin 
de la dynastie 
des Aghlalites. 


$ durie. 


Le Chi 
marche 
cur Aak'k'ädah. 
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récit, conduire sans interruption le lecteur jusqu'à la disparition complète des 
Acnumres, et j'ai, dans ce but, un peu anticipé sur l'ordre chronologique des 
faits; je me hâte de revenir aux grands événements dont Tl'/frik'iak était le 
théâtre. 

Nous avous laissé le Clii maître d'El-Orbos. r Aussitôt, dit Ibn-\dzärt, 
rque lui parvint la nouvelle de la fuite de Ziâdet-Allah, il se mit en marche 
« d'El-Orbos sur K'aïraoudn ';» mais, en s'exprimant ainsi, l'auteur oublie 
qu'il a dit un peu plus haut : + Au matin, lorsque furent tertninés le mas- 
r sacre, le pillage, la capture (des prisonniers), il donna l'ordre du départ et 
-se retira à Bdghdiah?,» J'ai déjà fait presseutir l'invraisemblance de cette 
rétrogradation; senlement il paraît qu'au lieu de marcher droit sur A’agraoudn, 
il se dirigea sur Sabibah *, car Ibn-Khaldoun aflirie que Abou-’Abd-Allah était 
dans cette ville quand lui parvint la nouvelle de la fuite de Ziädet-Allah *, Ce 


* Nicholson, p. go. — Baïdn, t. |, p.16s, 
1.8 et 9. Ceci justifie les doutes que j'ai émis 
sur le mouvement rétrograde du Chfi à Béghdiak 
après le massacre d'El Orbos. 

* Nicholson, p. 83, — Baiïdn, & À, p. ire, 
Léeto9. 

? Peut-être pour tourner le massif de mon- 
tagues formé par le Dycbel-Hommédah et le Djebet. 
Berberou, ou bien en vne d'une manœuvre que 
je n'ai aucun moyen d'apprécier. — Quelques 
lignes du Baidn autorisent à supposer que des 
éclairears de l'armée kitämienne s'étaient déjà de- 
puis plusieurs mois (au commencement de 396) 
avancés vers le Sud , el peut-être s'étaient ermparés 
de K'as'rain®, puisque Ibn-’Adzärl raconte que le 
Chfi avait donné à ses troupes (à celles qui étaient 
dans le Sud, je suppose) l'ordre de ne faire ancan 
mouvement, el qu'elles observèrent celle consigne 


pendant environ deur mois (1 1, p. mi, L 14 
et 55), mais qu'ensuite elles s'avoncèrent à K'as- 
Pifiak® (ibsd, 1. 10); qu'à leur approche, Abou- 
Moslim-Mans’ouribn-isma”il s'enfuit à Tauser: 
qu'alors lbn-es'S'äigh, qui l'avait poursuivi de 
ses dénonciations jusqu'à œ qu'il l'eût fait desti- 
tuer, poussa ln haine jusqu'à profiter de cette 
fuite pour indisposer contre lui Ziâdet-Allah, qui 
donne à Chabib-ibn-Ali-s'S'ârim {probablement 
gouverneur de Tanter) l'ordre de le mettre en 
croix, après l'avoir fait décapiter, et que cette exé. 
cution eut lieu au milieu de s'afer 296°. 

“Hd, BU de la trad., p. 619. — Quel- 
ques lignes plus haut il avait dit que le Chfi s’étail 
avancé jusqu'à À"amoudah quand Ziädet-Allah 
quitta Aak'h'adak en toute hâte, et il le répète 
ailleurs (ist, de F'Afr. et de la Sie. p. se, 1. 33 
et1%3; — p. 153 de la trad.). Silvestre de Sacy 


* Voyez, sur celle ville, le tome } de cet ouvrage et la note 4 ci-dessus, 


* [bn-Hl'auk'al parle de K'asr'éiah comme d'une grande ville (p. #v, L 6 et suiv.3 — J. A. t XI, p. 243, 
%° sér. 1849). — «Le pays de K'ant'diak, dit El-Bekr, renferme plusieurs villes, telles que Tawzar, El Hammoh 
rel Nafl'ah. Tautar, qui en est la métropole, est une grande ville, entourée d'une muraïlle de pierres et de 
ebriques.n (ElMerdlik, ete. p. Fa, 1. 7 et 8; — J. À. L XH, p. 531, 5° oér. 1858.) — Edrisi dit aussi que le 
chef-lieu de K'aslihiah est Tautar° (Descr, de l'Afr, et de l'Eep. p. 1.6, L 6), et dans EiTidjéoi on Kit: 
" Tauzar est la capitale du pays de Djertd.= (J. A. t. XX, p. 199, N° sér. 1459.) 

* Nicholson, p. #0 à 89. — Baïdn, 1. 1, p. 181, L 9, à p. 1Er, ln. 


** Abou-Y-Fedl , dans se Géographes (p. 1F0 la £ne), répète que Taurer est de capitale du poys de L'asr’diah, qu'il éerin par un pod, 
eoeés que {bo-H'auk'al, Et-Debri , lk'out, Rdrisi, ete_ écrivent par un sis, 
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qui va suivre confirmera son assertion. Les habitants de K'airaoudn étaient 
consternés; ils envoyèrent au-devant du Chiï une députation, composée des 
jurisconsultes et des notables de la ville; mais, le jeudi 27 djoumädi-l-akkir?, 
ces députés avaient à peine atteint un endroit nonimé Fah's'-Härouk'as, entre 
Djalould et H'amdmes-Sarddik', qu'ils rencontrèrent Mah'boub-ibn-"Abd-Rabbihi- 
-loouäri, qui les empècha d'aller plus loin*, leur apprenant sans doute que 
le gros de l'armée s'avauçait par une autre route. Fort inquiets de l'impossibi- 
lité où ils se trouvaient de remplir leur mission, ils écrivirent au Chïi pour 
s'excuser de ne pas s'être présentés au vainqueur de l'{frk'iah, lui demandant 
de leur assigner le jour et le lieu où ils devraient l'attendre. Ils reçurent pour 
réponse : r Samedi, à Sdk'iahk-Mams . » Gharouïah-ibn-louçof-el-Melouci® avait 
été détaché, avec un corps de cavalerie, pour aller établir l'ordre à Rak'k4- 
dah et mettre en sûreté les richesses qui pouvaient y rester. Ce général prit 
possession de la ville le vendredi 28 djoumädi-l-akhir; il preserivit quelques 
mesures de police, et traita les habitants avec bienveillance 5. 

Un itinéraire qu'El-Bekri nous a transmis, d’après Moh'ammed-ibn-loucof', 


(Druzes, t. 1, p. ceux) a edmis que le Cf était 
à Sabibak quand il apprit cetle fuite, — Sur 
K'amoudah, voyez le t. 1 de cet ouvrage; j'ajoute 
ici qu'Ibn-Kbaldonn place K'as‘rain dans la pro- 
vince de K'amoudah (H. d. B. t, I] de la trad, 
p. 518), d'où l'on peut conclure que crtte ville 
se trouvait à la lisière occidentale de ladite pro- 
vince, 
!Ibn-"Adzärt (Bain, L 1, p. vs, Lis), 
comme le ms, de Gotha (Nicholson, p, 91), dit 
mercredi, deux nuits restant de djoumdi 1; 
mais cela n'est pas possible, enr ce mois n'ayant 
que vingt-neuf jours, deux nuits restant donnent 
le a7, qui tombe un jeudi (a3 mars 909 de J.C.). 

* Nicholson, p. go et g1. — Bañin, t I, 
pit. Los. 

* Nicholson. p. 91. — Baïdn, L 1, p. 184, 
L 15. — Lué &5L signifie, à proprement 
parier, le canal d'arrosage de Mams (voyez la 
note 3 de la page 86). 


* Les Mefouçah descendaient de Gharçan, un 
des deux aïeux des Kitdinah (H. d. Bt. 1,p. 1an 
lin. li, à p. 144,1 23 — 2. 1 de la trad. , p. 3091 
etaga). 

* Nicholson, p. g2 et ga. — Baïdn, 1. Ï, 
p- fs, l 15 à 9. — Nicholson transcrit «:,,£ 
par Garwaih, 

* Moh'ammedibr-lonçof, plas connu sans le 
nom d'Iln-el-Ouarrâk’ (le fils du libraire ou da 
marchand de papier), élait né à K'airaoudnen 292 
et mourut en 363; il fut donc, bien jeune il eat 
vrai, témoin de ces événements; en tout cas. on 
ne peut lui refuser d'avoir bien connu un pays 
qui était le sien, et de s'être fuit la réputation de 
l'avoir si profondément étudié qu'EkH'akam-el- 
Mostans'ir, Je 1x° Omaïade d'Espagne, le chargen 
d'écrire l'histoire et lu géographie des principales 
villes d'Afrique, ce qui forme autant d'ouvrages, 
dont Mak'k'art donne les noms" (Analectes, L 1, 
pe ur lin. penait. à p. nw, L s). 


* L'Histoire de Nakour es] nu nombre de ces ouvrages. On lit dans Edrisi : De Eddis à Bouzkour, port qui fut 
2 jadis unc ville dont il ne reste plus de vestiges ?°, et qui est désignée dans les chroniques sous le nom de Nakour, 
evingt milles.n (Descr. de L'Afr, et de l'Esp. p. ivt, 1.13 etu6.) 


39 Cork caplique, muis n'eteuse pas eumplètement que Lék'out n'en fosse pas mention. 


Nue chtrec 
a Kak'h'adnh. 
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se trouve très vraisembloblement être celui de la route suivie par le Chi. - De 
+ Subibah, dit le savant géographe, on se rend à Sdl'iah-Mans, bourg forissant 
cel bien peuplé qui possède une mosquée et un earavansérail: puis à Él-Mos- 
etant; de li au À‘asr-el-Âhair...; ensuite au ÂÀ'asr-ez-Z/erädbah, nommé 
aussi ERhadrah...: el enfin à A'airaoudu ?.r Exact au rendez-vous qu'il 
avait assigné, le Chi reçut les notables de Â’aireoudu à Sdl'iah-Mams$; 11 les 
accueillit avec bouté, leur douua l'amän, ce qui était un gage de sécurité 
pour leurs propriétés. Mais ce dernier point motiva quelques réclamations des 
Käids kitämiens, à qui il avait promis l'abandon de A'araoudu pour qu'ils se 
partageassent tons les biens des habitants. 1 répondit à leurs murmures par 
ce verset : + Vous ue pourrez rien coute elle, Dieu l'a prise sous sa protection *,- 
ajoutant : » C'est de A'airaaudu qu'il s'agit®,» et les Berbers se coutentèreut de 
celle interprétation. Vraisemblablement, ee jour-là (samedi), le Chüt s'avauça 
jusqu'au voisinage de À'asr-el-Khatl'dra, et le lendemain, dimanche 1° redjeb 
296 (26 mars 909 de J. C.), il se présenta devant Rakk'ädah, à la tête de 
sept corps d'armée, formant ensemble, au dire d'Ibn-Adzäri, un lotal de trois 
cent mille hommes, tant cavaliers que fantassins®, qui campèrent autour 


M de Slane prévient que l'orthographe de 
ce on es incertaine; il est surluul regrettable 
que. dans cet itinéraire, Les distances ne soient 
pas bidliquées. Et-Djohantür, dent j'ai parlé dans 
le tome L. n'étaot pas nommée iei par El-Bebrl, 
où peut croire qu'il # avait deux routes condni- 
Suit de Sabibah à A'airrouda. 

* Et-Megçätrk oua-ÆMemalik, p.64, L 16 à 20 
CZ. AU NI, p. 97 el 398. 5° sr, 1859). 

? Je ve puis mallieureusement pas donner la 
distance esacte de Säk'iah-Mame à K'airaoudu, 
et l'itinéraire que je viens d'emprunter à Ibn- 
el-Ouarrèk' pourrait fire vire que cette dis- 
lance devail étre assez praudo; mais il et ce 
peiudant certain qu'elle pouvait être franchie eu 
une pelile journée pur nue armée, Loqu'es 69. 
Zohoïr s'avançait pour conibaltre Koçailah, # ce- 
elui-ci, dit Moula-Ah'med, quilta K'airaondn el 
ralla cumper à Mams*;» lorsque Ismail-el-Xan- 


s'our se pl en marche à la tête d'une armée 
pour aller altuquer Abou-ezid, ril partit de 
r R'airaondn le 96 rehi-taouel 3335, nons dit 
ebo-tl'ounmèl. et ft halte à Sél'iah-Mams*.» 
Je une cruis 1lone autorisé à compter une faible 
joarnée de Sik'ick-Mirms à K'airaondn. 

* A'ordn, wurale Fa. verse +1 (pe Fr. L 0 
han de l'édition @. M, Redslob; in-&°, Lipsiæ. 
355). 

* ichobon, p. ga el 93. — Baide, L |. 
pin.lLaæbg. 

* Nichobon, p. 91 el ga. — Haüin, t& [. 
p. net et tés. Ari el Ibn Adzëri s'accordent à 
dire que ce fui ke sumeli; Silestre 1le Sacy 
(Druses, LL. p. ecuaxr) l'a répété, j'ignore d'a- 
près quelle sure. Il est certain que Le 1° redjeb 
246 Lunhe un dimanche, — En-Nouniri dit que 
sir jours après le départ de Ziädet-Allah, la cavu- 
lerie du Chfi parut aux environs de ln ville‘; or 


* Logage de Moula-Ak’med, p. 332; in-5°, de L'L M 1866. 


PJ ALNXX, p. Rs, mr, 2459, 


 En-Nouur, $ un (H. d. B, 0. 1 de la trod., p. 443). 


onole 
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de la ville, pendant que le Chiïï y faisait son entrée! avec un cérémonial qui à 
un cachet trop particulier pour ne pas en conserver quelques détails. Un lec- 
teur marchait devant lui, récitaut ce verset du K'orân : e Et c'est lui qui a fait 
sortir de leurs maisons ces juifs mécréanis, etc. ?;+ puis il ajoutait eet autre ver- 
set: e Combien ils abaudonnérent de jardins et de fontaines °.n Aussitôt qu'il eut 
mis pied à terre au palais ‘, son premier soin fut d'expédier un courrier à Tri- 
pol, pour aller chercher son frère Aluu='el-\bbis-1-Mekliloum, qui y était 
délenu 5. Ce premier devoir rempli, il chargea Gharouïah-ibn-louçof de se 
rendre à Sousah * pour donner l'amän aux habitants; et ee général revint avee 


nous avons vu plus haut que ce départ eut 
lien dans la nuit du 9% an 95. — 1us-Nhaldoun 
ne donne pas la dal précise, mais, dons deux 
passages®, il dit que le Chli entra à d'ak'k'édah 
en radjch 296. — Suivant Mal'ris, = Abou- 
2° Allah, à Ja tôle d'une armée de deux cent 
mille honmnes. alla attuner A'airaondn , qui 
mlomba en san ponvair, De là il marcha sur 
r Rak'k'édah, où il entra de 1° redjeh 96°. 
Puisque le Chi venait du Sud-Ouest. il est clir, 
an contraire, qu'il entra d'aboril à fek£'édah, 
et puisque Ibrählu lui-même avait été obligé 
de fuir, la prise de Rak'k'ädek entralnait erlle 
de K'airaoudn, — El-K'aïraonäni dit anssi : rl 
entra à Ral'£'édah le 3° rodjeb 206.+ (Hist. de 
PAfr. liv. IV, p. gs.) 

Nicholson, p. 93, — Baidu, 1. 1, pis. 
Lavet ia. — Druses, 1.1, p. ectsu. 

* À'ordn, sourate eq. verset a (pu Fse. l set 
<uiv. de l'édit. G, M. Redslob, 1855), 

* Th. sourate F5, verset rj8 (p. 14. 1 5 de 
l'édition ci-dessns). 

* A descendit au palais connu sous le nom de 
K'as'res’-S'ah'n ( 3e)! 745) (Nicholson, p-93: 
— Baïdn, L 1. p. sv, L 14) 1 semblerait 


qu'au lieu de |, J!. le manuscrit de Gotha donne 
la lecon el. Voyez une troisième leçon dau 
Ibu-U'ammäl (J. 4.4 V, p. 538,5 sér. 1855). 

* Nicholson, p. 94. — Baïdr, L 1, p. tfa. 
1. 9 et 3. 1bn-Nhakloun® admet évidemment que 
ce frère était dans les prisons de A’aïrnoude, 
et cs fut à en effet qu'il fat d'abord inrarcéré. 
comme nous l'avons dit plus haut; mais il paralt 
qu'il avait été transféré à Tripoli, et ee qui 
confirme le récit de ’Arlb sur ce point, c'est que 
si Abon-1-"Abhis avait été dans une des pri- 
sons de A'airaouir, les dépntés de cette ville 
n'auraient pas manqué de l'en tirer et de se faire 
accompagner par ni à Sek'iah-Mams, heureux de 
le rendre eux-mnes à son frère. Îl est seulement 
fort extraordinaire que, dans son séjour à Tri. 
poli, Zilet-Allah ait oublié de faire tomber celte 
te, 

* Sousah (Adrunète des anciens) était à une 
journée de K'airaondn, selon 1bn-1l'ank'al*, à 
trente-six inilles, selon EkBekri*. Au rapport d'Et- 
Tidjänt, il existait une haine héréditaire entre les 
habitants de Sousek et coux de Aairaonin':; 1 
en fait remonter l'origine à la conquête même de 


l'Hfrik'iah. 


+ Het, de l'Afr. et de la Sie, p. 44,0 ep. 154 de Ja trad.) et /4. d. B. 1. 11, p. 519 de la trad. 
* Chrest. arabe, L I, pa, 16 à 16 (p. 115 du mème tome). 


‘Hd. BU de la Lrad., p. 519. 


+ P. F4 L 9 du lente (J. A. L XNT, p. 196, 3° sûr. 21H49). 
* FLMorélik oua’t-Memdlik, p. #6, 1. 3 (J. 4.2 XI, p. Ay8, 5° sér, 1458), C'est nécemairement par suile 
d'une faute d'impression que M, de Slsne, dans sa trednrlion, dit irente milles, quand son leste dil au 


CPL TAN 


+ 3 
! Voyage d'Et-Tidjän (J. A. 4. XX, p.115. A oér 1459). 
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vingt-huit charges de richesses, qui avaient été déposées dans le K'as'r-er- 
Ribät'}, Abou-Abd-AHah-ech-Chii se montra elément a Â'airaoudn, où se trou- 
vaient encore des débris de la famille déchue et quelques K'äids, qui, à la 
vérité, avaient abandonné Ziädet-Allah. 11 leur donna l'amän; mais il fut 
impitoyable avec les noirs affranchis des Bexi-Aënrin, parce qu'ils avaient 
conspiré contre sa vie. Î! leur fit trancher la tête, et Ibrähim-ibn-Berber (>) 
ibu-la'k'oub-et-Temihmi, connu sous le nom d'El-K'ous, fut étranglé. # Je ne 
me considérais pas comme étant en sûreté en ffrikiah, dit le Chi, taut que 
#cet homme vivait?, » Le contre-coup de la révolution qui s'accomplissait en 
{frik'iah s'était aussitôt fait sentir en Sicile. Dès le 11 redjeb, les habitants de 
Palerme avaient jeté en prison le gouvernenr Ah'med-ilit-Abou-1-H'oçain-ibn- 
Rabbäkh?, que Ziädet-Allah leur avait imposé; ils avaient nommé à sa place 
"Aliibu-Abou-1-Faoudris, que je suppose le même ’Ali-ibn-Abou-1-Faouâris 
que nous avons vu être un instant, en 291, gouverneur de ÂÀ’airaoudn, el 
envoyaient Jbu-Abou-1-H'oçaïu vers Abou-’Abd-Allah-ech-Chiï pour en ob- 
tenir la coufirmation du gouverneur de leur choix, Abou-’Abd-Allah accorda 
ce qu'on lui deutaudait, et écrivit à ‘Ah pour l'exhorter à attaquer les infi- 
dèles par terre el par mer. Ï! jugeait sans doute prudent de donner un ali- 
ment d'activité à ces turbulents insulaires. En mème temps, le Chii préparait 
tout pour l'accomplissement de ses projets : il préposa au commandement 
de K'airaoudn Ah'medibn- Mi-ibn-Kolaïb, connu sous le nom d'Ibn-Abou- 
Khanzir; au commaudement de Â'as’r-el-K'adim Khalf-ibn-Ah'med-ibn-Ali-ibu- 
Kolaib, un des fils d'Ibn-Abou-Khauzir, en leur ordonnant à tous deux de 


* Nicholson, p. 94 (Baida, LE. p. 16v. La 
à 16). — On se rappelle R précipitation avee 
laquelle Ziädet-Allah quitta Aek'kädah ; dans le 
désordre inséparable d'uue pareille fuite pendant 
la nuit, uu convoi de vingt-huit ou trente cha- 
meaux chargés avail mal pris <a route et s'était 
rendu à Sousak ; le gouverneur de la ville, 1bn- 
etllamadént, avail mis cvs richesses en sûreté 
dans le À'as'r-er-Ribäf de Sousak, où elles res 
lèvent jusqu'à ce qu'il les remil au GR (Nichol- 
sou, p.86: — Bonn, t. 1, peste, lin. penull.), 
lorsque celui-ci envoya Gharouïal-ibu-louçof dans 
cette ville pour donner l'amän aux habitants. 

* Nicholson, p. 93 et gi, — Baïdn, LE, 
pe Av et ia, 

* Pour nommer cœ gouverneur, il destitua ’Ali- 


ibn-Mob'ammed-ibu-el-Faouâris, qui me parait 
dire le cousin du gouvernenr que nous allons 
voir choisir pur les Polermitains, 

* Ea-Nouairi in Gregorio, Rerwm arabicarum 
quæ el hisioriam siculan spectant, p.11 els, 
L 4 duterte; in-fol., Panormi, 1790. — Foynges 
en Sicile par le baron de Riedesel, p. 416 et 417; 
in-8°, Paris, an x (1802). — Chronicon centa- 
brigiense, p. 44, 1 7 à 10.— Mich. Amari, 
Storin dei Musulmani di Sicile, lib. LEE, cap. vu, 
4 Il. p. 141; in-8", Firenze, 1858. 

* Nicholson, p. q4 et 95. — Baïdn, t. L, 
p-tËn, L 8 à 12. On verra plus loin pourquoi 
je ne dis pas, comine ces deux textes, r H'açan- 
ibu-Ah'med,» etc. pour le nom du chef préposé 
au gouvernement de Â’airaowda, 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE H. 89 


tner ceux qui sortiraient la nuit, soit qu'on les surprit buvant une boisson 
enivraute, soit qu'ils en portassent el qu'on en trouvât sur eux!; il leur 
prescrivit les modifications qu'il voulait apporter à l'appel à la prière ?, confia 
la mounaie à Abou-Bekr, le philosophe connu sous le nom d'Ibu-el-K'amoudi ‘, 
el eut le soin, sur les monnaies, comme sur son cachet, comme sur le sceau. 
de ne faire graver que des légendes qni ne nommaient anenu sonverain, Le 
18 cha’bân (vendredi 12 mai gog de J. C.), Moh'ammed-ibn-"Omar-ibn- 
lah'ià-ibn-"Abd-el-ATa-T-Maronaz, de l'armée du ÆKhordrdn, fut institué 
K'ädhi de A'arraoudn. Toutes ces dispositions prises, il remit le commande- 
ment de l'ffrik'iah à son frère Abon-1-"\bbäs et à Abou-Zäki-Tammäm-ibn- 
Mo'arrek-el-Adjäni°. Il pouvait maintenant voler à la délivrance du Mahdi. 


! Nichobon., p. 95. — Baidn, 4 Ep. iEa. 
List. 

* Nicholson, p. 9% et 96. — Baidn, ième 
page. L 36 à 48. Sur ln monuaie il fil inscrire : 
# Gloire à Dieu, maitre des moudes.» Cette mon- 
naic (ut appelée es-sidiah, — Voyez Tbn-Khal- 
doun, fist, des Fit'im. {Histoire des Berbers, 
LI de lo trad., p. ao). 

? Baïdu, LE, pars, L 7 et 8, d'après Ni- 
cholson, p. 97. 

* Nicholson, p. 100. — Baïdn, 1, 1, pere, 
Lie eta3. — Abulfedæ Annal. muslen. À Il, 
pe 316,8 9 ei 10. — Le manusrit de Gotha, 
copié ici par bn Adzdri, s'exprime absolument 
dons les muèmes termes qu'Abou-1-Felà, dont 
Reiske a traduit ln phrase de la manière suivaute : 
rRelictis in Africa, qui eam se absente modera- 
rtentur, /ratribus Abou-Abbnso et Abon-Zakio,» 
conme si sla était la forme duelle inusitée. Ce 
qu'il y a de particulier, c'est qu'on lit dans Ibn- 


* Ce nom semble être une altération da nom Mo'arrek. 
JL (AE V, pe 593 et 534, 5° sr. 1853). 


» > ol 


H'animôd : e 1} donno le gouvernement de l'/fri- 
e L'iah à son frère Abärek-Tammäm-ibn-A4a’rrek * 
sel se porta sur Sidjilmdeak *.» Mais c'est proha- 
bhement Abou-1-Fedà qui a eutralné Mak'risk à 
dire : 1] reucoutra à Safawiah Abou-*Abd-Ailah 
ele chiite avec ses deux frères",s el certainement 
aussi Sikestre de Sacy à dire : e Lt quitta l'Afrique, 
rdounl it laissa le gouvernement à ses frères Abou- 
PAbbès et Abou-Zakits Malgré mon respect 
pour ces autorités, je n'ai pas hésité à traduire 
La par von frères, me référant en celn à l'o- 
pinion émise par M. Nicholson*, On trouvera, 
dans mon récit, plusieurs circonstances ait Abour- 
Z8ki est nommé de manière à établir sa vraie re- 
lation avec Abou-$"Abbâs, et nux preuves données 
par Nicholson j'ajouterai ici, parce que c'est sa 
place. ee passage d'Ila-Khakloun : -{1 désigne 
v son frère pour gouverner l'{frik’iek pendant son 
absence, el il plara auprès de ini ie chef addjd- 
euienf Abou-ZakEfammaneibn-Tanin 5. » 


F Traduction Et. Quatremère (J. A1. 11, p. 116. 3° sér, 1836). 


% Druzrs, à Loop. cuesvis in-B°, Paris, 1838. 


* An account of the establishment of the Fatemuite dynasty in Africa, by John Nicholson, p. 100, note 51; in-s”, 


Tubingrn, 1840. 


© C'esl d'après ce passage que. dans le Baüin (LL, p. 16, L 13) j'ai tu le Yf, où fieu de ab Ÿ! que porle 


le leate. Vay. nole 4 ci-dessus. 


* Ibo-Khaldoun, fist. des Farin, (ff. d. B. L Il, p. Sao de La irad.). Ce personnage es) déjà nommé à la 


page 513 du méme lome. 


1. 
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sur Nidjunale. 
Prise de Taka, t. 
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Ce fut le jeudi 16 ramadhäu 296 (8 juin 909 de J. C.) que le Chii partit 
de fak'k'4dah, avec une armée nombreuse et l'élite de ses lientenauts!, 1marcha 
droit sur Féhart, qu'il atteignit et où il entra dans le mois de chaouäl?, en don- 
nant l'amän aux habitants: mais il fit mettre à mort le Rostemite qui y gouver- 
uait, lak'tzân-ibu-Abou-1-ak'izän, et beaucoup des membres de cette famille: 
ileuvoya leurs lêtes à son frère Abou-1-Abbäs5 et à Abou-Z/4ki, son lieutenant 
à Rak'k'ddah. Ces trophées sauglants furent, par leur ardre, promenés dans les 
rues de À’airaoudn et exposés sur la Porte de fak'k'dduh*. Ainsi fuit à Téhart la 
dynastie des Bext-Rosreu , après une durée de cent cinquaute-denx aus*. Abon- 


Michokou, p. son. — Bañdu, LÉ. p.re., 
113 à 19. — ’Arib ot Ibn-Adlzäet placent ce 
départ ou jeudi nülieu de ramsdhèn:; Abou-l- 
Fedà, sans fixer de dote précise, dit en ramadhân 
(Anal, muslemr. À 11, p, 336,1 3): Mok'riel dit 
an commencement de ramadhän (Chrest, arabe, 
tps, 4, et p.165 du mine tune); El. 
K'airaoudni précise le 3° ramadhdu 246 (Hiet. 
de EAfr. iv. IV. p. 92}. J'ai adopté la date donnée 
par le Baïdn, parce qu'elle canenrde mieux avec 
les fils subaéquents. 

Bain, LE pors.hañets3. — El-Bekri 
compte dix-neuf jours de marche de Â'airacrdn à 
Téhart (EL Meralik, ete, jp, 44, 1 10 et 113 — 
LA UN, pu ofo, 5° sér, 8ügl; mais il 
s'agit ici de la inarche d’me armée. 

ci. d'après le tete d'bu-”Adrâri (t À, 
peser, a), le mot &sT ne prête à aucune in- 
certitude, 


* Nichokon, p. 102. — Bañin, t À, p. 1e. 
Loag,a puma, L 5. 

* Haidu, 1, D, p. so. 1 3 et 4. — ElBekri. 
EE Mecälik, ete. p. 4, 1 3 à 5° (2. 4. 1 NII. 
pe 206,5 sir. 1859). — Ihu-Khoklonn, 44. dB. 
& Eopoices LE 5 et 6 (LE, p. 243 de la trad. ). 
— Le manuscrit de Gothia se tait sa la durée 
de la dsnastie des Bex-Roszeu, à laquelle Tbn- 
’Adrkri®, évidemment d'après ElRekri (à la page 
que je viens de ciler) donne ont trente ans, 
chiffre reproduit par En-Nouniri* et répété par 
El-h'airaouûni ?, qui, tons deux, attribnent cut 
wixante ans de durée à la dysastie des Bexs-Al- 
van *, dout mous parlerons dens un instant. Abou. 
Fedà", au contraire, peut-être d'après Ibn-el- 
Athir®, doune cent trente ans aux Bru-Miprân et 
cent soixante aux Bese-Rosres. Je ne m'explique 
pas ces divergences, pus même ces chiffres; il 
we parait ralinnnel, dans l'ignorance où nous 


* C'esi por suile d'une fants d'impression, ou du muavais leate dont a été obligé de se servir ÉL Quatremère . 
que ce savant dit, dans sa traduction (Noric. et Ertr. 1. NAT, p. 543), +70 au lieu de 296, Le lente édité per 


M. de Slane {p. 44, À 4) donne ln bonne lecon. 
* Baüin, 4 À, pe le1, 1. 4. 


© Hd. Bt 1,p. 43 de la trad. — fat. de l'Afr. et de la Sic. p. 159, à la in da a noïe 174 de N. Des- 


vergers, qui a Graduitte méme pasage d'En-Noniri, 


* Hhstoire de l'Afrique, div. AN, p. el. 6 (p. 93 de ta tmd.). 
* Je dis cent soixante ans, parce que c'est lc chiffre donné per El-Bekri?* et par 1bn-"Adzäel #, et qu'ou peul 
considérer ce chiffre comme roprésentanl assez approzimalivement la durée de la première période dans loquelk: 


la dynastie des Besi-Mivais régna à Sidjilmaçoh. 


! Annal. muelem. LM, p. 318,1. 4 à 6. — Silvestre de Sacy a adopté sos chiffres (Druzes, 4 1, p. cœsur). 


S EtKdul, 0 VU, pe Wa, L 8 e1 5. 


7 P-Wedik, ete. ps 154, 1. 64 4, 1 AUD, p. hos. 5° sr, 1859). 


2 Rain, LÀ, p. 104, 1 16, 


vole 
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‘Abd-Allal, après avoir confié le commandeinent de Tähart à Abou-H'omaid- 
Doouds-ibn-S'oulät-el-Lahidhi et à 1brähim-bu-Mol'ammed-el-lemänt, conuu 
sous le nom d'EHoondri et surnommé # le petit seigneur » (ati xml) !, cort- 
tinua sa marche vers Sidjihndrah?. Sur toute la route qu'il suivit, les Zendtah, ter- 
rifiés, s'empressèrent de Jui laisser le passage libre ou de faire leur soumission ?, 


soumves des événements qui suivirent inmédiate- 
ment l'arrivée d'Ibn-Rostem à Tdkart, de faire 
partir son règne de l'an à 44, date de la coustruc- 
tion le Tak'demt*, et puisque nous venons de voir 
la dynastie fondée por lui finir en 296, j'attrilue 
à celte dynastie ne durée de 996-144 153 
ons, comme je l'ai dit plas haut. Quant aux Dei 
Mionin. plusieurs nierubres de cette famille 
jouèreut encore un nle plus où moins scon- 
daire dans In latte entre ls Ouatanes d'Espagne 
et les Firuurss d'\Mrique, et œ ne fut que 
soixante-dix an après la victoire du Chi, c'est-h- 
dire en 366, que Les Minnkaives disparurent tout 
à fait, quand Khazroun-ibn-Folfoul, prince des 
Maghrdonnk, dévoué aux Ouaïsnes d'Espagne. 
s'empara de Sadjs/mdcuh ®. 

‘Nicholson, p, vo. — Baïdn, 4 1, p. rer, 
L à G. Voir aussi p,r.6, 1 25 1 16. 

Tba-ll'auk'al (p. «4,1 44; — J. A4 AIT, 
p. 2h1, 3° série 1849) comple deux mois de 
marche de A'airaouên à Sidjilmäsah, en passant 


« 


par K'asfiliah et par Nifcdovek ; ÉlBekr] parle 
d'une antre route, et évidemment de celle que 
suivi Le Chi, puisqu'il dit: -De 'airaondn à 
rSidjihadcahk on ne rencontre pas de ville plus 
grande que T'obnch ‘.e 11 compte quaraute- 
six journées de marche où cinquante<deux, selon 
Moh'anmed-ihn-loucof*. Du 36 ramadhn, jour 
lu départ du Chfi, an 6 drou-1-h'idjah, jour 
où il canpa sous les nnrs de Sidjümiçrak, il 
s'écoula quatre-vingts jours; mais, indépendam- 
ment de l'obervation que j'ai déjà faite plus 
haut, il Faut tenir compte de la prise de Tdhart, 
qui dut employer un certain nombre de jours, 
peut-être nfme le reste du mois de chaouâl, H 
est très vraisemblable que de Tdkart il se rendit 
à Ondydahk* et, de là. suivit la route trarée par 
El-Bekul!, 

? Ubo-Khaïdoun, Mist, des Fdfim, {H. d. B, 
t A de La trad. p. 520). — Mak'rixt (Chrest. 
arabe, L Il, p. mal 9 et 3. p.115 du mème 
lon}. 


* Voy. l'Histuire des Rerbers, L Ep. 064,4 3 (1 1 de la trad., pe a10). 1 est vrai qu'ibn-‘Adriri semble, 
dans an passuge!*, plncer la construction de Téhart en 161, mais ce qui sui immédiatement montre qu'il ne 
s'agil pas là de Tak'deme { Tdhart in neuve), paisque l'auteur ajoute : + Dens la temps passé, c'était une ville 
rancienne.s On ne saurait oublier que les batailles gaguées par Ibn-el-Acha'th furent livrées en s'afer et rebi- 
‘L'aouel 544, que la fuite de ’Abd-er-Rah'mén-ibn-Rostem vers l'Ouest avait été précipitée, et qu'il est rés invrai- 
semblable que celui qui fut choisi pour chef par les populalioas ibèdlutes de ta contrée où if arrivait soit reste 
dix-sept ans sans fonder ln ville dans laquetle il nigna jusqu'en 168 °°. 

Hd Hrlpoiv, his à a3,ett 1, pers, E 4 à (LE, p.265, el 1, HE de la trad. ,p. 218). 

+ El-Meodhk, ete. pe o1,1. 7 81 8 (J. 4. L NIUE, p. 6%, 5° sér. 1859). 

* dbid. p. roi et ter (J. A1. NI, p. 408 ul 4ag, 5° sér, 1859). 

* Oudydak ne ful fondée qu'en 344, par Ziriibn." Aa Le Moghräouien (tbn-Khaldoun ?*, # d. B.1. 11, p. FF, 
. #3 — L HE de le trad. p. 253); mais la route ne devail pas moins étre la mème. 

© El-Merélk, ele, p. 44,1 3 à 8 (4 AL Xp. 160 et 161, 5° sér. 185g). 


_ 


2 Dedn, 41, p. Pet, À 47. Ce pussoge pareil se rappeeter platäl à ls ratauretion de ba visille Téâurt. 

End, 1. |, eméme page. À 19. 

3e Plus lois (H. d BL, p. 4P 1. gelo; — 1. MA de ln trad. ps »70). il place la fondation d'Onfjdeh ea 293 ot l'attribue à 
El-Moisz-be-Zirttbo. At 'ial, 


11, 


Renserseenesl 
des 
Hans Midrir. 
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el il arriva le samedi 6 dzou-1-h'idjah? (26 août 909 de J. C.) devant la 
ville où était emprisonné Fimäm sur lequel reposaient de si hautes destinées. 
El-laça'-el-Montasir oreupait alors, et depuis s'afar 270 , le trône des Bev- 
\honin. Ge prince était si pen dans la dépendance des Acutanires que la faite 
de Ziädet-Allah semble n'avoir eu aucune influence sut sa conduite en ces 
graves circonstances, et qu'il ne tint compte que de la lettre qu'il avait reçue 
du Khalife; il justifiu jusqu'à uu certain point cette e\pression d'Tbn-Khal- 
doun qu'EHaca’ e était tont dévoué à la cour de Baghddd?, » et, si je m'exprime 
ainsi, cest que les événements qui venaient de s'accomplir, l'espèce de 
mystère qui les enveloppait, puisque, même à fiakKadah, le prudent dài 
avait indiqué aucan nou qui dit êlre prononcé daus la KhoUbah®, étaient de 
nature à inspirer les plus vives mquiétudes à taus les souverains du Maghrib, 
qui voyaient déjà deux dynasties renversées et Abou-"Abd-Allah continuer sa 
marche. La conduite dn prince de Sidjihndeah put donc être au moins autant 
réglée sur une pensée de défense personnelle que snr le dévouement qu'on lui 
suppose pour le khalife. Cependant, le Chr tremblait pour le sort des illustres 
prisonniers, et plusieurs historiens* disent qu'en vue de ses inquiétudes il 
lenta la voie des négociations, et euvoya suceessivement deux députations 
chargées de remettre des letires au prinee midrärite, Les letires farent déchi- 
rées, les envoyés mis à mort, et en méne temps El-laça’ sortait de sa capitale 
pour présenter la bataille. Mais il avait mal interprété l'intention des pre- 
mières démarches du Chü: il ne comprenait pas la sainte ardeur qui enflain- 
mait Abou-'Abd-\lah et ses Berbers. Le dunanche 7 dron-1-h'idjah 296 * 
(27 août gog de JL. C.), les deux armées en venaient aux mains, et en quelques 
heures les bataillons midrârites étaient anéautis, le prince cherchait son salnt 
dans la fuite, et le Ghi entrait à Sidjiimdçah. S'élançant aussitôt vers la prison, 


* Nichokon, p. ia. — Haüin, 1. D. pe ton. 
|. 3. 

AU Ad BU pe ina. L 8 (0 de be trad., 
p. 263). 

* {bm-Khaldoun, Mist, des Faim, (H. d, 
1 I de la trod., p. Saw). — Mak'rixi (Chrest. 
arabe, LU, p. wa, lin. ul et p. m4, L 1: — 
pe 145 du inéme tome). — Druces, LE, p. ceux. 

* Ibn-<kAthir, EFA dont, t NUE, p. pv, L 31 
et s2. — Cbu-Mhakloun, #£ d, 8. à la page cilée 
note 4 ci-desstts, — Sihoestre de Sary, Erposé 


de la religion dec Druses, LL, p. cctuun. — 
Mich. Amari, Starie dei Musmimant di Sieilia, 
Lp.s3 

* Tbn-Khallikân, n° w4o, fase. 15. pe es, L 11 
else (4 À de la tr, angl, p. 70). — Nichot. 
son, p. 109 { Bañën, U 1, p. se1, Lg). — Abou- 
‘Hlab'äcin, En-Nojoum, t I, p. rat, 1. 6 17. 
— Tbn--Ablär place le jour de la délivrance au 
30 dzou-"l-ke’dah 296, correspondant au dli- 
anche 40 août og de J. C. (Amari, op. cit., 
LU, p.135, à la fin de la note 1.) 
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il en fit ouvrir les portes avee une anxiété pleine de terreur, qui fit subitement 
place à l'inexprimable joie d'en voir sortir l'imäm et son fils?, 

Quel jour pour le Ghü! jour de gloire et de bouheur, dont aucun pinceau 
ne saurait rendre les émotions; d'abondautes larmes coulaieut des veux du 
vaillant d4'i, qui, précédant à pied le Mahdi et son fils, auxquels il avait fait 
douner des montures, montrait au peuple Le descendant véuéré de ’Ali et de 
Fät'inalh : r Le voici, criait-il, le voici; c'est votre imaître et le mieu?.,r Dans 
l'ivresse de sa joie il l'appelait de tous les noms, ct le plus tendre de ceux qu'un 
houne puisse douner à un homme, le nom de fils, était celui qui séchappait tout 
uaturellement de ses lèvres, Ge n'était pas seulement l'exaltation de la victoire 
qui couronuait des efforts presque surhumaius, ce n'était pas seuleinent l'éclat 


* Tous les auteurs s'acrondent sur ce poinl: 
je ne conmeis qu'un passage d'Îbu-Ahallikäu dans 
lequel il est dit qu'à la nouvrlle de la marche du 
Ch sue Sidjilipak, Taça” fit tuer *Obaid-Allal 
dons sa prison, el prit la fuite à l'approche de 
l'armée ennemie”. — El-Makla place exactement 
la mort du Mabhdi ou 3 4 rebl-Haouel %a a *, muis 
i se rome eu donnant à «on règne une durée 
de vingt-quatre aux trois mois sx juurs*, car il 
faudrait en conclure que ce règne commenca le 
7 dzou-Hh'idjah 297. dale qui esi, à on jour 
près et avec une erreur d’une année, celle à la- 
quelle Obaud-Allah sortit de la prison de Sidyst- 
mérak, Qi ne peut s'empêcher de remarquer 
qu'EtBekri® et Et-Tidjäul® disent aussi que les 
Sénements de Sédjluuiseh eurent lieu en 2937. 
Ce n'en est pas moins une erreur, Ailleurs", El- 
Makln fait conumencer ln dynastie les Fâr'ures 
en 298, c'est-hdire dans son intention, je sup 
pose, au mouwent où le Mahdi prit en personne 


possession de la sille de Rak'l'ädak. Cette dole 
de 295 el une conséquence de l'rrreur que je 
viens de signaler. Par une singularité bien plus 
inexplicable, 1bo-Hammaäd fait arriver ’Obaïd- 
Allah à Sijéhndeah le 7 dou Hr'idjah 946, 
c'est-h-dire le jour même de sa délivrance, et. nn 
peu plus loin, il place cetie délivrance en reld-1- 
air 297", c'estèdire au momeut de l'arrivée 
à Hak'kadek. On voit qu'il y a là confusion de 
plusieurs événements, 

* Nicholson, p. 103. — Haïdn, L 1. per. 
Ls$etsh. — Mak’rirl, in Chreat. arabe, L 1, 
p.wa. dl 7 (pe 125 du même loue), 

* Peut-être est-ce là l'origine de la confusion 
faite par plusieurs auteurs, uotanunent par Él- 
K'airaouâui (ist, de d'Afr, liv. IV, p.92), des 
lequel "Obaïd-Allah est présenté comnse fils d'Abon- 
*Abd-Allah. — Gardonne (lix. HE, LI, p. 54), 
j'ignore d'après quelle source, à reprouil erttr 
erreur. 


* Aitib ouafaiit-el' Aid, n°pao, fase, à, p. 00, L 18 (EL (de la trad. angl., p. 78). 


* Voyez sous celte année 399. 
* Hret. sarne, p. 203,1. 18 à 40 du texte arabe. 


* A dit que lança’ régau jusqu'en drou-"l-h'idjab 297 (Et-Merdhé, ete. p. de, L 19 et a0; — ZA. € NII, 
p. 406, 5° sér, 1859). — El-Bekri oublie qu'il a placé lui-même In prise de Tükart en 296 (ibid, p. 41.1. 9; 
JA. LU XII, p. 1:56, 5° sér.), el que le Chfi devail être bien impatient d'arriver à Sidyilimdguh. 


* Puyage (Z A LI, p.1hs, 5° sér. 1853). 
Hit. savar. p. 187,1. aa ol ss du leste arabe. 
JL AUN, p. 531, 5° sér. 1835. 

* Hbid. p. 534. 


Délivrave: 
du Malwli. 


297 de l'hrgire 
Lou-gre 
de JC.) 


Mise 
d'Ellaca- 


bn-Mannauts. 
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du succès conquis et mérité par les périls de huit laborieuses années, c'était le 
lriomphe d'une idée qui élait sa vie, c'était la vérité apparaissant radieuse à 
travers les nuages qui l'avaient si longlemps obseurcie, et comme une ère nou- 
velle pour l'islämisme, qui allait enfin éclairer le monde sous l'égide des des- 
cendants directs du Propliète. Quand l'espèce de cortège improvisé qui était parti 
de la prison fut arrivé à la teute préparée pour recevoir le Mahdi, Abou-"Abd- 
Allah déclara qu'il remettait le ponvoir suprême à son maître, qu'il salua du 
titre d'émir-el-monmenin, Les premiers instants une fois consacrés aux émo- 
tions d'un si grand jour, le Chi abandonna la ville au pillage de ses soldats, 
qui, après l'avoir saccage, l'incendièrent. Des cavaliers furent envoyés à la 
poursuite d'Eldaca’-bn-Maimoun et ne purent l'atteindre !. Mais, dès le com- 
mencement de mob'arram 297, une lroupe de Berbers, connus sous le nom de 
Beni-Khälid, le livrèrent au vainqueur ?, qui le fit mettre à mort*. En mème 
temps, on s'occupait de pourvoir aux diverses fonetions de l'État. "Obaïd-Allah 
confia le gouvernement de la ville à Ibrähin-ibn-Ghälib-el-Mezäti, anquel il 


! Nicholson, p. 103. — Baidn, 1 1, ju 101. 
Loaÿ aa. — Dbn-Kokloun dit le contraire (JF 
d, BA de lu trad., pu 5au). 

 Nichukon, p. 107. — Haïdu. L |, p. 1er. 
Laghog.— C'est à propos de çelle trahison 
des Beni-Khdlid*® que NL Dozy, dans sn lelle /n- 
trodnetion x Baïdn {p. 36) relève l'erreur com- 
mise par Jbu-Balrount dous ln généalngie de. 
Resi-Minnin. 


* Michokon, p. 110 (Bañdn, 1 1, p.ss6, L 8 
à 11). Suivant le manusenit de Gotha. qui est, 
ici, copié par Ibn-’Adaârt, ce fat *Obaid- Allah 
qui, non loin d'Arfd, et à la nonvelle de la ten. 
tatise de Moh'ammel-ibn-Khazer, donna l'ordre 
de Ier laçn', qui était malnde, Ce prince el sn 
fanuille. garrottés, arcompagnaient l'armée. — 
Chihâb-cd-Din ‘, in Gregorio, Rerum arab. que 
ad hist, siculain spectant, p. 69, col. 1 ; in-fol., Pa- 


* Graberge di Mens parle des Hem-Khdli, qu'il écrit Bo-Quelid, comen élant au nombre des tribus puissantes. 
(Specchia geografce e etalistico dell” impero di Maroceu, p. 50, 1. 18: in-$°, Genora, 1431.) 

* Coonmentaire historique sur le porme d'in Abdeun, par Um-Badroun, p. rar, 1. 9 à 5, texto édité par 
M Dos: in-8°, Leyde, 1868. — Tbn-'Abdonn étail né à Evors, ville qui appartenait aux princes de Badagos ; il 
cal mort dans sa ville nalaleen ag (1134-1239), et oc que l'on sait d'Ibn-Radroun, c'est qu'il a écrit de 5 
à 580 (1a0s 4 a1K3}. 

* EI-K'ädhi-Chihäh-ed-Din-Abou-tsh'äk1brâhiee ibn" Vd-4lhh, suljairement ooonu sous le nom d'tln- 
Abou-ed-Dannn-el-'inndoni *, el mort en 6%a (1254-1245), est un auteur dont Abou-l-Fedd à souvent cile 
F'fistosre de Motsaffrr { mA E 7°). Dans Festruil, Iraduil en latin, de l'histoire faisste par Chihäb-ed- 
Din, exirail que Gregorie à inst dans son recneil, l'auteur arahe donne au gouverneur que ‘Obaïd - Altalr 
envoya en Siote ke: nam d'EF H'açgan-iba.Ah'med-ibn- Mion-Haf'dnr (p. 59, eol. 1}, L'altération du nom que 
je viens de souligner ne peul étre sliribnée an savant archéologue de Pulerme. Évidemment elle appartient au 


V9 Aeos name pars qu'il était né à H'amiah lZ). 1'Epiphasis rs snriens . en Syree, { D'Herbelet . Biblioeh, erises. p. 764 , eo, ou . 
eu mel Scesimooss u-Csnnt; in-Éol, Mnestrieht, 1776.) 


2% Annal. muslrm. 4, 1, p sun, D 65. Casier. LM p.16, eut. à — M éhi-hholfah, 1 DT. p. 15e, n° F1 {voir le w° Bâse 
de le 1eble plocée à Le lin cle tome 511). 
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laissa deux mille cavaliers Kitämah?, et plusieurs auteurs? s'accordent à dire 
qu'après un séjour de quarante jours, l'armée victorieuse se remit en marche 
pour F'ffrik'iah. Conuaissant le jour de l'entrée à Sidilmdçah, et sachant que 
l'année 296 est suraboudante, il est facile de caleuler que ce départ dut avoir 
lieu vers le 16 moh'arran 297 (jeudi 5 octobre gog de J. C.). 

La facilité avec laquelle les Bexi-Rosteu avaient été renversés montre qu'ils 
“étaient guère maitres que de Tähart et d'un petit territaire environnant; 
wais on a dà s'étonner de l'indifférence avec laquelle les Maghrdouah, branche 
puissaute des Zendtah, étaieut restés simples spectateurs d'une révolution si 
menaçante pour eux-mêmes. Soit que la prise de Sidjilmdrah leur eùl ouvert 
les yeux sur les conséquences que pouvait avoir l'occupation de cette ville par 
un souverain dout la domination s'étendait déjà depuis Æ'airaoudn jusqu'à 
Tdhari, soit qu'ils eusseut reçu quelques conseils’, leur chef, Moh'ammed-ibn- 


normi. 1790. Ï dit eussi que ce fut "Obaïd-Allab 
qui donna l'ordre de Luer laça”. — [bo-Khallikân, 
n° w4o. Face, iv, p. 0, 1 16 (4 Î de la trad, 
angl. p. 781. Î intitule à tort deux fois Inça' ,s 
3ho + 4 pa «le dernier prince de la dynastie 
rinidrânites*®, — Abulfedæ Annual. muslem. & Il, 
pe 316,4 16. — Ibn-Kholdoun, Hist, des Farin. 
(41. d. BU UV, p. 520 de la trad. ). Suivant lui, 
laca* fut auis à mort à Sidjilmdçah par ordre du 
Cl. — Mak'rial(Chrest. arabe, L Il, p.w4.L 9; 


— p.115 du même tome), Cet auteur eat seul 
à dire qu'avant de tuer Inca’, le Chii lui fit donner 
des coups de fouet. 

* Nicholson, p. 110. — Haidn, t |, p.ier, 
1. 6 et 3. 

* Chilâb-ed-Din, Abou-'tFedà. lbu-Khaldoun, 
aux pages cilées à la note 3 de la page précé- 
dente. 

? Peut-être de l'Edrisite fab'à IV°, qui devant 
bien avoir aussi ses motifs d'inqaictude, 


manuscrit, qui dil rie pour yyAù 4%, comme l'éerivent ‘Arib?*, Ibn-'Adadrt ”* e4 Ibn-Khaldouu ‘*, car in 
méme faule se retrouve daus Abou-t-Fedi ?°. 

* Ale dit drux fois : n° 144, fase, 11,p. 164,1. 9 eu 3: n° wie, fase, v, p. 60, l. 36 (trad. angl. L 1, p. tin. 
el LH, p.38} — M. de Slane a, depuis longtemps (184%), relert celte erreur (à la note 3 de La page 79 du 
tone J1 de sa trad, ongl.). — 1! est si peu vrai que cette dynostio fnil en 296 avec laço”-ibn-Mamoun, que maux 
la verrons bientôt se relever (en s4K}, pour être de nouveau renversée en 347, el se relever cneore vers 350, 
pour n'être définilisement détruite qu'en 366, date à laquelle Khazroun-ibn-Fulfoul, prince des Magkrduml. 
s’enspora de Sidjilmdrah el envoya à Cordoue la lète du dernier des Besi-Mipnän . 

V C'était lal't-ibn-Edris-iba-"Ouar, qui régnait depuis sg. 


1% Don J'ai doueé le nom ccæplet plus haut. 

% Nicholaon, p 96. 

Bad, 1.p. IFA.L 9. 

2 Hist. des Fri, (BL d, D, 1. AU de La trod,. p. Gsi). 

%_Auast, crsséem, 1, 11, p. 818, L. s. — Pormi les auteure qui écrivent bire le nom d'Abog-Khansis je n'ai pas cité En-Nouairl. parer 
qe le nom do gouvereeer envoyé es Sicile per ÉI-Malhi ent larsoé eu blanc dons le menusenti de l'autrer égrptica {en Gregurie. p. 18. 
D 00). qui nou eppret . Woutefots, que er gesseraeur arrive à destination În 10 daoe-"}-h'idjah eÿ7 (luméi so aodi gio de J, C.}. er 
qe coefrmest Tho-el-Athle { E-Adent, & VUE, p. Wa, 1, 38) et ba-Klaldoun , ea ojoutaut que Ibe-Abus-Kisazir débarque à Mécerc 
LU (lies, de V'Afe. ot de Le Se., p. 4v, 1. 65 — p. 259 de ln trud.), 

% Tho-Khaïdeus, M. d. BL Up. 1ves L 49 à 19(L Î de ln trad. , p, 566) 


Depart 
de Sulilmäçoh. 
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Khazer-ibu-S'lât-ez-Zenäli !, n'avait pas lardé à voir dans le Chi un ennemi 
qu'il devait combattre; il avait marché sur Téhart, pour s'en emparer après 
qu'il eu aurait chassé le gouverneur, Doouäs-ibn-S'oulät?, qu'Abou-"Abd-Allah 
y avait laissé , se proposant eu outre de barrer le passage à ce dernier lorsqu'il 
reviendrait de Sidjtmärah. Des gens de Tühart, connus sous le nom de Beni- 
Daloux?, devaient seconder le Maghräouien dans l'accomplissement de son 
projet ; ais ils furent dénoneés el incareérés dans le château fort de Zafa- 
djénah, appelé aussi le rieur Tähart, Mol'ammed-ibn-Khazer atlaqua néan- 
moins la ville et mème en ocenpa les faubonrgs, ce qui obliea Doouàs à se 
réfugier auprès d'Ibn-'ammah, commandant du fort, Tontefois la garnison 
reprit l'offensive et parvint à chasser les Maghräouah*, — El-Maldi et l'ar- 
mée venaient d'atteindre la ville d’Arfé*, lorsque leur parvinrent les nouvelles 
des événements de Tähart, L'ordre fut anssitôt donné de poursuivre Mol'am- 
wed-ibn-Kliazer:; mais on ne put l'attrindre : il s'était réfugié dans le désert 
(JL Ja), Après avoir sans doute laissé des forces suffisantes à Tdhart, Abou- 
“\bd-Allah fit prendre une route qui conduisait à fukidjdn, localité où il te- 
nail à passer, parce que là il fit hommage à son souverain de tous les trésors ? 
déposés dans ce berceau d'une dynastie qui venait de naître, et dout prochai- 
uement le Waghrib tout entier ne pourrait plus contenir la puissance. Bientôt 
d'antres nouvelles fichenses lui arrivèrent de {ak k'ddah : deux jurisconsultes, 
Prähimbu-Moh'anmed-ed-Dhobi, conunn sons le nom d'Ibn-el-Bardzoun, et 
\bou-Bekr-1bn-Modzail, avaient élé exéeutés à A'airaoudn, en s'afar, par ordre 
d'Abou-1"Abbäs, pour des motifs d'opinions religieuses. Le Chi, imdigné de 
cetle manifestation d'un fanatisme si maladroiement intempestif, éerivit à son 
frère pour le blämer dans les termes les plus sévères”. Cependant, l'armée 


* Cest celui dant j'ai donné plus haut, d'aprés ibn-Khazer juequ'h es qu'ils l'eussent tué, et, quel- 
le manuserit de Gotha. le nom complet. ques lignes plus bas, il va parler de ce chef des 


7 C'est d'aprés bn-Khalloun que j'écris S'ouddt 
Hd. BU. per.l 4} 

> Je p'ai aucune nedion sur ces Beni-Halons, 
dont parlent ieï *Arib (pe og) et bu’ Alairi 
{tp 1er lin. ult, et la uote / de cette page tem). 

* Baïdn, L 1, poiew, D af, à p.ter.L 5 
{Nicholsou, p. 108 et 109). À cette ligne 5. Ibn- 
"Adzâri. s'écartent du manuserit de Golka*, dit 
que les gens de Tahart combatlürent Mol'ammed- 


Maghräonah coume s'élant eufonof dans le désert. 
5 Je ne trouve, éme dans le Mod”Jam de 
läl'out, aucune indication sur celte localité, 
 Nichokon, p. 110. — Baidr, t. 1, p.0F. 
L 4 et po. 
7 Ibn-Klraldoun, Ha. des Fdfim, (ft. d. BH. 
t. 1 de la trad., p. ao), 
* Nicholson, p. 108. — Baidn, t. 1, p. 1e. 
Lis. 


* Qui ne mentionne pas ee fait (Nicholson, p. 1 10), — On a vu que Moh'ammod-ibn-Klazer mourut en 330. 
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s'avançait toujours vers sa destination, et le 29 rehi-Takhir 297 (lundi 
15 janvier g10 de J. G.) ‘Obaïd-Allah faisait son entrée triomphale à Alak'K4- 
dah . Ainsi s'accomplit cette parole du Prophète : r Eu l'an 300 le soleil se 


rlèvera du côté de l'Occident ?, » 


Cet easemble d'événemeuts permet, comme on voit, de donner au commen- 
cement des Fir'iures ou Isus'iuts plusieurs dates, qu'il serait facile de justifier®. 


 EBK'&dhi-Clihäb-el-Din, in Gregorio. p.59, 
oo. 5. — ’Acih (Nichobon, p. 530), — 1bn- 
“Adeàrl {Baidn, L 1. p. rir in fine), — Abul- 
fede Annal, muslem, L 1, p. w1s in, uit. — 
Iba-Khaldeun (HE. d, BL I, p. Sao de la trad. ). 
*Ardb n'indique que l'année (497); dans les 
quatre autres sourees auxquelles je viens de ren- 
soyer où trouse seulement le mois (rebl-kakhir 
297); je ne connais que Îbn-Khallikäu* «4 El- 
K'airaoubui * qui, tous deux, précisent le 50 rebl. 
“akhir; l'un dit vendredi, l'autre dit jeudi, et il 
est certain que le 20 rebl-kakhir 297 (6 jan- 
vier ga0 de d, CG.) tombe mur samedi, Malgré cette 
espèce d'hésitation, entachée d'une petite erreur, 
il se trouve là une indication suflisante pour 
montrer qu'ils font partir le régne d'EtMabdi du 
jour où ce prince arriva h Rak'&'édah. Ibn-"Adzàrt, 
qui. comme on va le voir, prend le même point 
de dhpart, nous offre un moyen de vérification. 
Cet auteur place la mort du premier prince @t”i- 
mite dans Le nuit du mardi milieu‘ de rebi-1- 
aouel aa {Kinars 434 de 3. C.), après un règne 
de vingt-quatre ans dix mois et demi, Or, en 
remontant de cette quantité à partir de la date 
de la mort, on arrive au 29 rebt-lakhir 397 


(lundi 15 janvier gs 0 de 3. G.), qui est évidem- 
nent la date à laquelle 1bu-"Adze fait conmencer 
le règne, date que j'ai d'antant plus volontiers 
adoptée, que Tbnel.Athlr® place l'arnsée à Rak- 
K'édah SIT xl (dleus la dernière décnde de 
ce mois) et que Mak'rii® dit ,S1 Çj (à la fiu) 
de rebl-Takhir 267. 

* D'Merbelot, Bibioth, orteat. p. 544, col, 9, 
au not Mansor, et p. 678, col. 5, au nant Onen- 
Autuu. — Drutes, 1. 1, p. cc. Si Moh'anummed 
a dit cela, il a dû le dire autrement. car le cale 
drier musulman ne fat wnstitué que sons ‘Oniar ‘ 
(93 à 33 de l'hégire). 

# Ainsi on pourrait adapter : le 25 djonmédi- 
‘Lakhir 296, jour où Ziâdet-\lah, comprenant 
qu'il était perdu, s'enfuit à l'approche du Ghii. 
précurseur des Fir'unres; le 1 mdjels suivant, 
jour où le Chi prit, comme au nom du Maldi 
{sans que le nom de celui-ci soit prononcé), 
possession de Rak'k'ädah; le 7 dzou-'l-hi- 
djah 296. jour où le Chli salue, comue étant le 
Maludi attendu , Obatd-Allah sortant de la prison de 
Sidjlmdçak, car c'est ea ce sens qu'Ibu"Adzhrts 
et Abou-1-Mah'äein disent qu'il apporut à Sidjit- 
mdeah en dzou-"th'idjah 296: eutin ke 29 rebl- 


+ Kudb Ouafardt-el-"Aiin , n° 46, fase. 11, pos.Lioetau (LU, p.79 de la trad, angl.} L'auteur dit là 
que le «0 rebt IT les prières furent diles pour la premièro fais, dans les chaires de Aak'k'édak et de À'arraoudn, 


au nom du khalife Et-Mohdi. 


* Hast. de PAfr. liv. IV, p.93. El-K'airacuäni donne cette date (90 rebi-‘Hakhir) comme celle du jour de l'ar- 


rivéo d'El-Madhi à Rak'k'ddah. 


* Beïdn,L D. p. ti, 8 18 à vo. — Rigoureusement quatorze jours, car le mardi tombe le 16. (Vay. p. ut 


de ma Préface.) 


* ET-Kéoul, 1 VE, p.wa, Lie — Druces, L 1, p. cour. 
* Chrest. arabe, LIT, p. #4, 10 et 11 (p. 115 du même lome}, 


! Annal, muslem. L 1, p. 60 à 64. 
© Baidn,t.l,p.rie, Lo. 
* En-Nodjoum, LI, p.r#f, L 6. . 
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J'ai pensé qu'il était plus ratiouuel de maintenir la réalité des faits, et de 
cousidérer comme un intérim rempli par le Chi l'intervalle qui s'éconla 
depuis le 25 djoumädi-kakhir 29%, jour de la fuite de Ziädet-Allah, jnsqn'an 
+9 rebi-T-akhir 297, jour où commença eu /frfiak l'exercice du pouvoir 

des Firunves ! 
L Onvin-Autan- Ohaid-Allah, comme d approrhait de fiakk'ädah, veent nue députation 
CEE composée des jurisconsultes vt des notables de À'airaondn, qui venaieut le com- 
plineuter el lui demauder de leur renouveler l'amdn. 1 douua toute séenrité 
pour leurs personnes et leurs familles, mais s'abslint de parler de leurs biens, 
et refusa méine de répandre à la question qui lui fat spécialement poste à 
Son enr cel égard, ce qui inspira des craintes aux honnnes elairvoyauts?, 1 entra 
AR bah uns la ville, précédé d'Abon-'Abd-Allah et suivi de sou fils Abou-1-kK'äcin. 
traversant à cheval les flots du peuple, qni sélait porté sur son passage et le 
saluait de ses acclamations. 1 descendit an palais eouuu sous le uom d'Æs’- 
S'ah'n, et son fils au palais d'Ahou-"LFath'. Ce fut alors seulement que "Obaid- 
Wah prit le now d'El-Malidi*, Son cachet portait : r Celui qui couduit à la re- 
erité est le plus digne d'étve suivi: crois que cœhu-là seul condnit qui est lui-néme 
Nominations = digré (par Dieu); comment done jure:-vons ainsi que vous le faites ?+ Oryant- 
mx emplois ant aussitôt sou goweruement, il fit acte de justice, eu récompense des in 
menses serviers qu'ils avaient rendus à la lyuasiie nouvelle, en favorisant les 
Kitinah dans la distrihntion des enylois divers *, Les nominations qne le Chi 


Lakbie 297. jour où il tit sen entrée à ak h'ätek,  Gotha les détails minutieux donnés per ‘Adib 
eo prit réelleneut en main le gonserpement de sur La manière dont les personnages de celte 


l'frk' rh. scène étaient Ets, sur les chevaux qu'ils mon- 
1 de nr'aceorde, canuue on voit. avec le L'âdhi tient, éle. 
Clihäb-l-Din, avec Abou-1-Mah'äcint et El- "Nicholson, p. vi (Baidn, 1 lp es. Lu 


K'airaondui ”, qui font connmencer en 297 ke 13). — Gette devise es extraite du verset 36 
régue des Firives, qu'El-Maklu fait commencer de la sournte x du A'ordn (p. us. L 1 à 6 de 
en »u8. l'édition Reslolr; n°. Lipsiæ, 1833). La même 

© Nichokon, p. eo et vor (Baiia, LE, desise se true sur un dirhem unique de 
pe tes. Lao. à pe pes, L 3). — Crs denx sonrees  FAlide Ceïlaiba-No’no, dirhem qui a été frapyni 
disent qu'o cet instant le Maluli était accompagné à Visdhour {Akordeän) en 309 {929 à ga de 
de sou fils et de deux des chambetlans qui sant 4. G.). (Ch. NL Froëhni Recensio sumorum Mo- 
Mie nommés. hammedanerum, ju. 8%: in-h", Petropoli, s 826.) 

* Nicholson, ju. 18 (Baidn, L 1, pres. L 5 * Mak’rizt (Cârest, arabe, LL. p. wa, L 19: 
à 10). Ibn-\drârl copie dans le manuscrit de — p. 1155 du inhine tome). 


* In Gregorio, p. 5q, col. 1. 
* En-\odjonm, 1 He pis. Liomtos. 
Pass. de Ffr. Vive IV, p. gi. 
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avait faites furent confirmées‘; 11 prit pour chambellans Abou-Fadhl-Dja'far- 
ibn="Ali, Abou-Ah'med-Dja’far-ibn-"Olaïd, Ahou-H'açan-T'aieh-ibu-lsmal, 
connu sous le nom d'Ell'ädhin, et Abou-Sa'l-"Othumau-ihn-Sa'id, connu 
sous le nom de Moslim-es-Sidjilmäci: ponr secrétaire Abou-'Haçar-Ibrähim- 
ibn-Moh'ammed-el-Baghdädi-eeh-Chaïbäni:; il chargea du trésor publie Abou- 
Dja'far-el-Khazri, placa au divan dn Kharädj Abou-1-K'âcim-ihn-el-K'ädim?, 
et nomma K'ädhi de Rak'k'ddah AMalh'-bn-llaroun-1bu-el-Malouci ?. Suivant 
Ibu-Khaldoun’, que nous verrons confirmé plus loin par Thn-"Adzàri, Mäk'nonn- 
in-Dabhhärah reçut le gouvernement de Tripoli, Ensuite le Mahdi ordonna 
d'effacer des monuments publies les noms de ceux qui les avaient élevés et d'y 
substituer le sien *. Ces puérilités, quelques actes impolitiques qui Louchaient 
la corde si délicate des croyances religiensss, produisirent un effet fâchenx, 
inspirèrent certains vers saliriques, dont on rechercha vainement l'auteur, el. 
ce qui est plus grave, délerminèrent dans le pays des Kitdmah le soulèvement 
de plusienrs tribus herlères, à la tête desquelles se mit nn nommé Babäb, qui 
groupa autour de lui de nombreux mécontents. Le général qui commandait au 
nom de "Obaïd-Allah dans cetle région comhattit les révoltés, les vainquit et 
fit Babäb prisonnier, Ce mouvement fut pour les Zendtah une cause d'agita- 
lou; ils vinrent de nouvean assiéger Doanâsibn-S'oulât® dans Téhart, el 


‘ Le manuserit de Gotha (Nicholson, p. 659) bientôt voir le Chi Wramer contre "Obaid-AHah , 


el le Baüda (LL, p. tea, La el +5) disent que 
k Mali coufirma ElM'acan-ibn-Abou-Khanzir* 
dans ln fonction de gouverneur de A'airnondn : 
sais j'ai dit plus haut que cette charge avait été 
coulée à son père Ah'inedibn-Abou-Khanzir, et 
vou seulement Chibib-d-Din*, Abou--Fedà:, 
Ibe-Kholdoun*, EL K'airaoudni”. s'accordent à 
dire que H'açan fut nommé gouverneur de Sicile 
per le Mahdi, mais on verra plus loin Ibn” Ad- 
zdri lui-même dire qu'en 299 c'était Ah'mei- 
bn-Abou-Khanzir qui était gouverneur de A'ai- 
raoudn. 

* avait autrefois versi Ziâdet-Allah. Soupconné 
d'avoir trempé dans le complot que nous all 


il fut mis à mort, el toutes les richesæs qu'il mail 
de sus ancien maltre passérent entre les mains 
dis Mahdi. ({bn-Khaldoun . FE, 4, B. 4 M, p.59 
de la trad.) 

? Nicholson, p. 61 6et 61 a (Baidn, L pen, 
LBh14). 

* Mist. des Fätim, CHE. d. 1 M de la trad. 
p. bat}. 

# Nichoken. p. ta (Basin, L 1, p. en. 
Li5haz). 

* Nous avons vu plus haut que c'était le 
Chii qai, en 196, avait confié le gouvernement 
de Téhart à Abou-H'omaid-Doouis-1bnS'oulht-et- 
Lahldhl; sa uomioation étril évidemment au 


* Voyes Ibn-el-Atbir, El-Admil, 1. VE, porta, L »9 et 1h. 


In Gregorio, p. 59, ol. » ; in-ful., Panormi, +590. 


© Anna, uslem, IE, p. 318,1. 4. 


2 Hist. de l'Afr, et de la Sie. p. sv, 1.5 (p.258 et 15y de la trad.). — Hd. B.4 1, p. 321 de la trad. 


* ist. de L'Afr. lie IN, p. 91. 
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‘Obaïd-Allah fut obligé d'envoyer du secours à son gouverneur. Il chargea de 
celle expédition nn k'äid connu sous le nom de Chakh-el-Machäkh, qui atta- 
qua vigoureusement les Zendtah, et les mit en fnite en leur tuant beaucoup de 
monde !. 

Quoique, daus le pays des Attdmah, la révolte mauquât de chef, puisque 
Babäb était eutre les mains de "Obaid-Allah, la trauquillité était loin d'être 
rélablie. Aucune sécurité n'existait pour les populations; les routes étaient 
livrées au brigandage; les trius berbères étaient insouuises, et, cette fois, le 
Chit Ini-mème fut chargé de les faire rentrer dans l'obéissance. IT partit à la 
tète d'une arnwe pour porter la guerre dans le Maghrib, livra, et toujours 
avec succès, de nombreux coubats aux révollés qui troublaient l'ordre ou 
l'empéchaient de s'établir, Les bulletins de ses victoires étaient successivement 
envoyés et ns publiquement en ffrék'iah ?. Peut-être s'étonne-t-on de voir un 
bras si puissant employé à réprimer des tronbles qui, après tout, n'avaient 
qu'une huportance secondaire. Ce choix si exceptionnel avait en effet une 
eanse, et celle cause résidait en certains faits, que le lecteur n'a pu encore 
entrevoir; mais l'instant est venu de l'initier aux préludes de l'horrible drame 
qui bientôt se déroulera sons ses veux, car nous tonchons à l'heure où Abou- 
"Abd-Allale va laisser échapper les premières paroles qui devaient inévitable- 
ment amener une catastrophe. 

On vieut de voir que "Obaïd-Allah s'était montré reconuaissant envers les 
Kitdmah en leur faisant une très large part dans la distribution des emplois et 
des faveurs dent il disposait à soi avènenent., Mais comment récompenser le 
Chi, qui, enflammant tout un penple dn feu de sa passion, avait été l'âme 
d'une vévolntiou si prodigiense? Conuneut payer ce dévouement sans bornes, 
cetle intrépidité qui, saus se démeutir nn instant, surmontèrent tant de difli- 
cultés et triomphèrent enfin de tons les obstacles? Celuià va être assassiné 
par ordre de l'homme qu'il avait fait sonverain, et la plume se refuscrait à 
tracer le récit de cette monstrueuse tugralitude, si les historiens ne s'accor- 
daieut sur des faits qui n'excusent pas, mais qui expliquent jusqu'à un certain 
point la conduite du prince qui ne eraignit pas de faire peser les riguenrs de 


nonlue de celles que te Mahdi avait conlirmiées. pue, 1, 5: — & 1 de ln traduction, p. 244 
1bn-Khaldoun, qui lui donne le nièce nou, en et 283.) 

écrivant cependant All, au lieu de créer, * Nicholson, p. 119 (Baüin, LL, p. co4, 15 
dit qu'il appartenait à la tribu des Ktdmnk. à 01). 

{Histoire des Berbers, 1. 1, piece. L 9. et ? Nicholson, p. 190 (Brin, 4.1 ,p.is.La6). 
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sa taule-puissance sur le serviteur qui avait cru lni mettre en main le glaive 
de la justice. El-Mahdi avait pris son rôle au sérieux! ; il voulait gouverner 
par lui-même; et Abou-"Abd-Allah, son frère Abou-1-"Abbäs surtout, qui 
uons à déjà douné des preuves de sa maladresse, entendaient exercer une 
infinence telle, que le pouvoir, en réalité, se serait trouvé résider en eux. À 
ces prétentions le prince t'inite oppasait une résistance douce, mais persis- 
laute, et comme les deux frères iusistaieut, il avait fini par leur retirer toute 
intervention dans les affaires de l'État. Cet acte de fermeté avait profoudément 
blessé les deux serviteurs naguère si dévoués; peut-être l'envoi d'Abou-’Abd- 
Allah en Mayhrib ue fut-il, de la part d'El-Malhdi, qu'uue mauière plus tran- 
chée d'exprimer que sa volouté était inébraulable. H n'eu fallait pas tant pour 
enveuimer une blessure déjà si dangereuse chez un homme de la trempe du 
Chit. On voit done dans quelle disposition d'esprit celui-ci dut partir pour 
l'expédition qui venait lui offrir nue nouvelle occasion de se signaler, et l'on 
comprendra ce qui va se passer à Tenés, où il arriva le 26 dzou-l-ridjah 297 
(mercredi? 5 septemhre gro de J. C.). Toutes ses facultés étaient absorbées 
par la peusée de tirer veugeauce de l'ingrat auquel d avait douné sou sang et 
sa vie. 1 descendit à endroit noinmé Eth-Thour, et y convoqua les notables 
des Aïtdmak, auxquels il exposa que les actes de ’Obaïd-Allah ne répondaient 
uullemeut aux actes du Mahdi qu'il leur avait aunouc#, et qu'il pourrait bien 
s'être trompé à son égard; que, sil était réellement celui qu'il avait salué 
comme son seigueur, 1 devait porter écrit eutre les épaules : r ElMaldi, pro- 
phète de Dieu,» de mème qu'eutre les épaules de Molh'ammed se trouvait le 
sceau de la prophétie”, et que c'était à lui à prouver, par des miracles nou 
équivoques, la mission dant on l'avait cru chargé, Ge thème, développé avec 
tout l'art de persuasion que possédait le Chi, eut pour conclusion que les chefs 
présents saisiraient la première occasion où ils se trouveraient tous réunis à 
Rakk'ddah pour sommer Obaïd-Alluh de donner les preuves qui lui seraient 


* Abalfcdæ Anuaf, muslem. L IE, p.318, 17 


et se. 


* Entre les épaules, dit Abou-1-Fedà en par- 
rlant de Mob'ammed, il avait le socau de la pro- 


* Nichokon, p. 120 (Baïdn, L À, p. 14. 
L ag et 20). — Arib s'était certainement trompé 
en disant le rendredi 3 restant de drou-lhi- 
djah 297. car le 1° mol’arram 298 tombe un di- 
manche, el 397 n'est pas nne année surahon- 
dante , ce qui, d'ailleurs, ne justilierait pas l'erreur 
commise. 


- phélie, G'était une exernissance chiarnue entourée 
-de poils, grosse comme un œuf de pigenn. Les 
runs prétendent qu'elle était de ln mème couleur 
que le reste de son corps, les autres disent 
r qu'elle était ronge.» (Abou--Fedà, Vie de Mo- 
h'ammed, p. 118, L 9 à 333 — p, 94 de la trad. 
de Noël Desvergers), 


Complot 
conire 
El-Mabrdi. 
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demandées, et qu'il ne pouvait refuser. Un pacte fut fait en conséquence entre 
Abou=’Abd-Allah et les chefs itdmah. Gharoniah-ibn-louçof! fut un de ceux 
qui y donnèrent leur adhésion ?. 

Pendant que le Chi nuéditait et préparait les moyens de faire déposer "Obaïd- 
Allah, celui-ci, saus méfiance, continuait à organiser son empire et donnait à 
la Sicile un ponveruenr, qui débarquait à Mä:aro le 10 dzon--h'idjah 297 ?. 
Il faut aussi placer à la fin de 297 un événement que je crois devoir mention- 
ner, quoiqu'il u'ait pas l'importance que semblent Ii donner les termes dont 
seserl Ibn-Khaldonu *, On a vn deux Arabes d'Espagne, Moh'ammed-ibn-Abou- 
“Aoun el Moh'ammed-ibn-"\bdonn, secondés par une troupe de marins anda- 
lous, fonder eu 290 la ville d'Ordn. Tbn-Klaldoun non seulement présente 
ces deux aventuriers conne étant an service du gonvernement espagnol. 
mais il ajoute que, pendant sept ans, ils gardèrent leur conquéte au nom dn 
sull'än omaïades., On a vu aussi plus hant que le Ch, se reudant à Sidjif- 
mdçah, avait coufié le gouvernement de Téhart à \bon-H'omaid-Doouäs-ibu- 
S'oulàt-el-Lahidht. Évidemment Doonds avait été coufirmé daus ce poste par 
OhaideAMlal; ear où Bt dans Iba-Khaldoun que ce Kilämah tenait d'El-Mahdi 


‘Déja œeutionné plus liant, à la page Ra 1 
à la page 8>. 

# Nichokon, p. sou et var (Baian, À |. 
pe ose lin. all. à pe aus, D 60). — - Aboa-/3h- 
eTaumoäon. dit Tba-Khakloun, et plusiears autres 
grands perounages de la tribu des Kitimak 
crntrérent dans le complot. (EL 4. BL 
le Lu treul.. p, 342.) 

a Gregorins ps ta, Lots à 04 du texte 
arabe. — Wiedesl, Poyage en Sivit, p. 417: 
in-8R°, Paris. 18na, Ce gonverneur, qui était 
H'acau-ibo-Alrual-tbn-Abon-Alauzir, coulia à 
sen frère (A ilm-Alined-iber, ete.) Le gonver. 
nement de Girgente, mous lit Hu-Xhaldoun (4E. 
de BA Mode la tro. p. Si: — Histoire de 
L'Afrique et de bu Sicile, pus, 1 4 à 75 pe 158 
«1159 de la ral.) qui parle d'ibn-Abou-hk hauzir 


comme d'un des priuripaux chefs de la tribu des 
kstimah. 

* Ces termes soul exagéré encore par M. de 
Slane, qui fait de ces deux chefs des geuéraur 
au series des Ouuisnes (/L d, B.4 1, p. 283 4e 
la trad. ); le texte d'Ibn-Khaïdoun (L 1, p. saw. 
La) dit ue)! Jiot Jai le anuserit de 
Gotha*, El-Bekr° Tbn-"Adzdri*, ne qualifient 
pas les fuadatenrs d'Oréx du titre ile généraux. 

L'Expagne, à cette époque, ne possédait 
absolument vien eu Afrique. — Rappelons iei que 
les deus luvlateurs de la ville n'avaient vien 
couguis: qu'ils accusent leur entreprise après 
aruir obieus le consentement des Nafiak et des 
Beai-Mak'en; ce sont les termes d'EtBehri”. 

HARE Ep L 4e 5 (Lt 1 de ln 
trad. p. 2N3). 


© Aaquel nons avons su be Chi remettre Le commnmdement de À ‘es r-el- Aide, qu'il dut quitter pour aocum 


pugmer son frère en Sicile. 
* Aucholson, p. 5%. 


 EEMepdhk oun't-Mensdhik, pu. vec no (4 4. 1 NU, p. 121, 3° sér. 1559). 
* Hañin, L 1, pit, 1.5. — J'ai relevé ailleurs dans le lome premier les erreurs que présente Le leste sur 


un des noms drs fondateurs. 


* El-Meçdil, ete, p. 4e E va (4, 4 0 A pe on, 5° sûr 185n), 
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le gouvernement de Tdhart. Si cette assertion n'est pas rigoureusement exacte, 
il est certain du moins qu'Ibu-S'oult eut l'occasion de jouer dans cette eon- 
trée un rôle d'une véritable importance, et c’est ici le lieu d'en raconter les 
principaux détails. — C'élaient les Beni-Mosk'en qui avaieut aulorisé les aven- 
luniers espagnols à fonder une ville sur le terrain qui leur appartenait, et, 
tout naturellement, les membres de celle tribu habitaient la ville nouvelle 
avec ses fondateurs, Après sept ans d'une jouissance paisible, en 297, les tri- 
bus du voisinage, pour uu motif qui west pas indiqué, mais voulant peul-ètre 
se venger de ce qu'elles avaient fini par considérer comme une trahison de 
leurs frères, se présentèrent devaut la ville et sommèrent les Audalous de leur 
livrer les Beni-Moxk'en. Sur le refus qu'elles éprouvérent, Orén fat assiègé, el 
la ville venant à être serrée de très près, les Hen-WMosk'en profitèrent d'une nuit 
vbseure pour quitter la place et aller se mettre sous la prolection des A:da- 
djah, leurs contribuables, Mais les Audalans eux-mèmes, se voyant bientôt sur 
le point de succomber, capitulèreut et cousentireut à livrer leur ville et tout 
ce qu'ils possédaient , à la condition de se retirer avec la vie sauve. Ordn [ut 
saccagé et livré aux flammes dans le mois de dzou-1-'idjah 297". Moh'am- 
med-ihn-Abou-'Aaun, dit 1bn-Klaldoun, se mit sous la protection de Doouàs. 
qui commandait à Téhart pour ‘Obaïid-Mlah-el-Mahdi, En cha'bân 298, ce 
chef Hitinite marcha sur Ordn à la tôle de ses troupes et des tribus berbères: 
des environs, secondées par les Beni-Mosk'en, rebtit la ville et y réinstalla 
Ibn-Abou-'Aoun* comme gouverneur. Si réellement Moh'ammed-ihn-"Aoun 


* ElMeçélik oua't-Memdlik, p. ve, L 13 à 20 
(4 44 NID, p. 192, 5° sér. 1859). Je done 
cette date d'après le texte, car, sons doute par 
inéganle, la traduciion di -dzou-kn’dah 447 ». 
Iba-Khaldoun (Hd, Bt 1, p. 1x, L 6: — 
1. 1 de ln trad, p. 983) donne aussi l'auée 297 
pour la date de l'incelie d'Ortin, mais il attribue 
à tort cette destruction à Tonâs-ibu -S'oulât, 
qui, cependant, suivant lui-même, recon-truisil 
la ville et la rendit plus belle que jamais. 

? Qu'il avait amenées de gré ou de force à em- 
brascer le parti des Fâr'nres, et l'un doit croire 


que ce fut le plus souvent par La force. queud 
on lit dans 1bn-Khalkdoun : - Doouâs ne cesa de 
rie contre les Berbers itéulhites apyrartenant 
aux ribus de Lemdioh, d'Asdidjah, de Loowi- 
vtah, de Mindeuk et de Matmat'ak, jusqu'à cr 
Qu'il les eût amends à embrasser les duetrines 
rnifadhites® et à abandonner pour toujours les 
reroyaucrs des Rläredjites.» ({istoire des Ber- 
bers, L À, p. rec, L 9 à 155 — € D'de ln rad. 
p.244.) 

? Comme le répète Ibu-Khakloun (bad, LUE. 
mr. boet gi 1, Wide la trad, p.213). 


* Le mot nffadhi signifie hériétique, 11 s'applique surloul aux partisans des Fir'inres.- (M. de Slane, J, d, B. 
LT de La 1rad., p. 30, note 4.) — Voir aussi des explicntions dnnnées sur cœ mot par M. Alph. Rousseou (J. 1. 
XX, p.88, noie a, 4° mr, 145). 


Événements 


d'Oran, 


oué de Fheure 
luto-grr 
de J. €. 


Esvacmeuts 


de Srljitmérah. 


Restauralion 
des Midrirites, 
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tenait Ordn au nom des Ouuaves d'Espagne, il serait tout à fait inexplicable 
que ceux-ci ue lui eussent pas prèté secours; que, chassé de sa ville, ilse fût 
mis sous la protection du gouverneur de Täkart, et plus inexplicable encore 
que Doouds l'eût rétabli dans une ville qui aurait appartenu à l'Espagne. Évi- 
demmeut, à cette époque, la petite colonie d'Ordn, qui n'avait que sept ou 
huit ans d'existence, n'était dans la dépeudaucr de persaune autre que des 
tribus berbères qui avaient autorisé sou établissement , tribus avec lesquelles 
Ibn-Abou-"\oun s'était déjà hrouillé, comme cela ressort du récit qui précède. 
Ou peut toutefois constater qu'à dater de 298 les aventuriers espagnols d'Urdn 
se trouvèrent placés sous la protection des gouverneurs de Tdhart et, par 
couséqueut, des Fir'oures. 

En mème temps que ces faits s'accomplissaient sur le littoral, une révolu- 
tion éclatait par delà FAtas. Sa date précise est difficile à fixer, parce qu'il 
reste incertain si deux faits qui semblent comeider ne furent pas séparés par 
un intervalle de plus d'une année: je veux parler de la révelte des habitants 
de Sidjrimdçah et de la proclamation d'ELFeth', dit Ouâçoul !, Suivant ’Arib, 
le lundi 3 rebi-Haouel 297 ?, la population de Sidjrhndeah éyorgea le gouver- 
ueur chiite, Ibrâähim-ibn-Ghälib-el-Mezdtt. avec tous ses Aïfdmah, et pro- 
clama Oudcoul, fils de Maïmoun-el-Émir-ibn-el-Midrär et frère d'Eblaça’, 
que "Obaïd-Allah avait fait mourir, El-Bekri® place cette révolte cinquante 
jours après l'iustallation d'Ibrähim, et Ibu-"Adzäri le répète dans deux pas- 
sages *. Cependant, il faut s'entendre sur le fait de la proclamation de Ouâ- 
coul, car El-Bekri, Ibn Adzäri et Tbu-Khaldouu s'accordent à dire que ce 


* A était fils de l'époux de Thak'iah. 

* Nicholson, p. 110 (Baüin, L 1, p. 1e. 
433), — Si ha révolte smiglante de Sidilmrdrek 
eut lieu le 3 rebi-l-nouel a17, et s'il s'était écoulé 
cinquante jours depuis Finstallation du gonver- 
eur, comme le disent d'anires autorités que je 
vais citer, où houverait que cette instalation eut 
lieu le 39 mol'arram 297, ce qui s'acrorde très 
bien avec la dot du 216 imol'arram que j'ai 
admise pour Le départ de Farmie. Mais on va 
voir que ces cinquonle jours sont donteux. 

+ ElMecdlik owa'EMemähk, p. 1e, 1. aa et aa 
(2. A8 NU, p. 406, 5° sér, 1859). — EkBekri 
donne au prince qui fut proclamé le wo d'El- 


© Feth'-Ouâcoul-ibn-el-Éntt-Maïñmoun , ce qui est 


exact, et place en rebi-'l-aovel an8 l'instant où 
prit le commandement. 

Bain, À, pes, L 47, et pra, Lea, 
— À la ligne suivante de cette dernière page. 
Hon-"Adeärl dit que le règne de Onâcoul eut une 
durée de deux ans et quelques mois, en pjoutant 

uen oo à fat remplacé par Ahned-ibn-et- 
me (son frère), ce qui place à de fn de 298 
l'instant où il avait pris le gouvernement, con- 
trairement à ce que dit El-Bekri (voy. la note 
précédente). 

* Cetanteur comple deur années entre le départ 
de Sidjilmdeah et instant (en 298) où éclata la 
rfolle des habitants de ectte ville (H. d. Bt. 1, 
peus. Lañetañ; — t 1 de la trad.. p. 263) 
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prince prit le pouvoir en 298. I reste donc douteux que ces deux événements, 
la révolte de Sidjilmdçah ct la restauration d'un Midrärite, aient été simulta- 
ués, comme semble le dire Nicholson !, On peut croire, pour concilier ces 
doutes, que, si Ouäçoul fut proclamé le 3 rebi-l-aouel 297, des circonstances 
que nous ignorons firent qu'il ne put prendre possession de l'autorité à Si- 
djilmdeah que près de deux ans plus tard. L'indication que j'ai empruntée à 
Ibn=Adzäri inautorise à placer lo rétablissement des Bexi-Minain à la fin 
de 298, sans pouvoir fixer de date précise. Après avoir exposé les événe- 
ments qui, dans les régions lointaines, s'accomplirent au commencement du 
règne du premier Fir're, je reviens à l'{frék'iah. 

Les premiers mois de l'année 298 furent encore employés par le Chii à 
guerroyer dans le pays des Berbers, combattant tour à tour les S'adinah et les 
Zendtah, exterminant les populations, les dépouillant, emmenant leurs fainilles 
en captivité, brûlant les villages et faisant successivement part à ‘Obaïd-Allah 
de ces dévaslations par des lettres que celui-ci faisait lire publiquement. 
« Après avoir ainsi parcouru le Gharb (l'Occident) peudant de nombreux mois, 
ril rentra à fak'k'ädah ?,» nécessairement accompagné des chefs bitdmah qui 
étaient ses complices, et se promettant sans doute Ja prompte exécution du 
complot formé, Mais sa coufiance avait été trop grande. Aussitôt de retour de 
cette longue expédition, le premier soin de Gharouïah-ibn-loucof avait été 
de dévoiler au Mahdi tout ce qui s'était passé à Tenés et les moyens par les 
quels on se proposait d'arriver à le déposer?. Le prince ne témoigna rien, se 
conteuta de se tenir sur ses gardes, en attendant des circonstances propices 
pour se défaire de ses ennemis; mais il prit immédiatement certaines dispo- 
sitions de prudence : la première fut de remplacer son secrétaire par Abon- 
Dja’far-Mal'ammed-ibn-Ah'ued-ibu-Haroun-el-Baghdâdei, à qui 1 pouvait 
s'ouvrir de ses projets et qui lui fut en effet de bon conseil, car c'était un 


et, sauf la date, il s'exprime comme ’Artb (roy. 
la uote suivent}. 

* Dans sa traduction du manuscrit de Gotha 
(p. 110) il s'exprime dans les térmes suivants, 
lorsqu'il parle de la révolte de Sidjilmdeah : - This 
-was on mondey, 3 nights of rebl the former 
+ having elapsedl. They then choose as their ruler 
» Wäsül-ben-el-Amir-ibu-Midrär. » 

5 Nichokon, p. au et 102 (Haïdn, t. I, 
poiu.kish16). 

* Nicholson, p. 122 {Beiën, 1. 1. p. 141.1 36 


à 18}. — Tba-Khaldoun ne parle pas de la 
trahison de Gharouïab-1bn-loucof; suivant lui, Le 
camplot reçut nn commencement d'exécution : 
le grand chaïk des Aïtämah aurait été chargé par 
eux d'aller demander au Mahdi un miracle eu 
preuve du caractère sacré qu'il s'attribuait, El- 
Mabdi fit mourir l'envoyé et, par cet acte. forti- 
fin tellement les soupçons des Aïtimah, qu'ils 
résolurent de l'assassiner, (If. d. 8. 4 T de la 
trad. , p. 529.) Le version du manuscril de Gotha 
t'a para plus vraisemblable, 
1 


Besole 


à Triputi, 
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homme ylein de finesse et d'intelligence". Sur ces entrefaites, une révolte 
éclata à Tripoli. Les Hooudrah avaient ais à leur tête Abou-Haroun-el-loouäri; 
une troupe de Zendtah, de Lemdiah et de Berbers appartenant à d'autres tri- 
bus étaient venus se joindre à eux, et tous eusemble assiégeaient la ville. 
‘Obaïd-Allah saisit aussitôt cette occasion pour disséminer les conjurés, et 
particulièrement pour éloigner Abou-Zàki-Tammäm-ibn-Mo’arrek-el-AdjAbi, 
dont le caractère résolu et l'attachement au Chi lui paraissaient redoutables; 
ilne craignit pas de confier à ce général une armée nombreuse, avec mission 
d'aller combattre les insurgés. Abou-Zäki attaqua vigoureusement l'armée 
berbère, la taïlla en pièces et envoya un nowbre considérable de têtes et 
d'oreilles, qui furent exposées à flak'k'ddah?. Aussitôt ce succès obtenu, Mäk'- 
noun-ibu-Dabbärah-el-Adjäbi, gouverneur de 7ripoh*, reçut l'ordre de tuer 
Ahou-Zaki, qui était son neveu. Mäk'noun envoya chercher le général, et lui 
présenta la lettre de "Obaïd-Allah dans laquelle cette condamnation était mo- 
livée sur le complot trauré par lui de concert avec Abou-Abd-Allah. Après 
l'avoir lue et s'être ainsi assuré que tout était découvert, Abou-Zakt la remit 
en disant : r Oncle, exécute tes ordres; puis il s'avança, et sa tète tomba*. 
Un pigeon emorta le billet par lequel Mâk’noun annonçait à son maitre qu'il 
avait été obéir, et la nouvelle en parvint au Malidi avec une rapidité prodi- 
gieuse le 16 djoumädi-T-akhir 298 ° (mardi 19 février ges de J. G.). Tout 


© Nicholson, p. 324. — Baidu, 4 1, p. it. ect événement le mardi commencement de drou- 


117 ù 9. 

* Nichokon, p. 195, — Bride, t. 1, pie, 
Lacet 11. 

* Hbid. même page, 1 2% et 15. 

* Nicholson, p. 195 et 126. — Baiiu, LH, 
pee, Lo % à 09. — Ibn-Khaldoun ne dit rien 
de l'insurrection des Hoondrah ; suivant lai, Abon- 
Zäkt eut l'ordre d'aller prendre le commandement 
à Tripoli, et MAk'nonn avait recu les instructions 
nécessaires pour Jui ôter la vie aussitôt qu'il arri- 
verait deus cette sille. (A. d. B. LIT, p. 599.) 

? ’Arb et, d'après lui, Tbn-’Adzäri placent 


* Nicholson, p. 126. — Boidn, 1 L, p.164, la. 


“H'idjoh 298°, J'aobserverai d'abord qu'il aurait 
fallu dire mercredi à° dzo1-Eh'idjah 298 (33 juil 
let gue de J. C.); ensuite Ibn-Khallikân * place 
l'assassinat du Chi, qui eut lieu le même jour”, 
au milieu de djournâdi-l-akkir 298; 1bn-Khal- 
doun dit djoumdi* tout court; mais comme le 
savant traducteur ajoute, entre parenthèses, 
rjenvier quan, on doit admettre qu'Ibn-khal- 
doun entend parler de djonmädi-"Laoue/”. Sui- 
vant Abou-"-Feodâ", Ibn-l-Athir place cet événe- 
ment en 296 ; mais le Kdmi, qu'il cite, dit s98°. 
et l'auteur d’un livre intitulé Recuer! de faits sur 


* Audb ouafaiät-el."iän, n° 14, fase. nn, pds, L 3 (LI de la 1rad. angl., p. 46). 
© Et-Adeul, 1. VIN, p.64, L 3. — Druses, LE, p. ocuruvnt. 


“48. d. BL II de la trad., p. 524. 


* Car le 1°” djoumädi-‘}-aklur 298 tombe le lundi & février gn1. 


! Anna, muslein. 1, 11, p. 390, 1 1 et 2. 
5 El-Kémal, 1 VI, p.w4, 15, 
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était prèt pour faire mourir les deux frères rebelles. Le prince les envoya 
chercher, suivant sa coutume, pour assister à son repas, et, comme ils arri- 
vaient près de K'asr-esS'ah'n!, quelques Xïtdmah? embusqués s'élancèrent 


l'histoire de K'aïraowên* rapporle, comme tous 
les auteurs ci-dessus cités, cet événement à 
l'année 998, année indiquée aussi par Eutychius ? 
et par Ef-K'airaouäni", qui s’abstiennent, comme 
Ibn-el-Athir, de fixer une date précise. Silvestre 
de Sacy a suivi cet exemple“, J'ai conservé la 
férie (mardi) indiquée par ’Artb, maïs j'ai adopté 
la date donnée par Ibu-Khallikän (inilieu de djou- 
rmâdi-takhir), parce que ’Arib et [bn-’Adzârt ter- 
minent leurs récits de l'année 298 par une grande 
expédition, commandée par Si-ibn-Douk’än et 
Radj&-ibn-Abou-K'annah *. contre les Loowdtak!, 
expédition qui ne saurait trouver place dans la 
même année après le meurtre des deux frères, si ce 
ineurtre avait élé commis en dsou-‘l-h'idjah 298. 


* Derrière lequel les meurtriers étaient em- 
busqués. Tbn-Khaïdoun * dit seulement auprès 
rdu château rs , sans le nommer. Suivant 1bn-Khal- 
likôn, ce fut rà Rek'k'ädah, entre les deux chh- 
rteaux /:» peul-tre entend-il parler des chlteaux 
de K'as'r-es'-S'ahn et de K'as'r-el-Faih ; mais 
je ue crois pas qu'il veuille dire entre A-A'asr- 
el-A'adim et Aak'E'édak, comme l'a supposé 
M. de Slane (t. 1. p. 466, note à, de sa troduc- 
tion d'Ibn-Khallikân}. 

* Les deux chefs de la petite troupe de Aiti- 
mak que "Obaïd-Aflah avait désignés pour cette 
exécution étaient *’Arouboh-ibn -foucof-el- Ma- 
louçi', celui qui avait dévoilé le complot, el 
H'abäçah, frère de ’Aroubah!. 


* C'est à la page d'Abou-"l-Fedà citée aote f de la pe ATErE que) ’emprante cetie indication; le nom de 
l'auteur n'y est pas donné, mais le titre de l'ouvrage ol L à olyl, 42) se trouve dans H'édji- 
Kholifoh 1°, et à on apprend que ct recueil a élé composé el. Gharib-es” anhädji, dont l'année de le 
mort parait dire ignorte, 

* Annalium t. 1}, pet, L 5 et 6; Ononir, 1648, in-8°. 

* Hat, de D'Afr. liv, AV, p. 94. 

+ Druses, tk, p. cœxmt, 

* Nicholeon, p. 199. — Haïdn, t. }, p. 140,1. 9 à 11. 

! Graberg di Hemso, évidemment d'après Ibn-Khaldoun*”, parle des Locudish comme d'une bronche des 
Tems'it, une des deux gramies familles qui compawnt les Dharÿrak, (Sperchio geografiro e statietico dell” impero 
di Marncco, p. 303; in-8°, Genova, 1834.) — Cette tribu des Loondtah éait estrémemnent dispersée : un autour 
inconau, qui écrivait en 4Go, en cite autour de Fark'ah %, et, suivant Mak'ririt*, on ea trouvait des fractions 
jusqu'en Égype. 

% Baidn, 1.5, p. MP, L A. 

Hd, B. LU H de ls trod., p. sa. 

! Kitdb ounfañit.el-"Aidn, n° 141, fase. te, p.tf4, 89 (t L de la trad. angt., p. 465). 

‘Ce vom est défiguré dons je manuscrit de Goiha et, par suite, dans 1bn-"Adiäri*, sous celui de a ayé , #4 
lieu de à CPR mais Îbu-el-Athir *%, confirmé par Tbn-Kihsldoun **, donne le bonne leçon, 

! Nicholson et le Buidn nomment ce second chef fiat Momie Mik.n Mois voyez le Bauis, Lt. 
p- iv, nole e, 


*® Lerieon bibfiogr. et encyelep. & Il, p. 60e, 2° F144. — Au e° 2885 de la able (0. VI, p. 1036, col, s) en cuit yes Aloe !- 
Gharfh s'est nommé que cetie seule fois dans le volamiseux ouvrage de H'édjl-kbalifab , vulgairrement appelé Hadj-Khaÿfah. 

PHdBtl,p.lsa, 4405 (te tde le trod,, p 370 et s70). 

39 Chrest. arabe, 1. 1, p. hgé, 1. 8. 

* Cité pre Et, Qeatremère { Wan. géagr. et hist, sur l'Égypte, LU, p- s07; 108", Paris, 1853} 

1° Nicholson , p, 196. — Han, 1, à, p IRL s et 3, 

© Eat, LOVE, pe, lin. lt, et p. MN, 1 ge 

Hd. Bu H] de la trod., p. Bas, À le page 586, Ibo-hheldoun explique que ‘Arsaluh , rérehé. l ol lué dans wne batsïlle en 3uo 
{gvbguS de D. C.). Cette date avait été donate par tbo-et-Atbir, L 9. elée mate 8° ci-drssus. 

1. 
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et son frère 
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sont accacsints, 
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des Aiämal, 
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pour les frapper. e Ô mon fils, s'écria le Chii, ne commets pas un si grand 
ecrime,» et ’Aroubah, comme pour Ini déchirer le cœur avant de le percer, 
lui répondit : # Celui à qui tu nous as ordouné d'obéir nous commande de te 
eluer,» el à l'instant, d'un coup de lance, il l'étendit mort. En même temps 
Abou-T-"Abbäs expirait sous dix-neuf coups de lance, et cela le mardi, à l'heure 
du déclin du soleil". 

Cet attentat fut suivi de plusieurs faits dont les dates précises ne sauraient 
être fixées avec certitude. Suivant ’Arib, El-Mahdi s'abstint pendant plusieurs 
jours de loute relation avec les Aïtdmah, puis leur accorda une amnistie ? et 
leur permit de paraître devant lui; inais isolément, parce qu'il craignait qu'ils 
n'en voulussent à sa vie. L'auteur ajoute, ce que répète Ibn-Adzäri, qu'ensuite 
il GE périr un certain nombre d'entre eux par divers genres de mort*. Ibn- 
Khaldoun passe ces faits sous silence, mais il prétend qu'une révolte éclata 
parmi les Aitdmak, que le Mahdi monta à cheval et réussit à calmer les es- 
prits *. Ce fut alors que, soit en punition d'avoir pris part à la révolte de Tri- 
poli, soit pour faire diversion aux événements qui occupaient les esprits, fut 
résolue l'expédition, dont j'ai déjà parlé, contre les Looudtah. Les deux généraux 
que j'ai mentiounés combattirent les Berbers, pilièrent leurs biens, firent leurs 
familles prisonnières, et ces succès furent portés à la counaissance des popu- 
lations par une lettre de ‘"Obaid-Allah publiquement lue à K'airaoudn et dans 
d'antres villes*. On ne dit pas dans quelle région de T'{frik'iah où du Maghnib 
se trouvaient les Looudtah® qu'on exterminait ainsi; mais pendant que cette 
guerre favorisait les armes de *Obaïd-Allah, de graves événements se pas- 
saient à Tdhart. Les habitants, insurgés, avaient menacé de mort leur gouver- 
neur, Doouâsibn-S'oulât 7; celui-ci, comme il l'avait fait dans des circonstances 
analogues, s'était réfugié dans le sieur Tähart (Zafadjdnak) et s'y étant fortifié, 
ce qui n'empècha pas les habitants de l'attaquer et de lui tuer mille cavaliers®. 
Les révoltés avaient fait plus : ils avaient appelé à leur aide Moh'ammed-ibn- 


"Nicholson, p. 596. — Bad, 1, 1, pie, 
Lai. On voit ici le vrai sens dans lequel 
Et-K'aïraouêni à pm dire que le Chh fot le propre 
imtrwuent de sa mort (fist, de F'Afr, lis. IV, 
p- 95). 

* s'agit nécessairement de ceux des Aitdmah 
qui avaient trempé dans le complot. 

3 Nicholson, p. 199. — Baütn, € L. qu sse, 
L 7e à. 


* Histoire des Berbers, 1, 11 de la Iraductiun, 
p. 524. 

* Nicholson, p. 129. — Baien, L 1, p.146, 
Lioet 1, 

* On a vu plus haut à quel paint cette tribu 
étail disséminée, 

* Personnage qui nous est bien connu, 

* Nichokon, p. 130, — Baidn, t. |, p. 14e. 
L 36 et 17. 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL 109 


Khazer et ses Zendtak; ils s'étaient mème rendus près de lui, avec la mère de 
Doouds et sa famille’, dont ils s'étaient emparés, ainsi que d'une grande 
quantité d'armes, et eufin ils lui offraient de les gouverner?, Le Mahdi fit 
marcher contre eux une armée formidable, commandée par plusieurs de ses 
k'äids, qui leur livrèrent uue bataille sauglante à un endroit nommé Falk- 
Madik5 (ds as). Un nombre incaleulable de Zendtah restèrent sur le champ 
de bataille, et, le vendredi 30 moh'arram 299 (27 septembre g11 de J. C.), 
l'armée victorieuse se presentait devant la ville, qui se défendit pendant trois 
jours et ne put être prise que par ruse, tant était grande la résolution des 
assiégés. Les troupes ft'imites y entrèrent le 4 s'afar (mardi 1 octobre ga 1); 
elles la saccagèrent si impitoyablement qu'au dire de ‘Arib, copié par Ibu- 
“Adzäri, huit mille habitants furent égorgés, les femmes et les enfants réduits 
en esclavage, et la ville livrée aux flammes. ’Obaïd-Alah remit alors le gon- 
vernement de Tähart à Mas's'älah-ibn-'abbous-ibn-Manäzil-ibn-Balhloul-el- 
Mikndgi*; quant à Doouds-ibu-S'oulât, il se rendit à Rak'kddah, où ‘Obaïd- 
Allah le fit mettre à morté. 

La douloureuse impression que l'assassinat du Chi avait laissée dans le cœur 
des Aïtdmah ne s'effaçait pas; le sacrifice que ces avides Berbers avaient pu 
faire à l'homme qui exerçait sur eux un si grand empire, ils n'étaient pas 
disposés à le faire au souverain qui, pour beaucoup d'entre eux, n'était plus 
le Mahdi promis, et sans cesse ils réclamaient l'exécutiou de la promesse rela- 
tive au pillage de A’airaoudn, Obaid-Aah éludait la difficulté, 1 reculait de 
jour en jour la réponse catégorique incessamment sollicitée par les Kitdmah, 


* Ce qui montre avec quelle précipitation le 
gouverneur Doouds-ibn-S'oulât avait été obligé 
de quüter Ja ville, 

* Nicholson, p. 130, — Baida, & B, p. 140, 
in fine. 

? Nicholson, p. 199. — Haïdn, & 1, p. se, 
1 14. Cette localité m'est inconnue. 

* Nicholson, p, 130. — Baïdn, t. 1, p. 140, 
Lab, hp. is. L 5 et 6. 

* J'ai déjà eu occasion de nommer ce chef 
miknäcien. — Fbn-khaïdonn dit*, à propos des 
événements d'Orde, que les troupes fâl'inites, 
cammanlées par Doouâsibn-S'oulit, gouverneur 


“Hd. BU, p. 1aw, D 6 (L D de La trad., p. 383). 


* Hd. U 1, p 106,1. 8 et g (1. de la trad., p. 264). 


de Takart, se mirent ea marche ex 297 pour 
aller assiger Ordn; et ailleurs°* il avait dit 
qu'en 298 ’Aroulah-ibn-loncof, au retour de sa 
brillaute capédition dans le Waghrib, douna le 
commamlement de Téhers à Duouàs-ibn-S'oulât. 
BH doit y avoir là quelque confusion, qui s'ajoute, 
en quelque sorte, à celle que j'ai déjà signalée. 
et qu'il me parait dillicile d'expliquer on de rec- 
tifier, en l'absence de la date précise de l'expédi- 
tion de *Aroubah dans le Mogkrib. 

* Nicholson, p. 130. — Baïda, 1. 1, p. 144, 
1.6 et 7. Celle exécution ne fut pas immédiate, 
mais La date n'en est pas donnée, 


aug de Flicyrie 
(u1s-grs 
de 4. C.). 


Lollisun 
nanglante 
lans les rues 
de K atraouän, 
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el, au moyen de détours, de raisons vagues, il contenait leur avidité !, En at- 
tendant, les Aïtdmah se livraient, envers les habitauts, à des actes de violence 
qui engendraient chez ceux-ci une irritation diflicilement comprimte. On était 
ainsi, de part et d'autre, arrivé à un de ces états latents d'hostilité qui, à la 
première circonstance fortuite, déterminera une explosion. Ce fut le vendredi? 
19 cha’bân 299 (10 avril 912 de J. C.), qu'un abus commis par un soldat 
chez un marchand de la ville devint lout à coup l'occasion d'un soulèvement 
général : les habitants se ruèrent sur les Aïfdmah, et bientôt les rues et les 
archés furent jonchés de plus de mulle cadavres. Ah'med-ibu-Abou-Khanzir 
monta précipitanmeut à cheval et s'efforça de calmer la population ; il donna 
l'ordre de cacher les morts. On les jeta dans les latrines*; mais il ue fut pas 
possible de faire prendre le change aux Aïtdmah sur l'espèce de protection ac- 
cordée aux habitants dans cette terrible scène, ue fûüt-ce qu'en cherchant à dis- 


* On voit clairement iei que, quand il refusa 
de répandre aux notaliles de A'airaoudn, c'était 
ponr éviter de se compromeitre, sur celle grave 
question, à l'égard des Kitdnak. 

* ?Arib (Nicholson, p. 131) et, par suite, Ibn- 
"Adzärt (Bañin, L 1, pe 148,8 9) disent le mardr 
‘hx nuits restant de cha’bân, c'est-h-dire le 19: 
or en 299 le 19 cha’bân tombe nn rendredr, 
Pour que ce fût un mardi, il faudrait que crtte 
bataille dans les rues edl eu lien le 16 ou le 93 
cha'bân (7 où 1% avril). 

* Iba-Khaldoun (/F. d. B. t. Il de la trad., 
p. 524). Cet auteur prétend, d'après Iln-el- 
Air {Kdmit, & VE, p. 148 8), que le Maldi 
lui-même monta à cheval et calma l'émeute, dans 
laquelle, d'après son récit, l'esprit de prosély- 
liste aurait joué un rôle, — Je crois plutôt 
que ce fut Ah'med-ibn-Abou-Khonzir qui inter- 
sint, comme le disent ’Arib® et Ibn-’Adzàrt*. On 
a vu plus haut que les deux fils de cet Ahmed 


* Nicholson, p. 131. 
* Bon, 11. p.144, L'13 et 18. 


étaient en Sicile depuis ka fin de 297. Moins de 
deux années s'étaient éconlées lorsque les Sici- 
liens, fatigués de la mauvaise administration de 
ce Kitdinak, se soulevèrent, fctèrent leur gouver- 
neur en prison, et mirent provisoirement à sa 
place Khatil, chef de la Quinte (S'äh'eb-el- 
Khoms°), qui avisa le Mahdi de ce qui s'était 
passé, et celui-ci, ayaut admis les raisons que 
les habitants faisaient valoir, envoya, pour les 
gouverner, *Ali-ibn-Aes-el-Balouï, qui arriva en 
Sicile le a7 dzou-"l-h'idjah 499 (vendredi 
14 août g12 de J. C.). 

 El-Beke3 dit formellement que -les parti- 
nsans du Chi farent inassacrés par les habitants 
rde A'airaoudn.» (El-Meçalik oua’l- Memdlik, 
p.m L'ig et a05 — J. AE XII, p. 487. 
5° sér, 1858.) Il est permis de soupçonner le 
Mahdi de n'avoir pas été étranger au soulève- 
ment des habitants; les Aitémah le gènaient évi- 
demment : il leur devait trop. 


* En-Nouairi, in Gregeria, p. 13, L s. — Aiedescl, Voyages en Sinke, p. 418 et note à de cette page. — 


Aœan, Storm des Musrenans di Sicsha, L IL, p. » 45; ce savani traduil 


ÿyale par + preposto della Quinta; 


j'ai suivi celle inlerprélation de M. Amari, déjà indiquée par Coussin de Perceral dans la note + à lnquelle je 


viens de renvoyer, 


* En-Novairt, ia Gregorio, p. 13, 1. 3 et 4; jn-(ol., Panonni, 1790. — Riedesl, p. 419. — Tbn-Khaldoun 
(fist. de l'Afr. es de la Se, p. 4, lat ete; — p. 159 de la trad.) dit : à la fin de 399. ce qui confirme la 


date donnée par En-Nouairi. 
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simuler le nombre des victimes. Aussi, ceux des Aïfdmah qui se trouvaient aux 
environs de Rak'k'ddah regagnèrent-üls leur pays tout remplis de l'esprit de 
révolte contre "Obaïd-Allah. Hs mirent à leur tête un jeune homme appelé El- 
Mäouat'i (ou El-Märitt}, dont le nom était Kädou-ibu-Mo’ärik', assurant qu'il 
était le Mahdi attendu. Les succès de ce nouveau prétendant furent extré- 
nement rapides; il s'empara de presque tout le Zdb, prit aiusi une certaine 
consistance, et le dauger fut jugé tout à fait sérieux quand la nouvelle par- 
vütt que plusieurs des K'äids envoyés pour le combattre avaient passé à l'en- 
nemi, notamment S'oulât-ibn-Djandah , avec environ deux cents hommes. Alors 
*Obaïd-Allah fit marcher coutre les révoltés son propre fils, Abou-1-K'äcin. 
Le jeune prince? partit de Rak'k'ddah le veudredi 15 ramadhän 299 *; il s'em- 
para de Constantine el d'autres villes des Aitdmah, livra plusieurs combats à 
El-Mäouat'!, et bientôt quelques-uns des K'äids qui avaient passé daus les 
rangs de ce Mahdi improvisé vevinrent à El-K'âcim, sur Ja promesse qu'il leur 
fit de leur donner l'amän et de les traiter avec bonté. Cette expédition dura 
plusieurs mois, car ce ne fut qu'en 300 que le fils du Mahdi reutra à ARak'- 
K'ddah, ramenant prisonniers El-Mäouat'i et ses compagnous*. Après avoir été 
promenés dans les rues de K'airaoudn montés sur des chameaux et coiffés de 
longs bounets dits el-koroun (les cornes) et mos’dfd”, ces malheureux furent 
exécutés à Aak'k'ddah ?. 

Bientôt un terrible soulèvement eut lieu à Tripoli. Mäk'noun-ibit-Dabbârah- 


* Nicholson, p. 131, — Bain, EL 1, p. iv, 
ls. — Fm-Khaldoun, ££. d. B. 2 I de la trad. 


avant de rentrer à Rak’k'ädah. 1 ne dit pas si ce 
fut en combattant. 


pe 523 el 544. Suivant lui, les Kitémak mirent à 
leur tête un enfant, qu'il ne nomme pas, et au- 
quel ils donnèrent le titre de Mahdi. 

* I était né à Selemiah en 379 on 280; par 
conséquent, il n'asait encore que dix-neuf ou 
vingt ans. 

* Ath (in Nicholson, p. 139). —Ibn-"Adzâri, 
Baïdn, LU, p. i4v, L 7. Le premier dit un di- 
manche 5 restant de ramadhän, l'autre dit un 
samedi et copie la date; mais tous deux se trom- 
pent sur la férie, si la date est exacte. Le 25 ra- 
madhän tomhe un rendredi, correspondant ou 
15 mai 902 de J. C. 

* Suivant Ibo-Khaldoun (ZZ. d. B. €. 1 de la 
trad., p.526), Abou-!-K'âcim tua El-Mäouat'i 


*?Artb (in Nicholson, p. 134). — Baïdu, 
pe usa in fine, À p. 144, 1. 1. — IN semble que 
ce fut permlant cette guerre que furent exécutés 
à A'airaoudn de nombreux personnages, con- 
vaincus où seulement soupçonnés d'avoir trerupé 
dans la conspiration que le Chi avoit oundie 
contre *Obaïd-Allah. La main du Mahdi s'appe- 
santit aussi sur Les débris de la fanille des Brxi- 
Acscas et de leurs L'&ids; en outre, il fit mettre 
à mort Aboa-Ibrâbhin, connu sous le nom d'Ibn- 
el-Badjäout-1. K'archi-1-Fihrt, qui, oœpendant. 
s'était révolté contre Îlrähim-ibn-Ah'medibn- 
el-Aghlab avec les habitants de Tenia*, (Nichol- 
son, p. 199 et 139. — Haïän, 1, p. 14, L 10 
h:6.) 


*_ Je suppose qu'il s'agit ici de la révolle qui eul lieu en 173. 


Hiérulle 
des Kilt, 
rallisss 
à FI-Méocal'é. 


Jou de l'hégire 
{ysa-prà 
te D. 1, 
Mort 
J'El-Mäoual à. 


Kevolle 
à Tripoh. 
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el-Adjäbi était toujours gouverneur de cette ville, et il tolérait les graves 
abus auxquels les Aitdmah se livraient envers les habitants. La patience de 
ceux-ci se lassa, et un jour ils firent main basse sur tous les Aïtdmah qu'ils 
rencontrèrent, fermèrent les portes de la ville, ct égorgèrent tous ceux qui y 
étaient entrés. Mäk'noun avait pris la fuite pour aller se réfugier auprès de 
son maitre, et les Tripolitains avaient mis à Jeur tête Moh'ammed-ibn-lsh'4k", 
connu sous le non d'Ibu-el-K'arlin!. "Obaïd-Allah résolut d'investir Tripoli par 
terre et par nier, Quinze vaisseaux se présentèrent devant la ville, abordèrent 
la flotte ennemie, la brülèrent, et tous ceux qui la montaient furent massacrés. 
Le mardi? à djoumädi-l-aouel 300 (15 décembre 912 de J. G.), Abou-1- 
K'äcim avait quitté Jlak'k'ddah à la tète de l'armée; il attaqua les Hooudrah, il 
investit la ville, et la tint si étroitement bloquée que les malheureux habi- 
tants, privés de la flotie qui leur anrait permis de se ravitailler, et après plu- 
sieurs mois de siège, se virent réduits à l'horrible nécessité de manger les 
morts, ct demandèrent l'amän. Abou-'l-K'äcim le leur accorda, en exceptant 
trais personnes, qui lui seraient livrées à merci : c'étaient Moll'ammed-ibn- 
Ish'äk'-el-K'archi, Moh‘ammed-ibn-Nas’r ct un homme connu sous le nom de 
ELtl'ouh'ah'ah (xæ,2)°. Après avoir repris possession de la ville, le vainqueur 
ramena ses troupes à Aakk'ddah. Les trois prisonniers marchaient devant lui, 
et, arrivés à À'airnoudn, on leur fit subir, avant de les mettre à mort, les 
mèmes huniiliations dont on avait accablé El-Mäouat'i. Suivant Ibn-Khal- 
doun, Fripoli fut emporté d'assaut après un loug siège, les habitants passés au 
Gil de l'épée, et cenx qui écliappèrent à ce carnage durent payer une contri- 
bution de 300,000 pièces d'ort. 


Ari (in Nicholson, p. 134). Plus bas 
(p.136, L a) il l'appelle El-N'archi, — tbn- 
"Adzri {Baïdn, & 1, p. ass, L 10 à 56): il lui 
donne aussi plus bas (p. 114, L 47) le nom d'Él- 
K'archi. 

* C'est certainement par erreur que ‘Arib (in 
Nicholson, p. 135) fait correspondre au dimanche 
le 9 rebi-aouel 300. Ibn-’Adzirt (Haïdu, 2 t, 
pe 144,0, 42) a copié celle erreur. 

? Tous Uois chefs de ln révolle. (Nicholson, 
p- 136.) — H pareil cependant qu'il ne s'en tint 


pas à cette exceplion, el que, une fois maître 
de la sille, il en profita pour faire mourir plu- 
sieurs membres survivants de la famille des 
Bex-Acncan et quelques-uns de leurs k'âids. 
(Nicholson, p. 136:— Bañda, 1. TL. p. 144. linea 
ultima.} 

SA, d, B. LU de la trad., p. 524. — Le 
chaikh Et-Tidjänl° dit 400.000 dinärs (J. 4. 
t lp. se, 5° sér. 1858). — Et-K'airaoudni 
dit 340,000 pièces d'or (ist. de PAfr. Liv. V, 
p. 95). 


* Cel aulear se lroimpe en plaçant l'expédition d'Abou-l-K'écim en 303. (Voyez Abou-'l-Mah'äcin, qui, dans 
ses Nodjoum, L 1L, p. ta L 15 à 17, vérifie parfaitement l'année 300.) 
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Pendant que ces événements se passaient sur le continent africain, une 
révolte avait aussi éclaté en Sicile, et sa durée, quelques circonstances de son 
développement, lui donnent uu caractère de gravité particulier. On a vu que, 
pour remplacer El-H'açan-ibn-Abou-Khanzir, emprisonné par les habitants, 
le Mahdi avait remis le gouvernement de la Sicile à ’Ali-ibn-'Amr-el-Baloui. 
# C'était, dit En-Nouairt, un vieillard doux et plein d'humanité ';» mais il était 
faible et ne pouvait convenir aux Siriliens. Aussi, dès le commencement de 
l'année 913 de J. C.*, les habitants se soulevèrent contre lui, le chassèrent de 
Palerme, chassèrent de Girgente son frère ‘Ali, qu'il y avait préposé*, pillèrent 
leurs maisons, et voulurent mettre à leur Lête Ah’med-ibn-Ziädet-Allah-ibn- 
K'orhob!, qui s'en défendit d'abord’, et ne céda qu'à la promesse qui lui fut 
faite qu'il trouverait chez tous obéissanee et respect. Le lundi 18 mai gr 
(28 ramadhän 299 de l'hégire) il fut investi solennellement du titre et des 
fonctions d'émir”, et son premier acte fut d'écrire à Baghdäd au khalife El- 
Mok'tadir qu'il ne se considérait que comme son lieutenant en Sicile, Le kha- 
life lui répoudit eu le confirmant dans ce litre. Sa réponse était accompagnée 
de divers cadeaux, qui tous étaient des emblèmes d'investiture®. Ibn-K'orhob, 
ainsi reconnu par El-Mok'iadir, mit au nombre de ses devoirs envers le klia- 
life de faire la guerre au Mahdi, dont il venait de faire supprimer le nom dans 


"In Gregorio, p. 13, L 5 et 6 (Riedesel, 
p.hio). — [bn-Khaldoun, Histoire de l'Afrique 
et de ln Sicile, p. nv, L sa et 13 (p. 159 de la 
tradrction), 

* Amar, Sturia dei Musulmans di Sicilie, 1. 1, 
p. 047. — Le 1° janvier 913 correspond au 
29 djoumädi-l-aonel 300; il n'y avait done 
qu'environ cinq mois que le nouveau gouverneur 
étail arrivé quand la révolte éclata, 

Bain, 1,p.ise. Le. 

* Ibid. 1. et h. C'était un personnage impor- 
ant, fort riche, d'une famille arahe noble. dé- 
vouée aux Acucamres, et dont nn des ancêtres 
avait été premier ministre d'Ibréhtru-ibn-Ah'med. 
(mari, L 1, p. 145 et 166.) 

* Tbu-"Adzâri prétend même qu'il se réfugia 
dans une cave (Nicholson, 135; — Bain, L 1, 
p.144, D. 4 et 5} pour se soustraire aux instances 
des hahitants. 

* *Arib, in Nicholson, p. 135. — Baïdn, L 1, 


A 


pers, L 3 à 6. — Eu-Nounir), in Gregorio. 
pe 13, L 8 (Riedesel, p. 419). — Ibn-khal- 
doun, Hest. de l'Afr. et de la Sie. pp. sv, 1. 53 
Cp. 159 de la trad.). — En-Nouairt et Tbn-Nhal- 
doun appellent ce personnage Ah'med- ibn - 
K'orhob. Son nom complet est donné ci-dessus 
daus Le texte, *Arib et Ibn-"Adzàrt placent cel 
événement en 300. 

* Chronicon Cantabrigriense, in Gregorio, p. 44, 
lshets5. — Ibn-Khaldonn place, je crois, à 
tort cet événement en 3oh ({!. d, B.1. W de la 
trad., p. 534); du moins En-Nomaïrl assure que 
ce personnage fat tué à la in de l'an 300, après 
moir gonverné un peu plus de onze mois (in 
Gregorio, p. 13, 1. 36; — Riedesel, p. 419). 

* C'étaient des élendards noirs, des robes 
d'honneur noires, le collier d'or et les bracelets. 
{bn-el-Athir, Admël, & VII, p. et, L 3 et 8. 
— En-Nouaict, in Gregorio, p. 13, L 56. — 
Ricdesel, p. 419.) 

15 


Révolte 
en Sicile, 


\taque 


des Siciliens. 


Mort 
d'ELH san 
CPTTER LOTTES 


Khänzir. 
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la khot'hah !, En conséquence, il envoya dans le port de Lamt'ah? une flotte, 
commandée par sou fils Mol'ammed-ibu-K'orhob, qui rencontra dans le port 
africain la flotte de "Obaïd-Allah, commandée par El-H'acan-ibn-Al'med-ibu- 
bou-hhanzir®, La flotte fil'inite fut incendiée, et son chef tué ile la propre 
main de Mol'annued-bu-N'orhob, qui fit six eeuts prisouniers*, Hbu-Khaldoun 
confirme ces faits5, et la Chronique de Cambridge en donne les dates. Suivant 
elle, la flotte sicilienne avait mis à la voile le 12 dzou-l-h'idjah Jos (samedi 
Q juillet g14 de 4. G.), et ee fut uenf jours après, le 21 dzou-1-h'idjah 
(18 juillet}, qu'elle rencontra et détruisit la flotte du Mahdif. « A la suite de 
rcelle victoire, dit Ibu-khaldouu. les Siciliens se dirigérent vers Sfdk's?, qu'ils 
-livrérent au pillage, et de là cinglèreut vers Tripoli, où ils pensèrent sur- 


* Hiet. de l'Afr. et de la Sie. jp. sn, L 4 1p. 160 
de la tral.). 

2 Lemnt'ah était moins ut port qu'un mnillogre 
sur la eûte orientale del" fffiah, entre Wosestir° 
ce pramontuires qui devait bientôt cecesnir la 
sille d'EMahiliah. {Mo'djaw-rl- Bobtin, LIN, 
qe san. D 5.60 pe. am. L 2.) 

"On soit que 'Oboid-Mlde no de nouvear 
enalié d'importantes fonctions à re Artimeh, qui 
anal sû mal rétsai vo Sicile, 

* Bain LU, poire L7 à 0. — be We 
Ari place ee Toit d'armes es Sos, 

» Héstle Afre et de ln Sie. je as LA 8 
1p. cho de la trad.) 


* Chronicon Sicile Cantabriiense, in Grego- 
vo, p. 4%, 0 56 à sQ du lexte arabe. 

? da’k'oubi parte de cette sille comme sinrée 
dans la région péon appelle le Sik'et, à cause de 
si venlure et de soc ombemre*, 1bn-H'ouk'al" la 
place à deux jours de marche d'EMakdiah, et 
El-Behrl y sigaale l'esidtence du fhis et du reflux? 
ce qui et lès bien confirmé par El-Tidjäni”, 
Lib'out mail aussi mention Sfib's ; Tbac-H'an- 
L'al (ci-dessus cité, hot! et Abou 1Fellà” 
écrisent os et y {S'afik’on). C'est 
V'Asfiehs de Jean-Léon*, l'Esfacos de Marmol?, 
son copiste, Edrii en parle comme d'une sille 
avions ef fa placr. d'après Tbn-H'auk'al. à deux 


mille sur le acnérite de Eupuele, bit EL-Tidjänt, sc comenie des iraditions sacrées. (2. 4, L NN, pans ct 
sais. 4° ser, 1 Ka.) J'écris so nom coinme l'écrit 13k'oul. 

+ S'afat-el-Maghrib, qu 11,1. 6 Cp. Ko de la trad. lat.) — Voyez Hh'fah d'Et-Tidjéui (2 4. L AN, pe 19% 
ere, A'ner 1854). 

SP, D 06 à ae (A LOL MIT, pu ot sûre 2854). — Edrisi dif aussi (p. fev, 19 el 1N) que de 
Sjuk'e à Et-Mahdiqk à y a deux journurs, re qui ne l'eapèche jus de dire à ln page suivante (p. tea, 1.3 à 5): 
Pour se rendre de Sfik'a à Ef- Mukdiah on va premièrement 3 Rak'k'édulh de A'airnoudn el pas de Rek'k'äduh 
“à Ft-Mahdiak, Lo distance cuire elle et EL R'airacndn est do deux jouraées.+ 

“Pre, Lg do texte (Journal aquatique, 1 NUE pe Go, 5° 0e, 1N58).  Edrid, Drscr, de d'Afr. et de l'Esp. 
pts. 1. 3. 

* blak, de vos à 504. de décerabre à Sud à joiller 1 3eg (2. 4 1 NN, ju 298, À sûr, 58%) 

! Mo‘djam-dl-Bohdiu, LU. p. 44, L 4 68 suiv. — Words del Cale, 1, pet, L 0 el seq. 

 Geagraphe, ques 9, pe té elite (LI de la trud., p. 43, 4% et 200). — Voir aussi l'éhtion de 
ML Ch. Solset, pas 193, 

"ln finmusio, fol. 69 B:; in-fol., in Venctin, 1563 (p. 25 de da trail. dde Jeon Temporal ; in-fol., Lyon, 5556). 

D Phaser. gen, de P'Afrien, libro VE, enpil. vox, vol, 1. fe, a 4 o°3 in-fol,, Granada, 14541 1 de la rad. 
franc, p. 598 : in-4°, Paris, » fe), 
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«prendre El-K'âcim,» qui, avec les débris de l'année vaineue, revenait 
d'Égypte, ajoute M. Awari!, Or il doit ÿ avoir là quelque erreur dans les 
ilales dounées, car nous allons voir qu'El-K'äcim se mit en marche coutre 
l'Égypte à la fin de 301, et d'ailleurs si, suivant Ibn-l-Athir?, En-\ouairi*, 
Ibn-Khaldoun*, la murt de Ah'med-ibn-K'orhob eut lieu à la fin de 300, Ibu- 
"Adzäri place cet événement en moh'arram 304; il racoute que, livré à "Obaïd- 
Allah, celui-ci ordonna de fouetter Almed et ses compagnous sur le tombean 
de H'acan-ibn-Abou-Khauzir, leur lil couper les mains et les pieds, puis les 
fit erucifier à la porte Salam, près de ce tombeau. 

Tous ces événements, particulièrement cenx dont la Sicile était le théâtre, 
iwoutrent les résistances qu'ent à vaincre Él-Mabidi pour asseoir son autorité; 


journées de Mokdirk®; *Abikel-Onäl'id dit trois 
journées? D'Anville asail rapporté Sfdk's à Ta- 
pheura:, el c'esl sans doute d'après lui qu'en 1 Bof 
je Louve adiuixe* la synouvinie de Sfil's et de 
Taphrure de Pomponius Mela*, qui est la Taphra 
de Pline! la Tagpoëpa de Ptolémée, la Tapa- 
rura de la Table de Peutinger *, Shaw, qui écrit 
Sfari, donne à ce no une étynsdogrie arabe que 
sie Grensille Teuple® a amie, mais que M de 
Slane! rejette avec raison. Tlenri Barth à troiné, 
en 184%, cette ville prospéraul jur sou commerce 
d'huile et de fruits”; les détails daus lesquels 


entre M. Pellissier, qui a adopté l'ortiographe de 

Shaw, témaiguent aussi de l'importance de ak : 

till à lenguelle il attribue une origine sarrasine, 
opinion que ne partage pas M, Guérin ®. 

! Storia dei Musulimané di Sicilia, LH, pit. 
Voir Iw-hhaldoun, Hist. de P'Afr, et de la Sie. 
pets. E 8 (p. 060 de la trad. }, 

* Elan, L VE, p. 66. L 14. 

“lu Gregorio, p. 33,1 46. 

S ist, de l'Afr. et de lu Sie. p. ss, E sf à 16 
(pr. 161 de fa trml.). 

+ Bauin, 1. 1, pe ssl 10 à 16. 


* Descripten de l'Afrique et de l'Espagne, p. #8, 1 7317 el 18, — Macimann, Edrisii Afncæ p. 261: in, 


Lollinge, 2796. 


+ 'Ald-el-Qualid, A'itéb-el-Mo‘djb, p.reo, 93 édit, Dosy; in-$°, Leyden, 1847. 
* Géogr. ane. abrrgée, LU, p. Ga des Œuvres publices par de Manne: in-4", de DER 2434, 
* Par Fradiu dans x trad. de Pompouius Mela, & 1, p. 55, nole t; in-8°, Paris, 1Roñ. — Manner, Grogr. 
ane. des Et, bark, pe 160; jn-#°, Paris, «% ba, H di: +Sfil's occupe, à ce qu'il parall, l'emplarement de l'an- 


-cieone Tophrars.- 


* De Situ orbis, lite E, cap. en, p, 43 de l'A. de Gronovius: ia-8°, Lugpt. Ralas. 1582. 
1 Mes. matur, lib. V, cap. ax, LE, p. 249, L 13; in-fol., Parisiis, 1754, 


1 Geographie hibrs octo, il. EV, cap. ue, p. 97: in-ful.. 


Aansielodami, 1605. 


S Tab. luner, Peutiog. segm. VEs in-fol., Lapsie, 182%. — Limentanas Taprurenss assista à bo Conference de 
Carthage en hr (collat. E, cage euuur, S. Oplati De Schism. Donatist, p, haÿ, col, 1,1, 335 info, Lulet. Pans- 


sior, 1700. Voir aussi p. 833, cot. 0, 1, 6 et 7} 


4 Voyages de M. Shaw dans pluswurs provinres de la Barbare et dus Levant, 4 1, p. 2693 in-1%, La Haye, 1543. 
* Ercurorans &n the Mediterranean, À. 1, p. 144; in-#7, London, 1835, 


! Journ. asiat. L NUE, p. 171, nole 1, 3° sée. 1Bfa. 


© Wanderungen durch dis Küstenländer des Mittelmerres, p. 139: in-B°, Berlin. 
* Descr. de la Ré. de Tun. chap, vu, p. 103 à 1053 ia-8°, de FI. R, 1853, 
* Poyage arckeel. dans la Regence de Tunis, L {, p, 1593 in-8°, Paris, 186». 
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elles rendent dificilement explicable la pensée qu'il nourrissait dès lors de 
porter ses armes en Orient, et doul l'exécution suivit de près, car les auteurs 
s'accordent pour placer à la fin de 304 les premières tentatives contre l'Égypte. 
Était-ce dans l'arrière-penste d'éloigner les Aïtdmah et de voir leurs rangs 
s'éclaircir dans cette aventureuse expédition ? Cette supposition est admissible, 
vu ce que nous savons déjà de la politique de ‘Obaiïd-Allah. Ou bien était-ce 
à litre de représailles, pour se venger de la reconnaissance d'Ibn-K'orhob par 
Mok'tadir? Quelle qu'ait été la cause de cette audacieuse attaque, le fait de 
l'expédition est ecrtain, mais les différences que les sourecs présentent ici 
nécessitent une explication préliminaire. 

Ou lit daus 1bu-Khaldoun!: + Après s'être débarrassé du Chü*, El-Mahdi 
r accorda l+ gouvernement de Bark'ak et des contrées qui en dépendent à W'abâçah- 
ribu-louçof; Aimbeçah (lisez ‘Aroubah}, son frère, reçut le gouvernement du 
e Maghrib, et alla s'installer à Baghdiah.» Mais à quel titre El-Mahdi aurait-il, 
alors, disposé du gouvernement de Bark'ah et dépendances ? Son autorité y était 
absolument nulle, Ibu-Khaldoun ajoute : r La ville de Téhart, dont le Mahdi 
rs'empara exwsuite*, fut placée sons le commandement de Doonds-ibn-S'ou- 
elät-cl-Lahidhi.» Or nous avons vu plus haut que cette ville fut reprise le 
30 molr'arram 299, que le commandement eu fut alors coufié à Mas’s'ilah- 
ibn-H'abbous, et, qu'à cette époque, Doouds disparut de la scène. Tout in- 
dique qu'il ÿ a là quelque confusion. Je le erois d'autant plus qu'ibn-Khaldoun, 
arrivant à l'expédition contre l'Egypte, la place en effet en 301, mais il parle 
d'une expédition dont El-K'äcim était le chef, bien que H'abäçal-ibn-louçof 
ÿ ail joué un rôle important. Je sais bien qu'Ibn-"Adzäri*, suivi, quant à la 
date, par Ibu-Khaldoun*, place en 301 une expédition contre l'Égypte, expé- 
dition commandée par H'abäçahibu-oucof, qui se serait emparé successive- 
ment de Sort, d'Adjdäbiah, de Bark'ah, villes d'où il aurait chassé les garnisons 
égyptiennes‘, et où il aurait commis des horreurs invraisemblables par leur 


! listoire des Berbers, 1. H de la traduction, 
p. 518. 

* A Fassassinat duquel nous avens assisté en 
djoumädi-t-akhir 498. 

* Le don du gouvernement de Bark'ak aurait 
eu lieu. suivant ce passage, dès le eommencr- 
ment de 299, c'est-à-dire à une époque où HI- 
Malidi avail peine à contenir les Aüdmah, émus 
pur le meurtre du Chi, el nous allons voir qu'Iln- 


Khaldoun lui-même ne place qu'en 301 le départ 
de l'abècalt pour l'Orient. 

* Baidn, 1.1. p. eve, L 19 et suiv. 

* Hd. B.L 1 de la trad., p. 524. 

* Si en 4ox les villes occidentales de la Cyré- 
naïque élaieut occupées par des garnisons éryp- 
ticunes, H'abäcalh n'en avait pas été nommé gou- 
verneur, comine le dit fbn-khaldoun, avant la 
prise de Tdkars, qui ent lieu en 299. 
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excès même !, tellement invraisemblables que j'ai hésité à admettre la réalité 
de cette expédition; mais je n'ai pas cru pouvoir me permettre de supprimer 
un récit mentionné dans le livre d'un auteur contemporain, habitaut d’Aleran- 
drie, Eutychius, qui précise que H'abäçah fut envoyé par *Obaïd-Allah en rebi- 
Lakhir 300 *. Je vais maintenant exposer ce qu'on est, je crois, en droit de 
considérer comme la première expédition envoyée par E-Mahdi en Égypte. 

# En 301, dit Ibn-"Adzärt *, Abou-1-K'âcim-ibn-"Obaid-Allah sortit de la ville 
- de Rak'k'ddah, avec une armée nombreuse, pour faire des incursions contre 
e l'Égypte. » Ibn-Khallikân place ce départ le 18 dzou-l-h'idjah 300? (veu- 
dredi 15 juillet 914). La date de 301 avait déjà été indiquée par Tbn-el- 
Athir, qui prétend que l'armée s'enpara de Bark'ah en dzou--h'idjah ®, et cette 
date du départ est confirmée par Abou-"1-Fedàf et par Ibn-Khaldoun?. Ce der- 
nier ajoute qu'en mème temps une flotte de deux cents vaisseaux commandée 
par E'abäçah-ibn-louçof prenait la mer pour aller débarquer à Alerandrie, dont 
Abou-1-K'âcnn alla s'emparer aussitôt qu'il eut soumis le pays de Bark'ah. Re- 
montant alors la vive gauche de la branche Canopique, il ravagea Terennout'°, 


* Baïdn, 1. A, pe ive, À 7 à 12. 
* Anaaliun t Il, p. er, L 16 à 38; in-4?, 


ne s'accorde guère avec celle du déport fixée par 
Ibn-Khallikan. 


Oxoniæ, 1658 et 1659. — Eutychius prétend 
que ce général conquit Rark'ah, Alerandrie, le 
Faioum, Bahnasi, et, quelques lignes plus loin 
pe ce, 1. 6). il nomme be fils de *Obaïd-Allah 
commeenvayé en aide à H'abäcah(sa LA ne). 


qui.en avisant l'émtr de ses swcchs, ne lui dissi- 


mulait probablement pas les préparatifs qui le, 


imenaçaient. 

? Basin, t. L, p.avr, L 6 et 7. 

* Aitdb ounfaidt-el {ide n° 444, fase. vu, 
p- tra, 1. 9 et3 (E HIT de La traduction anglaise, 
p.181). 

+ Et-Amil, 1 VUE, p. se in line. Gette date 


* Annal, muslem, 1. 11, p. 328, L 17 à 20. 
1 dit qu'Él-K'âcim s'empare d'Alexandrie «à du 
Faioum. 

* Histoire des Berbers, t. 11 de la traduction, 
p. 5aë. 

* El-Merélk owa-"EMemdlik, p. r, L 8 (4. 4. 
te VIE, p. 415, 5° sér, 1858), — C'est Tepvotôns 
ou mieux Tepsrodbis des Grecs*, qui n'est pres 

e que la transcaiption du now donué par les 

plieus à une ville siluée sur la rive du if 
la plus occidentale, à neuf lieues au-dessous de la 
poinie du Delta. Les Arabes en ont fait 55 d 
(Tarmouf, comme l'écrit Lik'out, t 1, p. aëe, 


* Steph. Byzant. au mot Éouwvbr, p. a71; in-fol., Amstelodami, 1678. — Luce Holstenii Note et Castigat. 
io Steph. Byzont. p. 117, col. 33 in-fol., Lugd. Balav. 1695. — Notitia dignitatun, 1. D, p. 68 el 298, edit, 
Bocking; in-8°, Bonnæ, 1839 à 0853. — Christoph. Cellarit Notiha orb. antig. t. Îl, p. 784, n° 93 in-4*, 
Lipsiæ, 1781. 

V Lek'oubi, S'ÿat-el-Moghnb, p. r, 1. 3 (p. a7 et 98 de lu 1rad, lai). — C'est ausai l'orthographe d'Îbn- 
H'auk'al (p. &, L 17). — ElBeke, p. P, L 4 (Z. 4. 0 XII, p. 4rh, 5° sér, 1858). — Edrénl (1. 1 de lu trad. 
franç., p. 3983 — Ilortmann, p. 845, 386 et 4ag). — lâl'ont, Mo'djum-el-Boldén, 1. 1, p. Fo, 1. 8, — Ce 
nom est défiguré par Niebube, qui lranseri Terêne el à qui, sur les lieux, on aurait donné inczackemen) à3be 
(Terdat), (Voyage en Arabe, 1. LL, p. 72. et pl. X: io-R°, Amnslerdam ei Utrecht, 1976.) 


Jos de l'hrgire 
(gtt-gr 
de 3. G.). 
Premiere 
stpédition 
d'Fl-Maluti 

contre l'Égrpte, 


es 06 l'hegire 
EL LOTTEO 
de 3.4.1. 
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et s'avança jusqu'au faim, même jusqu'à Bahuasdt, doux villes dont il 
se rendit maitre. Mais il se trouva bientñt en face des troupes du Khalife 
El-Mok'tadir, commamlées par Tikin-el-Khazari, gouvernenr d'Egypte, et 
par Mouais-el-Klädim ? (leunuque), qui, après plusieurs engagements, l'obli- 
gèrent à une retraite précitée vers Le Maghribs, précipite à ee point que son 
arriére-garde fut inquiétée par les troupes égyplimmnes, qui, mme, lui enle- 
vèrent beaucoup d'armes, ses teutes, tous ses bagages: et le jeune prince 
rentra à Fakk'ddah en 3oa avee sun armée vaineue*, Daus ce récit, le nom de 
H'abäçah n'est pas même proue, 

Dans nu récit que j'emprunte aussi à Tbn-Mlzäri, le fils du Mahdi entra à 
Uerandrie en 30%, accompagrné de H'abäçah®, La ville avait été abandonnée par 
les habitants, qui s'étaisnt embarqués, laissant seulement ce qu'il eùt été trop 
difficile d'emporter. ELK'äcim et M'abärah se remlirent dans le Faioum, dont 
ils occupèrent des régions différentes, car ce fut dans le Faroum ? que Iaba- 
vah vit arriver un général du nom de Abou-Feridau (uw) *, envoyé par 


1 8), Voir les savantes explientions dounées sur 
vette ville quo ÉL Quatremère * et Cliunpollion 
le jeune", 

* Eutgehit Hrnohin 4 1e pee, 1 3. 1 
parle à des conquêtes qu'il atiribne à Haliseuh, 
— La leuie dit amadll (EERaksmdi}s ln tra- 
ductiou latine it Drhausa, Etce ne correction > 
Jeu date, e1 je crmis que, ans le teste. il faut 
lire Lien (fahwnsé |, car au sul du Faicus, 
et sur La mème rise du it, il exisie une aille de 
ce on, qui, Conan ri l,dunne son nous à une 
province", et que je suppose être la aille dout 
le non est déliguré dans le texte d'Entychius. 

 Nuus savoirs par Abou-l-Maläcin que 
fui en cha‘bân 301 que le khalife Mok'tadir 
chargera son fils Abou-1"Allrs des affaires de la 
guerre en Égypte et dans le Gherk, et comme ee 
fils n'avail pas qualre ans, i Lai dus pour 
lientenont Moouis-el- hdi. L'esl en où, 


mais ht lorf je crois, qu'ibsel-Athlr place celle 
cuuquète éphémère d'Alexandrie «1 du Fou 
qui Abou Eh ci, Mounis arriva en Égrypre un 
ll, mubien du menis de vamadhän Ans °. 

+ Abulfeise Anenf, set, LU, p. 394,1 13 
h 20. — Ilin-Khatdouu, 4 d, 8.14. de la tra. 
p. 521. 

* Haïdn,1 1. puw.lLiretue. 

Vide LL pen, L 86 6017. Ibn A\dzôrt 
ajoute : eSa fuile du Faiowws avail eu lieu le dé- 
“anche {lisez samedi) le 10 deout-h'añlali 309 » 
(47 mai 935). 

* Baie, 4 Lepinre LL 17 et 18. Cette date 
s'accorde bien ovre celle ile la fin de 301 donuée 
por Ibu-hhallikäu pour ln date du départ. 

Html 3e. 

+ Orthsgraphe incertaine par l'absence des 
voyelles el iles points dliacritiques sa la troisième 
lettre, 


° Mer. géngr. el hist. eur l'Égune, Up. 3535 in4% Paris, 1800. 
* L'Egypte sous Îra Phcramis, t. Il pe 26%; in-h", Paris, 1834. 
*'Atd-al-Latif, Relation de l'Egypte, p. 685. édit, Silvestre de Sacy: in-4°, de l'E R, 1810. — läk'ont, 


Modjam, & 1, pv, 36. 
4 En-\édjuure , LI, pe 14, {. 4ets. 
* EEKdmd, LU VU, p. at Le 13 à 93. 


* Baïdu, 1. Up. vw, L 9 et 10. Le 15 ramadhén 302 tombe, en effet. un lundi. 
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EI-K'äâcim pour prendre le commandement de l'armée qui élait sous ses 
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ordres. 

H'abäçah, furieux de se voir enlever l'occasion de gloire qu'allait, peusait- 
il, Jui offrir l'Égypte, partit brusquement, accompagné d'une treutaine de 
cavaliers de ses pareuts, pour retourner en Maghrib. Abou-1-K'âcin envoya 
aussitôt aux gouverneurs des localités qne le fugitif devait probablement tra- 
verser l'ordre de l'arrêter, et eu mème temps il avertit son père de ce qui se 
passait!. H'abâçah traversa le territoire de Bark'ah, se rendit ensnite à Naf 
:douah, où il fut arrêté, chargé de chaînes, et couduit à ‘Obaid-Allah, qui le fit 
jeter en prison, lui et toute sa famille ?, — Dans l'espoir que son frère ’Arou- 
bah pourrait le rejoindre et lui venir en aide daus sa disgrdce. il avait eu l'im- 
prudence de correspondre avre lui, et "Aroubah, lorsqu'il apprit l'arrestation 
de son frère, eraignit pour lui-même et s'enfuit de Tdhart, dit Ibn- Adzdris; 
inais il fut atteint daus les monts Aurds, où il nt tué et sa lôle envoyée à "Obaid- 
Allah, qui, en la recevant, apprit aussi l'existence des lettres échangées entre 
les deux frères”. À l'instaut ilordouna que Mabäçah et lous ses proches fus- 
sent exécutés? Quand les êtes de ’Aroubah et de abäçah furent présentées 
à El-Mabdi, il prononca ces paroles : r Combien sont étranges les destinées de 
ee monde! voilà des tèles pour lesquelles l'Orient et l'Occident étaient trop 
rélroils; maintenant ce panier les contientf.+ Puis, ajoute Tbn-"\dzäri, il 
danua l'ordre de les jeter en secret dans la mosquée d'Alexandrie”. 

Au retour de son expédition malheureuse en Égypte, Abou-1-K'äcin s'était 
arrèté à Bark'ah, dont les habitants, dans l'ignorance de sou échec, l'avaient 


Son récit et emprauté à Ibn-el-Athir (Ami, 
LNH pan. k 78), 


‘ Baida 4 Le pe ave LR à 9. 
* id, 4 Le même page. L 19 à 15. 


bit Emme page, L 6. J'ai dit, d'après 
Tba-Kloklon. que ’Sroubal avait sa résidence 
à Baghaïak, alurs siège du gouvernement du 
Maghreb, Comanwnt se lronvait-it à Tdkert, avre 
la possibilité d'emporter lout ce qu'il avait, 
comme dit le toute (pe sx, D 07 L'auteur ne 
nous Fapprend pas. 

* Poul-tre est-ce la fuite même de ’Aronboh 
qui avait mis E-Maluli sur ka trace de la couni- 
senre qui avait pu exider entre lui et U'aliiçcah. 
Daus le récit d'Ibn-Nhaldoun (44. d. BH de ln 
trad, p. 5e}, abäcah fut né avaut ’Aruubab, 
qui, mhollé, péril en voulant venger son frère, 


* Boïdu, À. 1, puit. Lo à 6. Abou-T-Ma- 
h'âciu {En Nodjoumn, 4 1, pe ar 8 hu) 
donne au récit hien différent : d fait partir. 
en Soa, le Mahdi hu-même. *Obaïd-\lah, du 
Maghrib pour Alerandrie avee H'ahôcali (qu'il 
appelle H'obäclial), M prétend que plusieurs 
combats furent bisrés aux armées du Khalife, el 
que, M'aläçah avant été tué dans nn de res com- 
bats, ‘Obaül-Mlah revint à À'airacudu, 

id. l, pwst 7 ets. 

* Var qui cel ordre aurait-il pu Être esécuté ? 
Ül ne devail pas rester un soldat ft'imite en 


Égypte. 


Mort 
ele ‘Aroulal 


4 de 1 sbèral. 


Résolte 
ä Back ah. 
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félicité de le voir revenir sain et sauf. Leurs compliments étaient d'autant plus 
sincères qu'ils supposrent que la halte qu'il faisait chez eux était relative à 
H'abâçah, dont il voulait, pensaient-ils, punir les atrocités qu'il avait commises 
dans leur pays!. Toutefois, le jeune prince se borna à leur ordonner de relever 
les ruines de leur ville siccagée, et se remit en ronte, après avoir laissé à leur 
tète un certain nombre de Aitämah. Mais, après sou départ, Bark'ah reçut la 
nonvelle de la défaile de l'armée limite en Égypte, les circonstances de la 
fuite d'El-K'âcim furent couunes de tous, et alors le bou accueil se changea 
en révolle; lous les Aïdmah fureut massacrés?. 

Cette manifestation lointaine, témoignage de la haine que les populations 
nourrissaient contre les Aftdmak, jointe aux révoltes que ‘Obaid-Allah avait eu 
à combattre en Maghrib, en Sicile, jointe aussi à la résistance que les Khâre- 
djites, en si grand nombre daus 'ffrik'iak, opposaient à l'adoption des croyances 
chiites, les Mahrdouah toujours prèts à fondre sur Täkart et menaçant inces- 
samment la frontière occidentale de l'empire fâtinnte, les Aïtdmah tout pleins 
encore du souvenir de l'homme qui avait donné nue conroune forgée de ses 
propres mains à celui qu'ils reconuaissaient connue leur maître, et qui leur 
apparaissait toujours couvert du sang de son bienfaiteur, la Sicile passée aux 
mains d'un élu qui s'était déclaré le vassal des ’Assissines, Lous ces redoutables 
éléments constituaient, pour El-Mahdi, un danger dont l'imminence le pour- 
suivait sans relâche, et il était trop clairvoyant pour ne pas comprendre à 
quel point sa dynastie naissante serait compromise le jour où les Kläredjites, 
prenant les arines au now de leur foi’, feraient un appel à tous ses ennemis. 
De là, dans son esprit, la préoccupation d'assurer un refuge aux membres de 


* Ceri serait une confirmation de l'expédition 
se Ialicah, 

* Baidu, 4 L, per, La à 36, — T faut 
sans doute attribuer aux deux faux, ln peste‘ et 
la famine *, qui désolérent l'Afrique en 303, l'en- 
voi Lardif à Bark'ah d'un corps d'armée com- 
mandé par Abon-Madintibn-Faronkhr-el-Lahidi®, 
qui était chargé d'aller venger 'extermination des 


* BRaïn,t À, p.46, lin. ull, 


Kitärak ; la ville fut prise eu 304. et, dans celte 
espédition, qui dura dhix-lnit mois, tout un 
groupe d'habitants que la guerre avait épargné 
fut brûlé, leurs bivus devinrent la proie du vain- 
queur, et les prisouniers furent envoyés à "Obaïd- 
Allah. qui les fit égonger * 

% dlistoire des Berbere, t. { de Lo oduction, 
p. 595. 


* Kortds, p. 4e, 1.7 el 8 (p.83 de la Irod. Int; — p. 834 de In trad, franç,). 
“ Haïdn, 1 4, p. ive, L 03. Celte expédition indiqueroit que le Mahdi n'avait pas renoncé à ss vues sur 


l'Égypte: nous en aurons bientôt la preuve. 


* Hhid. 1, L, pe tvv, L 9 à 33. — L'esécuteur de toutes ces atracilés resta dans la ville. car Ibn-‘Adriri nous 
apprend que Abou-Madiot mourul à Bark'ah en 306 (ibid. à. 1, p. LAF, L 26 el 17). 
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sa famille, et la pensée de constrnire nne ville qui serait vraiment la ville des 
Fir'imres. Aussi, dès l'an 300, ‘Arib et Jbn-"Adzäri! nons le représentent 
partant de Rak'kddah pour se diriger vers Tunis, Carthage et les rivages 
voisins, pour chercher uu emplacement favorable à la constrnetion de la ville 
dout il voulait faire sa capitale. Son eloix se fixa sur la presqu'île de Djamah 
(az 5,152 ?), située à l'est 10 degrés sud de K'añraondn, et il commença immé- 
diatement les constructions. C'est du moins ce que disent, quant à l'année de 
la fondation *, ’Arib' et son contemporain Ibn-er-Rak'ik'5, confirmés par El- 
Bekri, qui s'exprime en ces termes : + En l'année 300 il commença par exa- 
einer l'emplacement de sa nouvelle ville; cinq ans plns tard, il avait achevé 
r les fortifications, et dans le mois de chaouâl 308 il alla s'y installer,» El- 
K'airaondni? le représente anssi cherchant son emplacement en 300, et 
Bâkoni® prétend que la ville fnt bâtie eu cette année même, mais Ibhn-Khalli- 
kän°® place la construction eu dzou-l-k'a'dah 303, ce que confirme Ibu-Khal- 


! Nicholson, p. 136. — Boidn, t À, p. iv, 
Lies. 

* Baïdn, 1 lp. ine,l. a. — Jhn-el-Athir en 
donne nne idée assez juste en disant : «C'est une 
sile jointe au continent et présentant la forme 
rde la main jointe au bras.» (El-Kdmit, & VUE, 
pv D Bhaursett, X1, pis, D 14 et 16.) 
Abou-1-Fedi a copié mot à mot le premier de 
ces passages, {Annal. muslem. 1. 11. p, 328, 1 8 
h 10.) 

* Je ne trouve qu'ElMoktn qui place cette 
fondation sous l'année 298 : r Ædlificavit quoque 
hoc auno Makdiam, atque in en habitavit» 
(Hist, Sarac. p. 187,1. 29 et 30 du texte ar. ): 
ce qui est inexact, comme on va le voir. 

® Nicholson, p. 136. — Baïdn, L 1, p. iv. 
Licts. 

* Cité par Et-Tidjänl (J. 4. t 1, p. 358. 
5° sér. 1855). 

* El-Mepdlik oua’t-Memdtik, p.rv, L. 17418, 
etp.w., bar etas (J. 4.1 XH, p. 480 et 487, 
B°sér, 1858). — Ibn-’Adzärt (Baidn, LL, pe tan 
1 1) précise le jeudi (lisez mardi) 8 chaoudl 308 


(mardi 20 février gar de J. C.), À la page vie 
il donne seulement l'année, — Voyez la nole 12 
de la page suivante, 

* Kitib-el.Monnis, p. er, Là (p. 95 de l'His- 
toire de l'Afrique). 

“ Kitdb Talkkïs-et-Athär (Notic. et Ertr. 4. UN, 
pe 462). — H'adji-Kholifah (Lericon, t. U. 
p- 399. L. g) donne ainsi le nom complet de 
Bäkout”* : »*Abd-er-Rachld-ibn-S'älih'-ibn-Nourt- 
e1-Bikoul,+ mais il n'indique pas l'année de sa 
mort. On sait que son ouvrage a été écrit en 816! 
(ha%ahsh de J. CG.) Soïout't dit qu'il tirait 
son nom de akouiah dans la région de Derbend, 
près de Clurouda. { Lobb-el-Lobéb, p. ra, cul, 2. 
1.10; in-4", Lugd. Batav. 1840-1843. — Var. 
Bl'out, Mo’djam-el-Boldän, 1. À, p. Evv, ra 
et 14; in-8°, Leipzig. 1866.) 

* Texte de M. de Slane (LL, p. mn, L 24: 
— 1. DE de La trad. angl. p. 78), — Dons le texts 
d'ibn-Khallikän donné par M. F, Wüstenfebi cinq 
aus auparavant, la date du commencement des 
travaux ne se trouve pas indiquée (n° 365. 
fase. av, p. ou, 1. et 5; in-4°, Gottingæ. 1837). 


* Voir aussi le n° 500 de la Table place à la Gin da tome VIT du Lericon de H'3dji.K bolifah. 


* Notices et Ertroits, t. 1, p. 390; in-4°, Paris, 1389. 
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doun! en disant que les travanx furent conmmencés vers la fin de 303; mais 
ya plus: Ibu-el-Athir?, Et-Tidjäni® et Abou-1-Fedà * précisent le 5 dzou- 
'adah, correspondant au samedi à 1 mai 916 de J. C., date qui me paraïl 
devoir être adoptée, Je ne reviens pas présentement sur l'instant où El-Mahdi 
occupa la ville nouvelle; je dirai seulement qu'ÉEBckri, que j'ai cité plus haut, 
pourrait bien avoir emprunté la date de 308 à un auteur presque contempo- 
rain, à Tbn-Wauk'al; ce qui n'empèche pas Ibn-Khaldoun d'affirmer que 
- tout le travail [ul terminé en 306%;+ mais une circonstance indépendante des 
erreurs de plume confirme 1bn-Ulauk'al : & H y eut dans l'année 308, dit Ibu- 
m'Adzäri®, à A'airaowdn et à Rakk'ddah, des pluies dilnviennes, qni renver- 
esèrent plusieurs constructions, *Obaïd-Allah (nt obligé de précipiter son dé- 
reménagement. » Wahdiah, selon Ist'akhri*, Ibn-H'auk'al" et Edrisi, se trouve 
à deux journées de K'airaoudn; El-Bekri!t et Ibn-"Adzäri 2? donnent la même 
distance en d'autres termes, puisqu'ils comptent soixante milles entre ces deux 
villes. C'est l'Afire des Chrétiens du moyen âge", La légende est venue se 
imèler à l'histoire dans les récits de la fonlation de cette ville célèbre : Ibn- 
ebAthir, ECTidjänt, Abou-1-Fedà, Ibn-Khaldoun et d'autres racontent sérieu- 
sement que, quand les murailles d'E-Mahdiah furent élevées, "Obaïd-Allal 
douua l'ordre à un archer d'y monier et de lancer nue flèche du côté de l'oc- 
cident; faisant alors remarquer l'endroit où elle tomba, il dit : + Voilà l'endroit 
roù parviendra l'homne à l'âne,» voulant ainsi désigner Abou-lezil ‘*, Ce qui 
est vraisemblable, el ce que disent les mêmes auteurs, c'est que, quand la ville 


‘Hd. Bt H de le tru., p. 525. les portes dresxies en rebl-"T-aouel 304 (Bañin, 
* EE-Käml, L VI, p. 4 E 10 et 11. H dit LE, pe nu. E 17). 
ae Fonill 45 2 03e yred ol pes ? Haëdn, LE, peians 1 3 et #. 
ils, LS, rie samedi cinq nnits pas- “Ist'akbrt, p. ms L 5 à 7: in-8°, Lugd. 


NÉE, n Batav. 1870. 
* Voyage dans la régence de Tunis (J. A. 1. 1, * Aux pages cilées note 5 ci-dessus. 

pe 358,5° sér. 1853). " Deser. de FAfr. ei de l'Esp.p. ve, LB: in", 
* fannd mue, € AH, p. 3a8, Lio. — Leyde, 1866. 

Beiske à fai la faute de trudaire ve s " El-Merähk oua'l-Memalik, p. 44.1. 8: 


par seno, quand H aurait dù dire gwimo; 1 n'a in-8", Alger, 1859 (J. 4. L NU, p. 483, 5° sér. 
pas fait attention qu'en disant SJ pat Son 1858). 


texle place très bien Le 5 au samedi. " Haïdn, 1, p.rie, L 19 et 15. 
* Tbu-H'auk'al, pers, L os in-8, Lugd. Batav. 1e ÉlMahdia citth qual hora à detta Africa. » 
1873 CZ, At NUL, p. 179, 3° sér. 18h). { Jean-Léon , in Ramusio, vol. J, fol. 69 a; in-fol., 
Hd, BU U de la trad., p. ña5. — Suivant in Venetin, 1563.) 
‘Anib, qui écrivait dans le même temps que Ibn. "°° Voyez plus loin dans ce volume, sous l'an- 


H'auk'al, les murs de Mahdirk furent achevés et née 333, le siège d'Et-Mahdiak. 
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fut achevée, la pensée d'El-Malidi se traduisit dans cette exclamalion : » Maiu- 
+ tenant je suis tranquille sur le sort des Firimires?. » 

Le fait de la flèche lancée n'a rieu que de probable, en domtant pour but 
au jet de celte flèche la détermination de l'étendue de la Mos'alld?, Au point 
où se terminait celle-ci vers l'ouest, commençait le faubourg de Zaoutlah, qui. 
en effet, comme l'avait dit Edrisi*, et comme l'ont répêté, d'après lui, 14K'out®, 
Et-Tidjäni, et En-Nouairi, était à la distance d'un jet de flèche d'EtMahdiah. 
Les circonstances survenues après l'événement (en 333 de l'hégire) auront 
fait tous les frais de la prophétie qu'on prète au Mahdi, C'est ce faubourg de 
Zaouilah qui a inspiré à M. le comte de Casliglioni, sur le inot Mahdiah?, un 
article qui me paraît assez obscur pour que je n'entrepreune pas de le diseuter 
ici. Mais plusieurs auteurs auraient pu lui douner des explications précises; 
d'abord il aurait pu lire daus EBekri”: «La ville de Makdiah possède un 


EtKdmil, & VU, peus, bag. — Rik'lah 
d'Et-Tidjanf (4. At 1, p. 358. 5° sûr, 1853), 
— Annal, muslemn, LI, p.%a8.L sn. — [f, dB. 
t. (de la teod,, p. 525. — El-K'airaouäni, 

541 QUS ete, p. er, L. 5 à 8 (iv. IV, p. 95 
PL trud.). 

* Voyez, sur le mot Mos'aftd, le & 4, p.318, 
note 6. — À la citation que, dans ertte note, 
j'ai empruntée à Silvestre de Sacy, ee savant, en 
perdant de l'usage des musulmons de sv réunir 
aux deux Baïrams, ajoute : “Je crois que cet 
usage est plus commuu parmi les Chlites ou 
r partisans de Ali.» El-Bekrf parle des WMo'sallé 
( d<4lt) de plusieurs localités; ainsi il nous 
apprend qu'à l'est de T'obnak se trouvait le Ghadir 
Farghdn (l'étang de Farghdn), dont les eaux ve- 
naient traverser ln Mos'alhi de la fête (122 
gaall}*:; qu'en fac de Ndfowr s'élevait une 
colline nommée El-Mos'allà, el que la porte occi- 
dentale de la ville s'appelait Bab-ef-Mos'allä*, d'où 
il résulte que la Mos'alld de Ndkour était un 
espace entre la porte et la colline, peut-être la 
colline elle-même; cependant les princes de 


Naäkour étaient loin d'être Chlites, coinme où 
le verra bientôt. Ces lieux de prière existaient, 
quraît-il, dans tous les pays musulmans: ainsi. 
indépendamment des localités que j'oi nommées 
dans la note du tome Î que je viens de rappeler. 
on sait que dans le l'oyage de Mob'amued-ibu- 
Djobaïr il est fait mention de la Mos'alid de Trd. 
pani (géebbl). 

* Descr, de l'Afr. et de PEsp. p. 1.4 lin. uk, 
— I nomme def (er-ramtah, ele sable) 
l'espace qui séparait Zaouilah d'Et-Madkisk. 

* Mo‘djam-el-Bohtin, LU, p. au Lis uf: 
in-8”, Leipzig, 1867. 

JS. A.L 1, p.363, 5° sér. 1853. — De son 
temps (premières années du s1v° siècle de notre 
ère) il ne restait pas trace de ce faubourg. 

rm... Zaouilem urbem, que ab Wahdia teli 
-jactn aberat.+ (En-Nouairt, iu Gregorio, p. 29. 
col. à, Lio el sr. — Voyages de Riedese, 
p- 647.) — Voyez la note s de la pme suivante, 

* Mem. gréogr. et numism, swr a partie orient. 
de la Barbarie, p. 6 à 23: in-8°, Milan, 1836. 

* Hest vrai que ke beau travail de Quatremère 


* El-Mordh£ oua'l-Memdlik, p. 6, 1, G et 3 (4. 4. L XUI, p. 63 el 65, 5° sér, 1859). 


Hide p. 4, 1 16 eta8 (4. A. 1. NII, p. 168). 


* Car cc lieu de prière pouvail être une montagne , comme on le voil dans "Abd-al-Lat'{f, à propos du Mokat't'am. 
(Descnption de l'Égypte, Peroctansin-é", Paris, 1810.) 
“JAUNE, p. 536, 1 8 et 10, 4° sér. 1845, el 1. VAL, p. 873 et aag, 4° sir. 1446, 
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egrand faubourg, appelé Zaouilah, qui renferme les hazars, les bains et les 
- logements des habitants de la ville! ;+ et ÉEBekri le répète nu pen plus loin?, 
eu disant que Zaouilah était celni des fanbourgs le plus rapproché de Makdiah : 
custite, dès 1826, il aurait pu consulter une nole que Silvestre de Sacy a 
jointe à la traduction de deux lettres publiées par Mak'rizi5, et il aurait lu 
"Obaïd-Mlah fixa sa résidence à Mahdiah, 


qu'il venait de bälir, et 1l assigua Zaouilah pour logement au peuple, Les 


dans celte note : «lil'out dit... .. 


+ marchands avaient leurs boutiques et leurs marchandises à Mahdiahk, mais 
leurs habitations et leurs femmes étaient à Zaouwilah; ainsi ils passaient le 
ejoar à Mahdiah, et la nuit à Zaouilah; par ce moyen, disait le Mahdi, je les 
- liens séparés de leurs propriétés pendant Ja nuit et de leurs femmes peudaut 
“le jour.r 

Eu mème temps que "Obaïd-\llah assurait, par Ja fondation d'une capitale, 
l'existence de sa dynastie, les inconstants Siciliens se Jassaient du gouverueur 
de leur choix, et adressaient à Rak'Fédah des plaintes contre Tbn-K'orhob. 
Le Mahdi ue s'empressa pas d'y faire droit; au contraire, il répondit à ces 
plaintes par l'éloge de l'homme qai avait réuni tous les suffrages, rappelant 
aux Siciliens la sécurité qu'ils lui devaient. Le langage railleur du prince fäti- 
imite eut tout l'effet qu'il en attendait; il savait bien que les services passés 
ue peuvent rien contre Ja désallection profonde, et bientôt ce qai restait 
de partisans à Tbn-K'orhob en vint aux mains avec ceax qui voulaient le 
déposer, An milieu de ce conflit, Ibu-K'orhob fit ses dispositions pour s'em- 
barquer ct se rendre en Espagne"; mais les révoltés envahireut les vaisseaux 
qu'il avait frétés, pillèrent les richesses qu'il y avait déposées, et, s'emparant 
de leur gouverneur, ainsi que de sou fils et de sou K'ädhi, connu sons le nom 
J'ERKhämi, ils les chargèrent de chaînes el les envoyèrent à ’Obaïd-Allah. 
Ces malheureux débarquèrent à Sousak en moh'arran 304 (du 5 juillet an 
3 août g16 de J. C.}, précisément an moment où le Mahdi se trouvait dans 


sur Abou-Obaïd-el-Hekri n'a été publié datts les 
Notices et Eriraits qu'en 1832 (L NUE, p. 443 
à 464), et put-être M. Casiglioni i‘enterdail-il 
pas l'arabe, 

* El-Merüilik on eMematik, p.r4,l 33 et18 
(J. 4,0 XIE, p. 484, 5° sér. 1858). El-Bekri 
dit db 3 daus 1äk'out ( Mo’djnin-el-Boldän , LIL, 
pe 44e, d 17) où lit di; et Edrisl (p. 4.1.3) 
érrit ds; 


* ElMeçdlik ona't-Mendlik, p.w.. lin. penult. 
CZ. AU XI, p. 487, 5° sér, 1858). 

* Chrestomathie arabe, L. 1, p. 496; in-8°. 
LR, 1836. 

+ Al était plus naturel qu'ilse rendit à Boghddd, 
mais, sraéemblablement, il se croyait plus sûr 
de trouver, près de l'Omnaïsde d'Espagne, un 
appui conte ’Obaïd-Allah. Cette préférence mé- 
rite d'être remarquée. 
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celte ville. Il ft venir Ibn-K'orhob en sa présence : + Qui l'a poussé, lui dit- 
eil, à te révoller contre nous et à mécunnaitre notre droit ? — Les Sicilieus, 
r répondit le prisonnier, n'ont nommé malgré moi et mont déposé malgré 
emoi.» Après ce court inlerrogatoire, on se mil en marche pour Aak'k'ädah, 
où Jba-K'orhob et les siens furent frappés de verges à outrance; ensuite on 
leur coupa les pieds et les mains sur la tombe d'Él-W'acan-ibn-Abi-Khauzir, près 
de Bdb-Salm*? (la porte de la paix), et leur supplice se termina par la croix*, 

Mais l'Occident était alors le sujet des préocenpations du souverain imite, 
Ou l'a vu , en 299, saisir habilement l'occasion de s'attacher la puissante tribu 
des Mikndcah, en confiant le gouvernement de Tükert à uu de ses chefs les plus 


* Baidn, LA. poive,L 38, à p. iv, L 16, 
— La Chronique de Cambridge (in Gregorio, 
qe 4% in fine) vérilie bien crtle date d'Ibn-"Adzärt, 
puisqu'elle place la déposition d'{ln- X'urhols 
et son supplice au dimauche à 4 judlet 916, qui 
correspond au dimanrhe 10 mol'arrans 30 de 
lhégire. — C'est ici le lieu de relever me erreur 
d'Éa-Nouairi. Snivant cet historien? les Siciliens 
névoltés, ayant à leur tte un certain Abou-1- 
Ghifär, allèrent trouver Ah'ined-ibn-K'orhob et 
lui signilièreut de quitter la Sicile et de se retirer 
où il voudrait; il refusa d'abtempérer à cette in- 
jonction, combattit les sélitienx, el après avoir 
luité pendant quelque temps, if fat tué à la fin 
de 300 , après avoir gouverné onze mois, (ln Gre- 
gorie, p. 33,1 sa à 17: — Foyages de Riedesel, 
pe h193in8", l'aris, s800.) Mur-Alhaldouu com- 
met la même erreur de date*, ce qui ne l'em- 
pêche pas de faire supplicier Ibu-K'orhob sur le 
torbeau d'Ibn-Abi-Kbanzir, qui fut iné, comme 
on l'a vu plus haut, en Jos. Ailleurs | /£. d, 8. LU 
de la trad., p. 524) il place en Soû la proclama- 
liou de cet 1bn-K'orhob, qui, d'aprés En-Nounir! 
rt d'après lui-même, périten 300. — Si oct Ibn- 


K'orhob avait été investi de l'émirat de Sicile vers 
la fin de aug ou au conmenœment de 300, 
come je l'ai dit. et s'il fat déposé en moh'arran 
304, son gouvernement anraiteu une durée d'en- 
viron quatre ais. k 

* C'était aussi le non d'une des portes oci- 
dentales de A'airnouda ( Et-Mecdlik oua’E Memdlik , 
pores 35—J, At AI, p. 454.5" sûr. 1858). 

* Baids, & 1, pe rvs, La à 36, — Tbu«l- 
Athir (Et-Käms, 2 VUE, p. ew, 1 14). On à vu 
{note #) qu'il place cet événement en 300. et 
c'est sans doute à lui qu'il faut faire remonter 
l'erreur commise par En-Nousïri et par Iba-Khal- 
doun, — Amari, Storia dei Musulm. etc. t. Il, 
p. 155 et 156. — Après le supplice d'Ibn- 
K'orhob, Abou-Sa*ïd-Moucaihn-Ah'med, sur- 
uoumé Ed-Dieif (l'hôte) fut envoyé, dés le 
15 août 916 (jeudi sa s'afar 304 °). pour châtier 
les Siciliens, dont il fit uu affreux curnage, et 
ce ne fut qu'en septembre 917 (du lundi s à reble 
L-aouel au 10 rebi-l-akhir 305} qu'il revint 
à Â'airaouds, laissant pour gouverner la Sicile 
Sälim-ibn-Abou-Rächid*. La Chron. Cantabr. 
(p- 45,118 du teute) l'appelle Silins tout conrt, 


* Qui s pu étre entrainé, quanl à la date, par Ibu-el-Athir (EÏ-Kdmil, LV, p. 68, L 16). 
* Hat, de l'Afr. et de la Sie. p. 44,1 3h {p. 363 de la trad.) 
* Chron. Cantabr, p. 4,1, #8 du texte, in Gregorio: in-fol., 1790. 


 Baïdn, t. D, p. ivv,l # et 9. — La Chron. Centabr, ne donne pas à ce personnage d'autre nom que celui 
de Sälim. Elle le fait mourir (p. 49. 1. 3) en 329 de l'hégire (gha-gh1 de J. G.). — En-Nounirt (in Gregorio, 
p.13, 1. 96) l'appelle Sélim-ibn-Açad-el-Kennét. — Le Bain place sous l'année même 304 le retour de Sa'id 
à Kairaeudn. 
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influents, Mas'sälalh-ibn-H'abbous. C'était sans doute une digne qu'il opposait 
aux remuants Maghrdonah, et en mème temps un symptôme de ses projets 
contre une dynastie qui, sans conteste, descendait de Al, la dynastie des 
Epnisites: de lis dans Tbn-Khaldoun : e Mas's'älah-ibn-H'abbous-ibn-Mandzil, 
e puissant chef miknäcien, se distingua comme partisan de la dynastie fât'imite ; 
= s'étant attaché au service dn Khalife ‘Obaïd-Allah, il en devint un des prit- 
ecipaux généranx, et, jouissant de tonte la confiance de son maitre, il en 
robtint le gonvernement de Tähart et du Maghrib central.» Nous allons voir 
ce gouverneur chargé de soumettre nue polie principauté que je n'ai pas mème 
nommée jusqu'ici ?, paree que, vn l'exiguité de son territoire #, elle était comme 
inaperçne dans le Maghrib-el. 1Ksd; mais je ne saurais aller plus loin sans 
faire connaître, an moins sannnairement, la dynastie des Bem-S'iun, qui 
régnait à Nékour*. Trois historiens, El-Bekri, Ibn-’Adzäri et Jbn-Khaldonn”?, 
racontent son avigine, el connne les deux derniers ont évidemment copié El- 
Bekri, ces trois sources, à vrai dire, se réduisent à nue seule, Ibi-Khaldoun, 
cependant, donne des dates® inadmissibles, qui ue se trouvent pas dans El- 
Bekri, el présente quelques variantes. 


Hd. BUT pass et save et pes, D 11 
et19 {L 1 de la trad., p. 259 et 266). 

* Ou plutôt que je n'ai noumée qu'une seule 
fois (t T.p. 535), eu parlant des expéditions des 
\oriands, 

? Quoique Et-Bekrt (pu. 4.1 5 a io: J. 4. 
dOXU, p. 161, 5° sûr. 1859) étende son terri- 
toire à peu prés depuis Le Mabouiuh jusqu'aux 
approches de Tiféoudn au, plus vraisemblable- 
ment, de Targhak, quiétuit compris dons la part 
de *Oruar lorsque se fit le partage de l'erspire 
edrisite en 413 (voy. le 1. 1, p. hgg). mais ce 
territoire ne format prolublement qu'aue Lmvde 
très mince du littoral. | 

Aus noms des auteurs que j'ai nommés (C1, 
p.535. note 3) comme écrivant ainsi le nom de 
Vohour on peut ajouter celui du géographe 


lsT'akhrt (Añtdb-el-4k'élim, p. wmv, L 5: in-8". 
Lugd. Botar, 1850), 

° El-Mecälik oua’l-Memdlik, p. 41,1. 15 et 
auiv. (4 A 0 XI, p. 168, 5° sér. 1859). — 
Baian, 4 1. peus live — à. BL I. 
pe var (t I de la trad., p. 137). 

* Ainsi, il attribue an règne de S'älih’-ibn- 
Sa’id-ihn-Edris une durée de soixante-deux ans 
et fait mourir æ prince en 450 *. Or, d'une part, 
Ea’k'oubt, qui a écrit son Aüdb-el-Bolddn en 978 ?, 
nous dit que, de son temps, c'était S'älih'-ibn- 
Sa’id qui élit prince de Nâkour. dont ke royaume 
s'étendait h dix journées de marche vers Focri- 
dent‘; d'une autre part, El-Bekri donne au règne 
de ce prinre une durée de vingt-huit ans°, et 
puisque 2798 — 48 = 950, on doit, sans pouvoir 
préciser de date, considérer ce règne comme 


Hd BU perar Le 15 et 16 (1 LE de la trad, pe 139) 


* S'ifat-el-Maghrib, p. 163 in-b°, Lugd. Batas. 1860. 


© Hbid. pe 14, L gp. 114 de la trad. lat), e1 il n'y à aucune possibilité de supposer que La‘k'oubl ait voulu 
parler de S'âlil-ibn-Sa‘d qui reçut le surnom d'E-Jetire (l'orphelin), à cause de na jeuneme en 305 (EE-Merdlit 
out Memdhk, p. 44, 1. 65 — 4. A. 1, XIE, p. 179. 1859). 

* Et-Meçäbik ou" Memdhl:, p. a, 1. 15 et 16 (9. 4. 1 AN, pisselr33, 2° sûr, 153). 
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Les commetcements de la dynastie des Beni S'ivm' remontent à l'époqne 
la plus brillante de l'invasion arabe. Pendant que Mouçä-ibn-Nos'air méditait 
et préparait la conquête de l'Espagne (go de l'hégire = 308-709 de d. G.), il 
comprenait que, malgré les otages qu'il s'était fait livrer en 88, il aurait tou- 
jours à redouter l'insonmission des Berbers, surtout lorsqu'nne partie de ses 
forces serait de l'autre côté du détroit; anssi réclamait-il du khalife (El-Onälid- 
int-"Abd-el-Melik} l'envoi de nouvelles troupes pour maintenir au complet 
les cadres de l'armée d'occupation du Maghnib; et, eu elfet, des renforts lui 
furent successivement envoyés de l'Orient. « Daus le premier corps de ces ren- 
e forts, eomposés d'Arabes de toutes tribus, dit Tbn-Khaldoun, se trouva un 
+ chef h'imiarite appartenant à ceux du fémen et nommé S'älih-ibu-Mans'our, 
- Ce guerrier, généralement connu sous le non d'El-"Abd-es-S'ahh' (le bon ser- 
e viteur), prit possession, vers l'an g1 ?, d'un territoire qu'il obtint, du khalife, 
r l'autorisation de garder à titre d'ikfd” (sels) ?. » I s'établit au port de Tem- 


ayant commencé après 250. El-Bekrl nous ap- 
prend aussi que Sa’d-ibn-Edrfs, père et prédé- 
cessur de S'âkih’, avait régné trenle-sept ans. 
Son règne avait done commencé aprés a 1 3(a 50 — 
37913) et durait, par conséquent, eu 244, 
‘inte importante, comme on l'a vu*, S'älil'-ibn- 
Sa’id étaut mort postérieurement à 278, son 
successeur Sa”id-ibn-S'8lih'-ibn-Sa'd régnait done 
depuis mots de vingt-sir ans en So4 (autre date 
importante"), et Iba-khaïldoun assurequ'en 304 ce 
prince (qui fat tué le 3 mob'arram 305 *) régnait 
depuis cinguante-quatre ans°, Si l'on vent une 
preuve directe de la négligence qu'Ibn-Khaldonn 
a apportée à ces dates qu'Él-Bekrl lui fournissait, 
il suffit de remarquer qu'après avoir fait com- 
imencer le règne du fondateur de Väékour (Said 
ibn-Edris) en 143%, il écrit à la même page : 


+1 mourut en 188, après un règne de trente- 
sept ans,» donnant ainsi, par ser dates, une 
durée de quaraute-cinq ans à ce règne, et copianl 
néanmoins les trenie-sen ans° de son auteur. 
qui, lui. n'indique pas les dates, 

% Ce fut en cette année qu'eut lieu la pretinère 
reconnaissance en Æspagne, (Voir mon tome 1. 
p.240 et aka.) 

* Iba-Khaldoun (4, d Bt 1. p. rar, 1 3 
hat; —t 1 de la trad., p. 137) donne les noms 
des tribus qui entourent le territoire de Vdkowr, 
et dit empranter ces détails au Mil'ids, ouvrage 
que M. de Slane (H. d, B. L. Il de la trad., 
p. 137. note 3) déclare être inconnu, ainsi que 
le nom de celui qui le eomposa. — L'ik'r'd? était 
une concession faite moyennant une redevance 
annule, ({kid, t L. p. 117. note à.) 


* El-Mopdlik owa't-Memdlik, p. 4r, 1. 15 (2. 4. L XI, p.170, 5° oér. 1459). — Bain, 1. Ê, p. 114, L 16, 
VT. 1, p. 535. C'esl la date à lequelle Ndkour tomba au pouvoir des Normands. 
* C'est l'année où "Obaïd-Allah enjoignit à Sa'id-ibn-S'alih’ de le reconnalire comme le chef spiriluel e1 dem 


porel de lout le peuple musulman, 


* ElMoçdlik ouxl-Memdtk, p. 44,1, 4 (7, AL XIE, p. 177, 5° sér. 1859). 


* Hd. B.t.l,p. rar, k 18 (4 Il de la Irad., p. 3%). 

FTbid. te LE, pe rat, 1. & (LT de la trad. p. 138). 

"Ibid. même page, L. 43 (1. 11 de La trad., p. 139). 

* El-Mocdlik ou t-Memdlik, p. 4r, 1. 45 (4, 4. € XIE, pe 070, 5° sér. 1459). 
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rdmdn", près de Bedkoun, localité située sur l'Onddi-E-Bak'ar? (la rivière des 
lwufs), et occupée par des S'anhädjah e1 des Ghomérak, auxquels il enseigna 
l'isltnisme avec succès, Mais hientôt, fatigués des obligations que cette reli- 
pion leur imposait, les nouveaux néophytes eliassèrent leur prédicateur et se 
dennèrent paur chef un certain Ddoud-rr-Roudi*, que, dans leur inconstance, 
ils ne lardèrent pas à tuer pour rappeler S'âlil. Celui-ci revint, et véeut de 
longues années à Temedmän, où il mourut, Il laissait trois fils°, L'ainé, El- 
Mo'tas'in, qui ni succéda, était un priner accempdi; mais il vécut pen de 
lemps, et fut remplacé par sen neveu, Sa'id-bn-Edris-ibn-S'älih", qui fonda la 
ville de Nékour, à vingt milles à l'ouest de Temçdmdn. NAkour®, qui a quatre 


"La carte du Maroe publiée par M. enou 
eu 1846 écrit Temamsdn, en changeant le ein 
de plare, Cette orthagraphe est évidemment em- 
pruntée à la traduction d'une partie d'El-Bekrl 
par Quatremère { Votie. et Ertr. L NI, p. 544, 
186); mis, d'une part, le texte d'El- Bekri 
(voyez la note à ci-dessous) et celui d'Tbn-Alial. 
doun paru en 1849 (H. d. B. 1 L.p.var.l 68, 
et pere, L 5) disent QU; d'une autre 
part, Qnatremère lui-même, en citant le tete 
nutine de ce non de lieu à sn page 346. prane 
qu'a sa page 544 ce non était altéré par une 
Gute de enpiste. 

+ El-Meçalik oua-Memälik, p. 41. L 18 et19: 
in-N°, Alger, 3853 (2 AL AN, p. 168, 5° sûr. 
a8ôgl. — Le port de Temprndin est à vingt 
ailes à l'est de Vékour; n'étant qu'une rade 
foraine, on ne peut le fréquenter qu'en été, 

* Ainsi nonuné parce qu'il était né à Home en 
Espagne; mais dl appartenait à lo tnbu berlère 
dés Nofsah. IE + a là trois ligues d'Et-Bekrl (p. «1, 
l. so à 23) reproduites mot à mot par Îbn- 
*Adräri (Baian, 1 L, p. sa, L 18, à p. nv, 
la): seulement ce dernier écrit çosstl (EL 
Mazidl) ou lieu de soil ({Er-Rondi}. diffé- 


“Hd Bt pra, s (LIT de lo trad., p. 138). 


reuce qu'on ne peut guère altribner qu'à une 
faute de capiste, La leçon d'ELBekri est évulem- 
anent la bonne, 

* Suivant Fbn-khañdonn, il mourut en 132° 
(749-350 de $. G.), et El-Bekrl nous apprenl 
que oc prince fut enterré au village d'Af'fa 
( 451). sur le bond de la mer, où, de son temps 
(460 de Fhéy.), on vuyait encore son tonbeau”?. 

 ElMo’twins, Edris, issus d'une mère s'an- 
hädjienne, et *Ald-es'S'uuid. Suivant EkBekri, 
le second et le troisième n'ont joué aucun rôle: 
suivant Fbn-Khaldoun, Edris fut le successeur 
d'El-Mo’tas'nn et fomia Nékonr, que son fils 
S'älih" ne fit qu'achever. H (ait régner Edris de 
134 à 143 (1. IE de In trad., p. 138), ce qui lui 
donnerait un règne de moins de onze ans’, dans 
l'ignorance où l'on est de la durée très courte de 
celui d'El-Motas'un. 

* On lit dans Iba-H'auk'al, qui écrivait à la 
fin de 366 ou au commencement de 367 “ : r Dans 
nles temps anciens, Nékour était une ville beau- 
coup plus considérable, comme ses ruines lattes. 
rtent; elle passe nn port formé par une Ile (ou 
mpresqu'ile)nommée Mazimmak , où les bétinents 
rjettent l'ancre.» Ibn-Adzrt (vers la fin du 


* El-Merdlik oua'l.Memdhk, p. 4r, 1. # el a (J. 4. 4 NI, pe 168 et 169, 5° sûr. 1819). 
© Mais Ibn-"Wdsürf, quoiqu'il prononce le mot L, (Baidn, L. lp. 144,8 5 et 6), en parte dons des lermes oi 
laconiqurs, qu'on doi croire que son règne (s'il régna) n'eut pas cette durée. I est trs probable que les chiffres 


d'Ibn-Nhaldoun sant inexarts. 


* Uslenbruck, Desrriptio frace Persice, p. 173 in-h°, Lugd. Batar. 1893. 
* Ibn-H'aal al, p. et, in fine (4. 4. 1. XSUE, p. 188 et 189, 3° sér. 1849). C'est à Ibn-H'euk'al que j'ai 


emprunlé l'orthographe de cr mol. 


Can. 
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portes, dont El-Bekri nous a conservé les noms, parmi lesquels on remarque 
Bäb-el-fahoud (la porte des Juifs), est située à cinq milles de la mer°, au cou- 
fluent de deux rivières : le Vékour, qui descend du Pjebel-Beni-Kouin, daus le 
pays des Aesenndiah*, et le Ghis, qui preud sa source chez les Beni-Ouridghol. 
Nous avons vu (t. 1, p. 535, note 3) que Sa'id-ibn-Fdris avait fondé Nékouwr 
entre 213 et a44*, ce qu'a confirmé la discussion de dates à laquelle je me 
suis livré (note 6 de la page 126 ci-dessus). À ce sujet, j'ai signalé le rachat aux 
Normands de deux nièces° de Sa’id par lundm Mok'ammed-ibn-"\bd-er-Ralr- 
mn 11, qui ajoutait ce trait significatif au don qui avait suivi la destruction 
d'El-"Abbdssiah (voy. t. 1, p. 513). Les Ouaiswes d'Espagne travaillaient donc 
à se créer des relations sympathiques sur le littoral maghribin, et cette pensée 
devient tout à fait claire par la conduite que nous verrons bientôt un des suc- 
cesseurs de Moh'ammed-ibn-"Abd-er-Rah'män Il (‘Abd-er-Rah'män 11) teuir 
avec les arrière-petits-fils du prince (Sa’id-ibn-Edris), que la fondation d'une 
capitale ue mit pas à l'abri de toutes les attaques, car il eut à combattre les 
Berbers Berdnis®, commandés par un de leurs chefs, nommé Saken (42), et 
remporta sur eux une victoire décisive. 11 eut pour successeur? un de ses 
nombreux fils, à qui son frère Edris, qu'appuyaient les Beni-Ouridyhol et les 
Kezenndiah, ne tarda pas à disputer le trône. Les deux armées en vinrent aux 


vu siècle de l'hégire) dit que, de son lemps, 
Nédkour portait le nom de Ma:immaeh*, et Ibn- 
Khaldoun, mort le 95 ramadhin 808 (mardi 
16 mars 1406). le répète h peu prés dans les 
mêmes Lermes ?. El-Brkri place Musik à cinq 
tailles nord {peut-être nord-ouest) de Ydkour®, 

* El-Meçdlik oun’l-Memdlik, p. 4,1. 19 (J. 4. 
te XUE, p. 166, 5° sér, 1450). 

* Jhid, p. 41,15 (I AU NUE, pu 167, 5° sér. 
1859). — Baide, &. Ep. iva. L 14. 

* C'est de la même moutagne que part l'Oudd- 
Ouargka* pour aller, vors l'onest, réunir ses eaux 
à celles de l'Ondd.Sahou, qui les conduit à l'Océan. 

* On ignore la date précise de cette fondation; 
il est certain, du moins, que Sa’id-ibn-Edris y 


régnait en ak4. 


® Nièees à la mode de Bretagne; elles étaient 
filles de Ouâk'if, cousin germain de Sa”id-ibn- 
Edris. 

* ElMeçdlik own Memahk, p. er. L sa (J. 4. 
Le AUE, p. 169. 6° sé. 3859). — Ibn: Khaldoun 
(H. d. B. 41, p. raw, Lie et seq. — L I de 
Fa trod., p. 139). — On désigne par le nom de 
Berduis les familles qui livent leur origine de 
Beavis (ébid, 2. E, p. dev, L 452 1 de la trad., 
p- 168). Ces familles sont si nombreuses que 
l'expression employée par El-Bekr et reproduite 
par ‘bu-Khaldoun ne nous apprend rien sur les 
noms des tribus qui cherchèrent à renverser 
Sa"d-ibn-Etrts. 

* J'ai dit plus haut que Sa”id-ibn-Edris avait, 
d’après El-Bekrl, régné trenle-sept ans. 


” Baïdn, t 1, pe 1aW, L. 19 et 13. — Voir p. 1va à 1a1 l'histoire des Bexi-S'äuru'. 


“Hd. BL 1, p. rat, L 6 (LU de La trad., p. 538}. 


* EEMegdlik oua't-Memdlik, p. 4,1, 19 (3 À. 0 XII, p. 165, 5° sér. 1519). 
* Mot qui, en langue berbère, veul dire or. (Dictionnaire de Venture, p. 5 173 in-f°, Paris, 1844.) 


LA 
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S'ähh'-ibu- 
Sa'hl, 


Sa‘al-ibn-S’älih'. 
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inains sur le Djebel-Kouin'; le frère rebelle remporla une victoire complète, 
et il fallut l'énergie et toute la présence d'esprit de l'officier à qui avait été 
confiée la défense de Ndkour, pour que S'älih" pût reutrer dans la ville et 
s'emparer de son ennemi, qui fut mis à mort*. Nous savous par un contem- 
porain que S'älih'ibn-Sa'id régnait à Ndkour en 278; nous ignorons la date 
de sa mort, mais il eut pour successeur son fils cadet Sa’d-ibn-S'älih", qui 
eut hientôt à combattre sou aîné, "Obaïd-Allak, et un de ses oncles, Abou-’Ali- 
er-Ridh4, dont il avait cependant épousé la fille. Sa’id-ibu-S'alih” battit les 
princes coalisés et, victorieux, fit nue justice rigoureuse, qui détermina la ré- 
volte d’un autre de ses consius, Sa’ädat-Allak-ibn-liroun; celui-ci, à la tète 
des Îsliten 3, vint mettre le siège devaut Väkour, fut repoussé et, désabusé de 
ses projets ambitieux, fit une soumission sincère *. 

Evidemment la petite principauté de Väkour avait échappé au partage du 
royaume d'Edris Ilen 213, et étail restée étrangère anx bouleversements qui 
en avaieut été la conséquence. Protégée par sa faiblesse, eumme le sout, de nos 
jours et près de nous, les républiques de Genève et d'Andorre, protégée saus 
doute aussi par sa soumission aux Évnisires, devenus puissants, la dynastie qui 
régnait à Vdkour était acceptée à ce point que Sa'id-1bu-S'äkh" avait marié sa 
sœur, Omm-es-Sad, à Alérmed-ibu-Edris-ibu-Mobh'ammed-ibu-Solaïmän . Ge 


* Ibn-”Adzârl dit : #sur le Dyebel-Djerndiah. « 
(Baidn, 4 1, pus. L 2.) 

* ElMecdlik own'l-Mematik, p. 4e, 1.8 (7. 4. 
UNIL, p. 179, 5° sér. à 859). — Ce fit ?Alaonn, 
page de Sa”dl. qui, ou refus des autres serviteurs, 
exéeuta Edris, après l'onlre formel qu'il en vecut 
de son maitre. Ibn-"Adràri a copié ce nfeit d'El- 
Bekri. (Baëda, 4 1, p. 119. lin. ull à p. ta, 
1 8.) 

‘ Les fs'iten , comme les Beni-Ouritghol et 
les Aezennidiak, sont une branche des Meklitah, 
que l'on rapporte à la souche de Mivouts, quoi- 
qu'il y ait, à ce sujet, des opinions diverses, 
(Hd, BU, p. ra Lag, ot pie. L5et6:; 
— 1, I dela trad., p. 179 et 227.) 

* Et-Meçilik oun't-Memdlik, p. 46, L 5 à 19 
(LL NN, pe 1974 et 375, 5° sir. 1859). — 
Baidn, L 1. pe ia, La à 10. 

* En copiant ce passage dans El-Bekd (p. 4e, 


La). Ibu-kbaldoun, après le mul Solaimäu, 
ajoute ae et laisse eu blanc le nom de la lo- 
calité dunt Alrinud étuit seigneur. M. de Slaue 
a rempli ce blanc par Les mots rde Djordouah =. 
imais j'avoue que cela me parait coutestable, 
\1. de Slane (ff. 4, B. + III de la trod., p. 335, 
uote a ) a émis l'opinion que, au tome [1 du tte, 
pe tes, L 12 ( où Elu-Khalloun parle dn par- 
lage du royaume d'Edris [Il eutre les membres 
de sa Énnille), il y avait lieu, dis le teste im- 
primé conune dous les manuscrits, de supprimer 
lbn-Edrie, M. de Gage (S'fatel-Meghrib, p. 97) 
rcjetle celle suppression, el pense que dans le 
texte d'EkBekri (p. vas L 3) ü y a lieu d'ajouter 
vw? us! après 37 sens. Je serais porté à 
n'odmettre ni l'une ni l'autre de ces corrections, 
comme je l'ai dit page 9 de ce volume, et, quant 
à ce qu'à la même page du S’ifat, le savant hol- 
landais dit de la confusion faite par bn-Khaïdoun 


* Du moins dans Le partage dont il parle (1, F1 de ln trad, p. 570), il dit que Tlemeen échut à Ab'med. 
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inariage, dont j'ai déjà dit un mot*, était compromettant, car c'était une 
alliance avec les Edrisites, dynastie que, malgré l'état de décadence où elle 
était, "Obaïd-Allah-ech-Chii ne croyait pas pouvoir attaquer de front, à cause 
des racines qu'elle avait jetées dans le Maghrib; l'envelopper dans un cercle 
de populations soumises à son empire lui parut sans doute une manœuvre 
plus habile, quoique d'un succès peut-être plus lent, mais plus certain. 1l s'était 
déjà assuré le dévouement des Mikndçah, il voulut tenir aussi les Beni-S'éhih' 
daus sa dépendance, et somma Sa’id-ibn-S'âlih’ de réciter la khot'bah eu son 
nom. Celui-ci eut le tort de confier à son frère louçof le soin de faire composer 
la réponse, et ce prince en chargea EH'amas de Tolède, poète à la solde de 
Saïd. La lettre de ‘Obaïd-Allah était menaçante; la répouse, qui commençait 
par ces mots rtu en as mentir, était une insolente bravade?, Anssitôt cette 
réponse reçue, le Chii, courroucé, transmit à Mas's’älah-ibn-H'abbous, gou- 
verneur de Tdhart, l'ordre de marcher sur Näkour, e Ge fut en 304 (916-917 
ede J. C.) que Sa’id vit éclater ect orage.» 

Parti de Tdhart le 1°° dzou-l-h'idjah 304% (lundi 26 mai 9:17 de J. C.), 
Mas'sälah s'avança jusqu'à une journée de Ndkour’, prit position à Néaft, où 
Sa’id le joignit à la tête des sieus, et, pendant trois jours, livra des combats 
dans lesquels il déploya une grande bravoure et montra qu'il était digne de 
commander à de vaillants soldats. Il avait daus son armée nn Berber nommé 
H'amd-ibu-el-"Miâch, de la tribu d'It'ououcft (sub, °), qui conçut l'andacieux 
projet de pénétrer dans le camp ennemi avec sept cavaliers et de marcher 
droit à la tente du général fât'imite pour le faire tomber sous ses coups. Mais 
ce projet échoua; une foule de soldats entourèrent ces téméraires, les saisi- 
rent et les amenèrent devant Mas's'ilah, qui donna l'ordre de leur trancher 


(4H. d. B. 4 I de la trad., p. 570), sa critique 
me paraît juste, et je ne me flatle pas d'avoir 
(p.10 de ce volume) résolu toutes les ditlicultés 
que présente cetle généalogie, 

! Note 6 de la page 10 de ce volume. 

* El-Bekri, p. 48, in fine, à p. 40,1. 8 (J. 4. 
4 XII, p.175 et176, 5° sér, 1859). — Histoire 
des Berbers, t. 1, p.rar, L 6 à aa (E It de ln 
trad., p.10). 

* Histoire des Berbers, L 1, p. rar, La 4 (ti 
ile la trad., p. 1 431). Hbu-Ahaldoun prétend à tort 
qu'à cette date Sa’id-ibn-S'âlih” régnait depuis 
cinquante-quaire ans (voyez la note 6 dela p. 126 


de ce volume). — Musulmans d'Espagne, €. NL. 
. 38. 

:  EbBekrt, p. 4e. L s3 (JA U NU, p.176, 

5° sér. 1859). 

* On peut estimer à cent lieues la distance de 
Téhart à Ndkour, Pour une armée, c'est au moins 
dix-sept jours de marche. 

* Les Deni-[t'ououeft formaient une tribu zenà- 
dienne et étaient frères des Beni.Barzdl. (H. d, B, 
tperrr, Lio el11, pe ve, L 15: — t. Il de 
la trod., p. 45, et L [Il p. 293.) — Ibn-’Adzéri 
donne à œæ Rerber le nom de Ah’med-ibn-el- 
*Abbäs. (Baïan, & |, p. 1vr, Le.) 

17. 


Sad nfuc 
de reconnaitre 
la souveraineli 


du Mohdi, 


Mas’s'ülal -alru- 
H'ahbous 
marche 
contre lui. 


dut de l'hegire 
tar7-a 
de d. GC. k 
Priss ds Nilour, 
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la tête. = On ne tue pas un homine comme moi, s'écria Ihn-el-’Aiâch. — El 
- pourquoi pas ? dit le général. — Parce que, sans moi et sans le secours de 
- mon bras, tu ne pourras jainais vaincre Sad.» La hardiesse de ce Berber 
et sans doute aussi nue attitude en harmonie avec l'assurance de son langage 
firent impression sur Mas's'älah; il ni laissa la vie, le traita avec des égards 
dont le farouche guerrier fut manifestement touché, à ce point que le général 
fAlimite ne craiguil pas, an bont de peu de jours', de lui coufier un détache- 
ment pour faire nu coup de main. amd, sachant qu'un côté du pli de terrain 
oceupé par Sad était mal gardé, se dirigea vers cet endroit et pénétra dans 
le cmrape; les troapes de Sa'id, se veyant altaquées par nu puänt qu'elles avaient 
eru inabordable, S'eufuireut dans le plus grand désordre, et le prince lui- 
mène, pris au dépourvn, fut eulrainé daus la déroute, Ingeant la position 
désespérée, il fit passer à Vdkour l'ordre d'évacuer le palais et d'en transporter 
les habitants, avec leurs eflets, dans l'ile qui est située auprès dn port?, Ses 
trois fils (Edris, Mo’l'asim et S'Alih'} se relirèrent, avec le reste de fa famille. 
dans ce lien de refuge. Pour lui, endossant nne donble cotte de mailles, il 
se mit à la tète de ses pages et de ses principaux lieutenants, fondit sur l'armée 
ennemie, et eambattit jusqu'à ce qu'il eût trouvé la mort. Son camp fut mis 
an pillage. et le 3 mol'arram 303 (jeudi 6 juin g17 de 1. C.) Mas’s'älah 
entrait dans Nékonrs, La sille [nt saceagée, les fenues et les enfants réduits 
eu captivité, La nouvelle de ce suceès étail aussitôt transmise à *Obaïd-Allah, 
asec la 1èle de Sa'id-ile-S'âähih" et celles de son neveu Mans'our-1bn-Edris- 
lei-S'Alih' et de plusieurs antres membres de la famille vainene. Ges trophées 
furent promenés dans les rues de K'airaondn et exposés sur les murs de fak'- 


L'idah*. 


"Si l'on estime {voy. le uote 3 de la page pré 
cédeute) la date à laquelle Mas's'älah dut arriver 
devant Vélowr, el si l'on considère ki date (que 
je vois donner) à laquelle il ÿ entra. il faat que 
lnas ces événements aient été très rapides, 

* Voyez la note G de la pu. 1a8 ile ce volume, 

* Uy avait trente-lrois jours que Mas's’älah 
avait quitté Téhart. 

* ElBekrl, p. 45, in line, à p. 41. L 1% (4. 4. 
UNE, pe 275 à 158, 5° sûr, 1859). — Baidr, 


Lol perss, La, a pores Sec pouls. 
à peoar. 483 — Hd. BU, ps eus, L 35 
el 6 (€ de ln trad, p. 141}. Dans Ibn-Khal- 
dou où ne trouve pes les intéressants détails 
donnés par El-Bekri et copiés par (bn-’Adehrt, 
— ElBekri les avait certainement empruntés à 
Moh'ammel-ibn-foucof, sumommé Tbn-el- 
Ouarräk'* (le fils dn marchand de papier}, qui 
était né en 292 et mourut en 363: il avait la 
réputation de connaitre si bien l'histoire et la 


* Casiri, Biroth. arab, Hip. rscurinl, € N, p. 196 et 197: in-fol., Malriti, 1370; — de Hayangos, L 1, 


p. 191. nole 23. 
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Les fils de Sa'id-ibn-S'älih' et tons les autres membres de la famille qui 
avaient pu quilter la ville partirent de l'ile où ils s'élaient réfugiés, et allèrent 
débarquer à Malaga et à Badjänah!, Fidèle à la politique de sa dynastie’, ”\bd- 
er-Rah'män NI leur fit l'accueil le plus empressé, il leur envoya de beaux 
habits et de riches présents, lenr laissa le choix de venir se fixer dans la 
r capitale du royaume (Cordone)}* on de rester à Malaga®.» En prévision des 
éventualités favorables qui pourraient se présenter aux jeunes fngitifs, ils pré- 
férèrent rester au point le plus rapproché de la côte d'Afrique. 

Après avoir employé six mois à parcourir le territoire de Ndkour°, Mas s'älah 
reprit le chemin de Tdhart, laissant le gouvernement de la nouvelle conquête 
à Daloul*, officier kitâmien, qui, sans qu'on en dise la cause, se vit, an bout de 
peu de lemps, abandonné des tronpes qu'on lui avait laissées. Les trois fils de 
Said, hien renseignés sur la position du gouverneur de Ydkour, montèreul 
chacun sur un navire différent, après avoir fait la couvention que le premier 
arrivé en Afrique prendrait et garderait l'autorité supréme. Hs s'embarquèrent 
le soir et partirent en mème Leups, poussés par un vent favorable, S'älih', le 
plus jeune des trois, arriva la même nuit dans les parages de Nékour, rt, an 
point du jour, il entrait dans le port de Ouddi-"!-Bak'ar (la rivière des bænfs), 
près de Teingdmndn*. À la nouvelle de son arrivée, les Berbers accoururent de 


géographie du Maghrih que le 117 Omaïade 
d'Espagne, ÉEH'aknn-eMostans ir. le chargea 


sur de ’Abd-ek"Azix. assassiné en Espagne pur 
ordre du khalife Oinaïade Solsñnän, on n vu. dis- 


d'écrire ce qu'il savait sur un certain nombre de 
localités, parmi lesquelles Mok'k'ari® cite Tahart, 
Ouahrdn (Ordn), Tunis, Sidjtimicah, Ndkour, 
Bos'rak (du Meghrib), et on ne peut pas donter 
qu'El-Bekel ait puisé à cette excellente source ce 
qu'il raconte de Vébour. 

* EfMeria-Badjdnah, c'est-à-dire Almeria de 
Pechina. La ville de Pechina, située à six milles 
d'Aëmeria”, était d'aburd le chefdieu de ce canton. 
{Note de M. de Slane, Z. 4.4 NI, p. 104, 
uate à, 5° sér. 1859.) 

? Voyez à la page 41 de ce volume. 

? On a su (41, p. 255, note a. et p. 267) 
que ce fut Aioub-ibn-ll'abib-el-Lakhmi, sucves- 


* Qui régna du 3 ramadh$n 350 ou 3 s'afar 366. 
°T.U, p. ur, ia fine, et pe nv, L 1. 


je. que ce fut cet Aioub qui. en 97 de l'hqrire 
(715-716 de J. C.), tramsporta bn capitale de 
l'Audalousie de Séville à Cordiue, 

SEbBehri, p. 44, Lag eta8 (Z 4.1 NU, 
p.178, 5° sér, 18%g}. 

? Hbid. p. 44. Log et ao (J. 4 € NU. 
pe 479) — HE d. BE qu sur, Liz (LU 
de la traduction. ja. à 41). 

‘ Ibn-"Adadrt écrit J,/3 (Draloul) (Bat. 
LU l, pe iva,l 10); j'ai, conune l'a fait Iba-Klinl- 
doun (LÀ, pe rar. L 23), conservé l'arthograplhe 
W'Et-Dehrt (p. 44.1 40), J 2. 

? El-Bekri, qui a dit précédemment qu'il fal- 
lait wne journee et demie pour passer de Vakowr it 


* Sur la rive gauche du Hio de Afmeria, au pied awridionat de la Surre de Prchina (feuille sav de l 4tles 


de Lopez; in-fol., Madrid, 810). 


PL as3el 14 (J. A1 NU, p. 365 et 166, 5° sér. 1859). 
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tons les côtés pour lui faire accueil et, le proclamant leur chef, ils lui don- 
nérent le titre d'Etletim (orphelin), à canse de sa jeunesse. ls allèrent aussitôt 
s'emparer de Daloul et de ses gens, pour les erucifier sur les deux bords du 
Ndkour. e’Abd-er-Rah'män U, ayant reçu de S'älih’ une dépêche lui aunon- 
r caut la nouvelle de ce snceès, dit El-Bekri, la ft ire publiquement dans la 
+ grande mosquée de Cordoue, et eu expédia des copies dans toutes les jro- 
« vinces andalousiennes; il donna en même temps l'ordre d'envoyer aux princes 
esälil'ides tout ee qu'on pourrait trouver de plns beau en fait de teutes, 
r d'équipages, de vêtements, de selles, de bijoux, de drapeaux, de tambours. 
«de eottes de mailles et d'armes de toute espèce !. » Ibn-Khaldoun ajoute que 
S'alih" ft proclamer la souveraineté de ’Abd-er-Rah'män(-en-Näs'ir) dans 
toute l'étendue de ses États?; il dit mème que cette proclamation précéda 
l'envoi des cadeanx et que, parmi ceux-ci, se trouvaient les insignes de la 
royauté, 1 est facile de deviner ce qui s'était passé en Espagne dans les con- 
férences que les réfugiés de Ndlour, ou tout au moins l'un d'eux’, avaient eucs 
avee le souverain de Cordoue. L'idée fixe de la dynastie omaïade recevait enfin 
un commencement de réalisation. Le passé nous a permis d'entrevoir quelle 
était cette idée fixe; un avenir prochain la rendra plus nette encore; ’Abd-er- 
Rah'ndn Ha déjà un vassal en Maghrb, il voudra bientôt y avoir une posi- 
lion. 

L'année 305 (917 à 918 de J. C.), dans laquelle s'accomplissaient cs 
événements, qui reufermaient le germe d'événements plus graves, fut remar- 
qnée daus l'islâm et reçut le nom d'année du feu (JUN Ru), parce que, dans le 
seul mois de clraouäl, l'incendie détriisit les bazars de Tdhart, ceux de Fés, 
les jardins de Mikndçah dans l'intérieur de l'Espagne* et les bazars de Cor- 


Malaga, ne fait aucune réflexion sur la rapidité 
de celte traversée de S'il eu nne nuit ; il étail 
d'aulaut plus uaturel de la remarquer qu'elle sup- 
pose un lemps exceplionnellement favorable, et 
queses deux frères renrontrèrent, dans les nêmes 
parages. an Bel lemps el dles vents si contraires que 
leur traversée, dit le même El-Bebrt, dura deur 
mois*. 1 y o Ï nu ensemble de circonstances 
qui rend diülicile de se défendre de la pensée que 
le plus jeune des frères, d'accard avec ’Alul-er- 
Rah'män, joua ses deux nfnés, et que ln durée 


excessive de la traversée de ceux-ci ne fut pas 
due seulement à la mer et aux vents. 

Elliekrl, p. av, L 8 has (Z 4.0 XII, 
p.179 180, 5° sér, 1850). — Bridn, t 
pe tar, D 5 à 10. 

Hd. B. 4, pvar, lin. ut. (Lt DE de la 
lrad., p. 1h). 

? Voyez la uote 3 de la page précédente. 

Je conserve ici, conime on voit, la leçon du 
texte du A’artds publié par M. Tornberg (p. 11. 
Lois; — p.83 de la trad. lat. in-4°, Upsnliæ, 


Passer 18 (JA. 1 NUE, p. a Ko, 5° sér. 145u) 
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doue!. *Obaïd-Allah éprouva sans aucun doute un vif regret de la perte qu'il 
venait de faire du seul territoire qu'il possédät dans le Maghrib-el-Ak's'a, et dut 
avoir hâte de réparer cette perte, qui dérangeait ses plans; mais la protection 
évidente que l'Espagne accordait aux petits souverains de Vdlour tint le prince 
fât'imite en respect; il comprit que tirer l'épée contre S'älih'-el- jetim, c'était 
désormais déclarer la guerre aux Omsünes; il recula devant cette puissance, 
et ses vues se portèrent de nouveau vers l'orieut. Ibn-Khaldoun* place en 307, 


1846), parce qu'il ÿ a une localité de ce nom” 
sur la rive droite de l'Ébre, au confluent de la 
Sègre dans ce prand fleuve, à où celui-ci tra- 
verse ln Catalogne, avant de se jeter dans la Hé- 
diterranée, un peu au-dessous de T'ort'ose? (à 
12 milles'}. 

* K'artds, p. s4, 1 10 à 43 (p. 83 de la trad. 


lat. — p. 134 de la trad. franç.). — Ibn-’Aldi- 
clH'alèm dit ici : « Tühart, capitale des Zendtnk« 
{ i5b; tab). 

. fl. d. BU de la trad., p. 536, — À pro- 
prement parler, la campagne ne s'ouvrit guère 
qu'en So7, et, comprise ainsi, l'assertion d'Ibu- 
Khaldoun s'accorde avec celle des autres sources. 


* Que les Espagnols écrivent Meguinenca, à huit lieues sud-sud-onest de Lerile. Edrist place Moquinensa à 
cinquante milles de T'ort'ase (p. 14. L 15), et la traduction d'Am. Jaubert ajoute (L 11, p. 234) : set à soixunte- 
“dix milles de ursca.s Ce dernier chiffre doit dre exact, mais je dis ajonte, parce que je ne relrouve pas ce passage 
dans le teute édité à Leyde, en 1866, par M. Dory. Sans aucun doute, comme l'a expliqué ce savant °, il n'y a 
en Afrique qu'une seule ville du nom de Mikndrah (Miqumez des cartes), et que c'est celle dont parleni luus les 
suleurs sous le nom de Mikndcahæez-Zeïoux (Mikndrah des chers) et de Tik'arart:*, La petite rivière qui coule 
à l'est du cetle ville est un affinent de La rive gauche du Sabou. J'ai dit (L 1, p. 352), d'après fbn-Khakdoun, 
quel était, à l'origine, le territaire des Mikndrah. Les membres de la triba qui l'occnpait vécurent longtemps 
ea bonne intelligenor; sais vint l'instant où ils se bruuillèrent, et les plus faibles furent chasmis du territoire de 
la tribu; les expulsés fondèrent Meguinez **, dont la consiruction prujelée était peut-être le motif de la brouille, 
puisque ceux qui reslaient sur by sol natal consvrvérent leurs anciennes roulomes en continuant à hahitee des 
cabanes construites de broussailles, comme cela avait encore lieu du temps d'El-Bekri+*. 

* Voir la fouitle vuxv de l'Atlas de Lopez, ln-fol., Madrid, à 810. La traduction française (p. 134) que M. Beau 
mier a donnée du À'art'ds, en 1865 ne dit ua comme le lexle publié par M. Tornberg, qu'il s'agil de Mikndrak 
d'Espagne, comme si les mots uT SI D 3 {+ manquaient dons la manuscrit de la grande mosquée de 
Maroc, sur lequel M. Beaumier à travaillé, lik'out ne connaisait pas cetle localilé, car dans son Mo‘djam (1. 14. 
perie.l. s0) el dans son Mocktent (p. Fer, L 16) il en parle comme élant dans les dépendances de Märidab, 
qui en est à une distance énorme. Culte erreur a dé redressée por M. Dosy (1 1, p. 196, à la note de ba 1° édi- 
tion de ses Recherches, Leyde, 1849), ce qui a cmpéché qu'elle ne se reproduisil dons le Mardçid {t, HA, p 14, 
L9,2834), où on lit bica : rdes déperinnees de Laridah ;n du reste, comme Hl'out, il l'intilule La (h'is'n. 
+ forteresses}, 

* Edrisl, p. 4, lin. ult. 1 dit a) QI Lausyas p.14, L B)3 il serait plus esart de dire Les, iy, ar, 
dans la dernière portie de son cours, l'Ébre coule de l'onest à l'est, el son enbouchure, par rapport à T'orf'ose, 
est à Lrès peu près à l'est de cetie ville. (Voir la fenille x de l'Atlas de Lapie, publié en 1829.) 


19 Roch. sur D'hiet, polis, et hrèr, de D'Esp. pradant le moyen dgv, js. 297, à le notrp iu-8°, Lego, 1 &b9. 

Fe Edrid, p.vve 5, in-8", Leyde, 1806 

* fn Ramusio, fol. 4s À e”, teran oditione, Én-fol., Venetia, sb6+. (3, Temporul , p. 399. le-6ol. , Lyon, 1656.) 

Qui dimit en 460 (3065-1068 ) : maintenant Méleur,» ete, , p. 44, L, 103 — 4. 4. 1. XUD, p. 183, LU sér. 3859). — Ù'édii- 
Kbelfah 41, V.p. 610, w° 1IAVI , L 8) ploce se mort en 687 (1094 de 3. C.). M. Durg précise ehsouél 687 {le s°° chaauât 883 corres- 
pond eu semli s3 srpéembre 1098 ). {Merh. sur l'hist. polis. ef limér. de l'Esp. pendant le moyen dge, 1. 1, p. 293. Legde, 2569.) 
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anais Tbu-el-Athir!, Hbn-"Adzäri®, Abou-1-Fedà?, Mak'rii#, placent en 306 une 
seconde expédition que le Mahdi donua l'ordre à son fils de diriger contre 
l'Egypte. Selou Tbu-’Adzäri, l'armée se mit en marche le lundi = dzou-'1- 
K'a'dah® (5 avril 919 de J. C.); elle était composée de ÆAïtdmah en grand 
nombre, d'Arabes de Fifrik'iah et de Berbers de diverses tribus. Khälil-ibn- 
Ish'äk”, Abou-Gldänib le secrétaire et d'autres des homines haut placés près 
de sou père en faisaient partie. Les débuls de cette campagne furent heureux : 
EL-K'äein s'empara d'Alexandrie le 8 safar 307", et la ville fut livrée au pillage”. 
Diriseaul alors le chef de son avant-garde, Solaimän-ibn-Käfi, sur le Faioum, 
ce général s'en eumpara de vive force, et fil tomber sur cette malheureuse pro- 
vince lous les fléaux de la guerre: ensuite El-K'âcim transporla son camp 
d'Alerandrie daus le Faioun , après avoir occupé Djiseh, el remonta nième bien 
au delà, s'il est vrai qu'en redjeb il prit possession d'ÆEl-Ochmounain , conne 
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" EtKäwit, & VIN, p. ap. L 18 et 19. 
* Baïidu, tp. 1nr, L 4, 
Aunales muslermici, L Il, p. 3aa, L 19 et 


se. 

S Kkif'ar, LE, p. wes de l'élition de Boulak . 
citée par M. de Slane (J. 4, € MI, p. 415, 
note 3, 5° sér, 1859). — Cet ouvrage de Mak'risl 
est indiqué dans HL'ädji-Xbalfah. (Lexicon, €. DIE, 
pe 160, 1 7 et 8.) 

? Baëdn, L D, p. tar. L 3 à 7, — Chron, 
Cantabr, in Gregorio, p. 45, 1 16 et 13. Suivant 
celte chronique, le départ eut lien en 6437, qui 
commence Le 1° septembre 918 de J. C.; le 
départ eut done lieu le 5 du huitième mois de 
627, autre anauitre d'exprimer la date donnée 
par Le Bañin. 

* Eu-Nodjoum, L 11, p. 144, 1 7 et 8, et 
pres, L 2. Abou-T-Mah'ärin confirme ainsi, 
ilirectement, l'indication donnée de la fin de 306 
pour le départ d'Abon-HM'beim, — Eutychius 


(Annales, 1 1, p. 506, L 9 et sq.) avait in- 
diqué l'année 307 comme celle de la prise 
d'Alexandrie. — [bn-el-Athir (El-Kdmil, € VIII. 
p. am. L 20) précise en rebi-t-akhir 3o7, — 
Ibn-Khallikäa dit en rebl-T-aouel 307 (Küdb- 
owafaidt-el- d'in, n° 444, fase, vu, pra, L fi; 
— 1. I de la trad. angl, p. 181). 

* Baïda, 4. 1, pie, L 8. 

% Jbid. mime poge, 1 7 et 8. 

* C'est In représentation du Sckmoux des 
K'opres”, l'Épuoëmodus peyahn des Grecs! 
dlermopolis" 4 Mercursi appidun* des Latins, De 
Schmoun les Arabes ont fait çp5 al". r Ochmou- 
nain, dit Abou-Î-FedA, semble être, en arabe, 
ele mot achmoun mis au duel".+ — lâk'out, 
Mo'djam-el-Boldän, À À, p. raw, Li. — Ét. 
Quatrernère, Mém. géagr. et hiat. sur l'Égypte, 
LL, p. 490-993 in-8", l'aris, 1813. — Cham- 
pollive , l'Égypte sous les Pharaons, (. |, p. aga. 
— Vonsleb place cette ville à cinq journées plus 


* Champollion, l'Égypre sous des Pharaons, t. 1}, p.195 e3 596; in-8*, Paris, 149 h. 
Ÿ Plolers. Geogr. libri octo, lib, IV, cap. v, p. 107, 1. 28. — Sirmbon nomme seulement Les Hermpolitams, 
Épuorotres (Grographuca, lib. AVI, cap. 1, $ %o, p- 6go, L 26, de l'édis. F. Didol), — Steph. Brant. De Urbe 


et Pop, p.230; in-fol., Amstlod, 1678. 


“ Anvmion. Marec, lib, NX, cap. a, $ 4,10, p. 3053 in.8°, Lipsiæ, 1808. 
Ce Plinii hot. natur, lib, V, cop. nn, S na, LL, p- 957, 1 16; ia-fol., Parisiis, 1724, 


“Ibn H'auk'al, pie, L 15 in-8°, Lugd. Butar. 1853, 


* Géngraphie, p. 116, 1. 5 el G (L. {1 de Ja trad. de Reinaud, p. 157), — Chompollion, à. 1, p. sya et 393. 
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le disent Hin-el-Athir!, Ibu-\dzri?, Abou-1-Fed4? et 1bn-Khaldoun?, qui 
assurent, en outre, qu'il couquit une grande partie du S'a’id (salt). 

Ces succès étaient dus, en grande partie, à l'imprévoyance par suite de 
laquelle, sons Mok'tadir, qui régnait alors à Baghdäd, l'Érypte était presque 
complètement dégarnie de troupes au moment de cette seconde invasion 
d'Abou--kK'âcim®. Nous avons vu plus hant ce prince vainen rentrer à la 
fiu de 301 en Maghrib, et son général H'abâcah épronver anssi une défaite 
eu 302. 1 parait que, dans cette dernière campagne, Monuis-el-Khädnn avait 
eu, de son côté, à se plaindre de Takin-el-Khazari, car il le destitua de son 
gouvernement le inereredi 1 4 dzou-1-K'a'dah 302 (31 mai 915 de J, C.),et 
fil connaître an Khalife les motifs de la mesure sévère qu'il avait été obligé de 
prendre f, Le 7 dzou-T-h'idjah suivant (vendredi a3 jnin 915 de J. G.), Takin 
quitta Mis, où il avait gouverné cinq ans et quelques jours. Le khalife le rem- 
placa par Droukki-r-Roumi’, qui prit possession de son émirat le dimanche 
douze nuits passées de s'afar 303° (a7 août 915 de J. C.). Lorsqu'en 307 ce 
gouverneur reçut la nouvelle de la prise d'Alexandrie, il rassembla les troupes 
dont il disposait, installa son camp à Djfieh et l'entoura d'un fossé. Mais il 
tomba malade, el mourut le 11 rebi-l-aonel (11 août 919 de J. C.), après 
avoir gouverné l'Éprypte quatre aus et un mois, Takin, nommé pour la seconde 
fois au gouvernement d'Égypte, fat appelé à le remplacer. Mais Mok'tadir 
avait envoyé au secours de Dzoukkà un corps d'armée, commandé par l'émir 
Ibrähim-ibn-el-Kighlagh et par l'émir Mah'moud-ibn-Djamal (ou H'amal), qui 
arrivèrent à Mis'r avant Takin, dans le mois de rebi-l-aouel susnonimé. Takin 
les ÿ suivit de près, pnisqu'il y entra le a 1 cha’bân. Il commença par confirmer 


haut que le K'aire, sur la re occilentale du * En Nodjoun, 1 1, pe tam La ete, — 

VE, (Voyez. p.508, la note à de FEdrisi Africa Abou-1-Mah'äcin dit à tort jeudi 14. 

de Hartmann; in-8”, Gutlingæ, 3396.) — Och- * El-Makin l'appelle Doukkä-1- {’ouar, ele 

mounain élail la capitale de la province de ce bornes (fist, Sarre, p. 188, L 49). 

non, * En-Nodjoum, 1, (lp, io, 4et 5, — Le 
! Et-Adonl, L VUE, p. ar, lin. ult. teste dt à tort le sumedt 39 écoulé de s'afar 303. 
* Bañin, 1,1, pp ine, L 8, * Jbid., LU pige Li hagsetp.re. Lo. 
* Annal, muslen., UN. p. 332, lin. ul. — Puisque le texte dit le soir du 1 rebl-} 
* Histoire des Berbers, 1. WU de da traduction, soucl, est que le soleil n'était pus encore couché. 

p. 56. mais était près de l'être. Pour nous, le » 1 août, 
# Baïdn, & lp. se, Lio tv. il se couche à 3 heures 0 minutes, 


9 ist. de l'Église d'Alerandrie, p, au; in-us, Paris, 4657, — Voir aussi sa Nowrelle reluisn d'Égypte, p.164; 
in-1s, Paris, 1698. 
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Ibn-Tähir dans le poste de la police, et, faisant rapidement ses dispositions, il 
sortit des environs de Mix'r avec les troupes de la ville et celles de l'/rdk", pour 
aller s'établir à Dji:eh, où il fit creuser antonr du eamp un second fossé comme 
celui que Dzoukkà venait de faire creuser quand il mourut”, L'avant-garde 
des troupes maghrebines était entrée à Alerandrie en s'afar 307, La population 
de Misr, émue de cet événement, avait fui à K'olsoum et dans le Hidjd:, 
surtout quand on vit mourir DzoukkA; mais Farrivée de Takin décida le retour 
de ces fugitifs. Bientôt Takin apprit que nou seulement ÉLK'aciin était tombé 
sérieusement malade à {lerandrie?, mais que la peste s'était déclarée dans son 
armée et emporlait un cerlain nombre de ses généraux, parmi lesquels 
Daoud-ibn-W'abäçah fut une des victimes *. Ce ne serait donc jus en redjeb, 
comme je viens de le dire d'après Tbu-"Adzäri, mais un pen plus tard, 
qu'Abon-1-K'achn remonta vers Misr, Takin l'attendit à Djieh, et quand 
l'armée finite approchait, il sortit à sa rencontre, ni livra ntt combat ter- 
rible, dans lequel, au dire d'Abou-1-Mah'äcin ?, la victoire resta aux Égyptiens; 
mais comme il ajonte que l'armée d'El-Mahdi se dirigea vers le Sa'id et que 
Takin reutra à Misr, je me demande si je ne dois pas donner aux Africains 
l'avantage de cette journée, que je dois placer en ramadhän 307, ear ce fut 
ensuite, el en chaouâl, que vint, d'après Ibu-"AdzäriS et Abou-1-Mah'äein?, Je 
désastre de la flotte africaine, désastre dont je vais maintenant parler. La 
peste, ai-je dit, avait fait de grands ravages dans l'irniée d'Abou-1-K'âcim; le 
Mahdi envoya au secours de son fils nne flolte de quatre-vingts vaisseaux, 
commandée par l'ennuque Solaimdäu-el-Khädim et par la'kK'onb-el-Kitämi, qui 
parürent de Mahdieh et se dirigérent vers Aerandrie. D'après le conseil ile 
Mouuis-el-Khädim, qui se préparail à passer en Égypte, le Khahfe fit partir de 
T'arsous une flotte de vingt-cinq vaisseaux, sous les ordres de Thamt (Jé) le 
Fatis. Celui-ci rencontra la flotte f'imite près de Hosette (Ridchid”), brèla une 


" En-Nodjoum, L 1, p. re. L 10 à 16. calins doués pa M, Dozy (fech. sur l'hist, 
id, 4 Uipres,L 5. pot. et bttér. de l'Espagur pemlant Le ogen dgre, 
! Raid, t Ho qu ine, L 10. tp. 206: m8", Leule, 189). Entychins 
+ En-Nodjaum, 1. M, pers. 1 4 à 6. écrit JL {Tlhumal}, mais son texte imprimé, 
* Hd. LU pores, LS. Ouoniæ, 1698 et 1659, est rempli de faates, el 


‘ Bridn, L peine, L 37 à 19. donne à j'ai préféré l'orthographe du Baida (t. L, peine. 
celle victoire navale la date da dimanche (lisez 1 13); j'observerai iei qu'lbn-el-Mldr donne à 
samedi) douze nuits restant de chaouâl 307 l'amiral ’abhässide le nou d'Abou-l-laman (EF 


1samesli % mars 920 de JL. C.), Réduit, 4 VII, p. ax, L 3). 
* En-Nodjoum, LU, p. res, L 9. *_ Voir, sur cette ville, Champollion le jeune, 
‘ Vayez. sur la dénomination de fati, les expli- L'Égypte sous les Pharnous, t. I, p. as. C'est 
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partie des vaisseaux, coula bas les autres, lit prisonniers ceux des soldats 
qui ne périrent pas daus les flots. Je viens de fixer la dale précise de cette 
victoire navale, Mais ce succès n'était pas décisif, et l'Égypte restait au pou- 
voir d'Abou-1-Kächn, dont il est si vrai que Takin n'avait pu arrêter la 
marche vers le Said, qu'Abou-1-Mah'äein lui-même dit que ce gouverneur 
altendit à Mis'r l'arrivée de Mounis-el-Khâdim. Or ce fut sculeinent en mo- 
h'arram 308 que celui-ci arriva en Égypte avec environ trois mille hommes 
de troupes de l'/rdk'1, Takiu vint alors de nouveau camper à Djieh et en- 
voya Ibn-Kighlagh daus le S'a’id, Mais cette expédition parait avoir échoué 
encore, Au commencement de dzou-1-K'a’dah, Ibu-Kighlagh mourut à Et-Bah- 
naçd®, Eu outre, la posilion se compliqua de divers incidents : Takin apprit 
qu'ibn-el-Madini le k'ädhi et beaucoup d'autres personnages de Mis” faisaient 
de la propagande pour le Mahdi; il les fit arrêter, leur trancha la tête, ct 
emprisonna ceux que celte propagande avait séduits, Les partisans du Mahdi 
se rendirent maitres du Faïonw, de l'ile d'El-Ochmounain et autres lieux. Les 
affaires ne se rétablirent pour le khalife que quand un second secours, com- 
mandé par Djimi-1-Khädiu, lui arriva de l'/rdk", en dzon-1-h'idjah 308 *, Tous 
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l'ancienne Bo6rrérn d'Étiennede Byzance p-230, 
L 7, de Fédition d'Abraham Berkelins; in-fol. 
Lugd. Batavorum, 369%). Hosctte occupe l'ancien 
emplacement de Bolhitine, 

 EtKdmil, & VU, p. as. L 6 ets, — Abul- 
feu Annal, muslem., t. 1, p. 354, 1. 9 à 7. — 
Iba-Rhaldoun, Ed, B., t. I de la trad. , p. 536; 
— En-Nodjoum, 1 Hp. res. 11 et19. Abou- 
“EMah'cin , qui est très bref, plore, comme Ihn- 
Adzari, la défaite de la flotte an Jo chnoubl, 
Quaut à Ibn-Khaldoun., qui a copié Ibn-el-Mhir, 
il assure que les deux amiraux fit'unites tom- 
bérent an pouvoir de l'ennemi. Eutychins seul 
porte à cinquante le nombre des vaisseaux de 
la flotte 'abbässide®, et 1bu-"Adzhr] (Raidu, L 1, 
pe 116. L 17) parle de vaisseaux ayriens, ce qui 
indique nettement qu'ulors l'ancienne Cificie fai- 
sait partie des possessions syriennes du Kbalife. 
Évidemment le mont Taurws servait de limite à 
ces possessions et à celles des Chrétiens de Con 
slautinople, Aussi Fik'out porle-til de T'arsous 
comme d'une ville située sur les frontières de 


Syrie, entre Anfdl'ivk et H'alep (dont il forme 
comme an groupe ) el le pays des Roumis. { Ho°- 
djam-el- Boldän, LUI, p. era, L 73 in-8°, Leip- 
ag. 1868.) 

* #C'est, dit Soioul'l, un château de la région 
rdu S'aid, dans la hante Égypte. n (Lobb-et. 
Lobtb, p. Fa. col a, 1 à et 35 in-4°, Lugd. Ba- 
tavoram, 1840.) — lk'out en parle ( Mo’djæm-el- 
Boldän, LU, p.svi, L 6: in-8°, Leipzig, 1866) 
comme d'une ville du S'a’id-el-Adna, située an 
bord et à l'oceulens du Vie D dit que c'est uu 
lieu de pélerinage, parce qu'on préleud que le 
Messie el sa mère y ont résidé sept ans, Le méme 
läk'out mentionne, à la page ++. du même tume, 
une localité du nou de Bakçond, qu'on pourrait 
être tenté de confondre avec Bahuagd, inais il eu 
parle comme d'un château fortifié dépendant du 
village de Kaïcoum , dans les dépendances d'Halep, 
et où voit par Edrisi (1. Il, p. 313) que Bakcand 
appartenait à la partie la plus septeutrionale de 
la Syrie, 

% En-Nodjoum, LU, p. res, L 19 à c9. 


* Eutgchii Annales, 1 11, p. 06, lin. ull.; in-0*, Osonie, 1658. 
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les carps d'arme se mirent alors eu marche pour enlever au fils du Mahdi les 
ranquètes qu'il avait faites daus le Sail, et ce dernier effort fut conronné de 
snecès, car, suivant un auteur contemporain (Entyehius !}, qui vivait eu Egypte, 
le prince limite, vaineu, reprit le ehentn de A'airaoudn, en romenant ses 
troupes à Bark'ak, dit Abou-1-Malräcin®. Mais je suis porté à croire que sa dé- 
faite ne fut pas si prompie, quand je vois Hin-"\dzäri assurer qu'Abou-1-K'äcin 
ue rentra à Mahdiah que le lundi 1* redjeh 309 (5 novembre ga1 de J. C.), 
après une expédition qui avait duré denx ans el Huit mois?, J'ignore la cause 
qui anrena la disgräce de Takin; mais Mouuis-el-Kldim, après être resti 
deux mois à Misr avant de relourner à Baghdad*, le destilua pour la seconde 
fuis, le dimanche 13 rebi-T-aonel 309 (22 juillet 941 de J. C.). Ce gonverneur 
Ent remplacé par N'âbous-Mahmoud-ibu-Djamal, le second gouveruement de 
Takin n'ayant duré qu'environ un an et sept mais, comme Le dit très bien 
Abou-1-Maläein *, 


* Euhchii Ambre, 1. Hp. oo, L 8 et 9. 

* En-Nodjomm, L pe res 13 61 4, 

# Baïdn, tp. ee, Lo à 3. 1 dit à tort le 
acer, — Ibn-el-Athir { EE-Aéanit, U VUE, pe 8, 
L 36) avait dit aussi qu'Abou-1l-K'äcim rentra à 
El-Makdieh en rodjeb, mais il ne dit pars de quelle 
ame el place cet événement dans ke chapitre 
qu'il consacre à Lames Bo, en lernrinant sa 
phrase par les mois gp DU D Celle ma- 
uière d'exprimer la date de retour d'ÉLR'âeinr a 
entrainé [bn-Khallikân dans la méme ervenr quant 
à foumée, el, avec l'intention de reetilier la firie, 
 connnel ane autre erreur ; 11 dit le inandi 3re- 
djel 307, qui, er réalité !'eorresponl ac fuudi 


È Hé (Djomul }. 


synosembreg1g.(Âitdb amafaidt el. d'in N° 444. 
fase, vu, pe ra, L 8; —2 HU de la Irad, onl.. 
p- 18e.) 

* Extschins. LU, pp 510,1 get 10. — En- 
Vodjoum, 1, qu vs, 1. 4 à 6, 

2 En-Nodjeum, LA, pores L ON. — Plus 
loin (ibet,, & Me puere, 11 el se). Abon-t- 
Mah'ñein place au 23 rebl-Enouel Sog (mer- 
cri 3" août gac de 4. GC.) cet acte de rigueur. 
1Eparai certain que Takln fat d'abord rencplacé 
per Moh'annned-dbn-Djanal (XF “+Aborn-\'à- 
bonus (pe tes, L 45 et 66. pere Lit ele), 
un des gpéuéraus du corps d'arns envoyé au 
secours de Droukkà (vovez plus an), 


* C'est cet Ahou-N'ülous qu'El-Makin nonume Abou-Fünis ( usb) 1 Hat, Sarae,, ps shui. D 253, qui ue garda 


le gouvernement d'Égypte que cie jours !*, après lesquels ce paunermenmnt ft resmlu à Takin, qui be le gants 
que quelques jours et ful remplacé par Hilalibn-leris (ibid, L 96), qu'Aban-1-Mah'äcin 40 IE, peur die, 
pmrivbañ,p tre. L 3), à l'imitalion du coalemporain Evlychins (LH, p. 510, L 10), gomme Hilél-itn-BBorle. 
qui ne fat demtiluë qu'en rebisakliie 3a à (En-Nodjoum, LH, pris, L 14), pour étre remplacé par Alt awil- 
iu-Kighlogh**. Celoi-ci ne garda le ponvernement d'Égypte que sept mois, ear de jeuoli 4 deou-lA'adah a 
(jeudi na février ga de J. €), arrivail 4 Miss un courrier annonrant que le gouvernement de l'Éjrypér était, 
pour la lroisième fois **, donné à Tokins. (En-\edjour, L 10, p, rer l 7 et K.) Les tiraillemenis produits par l'in- 


+ EENbin, dut, Sarer,, p.189, L 95. 

Ge se, Voir l'orthagraphe de ce som dons Xbou-T-Mal' ace | Ee-Nodjoun, 8, 11, pe 194, lre, alt. 

1 dl. 1, p, Frr. 0. 6. 4bou-!-Mah'hein compte ce grovermement de Takin por Le quatreme, b eanse des quelques jours de Joy. 
A l'evenple d'iba-hhalhlis. je Le compte pans le 4rniwne. { Arik oueferit-cl: ain, M9 4 40. fase, vaut ed au, p. HT 35 — 1, EM de de 
trad, angt . p.995.) 


cvnle 
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(ne s'était-il passé dans le Maghrib pendant qu'Abon-l-K'âcim tentait la 
conquête de l'Ægypte ? Les chroniques des Arabes ne nous apprennent rien à 
cel égard; mais, soit qne les premiers suceës obtenus par son lils sur les bords 
du Vif aient fait admettre au Mahdi que la conquète de FEgypte était désor- 
ais assurée, soit qne, dans lOuvst, certains symptômes se fussent manifestis 
d'une manière assez nelte pour qu'il ne erût pas devoir différer davantage 
d'attaquer de front une dynastie qui était comme une pratrstation vivante 
contre ses prétentions pénéalogiqnes: en 308, il envoya l'ordre à Mas älah- 
ibu-H'abbous, gouverneur de Téhart, de porter la guerre aux Eonisires', Le 
neuvième prince de cette famille, lah'i4-ibn-Edris-ibn-Omar-ibn-Edris 
(lah'ià IV), régnait alors, et depnis 292, à Fés?. l sortit à la rencontre dn 
général (limite; mais au premier choc son armée fnt délaite et taillée en 


V Baüin', 4 1, pe ea. Lo et. —Ibn-Khal- du Magkrib, Dans son sésumé, beancoup lrup 
doun°, Hist, des Berbers, 1. A1 de la traduction, rapide, il place même sons l'année 303 la fin de 
pe 526. — Abou-l-Felà, qui a concentré tonte la dynastie des Enalsires. ( Anmal. muxfem,, 1. 11, 
la seeomte expédition d'Égypte sous l'aunée 306. p. aa à 316.) 
place sous l'année suivante, en 307, l'expéditioc * Voyez p. 15 el 16 de ce volume, 


dhrilde faiblesse de Mok'tedir étaient en grande partie lo cause de cs lergisersalions, qui ont l-enlôl jeté sur les 
Lhalifes la déconsulération qui enggendra, à la fia ile 324, les énêre elomard. 

* Ailleurs (1, p.rre.L g).le même ouvrage ploce en 307 celle expédition de Mas's’âlah, qu'il appelle la 
seconde de ses expéditions dans le Maghrib, ans doule parre que elle qu'il appelle la premiere, el qu'il fixe en 03, 
était, dans lu pensée de l’auteur, la prise de Vdbour, qui eul lieu, en effet, en 305 (voser plus heu}, En portant de 
ectte dote de 07, il dit Irès bien que lahaà régnail depuis quiase ans. Du reste, celle erreur de dale (03) 
vient d'El-Bekri(p. re, lon et pe tra Loti — JU NU p.355 et 457, 3° sie, 1K59). Voyez kb note «° 
ei-dessous. 

* Var suile de l'inaltention que j'ai eu plusieurs fois l'occasion de signaler, Ibn-Khaldoua fixe ailleurs ** à 
l'année 305 celle invasiou de l'empire ndrisile par Mas's'älah-iba.H'olions, Cetle erreur, qui vient d'ElBekri, 
uit plulôt d'En-Nanfoll **, el qui consiste dens La confusion de la date de l'expédition contre Fés avce celle de la 
prise de Ndbour par Mas's'älah, a élé reproduite par lhn-"Abd-el-H'alim, olans lequel on Hit + + fal'ad ia-Edris- 
ribo-"Omar ilur-Fdris régna paisiblement jusqu'en 305 ,1late à laquelle id fun attaqué par Mas's'älalr-ibn-[l'alhonse 
el-Miknèci, k'äid d'Ctbaïd.Allah-ech-Chii*.n Où retrouve La méme dale de 303 daus EL K'aïraoudni %°; mais 
ce qui mérite d'dtre rernrqué, c'est que, par suile d'une erreur iaverse, Ibn-'Adzäri fait débuter par la prise de 
Vélour ®* l'expalilion pour Loquelle Mas's élah parlil eu 308. Or il est inadinissible que Le premier pcte de cctle 
enlrée en campagne ail été une allaque aux prolègés de "Ahd-er-Rah'imdn : le Maldi était trop intelligent pour 
sommellre wne pareille faute, 


dB, 11 pv t. G 43 01 D de la trade, pe 2061 vole amet L IT, p. 563, de eetis traloction) - 

2 EBehri, p 176, Los et og. (9, 4,6 AU, p. 856, 5° série, 1859}. — Pur suite de cite erreur. El-fleb ré, oubüiant qu'il a place 
l'espédition de Yékour en 304 et 303, o1 la dépossessios de Jab's3-ibn-Edris en 37. dit qu'en 395 Mas's'älsh dunua le gourernement du 
Waghrib à Mougs-ibo Abis'L Üfab , et il place La oerumle eapédition de Mas o Aloh dses lo Maghnb en Suiv, quesqu'il indnque ls dse che 
moh'erram Sog pour celle da meurtre d'Al’ucd-be-Milrie, (El-Bekri, p. 40. L'ossp ire. e5 esp. (tale «05 p. (à. 
mtôli — 5 4,2, AU, p. 176, 355, 856 e4 oz, b° sérée, 1859. } 

 L'ertés.p, KO, 18 6809 (p. 67 de lo trad. lat. ; — p. 106 ile La troc rame. ). 

 Kitdbecl-Mouvis, p, Jos, 0 8 Cp. 079 de la trod.}, 

e Roido, 1. L, p. EAN, E à à 6, 


Exprdilhers 
cadre be 
Fdrisiles, 


Prise de Fés. 


og de Fhegire 
(CERETES 
de 1.0). 


Lonsesenuent 
db Fliisites. 
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pièces; lui-mème courut s'abriter derrière Îles remparts de sa capitale, où 
Mass'Alah-ibn-H'abbous vint l'assiéger et bientôt l'obliger à reconnaitre la sou- 
veraincté du Mahdi. Le vainqueur se retira, après avoir établi cet ordre, quièn 
pourrait appeler étrange, car if laissait Tah'4 à Fés avec le simple titre d'émir, 
el coufiait le gouvernement du Magkrib à Mouça-ibn-Abi-1-Âfiah, déjà maitre 
de Tecoul et du pays de Téza'. Un pareil état de choses ne pouvait évidemment 
prodmre qu'une lutte eutre lah'id et Mouca, lutte qui amèuerait la nécessité 
d'une nouvelle intervention. + En effet, dès l'année suivante, dit fbn-Khaldoun*, 
e Mass älah envahit le Maghrib une seconde fois et le soumit en entier; puis, 
cédant aux instances de son cousin, Mouça-ibn-Abi-1- Âfiah, il attaqua 
elalsid-ibn-Edris, seigneur de Fés, le fit prisonnier, ajouta ses États à ceux 
de Monea el mil fin à Ja puissance des Evaisires dans le Maghrib°. Ces 
rquinces, chassés du royaume de leurs pères, se réfugièrent dans le Rif et 
rdans Bt province des Ghomärah,.- Prépasant alors Rik'ân-ibu-"Ai=1-Ki- 


! A'artés, p. Es. Lo 6 98 {p. 67 de ln 
la, lel.: — p, 107 de la trad. franc.) — +En 
a qualité d'éuir des Mibndcak, dit Ibn-hlal- 
eudonn. Mouca-ibn-Abhi-1- Âfiah gonvernait déjà 
“depuis quelque temps Tecoul, Téca el Acreïf. = 
Hd BA pan LiGel ag; — 0 de ba 
Irél.. pu 266 *.) Mouca était de cousin et le frère 
d'armes de Mass älalr, 

EH AB, LU de la trad, p. 526, Cette 
phrase vieu à la suite du passage où Hin-khal- 
doun place en 348 la première expédition de 
Mas s'dloh contre Fés; la seconde expuédition eut 
ilouc lien en 309, comme du reste il le dit ailleurs 
daus dens passages * qui suivent la date de 05, 
attribuée à la première cvpélilion, Cetie date 
ile dog est géuéralement adiuise : on la relronse 
dans bn= "Aer" Ibn-Anl-el- H'alin*, El- 
K'arauuñui”, Voyez la note & de la paye précé- 
dents. 

S'il était hesoin de prouver une Mis de jdus 


* Nour ausss LU, p. 565, de celle hadiction. 


avre quelle négligence l'ouvrage de Cardoune à 
été composé, je rappellerais ici qu'il place en 296 
le remersemeut de la douastie edrisite jar be 
Malidi. ( {ist de l'Afr. et de l'Erpagrne sous le domi- 
nation des Arabes, lis. LI, € 11, p. Ga: in-12. 
Paris, 1365.) J'ai déjà (nule 1 de la puge 1411 
relevé l'erreur que commet Abou-1-Fedà lui- 
mème en plaçant cel événement en 307. ( Arwr- 
les mmuslem., € 1, p. 336.) À la ligne 34 de 
celle page 336, le leute dit 4Jles (Fadhätah 
au lieu de afLas (Ma's'slah), qui est la bonne 
lecon, 

* Suivant Ibn. Md-el-H'alhu. lorsque le géné- 
ral Gimme swarcha sur Fés, lah'id-ilm-Edri: 
sinl à sa rencontre, nou pour le cowbettre, mais 
acrompegné de soit élal-major, pour le recevoir 
avec honneur, et se sit aussitôt changé de chaînes. 
Mas’ s'ülali, ajaute-1-il, entre à Fés précédé de 
son prisonnier monté sur un chameau: puis, à 
“force de mauvais trailements, il se ft livrer 


ha, p. 167 el A68,— #4. dB, LE, ps s40, lin. ull, (L D'de In lrod., p. 066). Outre ces deux passages , 
an peut voir fa dale de og reproduile rncore par bu Klaldoun, 1, p. ras, 48 (1 li de lo trod., p. 145). 


F Haute, L 1. peint, Lg 10. 


Rats, pe 64, L 3 (p.67 dela lrad. bat: — p. 105% de ln Irad, franc.) 
Rodb-dlMoume, p. 1e, 1 9 et 102 im-6°, Tunis, tr 44 de l'hégire (1869 de 3, €.) (tiv. VL de La trod, franç.. 


pb. 032. a" Paris, 1505). 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL 1143 


mi! au gouvernement de Fés*, Mas’ sälah-ibn-H'ahbous marcha sur Sidjite 
mdçah, emporta la ville d'assaut en mol'arran 309 *, après l'avoir assiégée 
pendant quelque temps, tua Ahmed, qui ÿ gouvernait, et iastalla à la place 
de celni-ei un de ses cousins, El-Mo'tazz-1bu-Moh'ammed-1bn-Särou 5-ibn- 


Midrâre. 


tous les biens et les trésors cachés du malheu- 
roux lah'ià, et, lsqu'il n'eut plus rien à at- 
tendre de ses néélations, if lui ôta ses chaines 
ret l'exila dans la ville d'As'#hi, nu et manquant 
de tout ‘.n 

! La traduction française, faite sur un très 
aucien mauuserit déposé dans lu graude mosquée 
de la sille de Maroc, l'appelle Rih'än-et-Mikuci 
(p- 109 de cette traduction), 

* EkBeri, peurs, La5et 16 (J.4., 0 XI, 
p.357, 5’ série, 1859). — K'art'ds, p. F4, h 17 
et 18 (p.68 de la trad, lat. ; — p. 108 de La trad. 
franc. ).— Ibu-Khakloun, /. d, B., L 1, pme, 
BL sa (t. I de la trad., p. 266). 

? ElBekri, p. tenl, a (4 4,1 XIE, p. 4o7, 
3" série, 185g). — Si œ fut réellement en 
moh'orram., il faudrait, d'une part, que le siège 
eùt été ile très courte durée, d'autre part, que 
l'expédition de Fés eût été bien rapide’; il est 
done permis d'avoir des doutes sur ertte indica- 
ion dn mois de mol'arram, quoiqu'elle soil 
alruise par Ibn-"Adzàrl*, Quant à Ibu-Klahloun, 


il s'accorde avec tous deux (El-Bebrt et Tn- 
*Adzärl} pour plarer en 309 la prise de Sidjit- 
maeah", ce qui ne Fempéche jus. deux pages 
pus loin, de placer eu 305 evtte orcnpalion de 
Sidjihndçak!, 

On o su plus hont que Ouâcoul, en faveur 
de qui avait été faite, en 298, ane résolution à 
Sidjtimairah, était mort en raljeh 3oof, e1 avait 
eu pour sucresseur son frère Ah'nelibn-et Aire 
ibn-Midrär. C'eat cet Aliined qui régnait en 309 
et fut détrèné et tué par Mas's'älal-ibn -1l'ob- 
bous. Le successeur que ce général lui donna s 
gonscrna pendant douze ans, jusqu'en 341. 

* Tbn-Khaklouu donne à ce graud-pêre d'El- 
Ma‘tozz le nom de 32, (Bassäder). (Hd. B., 
Li, peau, l.a0; —t Le la trad, p. 464.) 

* EkBekr, pese et et (J. À., 1 NA, ju faz, 
R° série, 1859). — Thn-Khaldoun, ££. d. B.,4 
de la trad., ju. 527 °. avait déjà dit : - Mas's'ü- 
-lah souunit à l'autorité du Maluli le pays du 
re Maghrib et les villes de Fez et de Sidjilinicah. « 
(Hd.B,,t pres = Lidelotrad,.p.a59.) 


* Kart ds, p. 64,1 6 à 8 (p. 63 de la trad. Int; — p. 107 et 10% de la rad. franç.), — El-Bekri avait parlé. 
d'après le L'âdhi Moh'ammed-ibn-"Omar-es"-S'adaf, de l'extntme misère à laquelle Foh'i-ibn-Edris se sit réduit. 
(ElBekrl, p. 14, 1 9 à pg3— 8 4,8 XUI, p. 356, 5° série, 14595 — Hd BE 1, prive etes I de 


la trad. p. 266.) 


* Al üintitule co personnage Æ-Kitdini, et [ba-Klaldoun à donné le même litre à Rih'än-iba-"Ali, La version da 
K'art'ds (p. 6e, 1. 3), qui dit El-Mebmdci, m'a paru plus probable, à cause de l'origine de Mus's‘äluh, J'ai relmé 
plus bent T'errenr que commet El-Bekri eu plaçant à l'année 303 cette expédition d: Fes, 

* Puisqu'on s'accorde à faire cominencer celle expédition en 309. 

% Bañn, LU 1, p. Put, l 15 et 16, À la page 1a4, L 9 à 10, il n'avait indiqué que l'année (309). 

“Ad RUE, p.144, L 38 et 19 CL 1 de a trad, p. 268; — obid., € I de lo trud., p. 537). 

bd, LA, pis La3 et 14 (11 de La trad., p. 266). 

* ElBekri, pe tee, lin. ponult. (4. À, 1, AIIE, p. 406, 6° série, 1859}. — Ibn-Khaïdoua dit «qu'il mourut 
vvers In Gn du n° siècle, pen de temps après son avènement au trône.s {{. d. B., 1, pairs, L 16: — 11 


cle la trad., p. 263 et 264). 


“Le traducteur dit : e Mas's'älah tourna ensuile ses rimes conire Sidjilmdçah et iastallu son cousin dans cette 
“ville, après en avoir tué le prince midrérite qui y exerçail le pouvoir et avail repoussé la souveraineté des 


T0 


» Fôrimres.s Îl n'est pas superflu d'être prévenu qu'il s'agit du cousin du prince midrärite, 
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Quand cetle expédition fut terminée, Mas s'älah se rendit à Mahdiuh, où 
“Obaid-Allah le retint, mais en eba’bân 310 ille renvoya à Tdhart!, Sur divers 
points, des symptômes de rébellion s'étaient manifestés : ainsi, un des K'äids 
du Mabdi, Abou-Maloum-Fal'loun-el-Kitämi, avait été chargé de lever un 
lourd impôt sur les Berbers de lAurds et d'ainener leurs familles à Mahdiah. 
Ces montagnards se sonnirent à Lout ee qu'on exigeait d'env; mais, pendant 
uue nuit, ils égorgèrent le général et tous les Aïtdmah qui l'accompagnaient ?. 
En mème temps, une révolle éclalait à Nafoucak *; les habitauts avaient mis à 
leur lite nu ecrtain Abon-Batt'ah, dout de nombreux Berbers reconnurenl 
lautonité. "Olaul-Mah fit mareher contre eux "Miibu-Silmän-ed-Dà'i, à la tôte 
d'une armée nombreuse, qui, arrivée eu présence de l'ennemi, se débanda, au 
joint que le général ftinite fut obligé d'aller se réfngier à Tripoli, I fit con- 
naître sa position au Mabdi, qui mranda aussitôt an gouverneur de A'ébis, "Ali- 
ibn-Luhinan, de Iner tons ceux des fuvards qui passeraieut sur son terriloire; 
et eelonlre (ut ponctuellement exécuté, Des renforts ayant été envoyés à "Ali 
bn-Silmän, il assnqgra Nafourah avec vigueur, mais les assiégés Jui oppostrent 
nur résolution non moins grande, car ce ne fut que le dimanche 13° cha'- 
bâu 311 (30 novembre 423 de J, CG.) qu'ibn-Silmän parvint à emporter ln 


Bain, t, T, p oar. L 9 61 3. — Tbu-khol- 
deu, dans un de ses vécits, ne parle pas arène 
de lesçalitiontthe Sidjiinicak , el lit qu'apaiésavoir 
tail Pilr'än conne gouverneur de Fés, Mas”- 
s'alhi ve in à À'anrnrortn, où il mourut. ( {£. d,B., 
Lips bis — 6 deu uud,, pe 266.1 
lei u-Ahakloun fait envie Mos's'äluh à À'œre 
reoudio; uilleuns il dit que ce général imoueut. 
eu og. sur le chéonp ele bataille 174. d. 8, 1. IE, 
pee. hu. pull: — & de la trad. pe 97: 
dE de la Lul., p, 230). el ce dire rt con- 
tive par Tn-’Alsäei, qui ploce cet événement 
-ons l'année 410. (Bañtn, LE, pers. Lier 8 

© Bauin,1. Ljear LS us. 

Ou lit dons bu-'auh'al : r Debet-Nafoucak 


el te montage lives éleste squi COUSIN QU 


esguee d'ensiron frais journées, s El-Bekei dit : 
eLa montagne de Nafoncah est à lrois journées 
ride Tripoli el à six le À'airaoudn, La longueur 
ede celte chaine. de lorient à l'occident, ext de 
ei journées. Edril, puinaut, je mippose, 
luns ces deux sourers, dit 1lt Pjebel-Vafouwcak : 
-Csiie montagne est 1rès hante, et elle s'étesnl sur 
cu espace d'environ trois journées de longeeur 
“on un peu moins”.+ Î comple six jonrnées de 
Tripoli an Djebrl-Nafousek*. 

* Raïdn, LP pe rar, Les à 38. 

# Jéid,, 4 D. peus. La6 el 47. — La leyte 
at à tort que ln citadelle fut prise Le dundi (33 
a 1) 13 cha‘bän, Dans ee passige, l'auteur 
dlouue an général RUüuite Le nom de ‘Altibu- 
Abou-Sihuéun CL 451, 


"bn wub'al, pe ss L 03 (A 4,1 ME p. 315, 4 serie, 143), 
S EtBehkdp 4 Let n (LUS NI pe 636, 5° série, à NOK}. 


© Descrphon de l'Afrique et de l'Enpagne, p. tel 11. 


+ Bud, ps ire. lin, antepensll. — Tbn-Khaldonn {H. d. R., 1 Dep, ias, 1 6 5: — 1, 1 de lalrad.. p. +80) 
» wdinis La distance donnee par El-Bekri pour culle de Fnpsié au Nafourah, qui, suivent lui, a sepl journées de 


larigueur. 


onole 
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citadelle, dans laquelle les habitants se défendaient. La citadelle fut rasée, les 
fenimes et les enfants emmenés en captivité!, et cela le lundi douze nuits 
restant de cha’bân (le 17 cha’bäu, comme je vieus de le dire). 

Le seul fruit des deux expéditions d'Égypte avait été l'occupation de Bark'ah. 
‘Obaïd-Allah y avait préposé un gouverneur, Masrour-ibu-Solaimän-ibn-Kafñ?, 
qui, parait-il, avait mission d'inquiéter la prorinee d'Egypte par des incursions 
sur certains points, qui n'étaient pas ou qui étaient peu défendus. C'est aimsi 
qu'en 310 on avait lu, dans la mosquée de À’araoudn, une dépêche reçue par 
‘Obaid-Allah lui annonçant qu'uu combat avait eu lieu, à D:dt-el-H'omäm , 
entre Felläh'bn-K'amoun et les troupes égyptiennes’; ainsi encore, en 311. 
Ibn-’Adzäri nous montre Masrour pénétrant en personne dans les oasis du 
S'a'id, + qui sont, dit-il, deux forts dans le désert et dans les sables, » attaquant 
El-Karbäzi, à qui la défense en était confiée, obligeant à fuir, et faisant pri- 
sonuiers son fils el son neveu, Mais la peste l'obligea lui-même à s'éloigner de 
ce lieu, el, après s'être emparé de tout ce que renfermaient les deux forts, il 
les fit raser et rentra à Bark'ah®, Ces faits se passaient à la fin de 311, car 
‘Obaïd-Alah, voulant donner un certain éclat à cette prétendue conquête, fit 
lire à A’airaoudn et dans les provinces un bulletin daté du 22 moh'arram 312 
(vendredi 30 avril ga4 de J. €.) qui annonçait ce fait d'armes”?. 

L'ardente ambition que révélait une pareille ténacité, la prise de Nékour 
en 305, le renversement des Eonisires en 309, n'avaient pas sufli pour faire 
sortir les Waghrdouah (branche des Zendtah) de l'inaction dans laquelle nous 
les voyons rester. C'est là un des faits les plus inexplicables de l'histoire que 
j'ébauche ici. J'ai dit plus haut, d'après Ibn-Khaldouu, qu'envoyé en 30g 
pour réprimer nne révolte des Zendtah, Mas's'älah livra une grande bataille 
et que, dans la mèlée, il fut frappé à mort de la main de Moh'aumed-ibn- 

_Kliazer®, Mais, d'une part, Ibn-Khaldoun offre plusieurs versions; d'autre 
part, Îbn-"Adzäri nous donne la date précise de la mort de Mas'sälah, et cette 
date s'accorde beaucoup mieux avec l'ensemble des faits’. Suivant l'auteur 


* Baida, L 1. pra, LG el 15. tort, dans ce passage. jeudi huil nuits restent de 

* Dbid., LE, p. a, lin. all. tmob'arram, l'uisque Fannée 312 connmence un 

? Baïdn, LA, par. 4 à 6. — J'iguore si vendredi, le 22 amoh'arram correspond nécessai- 
Fellih'-bn-A'amoun était un prédicessent de rement à la même férie. 


Masrour ou si c'élait un officier placé sons les “Hd BL M, p.re.l ao à 99 (1 I de 
ondres de celui-ci, la trad... p. 250; voir aussi 1, {| de celle tradur- 
* Hbid., p.146, Li et 4. tion, p. 527). 


+ bit, puge. 1.3 à 9. — Tbn-’Adzàri dit à * Je rappellerai ei que nous avons su Mas's'à- 


we. 19 
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du Bañin, ce Ent le prince limite qui {nt lagresseur, En 3121, Mas's'âlah 


laû 


sortit de éhart pour atlaquer les Zendtah, il porta le ravage dans lenr pays, 
el pendant que sa cavalerie envahissait les possessions de Mol'ammed-ibn- 
Nhazer et que l'agressenr éluit resté en arrière avec une troupe de ses 
compagnons, Mol'annned-ibn-Khazer vint le surprendre, Alors s'engagea 
un combal terrible, dans lequel Mas'slal fut né et ses compagnons mis 
en fuite, Ceci se passait le 19 cha'bir 32° (0 novembre 924 de J, C.). 
Le Mahdi faisait, dans la personne de ce chef mikndeien, une perle dont il 
éprouva un profond chagrin, une espèce d'irritation *, Les talents militaires 
de Mass'älah, son dévonement qui ne s'élait jamais démenti, le rendaient 
diflicile à remplacer. "Obaid-Allali lui donna pour successeur, dans le gou- 
vernement de Tdhart, sou frère les'el-ibn-labbous*, qui n'avait pas et ne 
pouvait avoir l'autorité que Mas'sàlah, por ses grands services, s'était acinise 
dans la contrée, qu'il tenait eu respect; une autre influence dut surgir el c'est 
“AIS doute en ce sens qu'Ibu-Khaldonu dit: Dès ce moment, 1bu-\bon-1- 
+ Mia devint tout-puissant daus le Maghrib®.- Privé du capiaine habile dout 
le non seul était un gage de séenrité daus l'onest de son vaste empire, et con- 


lah recesoir, en cha’n 310, l'ordre de relour. dant le gouvernement de Tékert jusqu'à sa mort. 


ner à Fékart, site de son gonvernement. 
! Baidn, 4 pu rar Lg à 155. tp rer, 
L g- 

Le toute (pote, D 3%) dit: rendredé (pa 
ane) di resant de cha‘bân 3543 or te mile 
cha'bän ayant singi-wenf jours, le 10 restant de 
ec uuus es le 1q qui en ao, toube un samedi, 
correspondant an 20 noseuihre 424 de 3, 1. 
el comme nons avons vu que Mas’slah-ibn- 
Uabbons rent le gouvernement de Téhart en 
299, Uni" Mzàri dittrès leur ( Baidn, 4 D. pres, 
in fine) qu'il en fut en pores pendant treize 
sus, 

© Histoire des Rerbers, À de la traduction, 
Jr. 527. 

‘ Baiin,Llp.ref6, lineul. Voir aussi p.r.r. 
1.16, — Ce les el-ilm-l'abbous garda cepen- 


en 319. LL eut un fils du noi de Mon, que 
ons verrons juner tu rôle important et qui est 
plugens fois mentionné par E-Bekri, sous Le 
on de des or #82 * Lorsqu'ibu- Khaklonn 
pue ln successeur de Mas's'älah, il le nonune 

ge ges * (bsliten-ibn-(labbous) ; 
Fan  monuue Le petit-fils de H'abbons, il 
appelle, eomune El-Bekr° et Hu Mzrl®, 
L'amaid-iln-lezel, quelquefois cependant [l'ail . 
au lieu de D'emuid, et Esliten, au lieu de les'el”, 
impots d'ontant plus d'ére prévenn de cvs. 
dviaules que, duns cortains ns, au heu de les'el 
où dsliteu, il écrit ISlas'en ou num Bes'làs'en. 
UE. d, BL paco.L va: — 2 de la trad., 
p.241.) 

Hd BL lpur Lace SLT de lb 
trad, p. 267). 


+ Ebkei, pes, Lgspe mal 4, Gros pee Lo (A 4 NE, pe vto, 460, 361, 365, 3° sèr. 185). 
Hd, 1.1, p ave ot 6 (1.1 de la red, p. 259 et 460). 


© Voyez la noie à ci-dessus 
© aida, pueet, Lis dañsetp.ree, LH. 


“Hd. BUT de le trad, p. 244, et 1 1, p. 328. 
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sidérant l'éloignemett où sa capilale se trouvait de possessions si peu assurées, 
"Obaid-Allah dut songer à fonder, au centre de cel empire qui s'étendait de 
Tripoli à la mer environnante !, une espèce de succursale ile Mohdiok, N'où il pat 
facilement faire surveiller les Aitdmah et qui permit eu mème lemps de se 
porter rapidement sur les points les plus reculés. En 30437, il fonda, sur la 
lisière du Zdb, Maxilah où Mok'ammediah ?, ville dout la construrtion fut confute 


‘Tripoli a pour longitude 10° 51° 087 EM, 
Tanger, 8° 9° 5° Ouesw. et la note a ci-dessous 
montre que Dellys auruit très hieu salisfait à la 
condition d'égalité de distance entre les deux points 
estrêmes de l'empire; mais on voulait évidem- 
sueut un point éloigné d'un port de mer, car on 
choisit Wasilah, dont la longitude est 2° à a° Esi°, 
et qui. à l'avantage d'être dans l'intérieur des 
lerres, par consenent d'être à l'abri d'un déber- 
quement, joiguait, à moins d'un degré prés, 
la condition d'égalité que présentait Dellys. 

* E-Behri, p e4, La et 3 (J. 4., L AI, 
pu. 97.5" série. 0859). — Bain, € Ep. 144, 
LE et 9, et p. tre, L16 et7. — D'autres 


placent cette foudatiou en 315: j'indiquerai 
notamment lanteur du “Asia, cité par Abon- 
‘1-Fedà*, Rk'out”, Ibu-Khaldonn’ et EI-A'ai- 
raundni®. La date de 353 est pent-btre préfé- 
rable. 

? Du nom de son fils, dont Le non complet était 
Abou-1-kK'äcme-Mohanmel*, et qui fat surnonmi 
El-N'äücu- Bänr- Allah (-celui qui maintient 
l'ordre de Dieu +), (Abulfede: Anna, mustemn., t UE. 
p- ho, 1. 9.) — Existait-il sue cet emplacement 
une loralité du nom de Masitak ? On peut, po 
la négative, faire valoir, d'uwe part, que la'k'outn. 
en 278. ne mentionne aucune localité de ce non", 
d'autre part, qu'ilbu-Huuk'alt, que l'auteur 


‘ Counmrsence des temps pour 1869. Table des positions géographiques, p. er. col, 3, L ag et as in-#. 
juillet 1463. Lo suinme des longiludes de Targer et de Tripoli dunnr 14° 60° 43°, dout ln moitié est 4° Lu na 2°: 
il y a donc 1° 90° 6 Là ajouter vers Feat à la longitude de Tanger, pour étre sur le mérulien qui es jusle u gate 
distance de ceux de Trrpols el de Tanger, c'est-à-dire qu'à un pen invins de à° ! ce anéridien serail celui de Deflys!°. 
«e que vérifie assez lien, du recte, ln longitude donnée par M, Brand, qui a Hrouvé, pour fellys, 1° 33° nù Ed. 
(Descr, saut. des cites de l'Mgéne, p. 33: int, #° édit 1839.) 

* Fables de b snet, des établ. franc. dans PAly. en 180, p. 24; in.67, de (1. À; décunbre 1510. 

"Le ‘Aiisi est le nom donné à un ouvrage géographique di à Hassan, fils d'Aluned. Ce I'assan flurissutl en 
Egrpte à la cour du cinquième khalife fât'imile (463-386), Ét-'Azic-Billah, sous les auspices duquel l'ouragg 
Lui composé (futrod. à La Grrogr. d'Abous'l Foi, jar Heinaud, & 1, Sa, p, sens in-%°,de PT. NV, 1K4X); de la 
le non de "{zésé donné à «1 ouvrage. 

* Geugraphe, p. Vs el 14, 8 6 (0 A she La trad. de Reinaut. p, 1915 — trad. de Sahel, p. 59). 

* Mo'djan-el-Boblén, 4, 1N, p. em, 1, 17 et 44, — Moctimk, p. mass D 8. A a ligne o il écrit EL N'a: 
dans le Modjare, EUR 'benn. 

Hd, B., 1H de la trad. pôre, 5ak, 345 et 513. 

EEK siroaubui, Artdb-cf-Morrms, ju 66, Ne 145 in" Tunis, dr at de l'hipire (1869 de 4, € ; (lis, AN de ln 
trad. , p. of. 

*_ J'ai déjo remarqué (pote e ci-dessus) que Hh'oul, daus son Mochtank, éeril ELN'ann. 

* Les nombreux renvois de ln Table du S'ifer-el Meghsib (pe à 5, col à, L 16 à 14) n'en préæoleul pus on 
rrnayaul an fete. 


Peu, Laisio-8", Luggl. Baloworum, 1453 (2. 4, 4 NI, pe o00. 3° série, 1544). 


1 Plessesrrum des voeises . gd ei (Tetis} des Arabes ( Mo djam-el Bsédde, 3 D. pu AFS. 1. 19ù 
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à "Ali-ibu-H'anidoun, serviteur fidèle ! qui, après l'achèvement des travaux, eu 
reeut le commandement, avec le litre de gouverneur du Zdb, titre qu'il garda 


in ‘Aséie, El-Bekri* et Ibn-Saïd” disent pasiti- 
sement que les Hhalifes fét'imiies fondérent Mu- 
silak. Mais d'où viendrait ee nom, puisque les 
fondateurs donnaient à la ville nomelle le nom 
de Mohk'ammeltiah"? Non seulement lbn-H'aub'al, 
en 366, ne donne pas à celte fondation d'autre 
nom que celui de Maslah, mais eueure El-Bekrl 
explique que ce sont les Chfis qui l'appellent 
El-Mohammetiah®. Elrisi, copiant Tbn-l'aut'al 
et El-Bekrt, dits + Masitek vst de nouvelle date, 
nelle fat fondée pue *Ali-ibn-el- Andalost, sous Le 
règne d'Édris-ihn All. Mal -ibo-el- H'avan- 
“ibo-el- H'açanbn-" lie ibn Abou-Tülibls et, 
suivant Tbn-Khallikän, cette ville s'est. depuis, 
appelée du non de cette famille, c'est-à-dire. 
apparemment, Wasilah des Beni-H'armdän*, Enfin 
je lis dans Ibn-Khnldonn! que, quand les tra- 
vaux furent terminés et le gouverneur nommé. 
Et-Masilah reçut alors le nom de Mok'ammediah®, 
Pre cvs faits divers je suis porté à conelnre equ'à 


* Voyez la note c de la page 147. 


la lisière du Zb il existuit une petite localité du 
nou de Maxiek, localité top pen importante 
pour troner place dans le Attdb-el-Boldän de 
lo’L'onbi; qu'elle ful agrandie en 344, et que 
des travans élant très avancés en 15, elle reçut 
alors be ann de Mok'ammedieh, ce qui explique 
les dens dates (313 64 315) données, pour la 
fondatiau, par El-Bekri et Tâk'out'; que, quan 
les Pir'iwites quitiérent FAfrique pour fixer leur 
résilence att À ‘aire, elle repril son nom de Ma- 
silak®, ce qui fait dire à Tba-Kbaldoun : + Moh'am- 
emediuh, que l'on appelle meaintenant Masilah.s 
(4, d, B., t, WE de la trad., p. 548.) 

"Le non complet de ce personnage est 'Ali- 
in - H'andonn-ibe-Sink -ibn-Mesa”oud-ibu- 
Maus'uur+l- Dino, snrnommé fbx-et. | ndolosi* 
{le fils de l'Espagnol +), Suivant Fbu-Khaldoun . 
il était déja attaché à *Obaul- Allah et à son fils 
Vibes Lk ion à Selamiok ; les cuiviteu Meghrib, 
remplit la dangereuse mission de se rendre auprès 


V Je cruis que c'est à tort qu'El-Bekri (p. 64,1. 3) l'appelle Abou-'h'âcim-lsmñ"lt®, ee qui, autre l'inesaeti- 
tude du nom, a l'inconvénient de rendre posible une confusion entre Abou-"1-K'äcin el Ism4'il, son Gls. lorsqu'à 
la même page (l. #7 à a2)le nom de ee dernier est prononcé? à l'occasion de vers empruntés par Fautoenr à 


Vi med ibn-Mok'anmeld-e1-Merouizi. 


* Cité par Abou-"1-Fodà (vayez lu note d de la page préédente). 


* Voyez la note à de la page +63. 


“ Etekrl, p. 64,8 83 et in (A 4, 8 NUE, p. og, 5° série, 1859). 

* Desrr, de l'Afr, et de Esp, p. se, in fine. Cet Edris, qui est le fondateur de la dynastie de cr nous, est mort 
empoisonné eu reld-l-akhir 37, comine où l'a vu (1. 1, p. 8, note 3} Edrisi commet donc ici un anachronisme 
d'environ nn siècle et demi, anachronisme relesé depuis longtemps (1865) par M. de Goeje (inf, p. gy, nole eJ. 

L Astdb -auafaiät.el. Aidn, n°, fase, n,p. ov, Lis à se de lédil. Wastenfetd; in-h°, Gottinge, 1426, — 
th, p. 144, 1 4 el suis. de l'ait, de Slane (L D di La trad. angl., p. 826), 

* Tba-Khaldoun écrit Hamdoun (HE. d. B,, 1. 1 de lu trad., p. 553). 


‘ fbid., méme paye. 
* Hbid., anime page. 
1! Mo'djam-el-Holdin LI p ent, a8. 


® Hd. B., LM de la trod., p. 538. — 1ba-l'awk al, qui ne l'appelle que El-Masilsk , a terminé sou livre à la 
Ga de 36% vu au commencement de 363 (Uylesbeuck. p. 17), et El-Mo'iez étail arrisé au À'aire en remadhän 364. 
Lo non d'Ef-Mesilah nvait évidemment été conservé par les gens du pass. 

* EbRekri, p.64, L 52 4, L NU, p. 95, 5° série, 1859)3— UL d. B., LI dela trade, p. 353. 


"* Etekri, p. 64. 1.3 (4. 4.0 t, MID, p. 97, 5° séree, 1039: — A. d, B., 4. 11 de la tred, , p. 535), 


+ EkBebri, ps 64,1 07 bos (4. 4.,0 AN, p. 99). 
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saus interruption, c'est-à-dire pendant une vingtaine d'années, jusqu'à ce qu'il 
péril (en 334) dans la guerre suscitée par la révolte d'Abou-lezid !, L'empla- 
cemeut choisi pour élever la ville uouvelle e était, dit Ibu-H'auk'al, arrosé par 
e l'ouädi Saher*..... Les environs, ajoute-t-il, élaicut habités par des Berbers 


du Chät pendent que "Obaid-AMlah s'éloiguait de 
Tripoli, 1rouva moyen de rejoindre ses maltres 
et partages avec eux les angnises de la prison 
ile Sidjilndeah *. Son dévouement et ses services 
avaient tout naturellement appelé sur lui la con- 
fiance et les faveurs du souverain ft'inite *, 1] 
eut deux fils (Dja'far et lah'ià), que nous ver- 
runs plus tard jouer un rôle important. — 1bn- 
Kbaldoun parle ailleurs® d'un Mohk'ammed-ibn- 
M'andonn-ibn-Sumih qui aurait été envoyé en 
qualité de da”, avant l'arrisée du Chi, dans le 
Maghrib, et aurait accompagné celui-ci quand il 
se rendif pour le première fois chez les Aïtdwak. 
S'il n'y a pos là nue erreur de nom, ee Moh'am- 
med serait un frère de ?Ali, ce qui indiquerait 
que cette famille était, de longue date, dévonée à 
Liruidin. 

* EkBekri, pe 64. 1 5 et 6 CZ. 4., 2 MIN, 
p.97 698. 5° série, 1859). — Hd. B., 4 Il 
de ln trad., p. 554, 

* Ibn-H'auk'al. p. +, 1 3, — El-Bekri donne 


le même nom à cette rivière, maïs il ajonte qu'elle 
portait aussi le nom d'Et-Oucidi-"r-Riis* (ul Ï 
up) appelée aujourd'hui Ouddi-"t-A's'ab* 
(rla rivière aux roseaux), Celle riuère avait sa 
source dans l'intérieur même d'une ville grande 
et ancienne qu'El-Bekri nomme Ghadir-Oudrrou!. 
ville qu'il place à moitié route de Wusifak n Ser if 
eth deux journées de T'obnak*, 1] compte une 
journée de Masilah à Ghadir-Onürrou et autant 
de cette dernière ville à Serÿf Puisque j'indique 
ces distances. je suis conduit tont naturellement 
à relever mue faute de copiste dans le manuscrit 
de ln Gcographie d'Abou-'l- Fat, faute qui a 
passé inaperçue daus le tete imprimé eu 1810 
el s'est reproduite dans deux Iradnctions fran- 
caises *, Cette faute consiste à placer Warnilah à 
dix-huit milles (six lienes conmmues) de Con- 
stantine, el je crois qu'il v a plusieurs fais celte 
distance entre ces deux villes, Évidemment, le 
copiste a écrit all, au lien de xl. qu'Edrisi 
place en effet à dix-huit milles de Constantine”; 


* West ossce probable que ce fut Lai qui porta à "Obaud-Allah la nouvelle de la grande victoire rempodiite par 
le Chfi e€ la part de butin que celui-ci lui envoyait. Nous trouvons ici une prouve de plus que ‘Obhaid-Alal 
n'élail pas encore en prison quaud Là envoyés du Chi arriséreal prés de lui à Sidjilmérah. 

* In-Khatdoua l'intitule l'un des protégés de la cour des Fir'isires.s (UE. d. B,, 2 Il de la trad., p. 59K.) 


* dbid., LU, p. Sra et 511. 


* EbBekrl, p. of, 1, 6 et 5 (2, 4, XI, p. jo, 5° série, 1869); — ibid, p. 64, L 3 et 3 (2. 4,1 NI, 


p.97, nole à ; 5° série} 


* Tableau de la situat. des etahl, fran. duus l'Aly. depuis 1840, p. 38; in-1°, de l'E R.; 1840. 
 Et-ekr, p. 64, lin, uit, (2 4,1 MU, p. 99, 5° série, 1859). 
S Elekrl, pes, Los et 3, sel 9304. 4.,0 NI, p. 134 et 145, 5° série, 185). 


* Abou-l-Fed4, Géograghie, p. 14. lin. ull, (t {1 de la trad. de Reinaud, p. 193; in-4° de VI, 5 1848, — 
Nolvet, p. 1) 

Ÿ Deser, de l'Afr. et de l'Espagne, p. 48, lin. ult. — La Table de Peutinger (segen, 1) dunne qunte nulles 
pour la dislance entre Coustantine el Mila, mais elle laisse en Hanc la distance d'Aguertifla à Nunssuriana , qu 
M. Lapie a estimée à dix milles !*, ce qui fait vingt-cinq milles. D'après le temps que j'ai mis à (aire le trajet de 
Constantine à Mdah , trajet dans lequel j'ai retrouvé, en 1444, ls station romaine d'Aguartille **, je crois être Lrès 
prés de la vérité en donnant vingt ct un milles {sopt lieues communes } pour la distance de Constantine 5 Mitak. 

1% Fortia d'Urben , Recueil des étinrruires acer, pe 599; In-4°, de l'E À; 4045. 


% uchesse misérole de l'Algérie, 1. À. p. 206 et #57: la-8*, de TE, N.; 4849. — J'acais déjà eu l'ocension de publier co résultat il 3 a 
Irene was, dons lie Aonaire des mes (1. 1X, p, 584, 4° série, 1H46). 
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e appartenant aux tribus de Beräl, des Benou-Zandudj, des Hoouérak, des 
r Me:ätah,= peuples qui, suivant ElBekri?, possédaient jadis le territoire de 
la ville. est permis ile faire remonter à celle époque {\° siècle au moins) le 
Lrausport à Masilah des matériaux romains qu'encore aujourd'hui on trouve 
dans cette ville, déchue au point de n'être plus qu'une misérable bourgade ?, 
prés den campagnes iufructueuses contre l'Égypte, et la conquête du 
Waghoïb étant plutèt ébanchée que réalisée, on étonne, au milieu des difli- 
enllés dont 'Ohaid-Allah était entouré, de voir ee prince songer aux pass 
untresmer et distraire, en 313, une partie de ses forces pour une expédi- 
lion dant on wentrevoit pas bien nettement le lat. Cette expédition, on 
plutôt ces expéditions, comme on va le vair, paraissent d'autant plus diMi- 
ciles à expliquer que, depuis plusienrs années, les Chrétiens de Constanti- 
maple S'étaient assez inelinés devant l'orgneil musulman pour calmer che le 
Mall l'ardeur qui pouvait l'eutrainer à la guerre sainte, Eu 305 (917-918 
de 3, C.), Pinpératrice Zoë*, voulant, pour réunir toutes les forces de l'Empire 
rantre Sunéou, rai des Bulgares, conclure la paix avec les Sarrasins de l'Orient 
de l'Oreident, avait, par l'intermédiaire d'Eustache, son préfet en Calabre, 


trs ce qui cmd celle inallention singulière, c'e 
que do faute avait été releve dés 1343 par Shan 
à Dagages, 1 De pe 149). et la correction faite 
en sg por Uniimann { Édréar Africa, pr. 239 
cho). var la faute peut avoir lé euprnotée 
qe bon Fedà à mo mannserit d'Edeist. 
Ubu ank'ol. qua, 7 sin Log Ba 
Pine. 1 NU p aso, 3 sér, aHfa 
FE EtBeket. pe et, Late in-#° Mger, a Nb 
4, A, 4 NI pe qf. 5° série, 18591 
El Bekri indiquait où sf de VWasiéak nn 
quant enmnt ELA 'iBE (les ronpoles-). où se 
savaient Be rome d'une sille anciente, ennuis 
par bn Arabes sales (Bechligrhak 1. NE aurait 
du live à l'est s tunis soit üutication s'est, à ren 
prés. parhailement vériliée, Pire que ein Léo! 


1 Marael" parlent de Wasilah come d'une vite 
vaine, nous savions déja en cS%a, par les 
nes des indemne, que ls pierres ronines 
que l'or tons ans les canstructious de Masilok 
venaient d'ine vdle antique située à quatre on 
cup andlle mètres à l'est de Wesah, el qu'its 
appellent eneure Deckbhak®, M, Carotte. qui 
guorsilelevircoastine, avait rapporté Wséhrh 
eut Zahi que Ltvéraire d'Antomin place sue li 
voie de Sifi-Latif à Graeren (Cherchél}, et it 
mail approché bien prés de la vérité, enr il ext 
démontré aujanellhmi par ave tecriphon” que 
le Zibe des Roms est le Bechlighek S'Eehri, 

+ Qui gpanernant à Constontiaaple sous le nu 
che sa dits, Comstamtin VAE, surnauimné Porphyro- 
gronête. 


El-Bekri, qu es, La t4. LL NI, pe un D'urie, 3Nñy). 
In Famnsio, fol, GS F (p. 263 de la 1rod, de Jean Femonl}. Le leve et la raduclion écrivent Mesila. 
Pesceipeion geurval de Affrira, vol, M, fol. 336 0°. col, «(1H de la trad, franc. p. feut, -- Marmol et son 


haducteur écrivent Mot. 


© Fortia d'T rban, Aecuenl des stimerurea quon, p. 22 in 4°, de DL R5 3805. — Tublean de la sumation den 
ciablissements fianças dans l'Algérie en 1840, p. 2K: in-%° de FL. R.; aka. Le ou ext change de place. 
* Borne ofiiciue, LU, p. Sas ins", Alger, 3 K49-155% 
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traité avec le khalife d'Afrique, s'engageant à lui payer un tribut annuel de 
vingt-deux mille pièces d'or’, et avait envoyé à Baghddd des ambassadeurs, qui 
fureut reçus par le khalile Mok'tadir avec le faste asiatique dont Abou-1-Fedà 
nous a laiseé la pompense description? À la vérité, le tribut cunvenu avait été 
pour le moins très inevactement payé, comme on le voit en g23 (310-311 
de l'hégire), lorsque Romain* connut la ligue formée entre Siméon et le 
Khalife d'Afrique. On sait que les députés où agents des négocialions entre 
ces denx derniers souverains furent arrêtés en Calabre el envoyés à Constanti- 
nople, que Romain fit jeter en prison les députés bulgares et, au contraire, 
entoura d'égards crux du prince africain, les combla de préseuts pour eux el 
pour leur maître, près duquel il les renvoya, les chargeaut de paroles flat- 
teuses et d'exeuses pour le retard qu'il avail mis à payer le tribut ammel (de 
vingt-deux mille pièces d'or), retard qui ne devait pas ètre iupulé à sa 
mauvaise volonté, mais aux Ironbles dont la Golabre el la Steile avaieut été 
le théâtre. Le Mahdi fut si touché de ces prévenances qne, nou seulement 
il venonca à l'alliance des Bulyares, mais remit mème à l'empereur la moitié 
du tribut qu'il était en droit d'exiger. Malgré le traité de 305, et malgré 
cet échange de bons procédés avec Romain, le Mahdi ue cessa pas. en 3065, 


QG, Ledreni Compendimm historiar., p. Gras 0 
etp. 650 D; in-fol., Parisiis, 1647, — Lebran 
place ce traité sans l'année 9 1 5. (Histoire du Bas- 
Ennpire, lis, LATE, S 63, 4 NUE, p. $ogs in-8°, 
Paris. 18342.) 

+ Abulfrdes Annee. avusteun. , 2 IL, p. 330,1. 16 
et se. — Alnlfarajii hier, dynnat, perax, L 5 
hu (pe 488 de la frinl. lat}. 

* Qui régnait à Constantinople depuis le r°" lé- 
cember 909 {vendredi ar redjeb 305) et + négna 
jusqu'au 20 décenibre 944 (vendrali 1° ljone 
madi-laonel 233 de lhégire), (Lebean , Hist. du 
Bas-Empire, 1 NI, p. fon el 468: in-8°, 
Paris, 1833.) 

"Eu SoB (g17-p18 de J. 1.), l'impéra- 
trice Zoë avail traité avec le Malali pour écraser 
eulin les Bulgares (voyez In note 4 dle la page 
précédente). Six ans après, en 314 (923-944 
de 3. G.), Siméun, roi des Bulgares, traitnit 


* Lebeau, & XIV, p 65. 


avec le Mahdi pour s'emparer epfin de Coustenti- 
nople. 

GG. Cedrent Compend, historinr,, p. 631 C 
à Goo BR — Suisant l'historien byzantin, ce 
tribut, abtsi réduit, fui payé jusqu'à la proclu- 
mation ile Nicéphore Plocas, et comme eette 
praclanation ent lieu Le 96 auût a63° (dimanche 
aa redjeb 359 de l'hégire), il fut payé perdant 
environ quarante aus. — Voir Vnari, L IL, 
miztel 174. 

* Sue la in de l'année 6446, des navires sennis 
d'Afrique s'étaient emparés de Reggio (59,) 
poudant ln nnit*, Or le dernier mois le 6106 
est le mois d'août g18 de l'ère chrétiemme, qui 
comprend du samedi 19 s'afar au lundi 20 reb- 
‘Enouel 306 de lhégire, I y à done soixante-dlis- 
neuf jours, du dimanche 17 mol'erraur au hindi 
ao bl-t-aoael 306. pendant lequel cotteespéili. 
tion pourrait appartenir à l'année 306 1e lhégire, 


* Chrun. Cuntabr,, in Gregorio, p. 45, [, 13 el 14. — L'auteur inecrlain de rette Chramique s'esl sensi ile 
l'êre de Constantinople, d'après laquelle l'année 55ag da monde commence le 1° sPptembre avan J, 4. 
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ro, 3ua?, de diriger des expéditions contre les Grecs, et celle de 313, Ja pre- 
inière dont parle Ibu-el-Athir, sans doute à cause de l'importance qu'elle eut, 
n'élait qu'une suite les hostilités antérieures. En effet, en 313, une armée fut 
envoyée pour porter la dévastation dans le pays des Houm, Au dire de la Chro- 


‘En 6444, dans mme expédition commandre 
par Mess'oud-cs"-S'aMlobi (-FEselavons), ds 
tréuiques du Mali prirent Agatha (Swuta Agatha). 
la pillérent, et rentrérent à £-Mabdiak?. Or Fan 
née 310 de légire finit le dirnanrhe 20 anilg23 
de 3.0. et l'année 6634 commence le 1° sep 
tube 99%: il n'y à donc pas moyen de conci- 
lier la date donnée par de Pain avec celle inli- 
quée por la Ghronipe de Cambridye, 

? La Chronique de Cunbridre place en 6433 
ue spédition dons laquelle le L'ädjih du princr 
iles fitéles s'enpara de Heris'dnah®, et le Bain 
pare en ao une expédition conummelée jar le 
he djib Djn'far-ibn-"Heail . qui cingrla sin la Sicile 
ou our otte noubreuse pour attaquer Des 
Boum, Nina prises en Sicile, dit Mn” Adzärt, 
mais ue rouentra js Feumemi . Or lan- 
nés 643% cunmnence le mercrali 1° septenr- 
bre 92%. € Panne 312 de Fuigire fuit le li 
28 mars go de ndre ère, Cette espolition a 
due pu avoir lieu du mervredi 38 djoumài-|- 
awel où hu 39 dzou-l-h'idjah 412, el pen- 
dant ces deux cent nenf jeun. les deux anteurs 
Qui himent seulement lnnée) se tronveraieut 
d'uceurd, 

Chrome. Cuntabr., in Gregurin. p. 66, La 
els. — Tbu-el-Mthie, EtA dut, LUI. pe ns. 
in. ue, qu us ©, — Baoidu, & À. p. i4e. 
Lio à 16. — Iu-Khahloun, fist de l'Afr. et 
de le Sicile, ja. 44. 1 5 à 9 6. 162 de la trad. de 
Noël Desergerst, — Lu Cumuque de Crmbridgre 
pare cette eupnition en 6434, et des trois autres 
sonrees disent en 314: or l'année 6434 com- 


meuce le jeudi 2° septembre 25, et l'année 413 
de l'hégire finit le samedi 18 mars 926. L'expe- 
dlition à dense pu avoir lien du jeudi o djoumädi 
“Eakhir au samedi 30 dzon-1h'idjah 314 (cette 
année est surabondante), et pendant cs cent 
quatre-vingt4lix-nenf jours, les quatre mnteurs 
qui donnent seulement l'année) s'accorderaient 
entre eux. Mais si, comme le dit le Bañis, Abou- 
\i'med-Dja’far rentra en Sicile le 4 restant de 
rebl-lakhir 13, c'est-à-dire le 25 (wercredi 
29 juillet 925 de 3, G.), les trois auteurs qui 
indiquent l'année 313 cesseraient d'être d'acrord 
are la Chronigre, car, à cette date, l'année 644% 
n'était pas commencée, Cependant il serble bien 
s'agir de la nutine expédition, puisque, d'une 
part, la Chronique et le Baïin s'accordent sur le 
nom de la ville emporté, et que. d'autre part. 
les deux mêmes récits s'acconlent à teriner 
l'expédition par un traité, À la vérité, ces traité» 
diffrent : la Chronique parle d'un traité avec 
les Cnlabrais, vu garautie duquel les Grecs an- 
eaient livré pour otages l'évêque de Sicile et le 
ouäli (préfet) de Cafvbre; le Baïdn dit que Ton 
caplura un patrice (Wah. U Lqu 14e. L 13), 
qui Lraita di sa personne et des habitants ile lu 
ville moyennant nn roncon de eng oille mitli- 
L'als*, Ov il vient de parler de Oudre, ville di 
Calabre. Quant au nom du chef de l'expédition. 
il parait évident qu'iln--\ihe et Ib Khol- 


doun, en attribnant le conunandement en chef 


à Sëlimibu-Rachul, ont ouis de nommer Abou- 
Alcme-Dja'far, qui avait amené Ja flutte et lu 
counmanlait. 


* Chrun, Lantabr,, in Gregoria, p. 45, Lao à os. — Le Haidn 12. 1. p. 14r. 1. 19 ot 20) place cette eapüli- 
Lau en 310 «4 dit que Mesa'oul Le Foi coamnandait vingt pnlères, 


* Ghrun, Cantakr, in Grogorio, p. #4. bin. lt. 
Baidn , 2.1. peus, Lañ ü ag. 


Ÿ Le mithk "Al eat on nom dde poids, et en or il équivaut nu dinar, que je cabrale à nue vateur de à 6 fr. fo cent. 
Note de M. Armari, Storia des Musulmans di Sicrhie, 4. 11, p.1z9, note 9.} 
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nique, le khalife l'Afrique coufia celte expédition à son h'ädjib (rhambellau), 
que le Baïdn (t. 1, p.18, 1. 10) nomme Abou-Ah'ued-Dja’far-ibu-"Obaïd?, et, 
d'après Ibu-el-Athir, copié par Ibu-Khaldouu, une armée fut envoyée à 
Sälim-ibn-Abou-Râchid, gouverneur de Sicile, qui était chargé du comman- 
dement. La flotie cingla vers la Lombardie? (556). Les troupes furent dé- 
barquées, s'emparèrent, suivant Ibu-el-Athir, de Ghirdn (yisé, var. yias) et 
d'Abradjah (xs, var. =tyt}, et firent beancoup de butin. Elles s'entparèrent, 
au dire de la Chronique, d'une ville de Aourah (51, p. 4), et, suivant le Baiïdn, 
de beaucoup de villes, au nombre desquelles était celle de Oudrt (3,)*: il ajoute 
qu'au siège de celte ville six mille combattants furent tués, et que les Musul- 
mans y firent dix mille prisonniers. De pareils faits d'armes supposent un dé- 
ploiement de forces considérable. 

Cependant les prévisions qui avaient porté "Obaïd-Allah à fonder Mok'amme- 
diah se réalisaient avec une rapidité inattendue. Dès cette année 313", un événe- 


‘ Des manuscrits disent *Abd-Allah. (Baidu, 
L lp. 14e, note 8.) 

* Les Arabes donnaient à toute la côte orien- 
tale de F'Adriatique et à nne partir des (alabres 
le nom de Lombardie. (Hat. de l'Afrique et de la 
Steile, p. 130, uote 123.) 

‘ Les cartes indiquent une ville d'Uria, où 
Oria, située à huit lieues nord-est de Tarente, 
dans la terre d'Otranie, que l'on comprenait en- 
core alors dans la Crfabre. (Aimari, Storia dei 
Wasulnans di Sicilie, 1, Ni, p. 1792. note 5.) 


‘ Pour placer cet événement en 313, je 
m'appuie sur l'antorité d'Ibn-kKhaldoun”, sans 
me dissimuler que des autorités plus inposentes 
sont en désaccord avec lui sur ce point, mais elles 
sont aussi en désaccord entre elles, Ainsi El-Bekri 
dit que Rih'än-ibn-"Ali -garda le gnuvernement 
de Fés jusqu'en 316. époque à laquelle H'açan- 
ribn-Moh'ammed sint l'expulser de la ville? 
mais Jbn-’Adrri", confirmé par Ibn-"Abd-el- 
H'alim* et par Mak'k'ari”, place cet évémanent 
en 310. Le coup handi tenté avec succès par El- 


"Hd. BL. poivr,L 3 6, et p, rav, in fine (L 1. p. 96%, el 2 1 de la trad, p. 145). — Voyes la notec 
ci-dessous, 

El-Bekrt, por, D 07 à 19 € 4, LMI, p. 357, Ÿ sériel. — Suivant Jbn-Khaïdoun, Ef-1'açan lus 
Rilk'än. (Hd B.,1.4, p. avr, L 5; — © 1 de la irod.. p. 267.) 

* Baüdn,t, 1. p.14. Lo eo. — 11 donne à lort au prince edrisite le nom de 11 sçau-ibn-"Ali-1-1l'açaui, et 
v'esl Da suile do son récit qui montre qu'il s'agit hien de H'açan-iba-Moh'ammel, Il lui donne, du resie, son 
véritable om à la page Wr-,1. 20 el 21 (H'açan-ibn-Mob'ammed-ibu-el- K'écim-ibn-Edris-ibn-Edris, surnommé 
Fl-H'adjém), où on lil #1e, correction du menuserit, qui, parolt-il, dit #1#, et que M, Dozy a faite en s'appuyant 
sur l page (4 du lome 1 du friin, el sur la page + du Kart ds; mais peut-être foul-il lire #11, ear c'est La 
dale que donneni les deux textes anxquels M, Doay renvoie. Je crois devoir faire observer, en ontre, que la tm- 
duetion française du A'art'ds, faite sur un manuscrit consiléré par l'auteur de celle traduclion comme étant peut. 
rire l'onginal (p. vs de l'avertissement), dit (page 109 du lle) 311, ce qui semble confirmer qu'à la p. rte du 
Baidn c'est bien #11 que M. Doay à voulu dire, au lieu de wir, 

* K'artds,p. 0e, 1, 5 (p. 6ÿ de la trad. lat.; — p. 109 de la trad. franç.} 

“M. de Gayanges (1. 11, p. 148) ne dit pas qu'El-H'adjäm entra à Fés en Sio, mais il dit qu'il ÿ fui tué 
ea 351, par Mouça-ibn-Abi-"l.'Âfinh, désireux de venger la mort de son fils Minbel. Si Il'açan gouverua Fe 
pendant deux ans, il y élail donc arrivé en 309. 


LE so 


EL adj 


s'empare de Fis. 
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ment grave s'accomplissail dans le Waghrib : EI açan-ibu-Molunmmed-ibn-el- 
N'dcim-ibu-Edris paraissait sur la scène, C'était nu prince d'uue bravoure peu 
eounonne; il était surnommé LH Fadjion (gi .chhléhotomiste 1}, parce qu'il 
avait l'habitude, en combattant, de frapper ses adversaires à la veine du bras?. 
[surprit la ville de Fés, en chassa Le gouverneur Bilän et s'y fit ceconnaitre 
comme souverain, Moucça-ibu-Abi-TMiah ue tarda pas à se mettre en marche 
jour l'attaquer. EH aean vint à sa rencontre, et les denx armées se trou- 
sérent en présence sur l'Ouddli-EMerdh'en (ra vivière des moulinss}, dans la 
plaine d'Addid: (s151), qui s'éteud entre Fés et Té:a. Jamais, depuis l'arrivée 
des Ennisires en Maghrib, bataille plus acharnée a'avait été livrée. Tbn-\hi- 
Gal fut honteusement défait, laissant denx mille? des siens sur le champ 
de bataille, et emportant la douleur d'avoir vu succomber son fils Minhel 
(Jai). S'il faut en croire ÉlBekri, EL adjän se tenait daus le foud du pass 


'adjèns n'eut cectainement pas lise du sisant 
de Mas's'äluh, eur ce général n'aurait conti à 
personne re sain de saarcher contre le prier qui 
Stat Rat proclamer à és, el soit non 'apprarait 
made pas dans La hotte qui s'engraggen, Or Mass à. 
Vale pet mart qu'en ra, Quant à la date de 
D donnée par El-Bekt, conne cet auteur 
autos be K'ertis, qu'Elladjin gornserna 
Fée prudent dens aus (çpale *). jar ennai- 
quent, suivant lui, jusqu'en 348. an ne Sespli- 
querait pus emmment Moneas qui, après tout. 
agrissait dans le Mgrhrihanes l'anturité de ’Ohaul- 
ah. aurait choisi ous munnent si défnorable 
qur détruire Vékour (en 2), c'edtalire pour 
déclarer la guerre à l'Espogue ; an S'euliquerait 
encore auoins comment Monca anrait, en si pen 
ile temps, ends on si grand uombre ile villes 
aux Ébaisires, el surtout coinment ancun auteur 
ue mentionterait d'événements quelconques st 
venus dans Le Moghrib en 318, ame daus la- 
quelle tant de choses se seraient passées, La date 
de 33, deunée par TK, m'a done 


pure eonronber beanconp miens avec l'ensemble 
iles faits, soit cenx déja vounns, sait ceux quil 
ue reste à vsponer. 

De pas (vrine}, génitif PAebôs, etile ou 
Linrisien), En chirurgie, on dit phbotowie pour 
désigner la saigaée on l'art de signer, et l'on 
appelle phlihotomiste eolni qui saigne. 

2 Lo fut à sou0 once, Ah'mol-ilm-el-k'âcin- 
ibn-Es. qu'il dut ce sobriqoet, Une jrurrre 
“ant sumenne entre eux, les armées des deux 
priners se reneontrérent à £t- Meddli, dans le 
pes de S'anhidjek, e1, dans un cunbat qui ent 
lieu, Macan frappe sucressisement de sa lance 
Us des svesitenrs ile son oncle, el les atteignit 
lans trois dans la qurtie du bras où l'on pra- 
tique a suis 7 Décélément, dit Mh'mel. mon 
never Se fil chirurgiens et le surnom hi 
rein, 

Le A'artäs (pe. 1.8) dit +3on. 

 EbBekri, quon 4 à 7 (JL NU, 
pe DR, 4° série, 18ou). — Baidn, 11, pre 
Pers — À acrds, pe. L 5 à 9 (p. 69 dela 


EbBekn, p.tr4. Las et og (ALU XI pe 353, 5° série, 1N%q) — À arte, p. 6, L ao (p. 69 de la 
lead. lat.; —-p. 100 de la trad, franç.). (dt: environ deux ans+ (yvle ne } 

# Ebieket, purs, La et suiv. (2. 4, LUE, pe 35701 358, 5° série, à #39). — Baidn, LL, p.rr1, Lio 
3065 - A'artds, p. F4 etes (p. ON et 69 de la trad. lab; — p. 199 de la trad. frang.); — Hd. BR, 0 |, 
perse, tk 18 à 20 (LU de la trad. de M. de Slane, p. 11%). 
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d'ElMedaih, el c'était de là qu'il gouvernait la ville de Féx!, à chaque quartier 
de laquelle il avait dà préposer un commandant, comme nons le verrons 
bientôt, Continuant alors sans obstacle sa marche victorieuse, il s'empara sne- 
cessivement des villes de Looudtah, S'afroud, Mediounah, des deux Méndçah?, de 
Bas'ra, el de la plus grande partie du Mayhrib®, En mème temps, Moh'ammed- 
iln-Khazer allaquait et prenait la ville de Tdhart; mais il ne put sv maintenir, 
"Obaül-Allah Bt marcher contre ni Monca-iba-Mid'ammed-el-kKilâmi, qni 
l'obligea d'en sortie et le poursuivit jnsqu'à Tobrah, où on le perdit de vue, 
parce qu'il s'enfonça dans le S'okard, laissant sou frère "Abd-Mah avec les 
principaux chefs de son armée sur l'Ouddi-Matmalak?, et ce lien devint le 
théâtre d'une série de combats entre les troupes du Mahdi et celles de Mo- 
h'ammed-ibu-Khazer, combats dans lesqnels l'avantage resta anx Zendtah 
(Maghrdouah), secondés par Les Leradiak, qui s'étaient mis en révolle?, Non senle- 
ment le Mahdi venait de perdre Féx et luttait péniblement contre Ibn-Khazer, 
inais, comme si tous les ennemis des Fir'uurtes avaient agi de concert, ’Abd- 
er-Rah'män-en-Näs'ir, réalisant la pensée que les Ousianes d'Espagne poursui- 
vaient avec ant de persévérance, posait eufin le pied en Markrcb, par la prise de 
possession de Melle, qu'il entonra d’une muraille et dont il fit nue place fortes. 


trad, at: — p. son et io de la 1rad, franc.) 
— Ibn-Khaldoun, 4. d. B., th, puisr. L 5 à 8 
\1. D de la trad., p. 463). — C'est le K'art'ds 
qué indique le Beu du combat, qu'ilnomme a $ 
JT (Fak'a-ez-Zdd), et qu'Ibu-khaldoun "op- 
pelle 313! (Fah's'- ldddd:). El-Brkri et 
Ibn Adzäri donnent au fils de Mouca le nom 
de Jgse (Minhel}: le A'arf'és (p. ee, L 8) le 
nomme Je {Sahl), et Tbu-Khabloun écrit 
Jgre (Minhäl}. 

 Etiekr, porv.L 4 (4 4, € NII. p.358, 
5" série). 

? Voyez, sur Mikndçah, la première édition 
donaée par M. Dozy ile ses freherches sur l'his- 
loire politique et littéraire de l'Espagne pendant le 
moyen de, 1. D, p.195, note «; Leyde, 1849. 

* A'artds, p. ee. 1. k (p. 69 de la trad. lat.: 
— p.109 de la trm, franc}. 

"LL (Mat mat'ah). (Edris. p. ev.l. co; 


pv. Lazio se. 4.) Cette vallée ar'est in- 
conuue, 

# Baidn, th p. its. 16, à qu ess. LE 6. — 
Hbnu-hboldoun dit, en portant des Lemdiah : »fls 
#parcouraient en nomaleskes provinces de Fffré- 
ekiah et du Maghrib; mais la grande majorité 
de leurs tribus habitait cette partie du Weghreb 
"central qui voisine Le S'ab'ard,- (FE. d. B.,UT, 
pen. La et ch; — € Le ln traduction. 
p.añt.) 

 El-Bekri, bp aAseët ad (J. ASE il. p- 162. 
5° série, 1850). H déclare enipruater à Moh'aur- 
medibn-luncof* et à d'autres source, l'indication 
de cuite prise de Melle, en 314, par le souve- 
rain espagnol, Je ue conteste ni le fit ni sa date, 
oais quaml EkBekrl ajoute qu'En-Nôs'ir bâtit 
alors ln niuraille de la ville, rafin d'en faire un 
elien de retraite pour Mouço-ibn-Abi-E'Âfiah », 
je me demande si, à celle époque, Mouca était nn 


© Voir p. 515 de la Préface placée en 1éle du texte d'El-Bekri publié à Alger, en 1457, pur M. de Slane, Voir 


ainsi J. A.,14 AU, pe 160, S'oërie, 1850, 


sv. 


304 de l'higire 
(aati-ua5 
de J. 1.) 
Ibn-Khuzvr 

prend Tiülant. 


En-\is ir 
occupe Medile, 


1 asie 


Lelaux prophète, 


40 de l'hégire 
(uas-us8 
de LC). 
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Dans ces régions, les instants de grands troubles voient fréquennnent appa- 
raitre des hommes qni se prétendent donés du don de prophétie, Ce symptôme 
ne manqua pas à l'agilation engendrée par tons les événements du Maghnb. 
Ce fut dans le canton de Médjekecah! que parnt un certain Abou-Moh'ammed- 
'ambn-el-Moftert (+le fanssairer). Ses prédirations, cumumencées en 313, 
suivant Ibn-Khaldoun, entrainèrent facilement un grand nombre de Ghomdrah, 
gens grossiers el plongés dans les ténèbres d'une profonde ignorance ?, 1 fut 
luë en 315 chez les Mas’ moudis du Sdh'el, qui fait partie du territoire de 
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Tanger, 

Les succès d'E-H'adjitn ne furent pas de longue durée. Soit, comme le dit 
EBBekri*, quil se Ironvât accidentellement à Fés, soit, comme le vent Ibn- 
Khaldoun?, qu'il s’y fit réfugié après avoir éprouvé une défaite. ses troupes, 
suivant l'usage invariable des habitants de cette ville, étaient campées en 
dehors des murailles", et leur chef se trouvait ainsi complètement isolé de son 
armée quand Îes portes de Fés étaient fermées. Un certain H'ämed-ibn-il'amdän- 
el Hamdäni, surnommé Él-Louzi, parce qu'il était originaire du bourg d'Æl- 


partisan du souverains omaîade, quan je viens 
de lire quelques lignes plus hant : r Wetilak, 
“ville ancienne, ensironnée d'une muraille en 
pierre éd renfermant une citadelle très forte...» 
On rapporte qu'elle doit so reconstruction aux 
fils d'Él-Bouri-ibn-Abi-1-"Âfioh le Miknâcien, 
(Et-Mecdlik oua-1-Memälik, p. ns, L 18: — 
Descript, de l'Afr. sem, JA, 4 AU, p.16 et 
162,5 série, 1859.) On sait qu'El-Behri écrivait 
son livre à la fin de 460, comme il le dit lui- 
inde. {Voir son teste, p. 44. Lio: p. er, L18; 
privshau— 7 A4, LMI, pa83, 379 el 
ha8, 5° série.) 

‘ Qui appartient au pays des Ghomérah, limite 
occidentale du territoire de Néfkour. - Dans le 
pays de Médjekesah (Contu), dit El-Bekri, on 
soil ue moulage qui porte encore le non de 
eÎl'amim; elle avoisine la ville de Tü'dgdn 
“(olas, Teloudn).e (Et-Mepälik oua’t-Me- 
sad pe reel 1 à 43 — 9. 4, L NU p. 165. 
3° série, 1859.) 


"Hd. B,, LU Ude la trad, p. 343. — 2 lin- 


rsieurs fanx prophètes, dit aussi 1bn-Khakloun, 
rse sont ontrés chez des Ghomdrek, el. dans 
“tons les temps, leurs montagnes ont offert oux 
-rebelles une retraileassurée. »(/£.d, Bu, pra, 
Licets du texte; — & I de la trad., p. 135.) 

Hd. B., 4 Made la trad,, p. 344, 

V4, 4.,4 NUE. p. 358, 5° série, 1459. — 
Voir le texte, p. sv, L 7 et8, 

> fi. d, 8,1. l'de la trad, p. 367. 

% Et-Meculih oue'l-Memdlik, p. ire, L 10 
(J.4.,0 AL. p.358, 5" série, 2820). — Ibn-'Ad. 
srl parle aussi de ['aniniet deses prescriptions. 
(Baïdu, 41, poiss LS à 33.) — Tn-Aaldoun 
(teste, LL pra, Las — trad. UE, pu 364, 
L. 56) dit que Le faux prophète des Ghomdrak 
fut tué en 355 dans un combat contre les Mfas'- 
moudah. — Le K'art'ds* seul place l'appantun 
de 'arnin sous l'année 3925 et le fait anourir 
crucilié au À'as'r-Mas'moudah, ce quiest d'autant 
plus singulier que son récit est évidemment em- 
prunté à El-Bekri, où à la source à laquelle EL 
Bekri avait puisé. 


* M'art'ds, p. ar, En et suiv. (p. 81 de la rod. lat: — p. 135 à 137 de la trad. frauç.). 
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Louz en ffrik'iah!, commandait le quartier des K'airaoudnites, ou lout au moins 
y occupait une position élevée ?; ear il put profiter de ce qu'El-U'adjäm élait 
son hôte pour pratiquer la plus abominable trahison’, Faisant charger de 
chaînes el enfermer le prince edrisite, il en donna rapidement avis à Monca- 
ibn-Abi-L'Âfiah, et livra à celui-ci, qui était accouru en toule hâte, le quartier 
des K'airaoudnites. Mouça, attaquant aussitôt le quartier des Andalous, parvint à 
s'en rendre maître, uralgré la vaillante défeuse de son gouverneur, *Abd-Allah- 
ibn-Tha’labah-ibn-Mob'äreb-el-Azdi. Soit qu'il ait trouvé la mort dans ee combat, 
comme l'a dit Ibn-Khaldoun!, soit que, par ordre de Mouça, il ait été mis à 
mort avec deux de ses fils, Mol'ammed et louçof, comme l'avait dit, dès la fin 
de 460%, El-Bekri, qui avait fait le même récitf, un troisième fils, nommé 


! El-Bekr, dans uu passage (p. 6, L 19: — 
4. 4.,4 Kit, p. 6a}, parle de la ville d'Ef- Lou: 
comme située à Fest de Rilis:meh des Mezâtah, — 
Suivant le A'art'és, copié par Ibu-Khaldoun . eut 
W'ämed-ibn-I'amdân-e-Mamdäni appartenait à 
la tribu des Aurebuh", 

* U résulte du récit qui va suivre qu'El- 
1E'adjàm avait conservé à "Abd-Allab (dit "Abéowd) 
le cuumandement du quartier des Andalous, qu'il 
exerçail depuis une vingtaine d'années, et que 
H'äned-ibn-[l'amdän avait été préposé au cour- 
imanlement du quartier des A'aïrnoudaites, Four 
ce dernier, les auteurs ne le disent pas, mais, 
d'une part, le récit de ses actes en 313 l'indique 
sullisamment; d'autre part. ils ne nomment au- 
eur autre commandant à ce quartier, qui devait 
eu avoir un, si l'ou consière surtout qu'El-H'a- 


djdun ne oésidait pas à Fés, conne Eb-Bekri vient 
de nous l'apprendre. 

? Puisque j'ai admis, d'après Tba-Khalkloun 
(Hd. B., UE, pe 145 et 568) qu'El-H'adjä 
avait surpris Fés en 313, el puisque j'ai admis, 
d'après El-Bekri* et d'après le A'arfds”, qu'il 
posséda cclle ville pendant environ deux ans, 
J'ai dà placer en 315 les événements que je ra- 
conte ici, (Voir Ibu-Khablouu, © E, p. 26%.) 

"HAB,CipurEkShara;t | de ln 
trad. , p. 267. 

* On sait qu'il écrivit sou onvrage à celle date, 
comme il le dit. (Z. 4., L NA, pu 283, 37a 
et 498, 5° série.) 

* ElBekrt, pe sr, 17 à 27 (J. 4., 0 NHL, 
p. 358 et 359. 5° série, 1859). — Baïin, L 1. 
pis eh, pr, Laghaig":— K'artés, 


* L'ert'as, p. 61,8 10 (p. 69 de a tra. lat.s — p. 210 de l'édit. franç.). — Ibn-Khaldoun, LE d, B., 1, 11 de 


la trad., p. 568. 


V4. A, XI, p. 357, 5° série, 1839 (leate, p. 1r4, L 19). 
“ K'erfds, p, ee. s0 (p. 69, lin, ult., de la rad, lai; — p. 122 de l'alit. franc. ). 


* Le Baïdn le dit aussi (1. 1, p. rri, L a et 3), — Dans co premier passage, Ibn-'Adrrt dit, à lurl je crois, 
que Mouca, introduit dans Fés, y gouvernaii pour les ‘Oualsves (il se contredira plus loin ). 

* Dans ce second passage, il assure que Mouca, lorsqu'il s'empara de Fé, ua “Abd-Alah-ibn-Tha'tabal-ibne 
Mobh'ärib-el-Aedi, nor qu'Ibn-Kbaïdoan écrit ‘Abd-Allali-ibn-Tha'labah-ilbn-Mob'ärsb-ibn-"Abboud | H. dB, 1,1, 
pe 367), sans répéter "Abd-Allah avant ‘Abboud, ce qui exi poul-être ane faute empruntée au A'arf'as (p. 01, 
Laû et 16, du texte; —p. 51,1, 3, de la trad. lat: — p. 113 de ln trad. franc, )}, Ce qui me fait croire à l'erreur 
du L'art'de"*, c'est qu'iba-"Ald-cl. H'alin avait dit, quelques pages plus haut, que ‘Abd-Allat-ibn-Tha‘lahal était 
surnommé ‘Aéboud?. ‘Abd-Allah, pêre de Mob'ärebrel-A:di el arrière- grand-père de "Abd-Allah dit ‘Aboud, 


** K'art'ée,p. 61. 1. 15 (p. 76 de la trad, det.5 — p, 523 de la trad. fran. ). 
7 Mado p. Fa, Es (0. 66 de la rod, let, ; — p. 105 de la trad. frang. ). 


EI Tadjäns 
est trahi. 


Thu 4bi- 1" faste 
reprend Fis. 
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Moh'äreb, élaut parveut à s'échapper, alla chercher un refuge à Cordoue ou, 
selon d'autres, à El-Mahkdiah'. Et cepeudaut celte famille de Mohalleb était 
illemuent iuféodée au commandement du quartier des Audalous, que Mouça 
eut hoir y nonnuer Mohamed, frère du gouverneur qu'il venait de mettre 
à mort? Deveuu aiui maitre de Fés?, d pressa vivement H'Amed-ibn-l'anvlan 
d'inmoler Éadjän ans nues de sou fils Miuhel, H'ämed s'y cefusa d'abord. 


pe. bo à 14e Go dela tral. at: — pu 
de la tem. france). 
Cest ainsi que sevprine Ellehri, Le Daëun 
ce pere. Lau) à Cordove- 
E J'insoris ce fait sons tonte résene, Non su 
lement El-Bekol et Tou-"Adzärt ne parlent pas 
de celte nomination, mais, suivant de sccund de 
es antens, Molaanmed frère de Alle ali 
ie "A blenant à avait té pans à tuurt par Mouca, 
Ou ne peut donc, pour contredire ces doux anto- 
nibis. sappurer ici que sur le À‘ertée, copié par 
Mu Rhaldonu. et lon va voir combien pou lenrs 
assertions mérilent de enliaure, Où hf dans ke 
h'err'as : eL'énir lah'iä-ben-elk'dcen coutiu le 
egonvernenent du yrerner des Arlatous à Tha’- 
lebeben-Mob'äneb-ihar Mad Mal er Räfelii s, 
el velni-ci, étant mort. fut mnplocé par san 
GS AE ah, surmanoné *éboud, également 
“non qar Péanir lalià. ot augnel sucette am 
= fe Moh'àrel-ibn- "blu - ibn =" Fhahlon *.- 
lus loin, Le méme auteur dit que Monçca. aps 
moir fait périr *Ad-Allah. nonuna, à la place 
de celui, Moh'aumed-ibu-Tha’leha, frère de 
ul Mali; ce qui contredit mamfestenent son 
swrion antérieure, Ain, non seulement il 
louve deux solutions pme un point qui n'en 
compote qu'une, anais, par da première, il fait 
uonnner h Fée le file, qu'El-Debri ct Tnr-”lzñri 


disent s'être vélupié n Cordone; por la seconde, 
il Fait nonnuer le frère, qu'ilbn-”AMbezdrt assure 
être mort. Duns cetie cuijecture, à quel qurti 
s'est arrêté Ilu-kholdouns? 1H a donné les deux 
solutions: dans nn passage où lit : -Tha‘tebu 
rent pour aucresmur son fils “Abbour, lequef 
rtranant l'autorité & son file Mol'ärel-iluM- 
boul: ee qui ne l'empêche pas de dire ailleurs 
que Manga tua Abe Mllah-iln-Tha’tebn-ben- 
Moh'üreb-iba-" 14 hboud , gouverneur du quertier 
des Audalour, et donna ce gouvernement à Mo- 
hand frère de "Ab Mlah*, copiaut ainsi 
deu sersions contradictoires, sous mème relever 
Ferrer éidente qui consiste à faire Muh'ärel- 
ctAidi lils de *Abbond, Du rexte, dans les or 
constonces où elle eut lien, la nomination du til 
ne serait jus ps range que celle du frére. si 
réellement un membrende cette famille fat nomme. 

© Le À'acräs, qui a placé en 10 la surprise 
de Fée par EEH'odjèn. et raconte hmuédiate- 
ant Le guet-apens qui Ini fat tendu por H'imal- 
iln-1l'andän, quoiqu'il le place en 31e. ajout 
à l'ivcohérence de son récit en disant, plus loi. 
ques Ju Mouva s'empara de és (ju en, L of 
eteos pa. La6 et a7i — p 30 et 83 de ln 
trad, lat: — pp tu, 09% 64 145 de la trad. 
fran), J'ai dit plus haut pourquoi j'ai adapté la 


date de 515. 


chuit désigné par le «ou d'Er-Rraifedhe 1°, L'idenité de nom du pèse de Mob üreh et du fits 1le Tholabali a trompé 
Abe Abd-et- Hall, sans doute parce que le senond est souvent désigné par son simple surnom de ‘About. 
* K'ortis, p. Es el Fa (p. 66 de La trad. ot.; — pr. 105 de ta trad, feunc. |. 
* bd, p. er, La5 el 16 (p. 34 de la lrad. lat; — p. 113 dde La lrad. Trans. } 
H. dB, oppend. av au tome H de lo trad. franc., ju 566 et Sie. 
dB Cl pit, Las (0 de la trad, franc. p. 965). 


18 Voget Les Probgunnses Slbehhalilnun, € Vedors #1 Entrits des mures, DONNE, of quel. pMOv, 146 ei s7, et 1. XI, 


eo! pad... ge 603.) 


4 evoole 
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dans la crainte de l'horreur qu'inspirerait un lel forfait; puis, ayant cédé, il 
administra du poison à son prisonnier, et le conduisit ensuite, pendant la unit, 
jusqu'à la muraille de la ville. H'açan sauta dn laut du rempart, se démit la 
cuisse, et alla mourir dans le quartier des Andalous'. Telle fut la fin du prince 
qui avait été, pendaut deux ans, maire d'un vaste territoire dans le Marhrib. 
puisqu'il tenait Fés et que, suivant El-Bekii, il nouimait des gonverneurs à 
‘As'la?, Son grand courage n'avait servi qu'à montrer à quel point li chute 
des Evnisires était définitive. Soit que Mouça ait élé irrité de l'hésilalion que 
W'ämed-ibn-H'amdän avait manifestée», soit qu'il ait voulu faire disparaitre 
toute trace d'un crime commis à son insligation, oubliant l'éminent service 
que eet med Ini avait rendu en lui livrant Fés, il résolut de le faire mourir. 
et celni-ci, pour se soustraire an courroux d'Ibn-\bi-1'Mfial, alla se réfagier 


à El-Mahdiah *. 


* J'ai copié ici le rérit d'El-Bekr"; le mine 
récit est reproduit, avec quelques variautes, par 
Ubn-" Mel, par lu-Abd-el-N'allim et par 
Iba-Khaldrn * 

* Descr. de PAfr, seprentr., pe nr, La7 (2, 
te XI. p. 348, 5° série). — Baïin, LE, qu rér, 
loisbas, 

2 EBekel et Ibn Adzäri sont sens à purée 
tendre que du poison fat aluinistré à Eliane, 
Le A'art's et Tba-Khalou disent que I'émel 
fit échapper son prisounior; mais alors il n'est pes 
facile d'expliquer comment la fracture d'une janthe 
aurait causé la mort du prinee au bout de trois 
jours, comme ils le préteudent, 

* Les quotre auteurs” auxquels j'empeunte le 
récit des événements qui s'accomplissaient à Fes 
sont d'accord sur la fuite de 'dmel à Mahdinh, 
et Le Enil est incoutestable, prisque nous verrons 
œ personnage revenir dans les rongs de l'armée 
finite, et mme mecvoir le commandement 
le Fés, Cependant, à l'occasion de ce fait et de 
ceux qui l'ont puécélé, quelques réflexivns 
naissent tout naturellement. Mouca était maltre 


hi quartier des K'arraoniaites, puisque l'âne 
le lui avait livré. Connnent la violence de su 
haine ue le porta-t-elle pas à s'emparer de vise 
furce da prisonnier dont il désirait #5 arconmment 
la iuort? Était-re par égard ponr les sernpols 
de l'oficier qui venait de lui rendre un «i gran 
sersiee® Un pareil mnénagrement est pe en lar- 
monie avec le caractère connu de ce chef nukui- 
cieu ef avec la volonté qu'il allait bientôt araun- 
fester de punir de mort la lentour de cs mar 
officier à <e soumettre à sa volonté, Craignait-il 
le scandale qu'aurait causé le fait d'attente 
anvertemont à la sie d'un descendant an l'rn- 
phète? La suite de mon récit montrera que 
tel fat pentétre le motif qui le retint, Ensuite 
Mouca était encore. ea apparence di mous, tout 
thévoué aux Fir'iures Gomment 'ämel cher- 
cha-t-il un refuge ic Wokiah pour échapper a la 
colère de l'homme qui, depuis I mort ile Mas - 
s'ülah. était le plus ferme appui de l'autorité de 
“Obwid-Allah dans le Magkrib ? Pour les yens si 
clairvoyants du Maluli, les vues ambitienses d'Il- 
Abi-1-" Îliah avaicnt-elles déjà percé? 


* Dercr. de l'Afr. septentr., pe ts, La à à6 (2. 4,0 AU, p. 359, N° série). 


Ÿ Baidn, LA, perri, L 5 ol seq. 


‘ K'ort'ds, p. er, L 3% à 19 (p. G9 de la Ir. Bal: — p. 140 et a 1a de Ja trad. franç.). 

Hd BUT peut La à 1510 1 delotrod. frong., p. 367). — Vair aussi append. 19 au lome Il, p. 56%. 
de celle traduction, Ce second récil présente quelques varisuls par rapport au premier récit du même auleur. 

* Voyez, pour lous quatre, kes pages auxquelles j'ai renvoyé ci-dessus, 


Moa 
VELH CURICE 


Expéditions 
bout Rücine 
va Magbrib. 
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Eu présence du concours d'événements Aeheux que faisaient naître les in- 
leutions hostiles de la faille edrisite, de Molr'anmneed-1bn-Kliazer, du souve- 
rain d'Espagne lri-mème, évidement d'accord avee les princes de la petite 
sonverainelé de Néfour, où comprend que le Mahdi ne pouvait rester inactif. 
Dès le 9 s'afar 31 5! (dimanche 15 avril ga7de J.C.), Abou-l-K'äein-ibn-"Obaid- 
Allah-eeh-Chit s'était mis en marche vers le Maghreb. 'traversa A'airaoudn, 
s'arrêta quelque temps à El-Orbas, où une partie de ses tronpes devait Le 
joindre; de à se rendit à Bér'di, entra dans le pays des Aitdmah et se dirigea 
vers ie montagne oceupée par les Beni-Ber:dl?, qui, réunis à quelques tribus 
de leur voisinage, lui barrèrent Le chemin. IE fut obligé de leur livrer plusieurs 
combats et de les vaincre avant de pouvoir coutinuer sa wrarcle sur Madr'ara* 
(se) et sur Sonf-Jbrdhim, où nt reteuu plus d'un mois par l'affreux état 
des chenius*. Les Letires qu'il expédiait en ffrikiah v'arrivaieut pas à leur des- 


"Le teste du Baida dit: Le jour de jewdi 
runf vuits passées dde s'afar.» L'est nécessaine- 
went one erreur : de o s'afar 325 tombe un di- 
manche, — Tbn-Klaldloun place ousxsi en 315 le 
départ d'Alou-1-K'écinn ponr une expédition 
contre Molammed-ibn-Ahazer*s mais d font ici 
le citer avec beuncoup de prudence, parce qu'il 
qarall attrilaer à Abou-T-K'hein les résultats de 
Fexpélition dans Imjuelle, en 917, Mouca-iln- 
bi L' A linh détruisit Yékour. Quant à celle pue, 
suivant bu-Nhalloux, Alkou-1-kK'äcins aurait 
bite en ho contre le chef des Maghrdoual ?, je 
n'hésite pas à admettre que Fantror ut confs- 
Jon nec ddl de 315. 

mA pouce distaure de Mesita, dit El Behri, 
s'élève une montagne habitée por des *Adjiça, 
e des flooudrah et des [leni-Her:dl. » 

? la’h'onli nonuue deux fais une ville qu'il 


appelle Madkara (ES) el que M. de Lioejr* 
suppose, aver beaucoup de vraisemblance, être 
Mrtcina®, Olerrant que. dans les noms africains. 
be letires £, à et 9 sout fréquemment sulisti- 
Unes les ours ans autres, observant en outre 
ŒU'ÉT-Khatkri est la première station de la roule 
de Mina à Tenér!, et qu'EkBekri dit, eu par- 
laut d'EtAkadhrd : «Son territoire est cerné de 
tons rôtés par des tribus berbères. telles que 
les Madra’re, les Beni-Demmer, les Mediowna et 
res Beni-Ondrifen ;e ohservant enlin que ta”- 
Koubi (p. iw, L ag) plarc Ef-Ahadhrä entre 
Madkare et Sonk'-fbnihim, il en conelnt que 
Madkaro es Madr'ara, et que celle-ciest Milidua, 
ainsi désignée, suivant nn usage très hahituel. 
par le tom de la tril qui l'halntait. 

* Celte circonstance doit paraitre singulière. 
puisqu'il avait quitté Et-Mahdiah le 35 avril et 


“Hd. B., sppeud_ nu ou tome H de In trad, franc. p. 327. 
Hd, LH, pre, 29, pt, À 3 (LU de la trad. fonc , p. 330). — Vovez la note + de la page 163 


de ce volume. 


 S'fatelMeghub, pet. big. et pen v0 p.96 € 115 de be trad, lai, }. 


% bud., p. 98 et ag ia-8", Lugl. Balav. ; 186. 


* Malliana de l'Anérasre el de saint Augustin (epist. 236), Mahana de Là Confr, de Carth. (cap. 135), Mihana 


dela Notice des eréques (num. &, Maur, Cesar, ). 


CEbBebrt, pe st, 1 4 € 6 (8 à, & NH, p. 109, série), 
€ id. p. vo. lin. ule. (4 4. L'AUE, p. 13h, 5° sûrie). — Sauf dans ce passage, Fl: Bekri dit constamment 


, 72e (Mat'r' ar). 
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tination, et le Mahdi éprouvait les plus vives inquiétudes sur le sort de ce fils, 
qu'il aimait tendrement : * 0 mon Dieu, disail-il, In sais que, si je l'ai envoyé 
een Meghrib, c'est dans l'unique pensée de l'être agréable, d'humilier tes 
-eunenis et de faire triompher ta religion, car ponr moi c'est une douleur de 
-me séparer de lui un seul jour '.- 

Au milieu de ertle tourmente du Maghrib, des expéditions et des inquié- 
tudes qui en étaient la suite, le Mabdi ne perdait pas de vue le pays des Roum. 
Après avoir raconté l'expédition de 313, Ibu-el-Athir ajoute immédiatement 
et sans indiquer de date : « L'armée repartit pour la Calabre (23%5 us) 
- marcha sur la ville de Tarente (sb), y mit le siège, la prit d'assaut en ra- 
-madhän, ct de à s'avança sur la ville d'Orrante (&5;,51), qui fut emportée et 
e ruinée de fond en comble. Une maladie cruelle ayant alors sévi sur les Musul- 
aus, ils reprirent la mer,» Ibu-Khaldoun a reproduit ce récit en l'abré- 
geaut® el, comme Îbn-el-Athir, il le présente duns des termes tels qu'on peut 
croire que cette expédition snivit presque immédiatement celle de 313. Il ne 
parait pas cependant qu'il en ail été ainsi. La Chronique de Cambridge, après 
avoir mentionné, sous l'année 6435 (31h de l'hégire). une expédition 
commandée par deux cheiklis, El-Balzami et El-Koschâui, qui châtièrent 
rudement les Grecs de Sicile, signale en 6436 une autre expédition, confiée 
à un Eselavon nommé S'äin qui sempara de Zdrnioua, le 17 août. D'autre 
part, le Baidn place en 315 (927-928 de J. G,) uue expédition dans la- 
quelle S'âbir le Fati, avec quarante-quatre navires, devait aller ravoger le 
pass des fioum, mission dout il s'acquitta conformément aux ordres qu'il avait 
reçus?, el en 316 (928-929 de J. C.) une autre expédition, à la tête de 
laquelle était le mème S'âbir le Fati, qui s'empara d'une localité nommée Er- 
léir'äns et du fort d'Et-H'açab, qu'il pilla. pour se diriger ensuite vers Salir, dont 
les habitants achetèreut la paix au prix de richesses et d'étoffes précieuses ?, 


que, d'après ce que je viens de lire sur sa 
marche, il ne put se trouver à Souk'-Jéréhin 
avant le mois de mai. Des pluivs exceplionnelles 
{vu la saison), qui durérent un mois eutier, 
furent, paralt-l, la cause de celte longue halle 
d'Abou-"l-K'âcim et de sun armée. 

‘ Baïdn, 1.1, p. av, |. 3 à at. 

* Et-Kdunl, p. nv, L 9 à 6. 

© Mist, de l'Afr. et de la Sie., p. s4,1. 8 et g 
(p.162 de la trad. de Noël Desvergers). 


* Chronie, Cantabr., in Gregorio. p. 46,1. 5 
à no. 

* Haiäu, 1, 1, p. 144, 1 & à 6. 

* Que nous avons déjà vue ligurer dans l'ex- 
pédition qu'ibu-el-Athir place en 313, 

? Letexie dit Lis 5 (dibdd)); c'est la corrup- 
Lion du mot grec déspos (rleint deux fois=), par- 
venu aux Arebes par l'intermédiaire des l'erses. 
qui écrient dibék’. (Note 3. p. 173, t. IE de 
M. Amari.) 
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côtes d'Ilatir. 


336 de l'hégire 
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marcher sur Nébif (Nenpolis), dout les habitants se rachetérent à des conditions 
analogues, el enfin rentrer en Site", Or l'année 6436 commence le samedi 
1 seplembre ga7, et l'année 345 finit le dimonche 24 février 928, La pre- 
mière de ces expéditions de S'ibir a doue dà avoir lien dn samedi 1° raljeb 
au dunwanche 29 zou-lhidjah 315, période de cent soixante-dix-sept jours, 
pendant laquelle les deux outenrs (qui indiquent seulement l'année) se trouve- 
raient d'acconl. Mais en plaçant la prise de Zérniona au 17 août, la Chronique 
montre que celle conqnêle appartiwnL à la stronde des expéditions dont parle 
ici Le Baidu, car le 17 août 6436 correspond au 17 août 928, c'est-à-dire an 
dimanche 27 djonmädi-Haklir 316, et en nième temps elle se met d'accord 
avec En-Nouairi?, qui place eu 316 une expédition à laquelle il attribue les 
exploits de celle dont Ibu-el-Mhir vieut de nous faire le récit, outre que, 
comme lai, il temuime la campagne par l'invasion d'une maladie qui fit dans 
l'armée musulmane des ravages tels que relle-et fut obligée de rentrer à 
Palerme, Nons avons vu la Chronique donner au chef de l'expédilion de 6436 
le nom de Säin.(o}es-S'aklabi, et Ibn-'Adzäri appeler le chef de celle 
de 316 S'ibir (pt) le Fati; En-Nonairi donne à celui de l'expédition de 316 
le nam de Säreb{se)-es-S'aMlali. Ces hois orthographes paraissent être 
des alérations d'un mème nom; d'aillenrs, les circonstances de l'expédition 
racontée par En-Nouairi comme ayant en lieu en 316 montrent que c'est 
la ème dont parlent Tbu-el-Athir et Tbu-Khaldoun quand ils lisent que l'ar- 
née, rentrév en Sicile, reparti. C'est anssi l'expédition de 316 du Baïdn, et 
celle de 6436 de la Chronique. Les eu ilicalions se rapportent donc à un 
mème Jar. 

\bou=1-K'âcim, qne nous avons vu relenn à Soxk-lbrdhim par des pluies 
diluvieunes, avait enfin pu se remettre en marche, Aneun document ue permet 
de suivre ses monvements dans les six derniers mois de 15, mais le nrardi 
16 moh'arram 3162 (11 mars ga8 de D. C.), s'étant avancé an milien des tribus 
berbères du Meghrib, 1 s'établissait à Bark'ah ?, près de la citadelle connue sons le 


! Raïdu, 4. 1, p. 149. L aù à oo, conne celui de Bark'ak de la Cyrénaique, nri'esi 
tn Grogorio, p. 14 et 14 (Riedearl, Poyoge complètement inconnue, minsi que sa citadelle. 
dans la Sicile, p. hs0). Danseatte expédition, En Edrisi (1. Ep. #26) cite une place forte du nom 
Nounirt parle à trente le nonthre des vaissennx de Hark'äna (Gil ,), à moitié chemin de la route 


de Un Motte. de Djerdounh à Et" Aloniin, localité mentionnée 
? Le texte du: -Le troisième jour, quatorze aussi par Él-Behri(p, 6, Ligs— 2 4, t AT T 
nuits restait de moh'arram.< p.120. 5 série). Le manuscrit porte-t-il à tort 


* Cette sille, dent Ibn-"Adaärl éerit le nom 45,7 pour Gb ,3? 
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non d'Ar'arr, où, paraîtil, les défenseurs de la ville s'étaient réfugiés. Le prince 
ft'imite les attaqua vigoureusement, mina les murailles jusqu'à ce qu'eufin 
elles s'écroulèrent, écrasant sous leurs débris nn nombre considérable de 
combattants. Mais les assiégés fireut une défense désespérée, brdlèrent tous les 
approvisionnements, coupérent les jarrets des bètes de somme, et Intièrent 
jusqu'à la mort, ne laissant au vainqueur que des ruines et quelques prison- 
niers. Le résultat de la prise de cette ville fut la soumission des /loondrah et des 
Lemdiah, auxquels Abou“1-K'äcim donna l'amän. Il se rendit alorsà Fdhart, où il 
resta environ nn mois, puis se porta sur Zdmar'alet!, d'oÿ, pendant deux mois, 
il surveilla les mouvements de Moh'ammed-ibn-Nhazer, qui se trouvait alurs 
en un lieu nonnué Aouran: el, tout à coup, sans ovoir même joiut son ennemi, 
il revint vers T'obnak et reutra à El-Mahdiah. Le motif de ce brusque relour est 
expliqué par certaines inquiétudes qu'il avait conçues, Une lettre de son fils 
K'äâcim lui mandail, assure-l-on, que le bruit s'accrédilait de l'investiture de 
Ahmed, second fils de "Obaïd-Allah, qu'à l'appui de ce bruit on avait remarqué 
que Ah'med avait fait la prière publique à la fête du jedne et à la fête du sacri- 
lice, Ces circonstances diverses Int avaient paru assez significatives pour l'en- 
gager à revenir tont de suije près de son père?. 


© Ville bâtie sur le Banc d'une montagne, à 
l'entrée du S'ab'ara et à trente milles du pou 
où nous verrous bientôt fonder la ville d'Asckir. 
CŒbBekri. p. av. 10 et 113 — 4, 4,18, NII. 
p.113. 5° série.) : 

* Baidu, 4 1, p.144, À 9 à 16, — Ce nérit 
chu retour de l'expédition qu'Ahou-'!-\'âcin en- 


ed'éloigner les Beni-Aemkin de leur pays, il y 
+ posa les fondations d'une ville, qu'il appela Et- 
- Mok'ammediah el que l'on appelle maintenant 
e Mesita*.» Évidemment Ihn-Kholduun ottrilme 
ki uux Beni-Kerlin la résistance que le Baïan a 
ahribuce aux Beui-Berzal; en ouire, il place au 
réour de l'expédition d'Abon-"Hh'äcin ce que 


treprit eu 315 diffère complétement de la ma 
nière dont le mème fait est présesé par Har-Klinl- 
doun : Après avoir soumis les provinces du 
- Meghrib, dit celui-ci, Ahou<l-h'ücin effertna 
sa refraile saus opposition”. En passant par 
-l'endroil où s'élèse minintenant la sille d'Et- 
e Mesila, il y trouva les Beni-kentdu, il hou 
rite. el comme il les croyait mal disposés pour 
-le gouvernement de l'{frA'iak, il les transports 


dans la plaine de A'aireonin... .. An moment 


le Baïdn a plocé au départ . et enfin il fixe eu 315 
la fondation d'EFMok'ammedinh®, que, d'ajirès El- 
Bekrt et Ibu-"Adräri, nons avons fixée en 313. 
Peut-être, pour concilier ces deux dules, pourrait- 
où dire qe'EEMok'ammediah fut finie en 313 
el inongurée en 33, mois on contrédirait be 
révit du Baïdn sous plusienrs rapports, 1° Abou. 
“ER'äcin né revint pas de son expédition dans 
le Maghrib en 315, mais eu 316, comme on 
vient de le vuir, a° Îne se porta pas de Tähart 


* C'est ossi en ces Lermes qu'ibn-Ahahloun arhôve le récit d'une espédiliva qu'Abou--K'äcim anrail, sui- 
vaul loi, faile en 10. (/8. d. B,, 1. 1, p. we, L 33 1 NI de a lrad. frang., p. n%v.) 

Hd. B., append. sv au loane 11 de la Irad. franç , p. 5e et 508. 

* Ie répète #. d. B., sppend. in au tome ÎLite La tra, franc. p. 553. 
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Celle retraite d'Abou-"1-K'âcim était d'autant plns inopportune, qu'en cette 
mème année 316, En-Näs'ir, souverain de Cordoue, qui suivait de l'œil tous 
les troubles du Maghnb et qui avait levé le masque par Foceupation de Welila, 
envoya son conseiller privé, Moh'ammed-ibn-"Abd-\fah-ibn-Abi-'Aica, avec la 
mission d'engager les Ennisires et les Zeadtah à reconnaître sa souveraineté, 
Is ironvateut, en se soumettant, un puissant défensenr conire les atlaqnes des 
Firoutes. S'il faut eu croire Ibn-Khaldonu. la réponse de Moh'anned-bu- 
Khazer ne se fil pas allendre; il 'empressa d'eymlser du Zàb les partisans des 
Firires el de leur enlever Schelif et Tenéx; il prit aussi la ville d'Ordn, v 
placa comme gonvernenr son fils ÉKlr, el sounit à l'autorité des Osaines 
joutes les parties du Waghrib central, à l'exception de Tdhart. V'historien ajoute 
qu'Iba-Khazer trouva nn imitatenr dans Jah? ben-lbrähin-ibn-Aiça-ben- 
Moh'ammed-ibn-Solainan, le seigneur d'{rschkoul5, Je suis fort disposé à 
admeltre qu'ibu-Khazer entra facilement dans les vues d'En-\äs'ir, mais je 
mels en doute la rapidité des monvements qu'ibu-Klhaldoun Ini attribue, car 
Ibn Adzäri dit bien que Moh'ammed-ibu-Khazer subjugua le Züb et s'empara 
de Djemila, mais il place cuite conquête en 317% Quant ans Évnisites, ils 
n'étaient gnère en position de faire une réponse quelconque. Depuis que Monca 
était maîlre de Fés, il poursuivait ectte malheureuse famille avec toute l'ardeur 
que lui inspirait la haine qu'il éprouvait contre elle, Cependant. en apprenant 
la mort d'El-N'adjim, les frères de ce vaillant gnercier avaient reconnu pour 
chef leur frère aîné Tbrälimiba-Mob'ammed-ibu-el-K'âcinf, et le groupe 
formé par celte branche sera désormais désigné par le non de Benr-Mohk'am- 
med, Une autre branche, celle des Beni-"Omar, ent ponr ehef Mol'ammed- 
\bi-1-"Aich=ibte-Edris-tbn-" Omar; il était plus ronnu sous le vont d'{bn- 


vers Mesile, mous vers Témar'alet, 3" Il rentrait 
à Et-Mahdiah avec une préscenpation qui ue lui 
permetiit guère de sarrèter à inaugurer une 
dille, puisqu'il abarelonnait bensquentent ane 
entreprise hier plus inqustoute, la poursuite de 
Mob'unmealt-ibn-KAlinzer, 

UIba-Klealdoun, Hd. 8., U H,p.rs. 1 3 
à 5 (4 M de la trad. franç.. p. 233). — + Vers 
«celle époque, dit ici Îbn-Khaldoun, En-Näs'ir. 
- seigneur de Cordoue, conçu l'espoir d'occuper 
ele Maghrib occidental, et, après avoir écril aux 
“princes edrisiles et aux chefs zenätiens pour 
leur faire connaitre ses intentions, illeur envoya, 


en 306. son consriller qurisé,s ele, Je crois 
avoir montré que les vues des Ouaisurs d'Es- 
pogue sur Le Maghrib remontaient à ane époque 
heu antérieure. el qu'En-Näsie de faisait Rs que 
saisir l'occasion de rédlier un projet prétuédité 
de longue date, 

C'est à tort qu'ibn-Alnkloun dit Edris au 
liear de lab ià. 

Hd BU Nip, L 3 à gt lt de la 
trad. france, p. a3ut, 

Bain, toqure., L'ihet rs. 

Hd. BR, append. us aut t, Mile la trad, franc. 
p. 568. 


svrnles 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE I. 165 


Meidla', Ces débris de la famille edrisite se répandireut dans les montagnes des 
R'omdrah et dans les régions du Rif, où ils retrouvérent les populations eneore 
animées d'un reste de cet amour dont jadis les Berbers du Maghrib avaient 
donné tant de preuves aux foudateurs du royaume de Fés. Les Fomdrak surtout 
leur montrèrent une fidélité à toute épreuve et déployèrent une telle bravoure 
en soutenant leur cause, qu'ils les inirent eu état de reconstituer un petit 
empire. ÎT parait mème qu'un partage eut lien entre les denx branches : les 
Beni-Moh'ammed obtiurent la portion la plus grande, dout le chef-lieu était 
Bas'rah ; et les Beni" Omar restèrent maitres du pays des R'omdrah, depuis 7tk'icds 
jusqu'à Ceuta et mème jusqu'à T'anger?. + Ce fut alors, eu l'an 317, ajoute Ibu- 
- Khaldoun, qu'ibrähim bâlit le château de H'adjar-en-Nasr, pour servir de 
r lieu de refuge à sa famille, » 1bn-"Abd-el-l'alinr nous représente Mouca s'empa- 


* ElBekei, pe er, Lg et s0 (J. 4, E AU, 
p. 368, 5° série), — Ibn-Khakdoun, au lieu de 


bu" Adzärl" et por 1bn-”Abd-el-H'ailas, avec 
l'aldition d'une erreur, ear il attrituee la fonlation 


au ss! éerit allée of Zén-Metkdle, (Hd. B., 
Cl pras List 1 Ie la trad. franc., 
p- 347.) 

* Hd. B., append. 1 au lome 11 de la trod. 
franc, p. 869. — Ailleurs°, Le même Ibu-Rlal- 
doun prétend que lex Beni’ Omar restèrent raltres 
de Til'iede, de Nékour et du ff; mais cette in- 
dication de Ydkowr ne s'acconde ni avec ce qu'il 
a dit ni avec ce qu'il dira plus loin. 

AL d. B., append. tv an lome 11 de la tra. 
franc, p. 568. — Cette date, évidemment erro- 
née, attribuée à la construction de {f'adjar-en- Vasr 
est donnée juir El-Bekri*: elle est reproduite par 


de crtte citadelle, qui, dit-it, touchait presqne tes 
nnages, à Mok'ammed-ibn-Ibrdhiribn-el-K'icim- 
ibn-Edris *, au lieu de dire fbrdhüm-Moh aime, 
et Lbu-Khaldoun, aggravant cette erreur, au lien 
de la relser, dit: Mok'anrmeliba-Tbrakim-ibn- 
Mok'ammed.iln-el-K'âcin*. Suisaut Tbn-'an- 
K'al, H'aljar-en-Vasr fat fondé jar Hn-Etlris !, 
et ce qui confirme l'assertion de er géographe. 
qui écrivait à la fin de 366, c'est que H'adjar- 
en-Nasr fil compris dans le partige de l'empire 
cdrisite en 223, comme le disent notamment 
l'auteur du R'artds où Ibn-Khaldoun, Tout ce 
que je puis admettre, cet qn'ihrälim-ilu - 


Hd. BU pe tan, L 3 et 5 (L I de In trad. frang., p. 146). 
* Pescr, de PAfr, septentr., p.1r4, au el aa (J. 4,1 XII, p. 350, 5° série). 


* Qui dit que H'adjer-en- Vas est nn oct imprenalde, bâti par Ibrahim-ibn Mob'amnsal ibn -vl-R'écin-ib- 
Edris. (Baïda, 4.1, p Fri, et a0.)— NM avait déjà dit (p. ee, L 05) qu'en 319 los Bruc-Wk'ammed hüli- 
rent ln ville connue sous le nom de H'adyer-en-\asr (dans Le R'arh). 

* K'art'ds, p. ot, 1. 5 el 6 (p. 70 de la trad. lil.): La traduction francoise, foite sur un 1rês bon manuscrit cle 
La mosquée de Marce, donne une autre version. Après avoir dil que les Evnlsires se réfugièrent lous ensemble 
ions la citadelle de H'adjar-en-Nasr, elle ajoute entre parenthèses : » Moh'ammned-iôn-fbrdhim-tts-Moh wmmed-ibn- 
rel-A'icie dit, dons sun histoire. qu'à celte époque les Eanisires dispsrurent dans un nuage, allnsion à ln 
grande élévation de celle forteresse, qui se Iroute, en effet, souvent enveloppée de nuages (p.12 de la Lad. 
franç.). Celte version, qui suppose qu'ibrählmiba-Mob'ommed a eu un fils du nom de Mohammed, auteur 
d'une histoire de s5 dynastie, n'ercise pas iba-Khaldoun, qui donne cet historien pour le fondateur de H'aijer- 
en-Nasr. 

Hd RU pe tan L 4 (1 1 de la trad. frane., pe 115}. — Voyez lu note d'ci-deuns, 

® Descr. de l'Afrique, $ ner (4 4, LU XI, p.196, 3° série). 
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rant successivement de Té:e, Teront, Lokdi', Tanger, Él-Bas're, As'ila, Schäla, 
de tons les paints occupés par les Evaisites ou en leur non:*, fraquant, pour 
ainsi dire, les mewbres de cette allenreuse faille, et venant les bloquer 
“trotenent dans leur dernier refuge, Hadjar-en-Nosr, pour se saisir de leurs 
personnes et éleindre enfin cetle odieuse dynastie. Mais, dans l'aveuglement 
de sa haine, Hin-Abi- 1" Afiah avait oublié de tenir compte des sentiments des 
Berlers, el quand les principaux cheikhis du pays démèlèrent elairement la 


FETE 


peusée da chef miknäcien, ils itervinrent pour s'opposer à ses projels sangui- 
maires, Îni déclarant qu'ils ne souflriraieut pas qu'il cansonnmâl le massacre 
de li famille du Prophète. Mouca n'osa pas insister ?; laissant, au Jicu dit 
Tdouint, nn de ses Jæineipaux officiers, boo-N'amrli, avee mille cavaliers, 
pour veiller à ce que personne ne sortit de la citadelle, il revint à Fés?, où son 
premier soin fut de modifier Les dispositions qu'il avait prises an moureut du 
meurtre de "Abd-Midi dit? fhboud® : ainsi il destitua le gouverneur dun quar- 
ter des Andalous et nouma à sa place T'äoualibu-Abou-lezil, en ème temps 
qu'il vemettait à sou propre fils. Medin (ou Medieu), le commandement du 
quartier des R'aivanudnites, avec la lieulenance de tout le Meghrib-el-Afs'as, Ron- 


Mob auunel-ihn-el-k deux fortitin davantage. 
eu 417. cette citadelle, déjh presque imprenille 
por su poilion. Quont aux variantes que j'ai 
signalées dons es noms, peut-être ke maonserit 
but se servi NE Beaumier (voyez lt nnte dde 
Li page précédente donne-til l'explication de cel 
aboli, p 
Le be anprineé ét eS (lokdir. 
mais un des maniseris que M. Tornberg a mis 
à <a disposition. dit st 1£okdis. — Nous 
avons au plus hant (p.201 42) bn-Mi-E'Ânah 
dkéjo maitre de Tése etde Terouf en 308, Viyez. 
sur diles. pe au. n. 3: p.a77en. 85 pu 47h. 
mort iBzon 45 co. nm 1 
* A'arbais, pes in fine. el per. L 4 (pe 7e 
de La trad, bats — qu ocre 110 de la trad. 
lance, j. L'antece, qui à fait entvr E-Haljinca 
Fésen Ho, plare en 343 cs exploits d'Hm-Mn- 
Ne ais La date qu'il eur assigne me paraîl 
mhmissible, (Ganf. p. 183%, note 41 
Ce Cat sous doute nue crainte ile ce genre 
qui Le cetint quand & n'usa pus se saisir ouverte- 
ment E-AE adj, au munceut où ke guertier 


des À aieouates lui fat ii par La trahison de 
Héned-ibn-1'imulin. 

S E-Bekri, peurs Log apeiras EL 4 À 
UN, je Son et 360, 5° série), — Bride, 1 1, 
per Los, pores, L 5. — A'art'ds, ju er, 
L 3 ane (p. 7o de la trad, it.; — p ss dels 
Wal franc.) — 41. dB, pue. L GR 
1 Dde lu trad, frane., p. 907 et 268), — Le 
K'ert ds el, d'aprés Ii, Hhn-Kloldoun. donvwent 
mc général laissé eu olsenalion desaid H'adjar- 
eu-Naer le vom dé Abun-"#Fath'-et-Teroul. 
J'iguore sur qaoise fonde ln correctincque M. dr 
Skine a er devar faire dans sa traduction en 
dlisaot fw- Abou Faith", 

* Suaant be À «rs ds, ce fut à san relour à 
Fês qu'it Gt monrr *Abd-Allah dit "16ovd : ma, 
La ligne qui suit reml celle assertion pen vrai- 
seinblatle. 

© Ébkd, pois. LH 4 1, 14 MIE pe 360, 
séries, — À ordis, pe er L C8 à 03 (p.31 
de da Lol lat: — p, 113 de la trad, franç.). — 
Hd, 1 pour, Le8 à 40 (1 Ede la trad. 
franc. p. 204 1 — Le A'ert ds et Ibn-Khaldoui 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL 167 


Lraut aussitôt en campagne, Mouça sembla avoir hâte de moutrer à En-\asir 
qu'il avait compris le sens de l'ocenpation de Melia, et ce Fat sur la princi- 
paulé de Nakour, vassale du Khalife omaïade, que rélomba une représaille 
d'iutant plus terrible qu'elle avait été différée. 

1 y avait dix ans que S'älih' était rentré eu possession de son pelil royamme!, 
el ce prince, dit Ibn-Khaldouu, n'avait pas cessé de suivre la politique de ses 
prédéerssenrs ?, larsqu'en 314 1 mournt?, laissant pour successeur nu de ses 
cousins, fils de ’\bd-el-Bedia’*, lequel fils portait malheureusement où prit 
imprudemment le nom significalil d'EMonmaied (SA, rle bien sonteuu+). Ce- 
lui-ci jouissait done depuis deux aus de sa souveraineté, lorsqu'en 317 Mouca- 
beu-Abi-1-'Afiah, qu'Ibn-Khéddoun, à cette date, appelle eucore le coryphre 
du parti fuite en Maghrib®, vint investir Ndbour, et l'emporta daus nu assaul 
où ElMonmed perdit la vie. Le vainqueur, dit EkBekri, fit piller la ville. 
esaccager les maisons, reuverser les fortifications, détruire les édifices publies. 
ret, portint le vavage bieu plus loin que ne livait fait Miss äkdhi-beicH'abbons®, 


au règne de S'älih" ne 1nrée de dir ane, et le 
fait fois en 925, date parfatement confirmée 
par Ebn-khaldoun?, et mieux encore par les faits, 

‘Je n'ignore pas qu'iba-khuldoun dit que 
S'iih-e1-letlm ent pour successenr son fs "Alil- 
el-Blia?, qui prit le sumom d'Et- Monried”: 


placent ces mominalions en 314, immédiatement 
avant le départ le Mouça pour son expédition 
contre Tlemcén. 

"Nous avons tu que ce fini en 305 que Sà- 
Ke fut rétabli à Vilowr, 

FILE, LA prso, let s(t Mde ln 
trml. franc., p. na), — Ge pressage veut &vi- 
denmment dire que, comme es prédécesseurs. if 
entraint de bonnes relations avec l'Espmgne, 

Cest iec le Tien de releser une erreue grave 
commise quir Fl-Bebri, Cet auteur, onlinairement 


mais El-Bekrl donne pour successeur à N'älih'- 
ibn-letim nn de ses cousins gerinains, qu'il 
uonme ÉlMonnieties-"Abl-el- Bedin-tén-S à 
bik'-bn-Se'idbo-Edrts-ibuS "lil -ibn-Mansour *, 
et il ext confirnié par Thu Adzäri”, qui, tontefois, 


si exact, dit, après avoir placé eu 303 le retour 
deS'ilih'-ibn-Saul à Vékour, que ce prince régan 
ringt ans”, ce qui contnirait la durée de son 
règne juequ'i l'an 325, Or, non slement nous 
allons voû El-Pekrt faire mourir en 313 le sne- 
cesseur de S'Alih", mais nn peu plus loin le mème 
EE-Bekri dit qu'Abon-\ioub régnait encore en 
323, deux faits qui détruisent san asswrtion. 
Évidemment il faut lire 42e Fyée ce qui dunne 


A 1: 


supprine les denx noms que je siens de souligner. 
Ja cu devuir me ranger à ces deux autorités 
el almettre qu'El- Mouaiel était fils de "Ani-el- 
Befia”, quoique je reennnaisse qu'El-Monaïel 
senble bien être nn surnom. 

"IAB, Llprae,l Bet (LI de la 
trad, franc, je 1411, | 

‘ {ne parle pas de la prétendue prise de 
Nékour eu 315 par Abon-1-k'écun. 


25. (Ellekri, p.41, Lañi Z. 4,1 NI, p. 180, 5° série.) 


Hd BI, p.rae,l s (1 Il de la trod. frane., pe sû1). 
Hd RU, perac,Ls ed 3 (LE de la trud, frouç., potu) 
+ Deser, de l'Afr, veptentr., p. 44, L 17 eLuN CS LL AL pas, 5° série). 


* aida, Lperee,L 57. 


Monge 
déinue Nikon, 


ts sguers 


ljortonud, 
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+ laissa l'emplacement de la ville aussi nu qu'uu champ dout le vent aurait 
r balayé la poussière, et où rien ne s'entend plus que le glapissement des 
echacals!.+ Cetle peinture est sans doute empreinte de l'exagéralion arabe, 
cat El-Bekri luisnitme nous apprend, comme nous le verrons plus loin, que 
\äkour fut reconstruite, pen d'années après, par un cousin du prince qui 
veuail de stecomher, Quoi qu'il en soit, Moucça, poursuivant le cours de ses 
explous, iwarcha contre les Beni-Moh'ammed-ibu-Solaïimän-ibn-"Abd-Aflah, 
dou le chel était alors El- H'acan-ibu-'Aiça, connm sous le non d'Ibn-Abi- 
ich, Ge prince oceupail Hjerdouah, la ville la plus importante de cetie 
région, el le chef miknâcien vint lv assiéger, L'attaque fut poussée avec une 
lelle vignenr Qu'Éaçan, voyant la place à la veille d'être emporlée, en sorlit 
pendant la nuit avee sa famille, ses enfauts et les geus de sa suite, 1 se rendit 
au port de Djerdouahk, connu sous le non d'Akéx?, s'embarqua pour se mettre 
eu sûrelé dans les tes du Mlouia?, et se reudit de là à Arsckl'oul, ile bien 
défendue par la nature et dans laquelle il se fortifia*. H faut convenir que cette 
sxpédition ressemble tellement au réeit que fait Hu-Klaldoun de l'expédition 
d'\bou-EK'lein dans le Maghrib en 315. expédition dans laquelle il repré- 


Deser. de 'Afe. eptenir,, pp. av, L 35 à 
1. 4,1 Milp.e8o, 5 série! — Brita. LT, 
pores. 16 à 19. — Ma-Nhaldonn, 47, d. B., 
Lure. 13 à 5 (0 1 de la trad. frane., 
gs) — Par suite d'une pelile inadyertance, 
le tralnetour dit : <S dfik"v perdit la sie+: il au- 
voit dé dire n-S'alih", De reste, des rois sngrers 
auxquelles je siens de rensoser s'acranlent par- 
faitement pour placer en 31 la destenction de 
Vékour par Monca-ben-Abi-1- \fiah. 

* Je he connais pas Ads; le port de Hjerdouak 
Sail Téferkennit.{El-Bekrl, p. as. Le .rtp.ste, 
Lzi— J. 4, UNI, p.160 et 390, 5° série.) 

© Los iles du Miouia® sant les Zäfarines ou 
Djafarines : elles sont an nord-ouest de l'embou- 
chure de ce Menve, en fi du cup Æf- Agua 
de nos cartes, (Bérant, Drscr. meut. des câtrs de 
DA, pe 883 et 18h.) — Pour enleuler esarte- 
ment la distance de ces Îles à celle d'Areckl'out, 


ou a les ékiments suisauts : les Îles Zd/arines soni 
sur le parallèle 35° 12° Nord, l'ile d'Arschk'out 
est sur le parallèle 35° 19° 33°, et le méridien 
de cette dernière est à 57° 11° à l'est de celui des 
premières. [faut donc eulenler lhypoténnse 
d'en triangle dont un des côtés à 57° 1° 
{5718331 cumplées sur le parallèle 35° 14°, 
et dont Fautre a 8° 37" (8".6166), comptfes sur 
un mérülien, Or où trouve, par un calcul trés 
simple, qu'à la latitude 35° 53° la longueur du 
degré et 90808".88, et que, par conséquent, 
57° 41° donnent R6545".857; d'ailleurs les 
8' 43°, complées sur un méridien, donnent 
15996",22. Telles sont les longueurs des deux 
côlés dn triangle, dont l'hypotéuuse sera. par 
conséquent, #8004°,4676", qui. divisés par 
46444",4. donnent 19.8 henes communes ponr 
la distance cherchée. 
Baie, Cpore.Lig èp.ra. 16. 


* Dal parle El-Bekri, p. a4, 4 65 (4 4,1 NE, pe 163, 4° sème). 

* Bérard, Descr, naut, des côtes de l'Alg., p. 30 à 33: s° édit. in-8°, de l'E R.; 1839. 

© C'est la racine carrée de 5.7h4.986,430". 552849. nombre qui represente ln somme des carrés des deux 
côlés dont les kingueurs viennent d'étre exprimées en mètres. 
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sente ce prince s'emparant de Nékour, se portant eusuite sur Djerdouah, où il 
ussiéqrea El-Haçan-ibn-Abi-1-'Aich, elle lui ressemble tellement, que je crois, 
comme je l'ai déjà dit, qu'il la coufoud avce l'expédition de Mouca. 

Du reste, la marche du chef nnikudeien reste assez ohseure aussi. Le texte 
inpriné du A'arfés dit que Mouca, à sou retour de H'adjar-en-\asr, où il avait 
laissé un eurps d'observalion, rentra à Fés en 317 et y resta jusqu'en 320! 
Mais le mauuserit dont s'est servi M. Beaumier paraît donner une version un 
pen différente, car on lit dans la traduction francaise : « Mouca rentra à Fés 
ren 317, et gouverna tranquillement jusqu'en 3202%,- En prenant le mot 
trauquillement daus le sens que Monca n'aurait été l'objet d'aneuue attaque, 
celle version s'accorde miens avec les fails?, puisque nons avons vn le chel 
mikuäeien, depuis qu'il a renoncé à attaquer 'adjar-en-Nasr, constamment en 
cumpague et coustannment agresseur, Toulefois, comme je vieus de le dire, sa 
warche, après qu'il a chassé Ibu-Abi-Aieh de Djerdouah, reste obscure. Ibu- 
"Adzâri nous apprend bieu qu'il s'empara ensuite de la ville de Tarbia?, ainsi 
que de la ville d'Arsrhk'oul, que tous les membres de la famille de Moh'ammed- 
ibu-Solaimän fureut dispersés, qu'il força les K'äids de Moh'annned-ibn-Khazer 
d'évacuer les diverses places qu'ils occupaient, et que Mouca resta ainsi maitre 
de toute la région qui s'étend de Téhart à Sous-el-Ak's a, On peut donc croire, 
quoique l'auteur ne le dise pas, que ces exéentions employôrent tout ou partie 
de l'aonée 318, ct peut-être l'année 319. Il est à remarquer cependant que 
les sources diverses indiquent aucun événement en 318, mais la prise de 
Tlemcén par Mouça-iln-Abi- "Mali est placée en 319 par deux auteurs”, sui- 


* Rarf'és, peer. Loc à 15 (p.70 de la trad, 
ktme. 

bed, pes es de la trad. franr. 

? On prot mème dire que le A'erdds Ini- 
tudine dément la preiére version, puisque, quel- 
ques lignes plus bas, à fait marcher Mouca sur 
Tlemcén en 3t9: ce chef ne resta donc pas à Fés 
jusqu'eu 3u0, 

s ap sarioute np (Marina). Aueuu de 
ces deux nours ne correspond à une ville qui me 
soit conte, 

Bain, LUporai.l qe, 

I fout en excepter le Daïdn, qui mentionne 
dt Lperer Loi à 15) une cireomtance peu 
intéressante, d'une part, à en juger par la brièveti 


de sou névit, et, d'autre part. lout à fait étran- 
gère aux exploits d'Îbu-Abi-1-"Âfah dans le 
Moghrib. Suivout lai, L'omaul-ibu-tesel anruit 
quitté El Mañdiuh «aus permission, 61 se seruit 
rendu à Téhart, daus le voisinage de laquelle il 
aurait coustruit nn fort. Ce qu'apprenant ’Obaid- 
AMah, il aurait emundé à les'e-iha-Wl'ahbons de 
renvoyer sn fils à leure mue où l'ardre lui 
partiemdrait, On avait tout à craindre de la colére 
du prince; mais elle n'eut aucune suite fâcheuse 
pour 'onaid-iba-les el, que nous alloits bientôt 
voir paraitre sur la scène, 

 K'artas, pen, Le a3 à gp 70 de la trad, 
lat; — p, 119 de la trad. franc). — 1bu-Klal- 
doun, 4,4. B., tp ur, Le8,ett Up rs, 


23 


to de Ehogire 


tuiv-uds 
de JL Cr 


Mosu # 


sebqiiree 


Le Tlenroin, 
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vaul lesquels Haçan-ibu-Abi- ich, qui possédait cette ville, se rélugia à 
Welila !, Nais celte version joint, au rt d'être invraisemblable, celui de con- 
lredire nu passage d'EBekri qui est aiusi eouçu : r W'açan-ibn-"Aiça-Abi-1- 
"Miel, seigneur de Derdonah, sv rélugia dans Arschl'ont, quand Mouca-ibn- 
e Ah A iah lui euleva sesantres possessions ®, - C'esl aussi daus l'ile d'Arschk'oul 
que nous avons vu ce prince se réfugier, quand, eu 317, le chef miknäcien 
nivuleva Djerdowrh. Étaitil revenu sur le eoulinent ? Difendait-il Temcén quand 
Moucça se présenta devant celte place? La rétraile à {rsehk'oul n'ent-elle lien 
qu fois, el seulement quand il eul perdu luntes ses possessions ? Ces délails 
nréchappeut, et il w'imparte pas beaucoup de les éclaircir. W reste certain 
qu'en 319 Hu-Abi- "A fiah se voyait maitre de la presque lolalilé du Maghrib. 
Je dis presque, parce qu'évideunment les Eunisrres, malgré la guerre acharnée 
qui leur avait été faite et les revers qu'ils avant épronvés, possédaient encore 


Lo et a à 4 De la ad. franc, pu a 643 2 NE, 
qe 01, La K'artée et, évidemment d'apivs lui. 
Un-hhabloun disent que ee ne avant de se 
melire en marche sur Téesrée que Monca pré 
pusa un de ses généraux au Bloras de H'oljar- 
ea Vusr, Lost lapmés El-Bekri et le Brie que 
jai placé en 313 le commencement de es blues, 
ot celle dote s'accorde miens avec l'impatiente 
haine de Mouca. 

Le tte imprimé du A'urtés dit (pu er. 
[A 10) : a gl > v* alle CRT] dl: re 
que NL Tornbecg traduit par eat vb Motif, 
ir insulis Wefuyje sito - ( p.72), et la tradnetion 
francaise faite sur un manuscrit de Waroc dit : 
à Welle, nue des iles du Mowias {pu 113). 
Ibn-Rbaldonn {H. d. 8,1. 1. pou, Le) a 
copiéle K'ertés, en snpprinmnt seulement le mot 
aa. 6 Mile Stone à traduits à Metila, ile 
vfsituée près] du Mouies (4 1, p.268). Dans 
un autre prasage (ibid, LUE, peter, L 16), lbu- 
Khaldoun dit sinplement -à Welilar, et il ajante 
Qu'El-H'açan-ibn-Ahi-1-?Aich constraisit près 
de Vakowr nu châteon pour ni servirale lien de 
refuge (4 I de la tr. franc, p. 336°). Toutes 


* Voyez lu note % de ln page 166 de ce volume, 


ces dilicitions, sauf li dernicre, sembleut ad- 
stire que Wedile ait où une Île (et mène nan 
de Zifariuns), où nue sille sitnée dans une Île, 
Ov la sille bien comme sons le nom ile Welite 
ue pus dans une ile, purs mdine alans une pres 
qu'ile, var Cest à peine si l'on peut donner re 
nu an caft Giblement saillant sur leqd s'éle 
sait la citadelle, Î ne me parait done jus pos- 
sible de tenir compte ile ces indications diverses. 
pes plis que ou ehâteins qu'El-M'acan seroit allé 
vonstruire près de Vaé£our, sur le territoire de 
princes que leur allianre ane l'Espagne rendait 
nécessairement hostiles ans Eaniures, à quelque 
beanche qu'ils appartinesent. 

* Brscription de l'Afrique septentrionale, p. va. 
Lou à ot (Journal asiatique, L II, p. 138, 
3 série). 

 Sice fut de Tlemcén qu'il se remit à lie 
A'Arsck£'out pour échapper à Mouca, il dut tru- 
verser la vaste plaine de Zidowr, conduisant avec 
vingt-cinq milles (huit lieues el un tiers) à Arsch- 
L'oul, qui était le port le Tlmcéa. (El-Bekrl, 
pos Las huge — J. 4., & NI, p.137, 
3° série.) 


* Uavait déjà parlé de ce château consteuil près de Vakowr (A, dB, L 1, pit, L 8 el 95 — 1. 1 de la trad. 


franç., p. 270). 


voler 
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quelques places, au nombre desquelles était Ceuta, ville qui se trouvait daus 
une position particulière, que je dois faire connaître iei. 

Ou a vu que, selon toutes les apparences, Ceuta était en 513 daus un état 
de ruine et d'abandon complet, tellement complet que eette ville n'est men- 
tionnée ui jrar la K'oubi, ni jar lst'aklri, À nue époque inconnue, mais qu'on 
ne peut faire remonter qu'aux années florissantes de la dynastie des Ebnisires, 
un certain Mddjekes (.$æle), Bevber païen appartenant à la tribu des Ro- 
mdrak, choisit Ceuta pour sa résidence, embrassa l'islämisme, et devint seigneur 
de la ville, Îl'eut pour successeur sou fils ‘Aisäm (cles) et ensuite son petit- 
fils Modjaber-ibn-"Ais’än. À la mort de celni-ei, l'antorité passa dans les mains 
d'Er-Ridha-ben-'Ais’äm, frère de Modjaber, etce règne durait encore en 319°. 
La petite dynastie ‘ais ämite n'avait pu s'établir à Ceuta qu'avec l'asseutiment 
des princes qui régnaient sur le Maghrib, et si, à l'époque de la puissance de 
cenx-ci, elle se reconnut loyalement vassale des Epnisires, sa fidélité avait été 
lout au moins ébranlée par les revers qui étaient venus les frapper. + Gette 
- dyuaslie, dit Tbn-Khaldoun, témoiguait aux Eonisites une obéissance pen 
- franche *.» Telle était la position de Cute el des petits princes qni y commau- 
daient, quaud ’Abd-er-Rah'mdu-en-Nisir porta de nonvean ses regards de 
l'autre côté du détroit, Soit que le ialife omaïade ait vn, daus la destrnction 
de Ndkour, nu défi qu'il devait accepter, soit que, eu présence des événements 
dont ces régions étaient le thédire, il ait renoncé à masquer désormais des 
projets depuis lougtemps deviués, il aficha hantement ses prétentions à la pos- 
session du Maghrib. Prolitant de l'abaissement des Evnisires, il leur propasa 
d'accepter sa souveraineté, en même temps qu'ils l'autoriseraient à enlever Ceuta 
anx Beni-’Ais'ém, et Iin-Khaldouu nous donne le choix de deux solutions. 


* Ceci est l'orthographe d'Ibn-Khaldonn, que 
je crois devuir préférer à celle d'Et-Bekel, dans 
lequel où lit Se (Mädjeken), parce que le 
premier dit, avec une graude apparence de rai- 
son, que ce fut de lh que Cewtr recul le nom de 
Mädjckega *, Ibn.” Adzäni œlopte une orthographe 
qui tient des deux : il éerit SQL ° (Mädjcke. 
feu). 

* EtBeknt, peace, 7 bo (JL, & NU, 
p.109 et 194, 5° série). — Haiïän, 1. [pra 


Lio ho. — Ibn-khokloun, ff. dB, 1 1, 
peak, La à 16 (LI dela trad. franc., p. 136). 
— Lu" Adzèri donne au successeur de ‘Ass äns 
le notu de Mol'ammed, au lieu du wo de Mu- 
dljaber que lui doune El-Bekr: tous deus Le font 
Jrére de son successeur Er-Bidha (ou Er-Rädln); 
mais Tbu-Ahaldoun fait celui-ci fils ou frère de 
Modjir (Modjaber). 

Hd BL Epru. 36e ag (t Ude la 
trad. franç., p. 136). 


dB. pra, Las et 3 (4 de la irod, fronç , p. 136), 


 Baidn,Ll,p.ru,l is. 


En-\äser 
s'empare 
de Centa, 
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suivant Fuue, il dérida les princes déclnis à acrepler sa proposition !; suivant 
l'autre, «il oblijrea Abou-1ich-ibn-Edris-ibn- "Omar à loi livrer la ville de 
e Ceuta?,- Celle seconde version semble plus vraisemblable, puisque + le sou- 
- verain de Cordonr, Ai le même Tbu-Khaldoun, envoya contre celle ville an 
rcorps de troupes el une Molte sons les ordres de sou général Feredj-ibn- 
# Ofur?, Geei ent lien en l'année 319. Er-Ridha le Mis’ imite s'empressa de faire 
-sa soumission el d'abiliquer le trône. Telle fut la fin de cette dynastie? + 
Rien, comme on voit, n'indique un consentement de la part des Enniates, el 
peul-être l'empressement de Ridha a-1-il une certaine relation avec l'obéissaner 
peu franche dout parlait tout à l'heur: Tbit-Khaldoun. Quoi qu'il en soit, ee 
fat, snivant Él-Bekri, le premier vendreli de rebi-cl-aouel 319 (le à rebi-el- 


dB Lure LaG el agi qu ras, 
1 % à 641 dela tra, fran , p. 46 el 16). Dans 
le dernier passage, Tbn-Aballoun s'exprime ainsi : 
Eu Nüsir =" Abker-Rah'mèn, l'Omaiade, ayant 
-cunen le punjet de conquérir le Waghrib et d'en 
“puiser les Fâr'inres, décida les eus-Mok'am- 
“ul à lui céder la ville le Cevte, dont il prit 
rpussessinn eu 3 ue Or j'ai dit. d'aprés le mène 
Hu-Klallonn, que Centre appartenait vus Beni. 
"Omar, ou, si l'un eut, que les petits princes qui 
s canmmannlnient étaient sous leur dépondanre. Si 
duur où doit attacher un sens précis aus lerimes 
qu'enploie Fanienr, il fat aluettreque les Hou- 
"Omar jouaient an rôle secmilaire par rapport 
aus Beai-Mok'amwet, et Mui-khaldoun semble. 
quelques ligues plus bas, établir cette sulalter- 
nité, quant lit : » Depuis de eps cùt ETAT adj 
Seuil emparé  comuamulement, à la suite 
“le son insnrrection contre [hn- Mli-1 Îliah. 
“les Évnistes avaient toujours reromnu quai 
chefs leurs parents de la famille de Mol'anc- 
cueds Mais Ibu-Khakloun présente de si 
fréquentes sarantss dans ses récits, qu'on hé- 
sie tonjonrs à donner pour preuve d'un fait ce 


qu'il à dit. sur le mime fait, dans nu autre jus 
sage. 

Hd. B.,apjeud. à ant I dela trail, franr. 
p.960. 

* Eliehri® et Tbn-"dzürt” écrivent sl € 
yes À Feredj-ibn-"Ofair); Hbu- Khaldoms* évrit 

ke cé {\odjik'bn-flafair), 

LA R LE pra sg. à por. 
6 D de La tri, franc, pe 636 où 1932), — Et 
“nanigie sen veniens obliunit cinitoten, et 
de suis in ea principens stabilinit. + (Hoderiei 
Toletoni Mécoria Lrabumn, cap. xxx. pe 16.) — 
Eu el año tresciontus diez ÿ nuese octparon las 
“tromes de Mideralnan las cindudes de Cebte s 
de Taupe. (3. Conde, fist, de Lx donin, de los 
Jah, en Espnña, 8. 1. pe. og. de ne sais pour- 
quoi Conde neunne dci Tanger, Nuns verrons 
plus loin que ce ne fn qu'en in, vinge ans plus 
Gand, qu'En-Nüsie devint mare de celte sille, 
L'erveur de Conde parait provenir ln arts, 
dde lequel on he : En 349 *Abil-er-Ralk'nin- 
renNis'ir se rendit inaltre de Cent et de Tan- 
ges. quelques-uns rapportent cet ét étieinent 
à l'an do» 


HAE, ep. rans Lao à 94 01 11 de la trad, feang., p. 1491, 
“Peace, de L'Afr. septener,, pet, Late. 4,1 NUE, pe 198, série! 


* Hadin 1, 1, pe tan, LS etage 


Sd Lperar, Lu QU de la rad. Franç., p. 239). 
 Rartée, pet La hp #7 Le fu 8% ot RG de In trad. lal.; — p. » 45 de la trad. fran }. 
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aouel 319 — 25 mars 931 de J. C.) qu'En-Näs'ir prit possession de Ceuta!, el, 
suivant Ibu=’Adzäri, on y récita la khotbah au nom d'En-Näsir le 4 du nème 
mois?, Si la présence d'une armée espagnole sur la côte africaine était un évé- 
nement redoutable pour Tbn-Abi-1- Mia, la puissance que celui-ci avait cou- 
quise dans le WMaghrih devait aussi êlre prise en grande eonsidéralion par 
En-Näsiir, Pour ce prince, soustraire le chef iniknäeien à l'obéissanee des Firi- 
wres el, par lui, devenir sonverain du Maghrib; pour Monça, rester maitre. 
conne vassal des Ouxiaves, de l'innmense espace qu'il avait soumis aux Firi- 
tes, telles étaient les deux peusies qui devaieut pour ainsi dire fatalement 
provoquer, de la part de l'un cu de lantre, des avances qui furent failes en 
effet. Lequel des deux eu prit l'initiative? Je ne saurais le dire précisément. 
car deux anlorilés respectables se contredisent sur ce point. On lit daus Ibn- 
darts: 7 Eu 39 Tbu-Ala-1-Mial entra eu currespoudaner avec le souverain 


" Deser, de l'Afr. srpleuir., p.16, Lan, 
LOI, p. cut, 5" sûrie). 

aida, LB, pres, Lo ot a. I dit à tort 
le vendredi 3 passé. Une inadvertanec qui mérite 
davantage d'ére relmée et celle qu'd cost. 
deux pages plus loin Cp. roc co), en placant la 
prise ile panaession de Couteau vendredi ne nuit 
écmlée dde cha'bân 319 (ag amit 930 de J.1.). 
— IacKhaldloun, dans trnis passages, indique 
seulement l'année (319°), ce qui ne l'empêche 
pas, dans un quatrième passage, de plarer en 317 
la prise ile Ceute par En-Nis'ir*. Mak l'ari® a 
où le mauvaise chance de tomber surce passage, 
el a lixé la prise de Ceusa à l'an 317, date que. 
tout teaturellement, mc trouve üudiqués par 
Murphy *. 


? Bañin, LE pe reve 14 à 6. — Le Auris 
relarde cel importnt événement d'une annee : 
En cha‘hâu 3o0, ditl, Monca sempara de ln 
“aille de Tebrour ainsi que de lent le pays euni- 
eronnant, el alors, comme sonvorain de Fée, de 
# Tlemcén et de Tekrour, il envoya <a souruissiun 
à l'éuitr de F'Andelonsre, *Albl-er-Ral'näne-en- 
Ni Libie Male, au tom duquel 8 NE ner 
res khathohs dans trés ses États. + J'ai counersé 
le nom de ,,,G (Tekrour), quoupu'un des na- 
nuserits qui onl été à la disposition de W, Tor. 
berg dise ) 3° CVekour}, ot quoiqu'ibu-[l'an- 
Mal écrhe 5 pour 5 *; mais j'ai resperté 
l'rtogriphé du munmserit de M, Beanmier, Dn 
reste, celle uille de Telrour niet complétement 
inconnees: je ne connais de ville de ve nonc que 


A BU, pores Loretpe trans D 5 01 DU de Ba trad, franc, p. (47 et 1163 — voir aussi p, 564). 
Sud, LUE, pets. 1 9 (1 EE de la rad. frane., je 251}, 
* Aualectes, 1,1, pere. L 19 et 20. On lit bien #14 dans le texlo imprimé que Je cilo ici, enais le nranusesit 


porie ma 


ct non a, el la correction à été faile par M. Willis Weight d'après le Hañdn, cms ila en l'al- 


lenlion d'en prévenir à La note 4 de ln page rrv, Mirux eût valu consemer be Jette et faire la rertlicalion dau» 


une nole, 


“The History of the mahsmetns empire in Spma, p. y7: in-1°, London, 1816, 
“ Karfds, pet, ot à ah Cp. 70 de ta brad. lat; — p. 104 de ls lead, fran), L'auteur, eomene un 
voit, parle de Mouça commr d'un souverain indépendant, et æmble oublier qu'il n'éjait qu'un K'äut des Fir'i- 


MITES, 


© Leçon que ee savanl regarde comme étant La bonne. (A'art'ds, p. 384, L 5.) 
2 Descr. de l'Afr., 8 ace SOA, NU, pe a 3k, nole 3, 4° série k 


\uete it 
lit 
les Filinuise, 
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- de FEspagne, lui offrant, sous des conditions prévues, de faire sa soumission 
ut mème d'entrer ilans sa chientèle, + D'autre part, Tbu-Khaldouu! assure 
que le Khalile Eu-Nasir, s'étant déjà acquis beaucoup de partisans daus bre 
re Maghrib®, ussaya alors, par des promesses très séduisantes, de gagner l'appni 
“mi ah, et parvint à le détacher des Firmres.» De magnifiques 
présents furent envoyés au chef miknäcien *: et nue circonstance assez carac- 
léristique des mœurs de ce temps, c'est que, le navire qui portait lesdits pré- 
seuls ayant abordé au purt de Pjerdonah (à Téferkhennit), EH laran-bu-Abi- 
Tel, qui, parait-il. élait vesenu dans ces parages, S'empara des objets 
destinés à Tbn-\bi-T-Mfiah, qui odressa, mais vainement, les réclamations les 
plus vives, Îeut alors recours à la force *, et finit par obtenir satisfaction , mais 
il avait porté Le fer et la faune dans les environs de Djerdouah, et fait le déysät 
pudaat plusieurs jours daus ce malheureux pass? "Obaid-Allah avait veçn 
presque eu mie Legs, à £EMahdieh, Va nouvelle de la trahison de Mouca. 
colle de la prise de prssessimn de Geute pur En-Nasir, et de l'arrivée au port 


elle nrentnnée par El-Bekri”, Edrii”. El 
Ori. bon Fodà S'ali-d-Din*. Hihonit, 
qui en probe bis conne ane (lle iln Soin, 
essaient érangére à men rérit, Le capi- 
fine Clapperton à rapporté. de intérieur de 
UE Mrique. ons mommserit arabe contenant ane re 
Lio historique et géngraghique du Hoyrwme de 
Parour, écrite par Le roi par à réal alors 
Qwett (Deuluen et Clappecton. Loyuges ex 
Urique LU, pu 1965 me8. Paris, 146,1 Le 
h'artis parle le Tekrous connue d'une ville qui 
fut à out jamais détraite. eu 433 (roKo-108r), 
qu densefib- Tele, (A ar Log — pe 120 
de Be trulnelion datines — pour de la truur- 
tion francaise.) 


Ha BU Upon, 13 60 4 (0 Ur bo 
trail, fraug,. qu 268), 

Useut sous doute parler des Beni-N'éfh 
et surtout le Mol'ammed-ibn-Abazer are se 
Zonñtoh | Mogrhrdonah). 

Bou, 1 dures, 3 el 8. 

S'il Gout en charele Baidu, Use lirigen sers 
Sat. doit it chasse *Ürnir, His Mi“ Miche. 
jétéles enstiite aus le pays les Zoudr'ak*, où il 
se Brunsa en face MER 'acau-ibn Mae eh. 
qui srlit man b sa rencontre avec des firors 
bles. que Monca ne ernt pas devoir accepire la 
butoille, mais dl s'éluigua. et ce Gal alors qu'il 
cavagren le quiss. couane je sais le dire. 

D Barbe, 4 Loqueoe 15 à 4. 


Less, de PAST. sepleutr., pe 14, D 48 (JAN MES p. Dos, 3° sériel. 

Gengraplue, 1. À, p. io et 61, 107, 206. — Hartmann, Édrisié Africa, pe 45. 

Noces et Ertrasts, 1. Up. 855 iu-4°, de VE Rs 1389. — El Quai crivait dans Le un” ssècle de notre re. 
© féugraphie, pars, Le, ep. 1e LE 6 et suiv, (4H de la tot, de M. Meinaud, pe 1 $s el vu). 


Mards i-el-fe ue", 4, pered, 1 8. 


UNoures #4 Ectrute, LU pe 306. — Bak sui vivait où commencement du u* +iècle de nure ere Lib, LP, 


CRALSS 


* Bourg silué sur ba riviere du méme mous, { Voyez ln Gergropie d'Eslrisi, 1, 1, pe 226.) 
Le leute do Bawin dit seutemonl il, 's pour justifier la petite modification que je me permels ici, je 
renvoie à El-Bebrt, p. de, La ct 3 68. 4,14 NU, p. 061, 5° série). 


Looole 
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de Derdonah du navire destiné à Ibn-Abi-t-Âliah ( Ieu fut vivement ému , sou 
premier soin fnt d'écrire anx tribus pour les engager à l'obéissance et leur 
promettre de prowpts seconrs?, À la mène époque, il perdait nu serviteur dé- 
voué, les'elibul'abbons, gouverneur de Tühart*, Les habitants lui maudèrent 
qu'ils avaient nommé à sa place ‘Ali-ben-Mas sälah, neveu de les'el'; mais le 
Mabdi ue ratilia pas ee choix et envoya son fils. Homaïd-ibn-les'el, qui, à la 
tte d'une armée nombreuse, alla prendre possession de son jonvernement, 
où il arriva eu zou--h'idjah 319 *. 

Dès le commencement de 320, lbuesel entra en campagne: mais il ue 
parail pas avoir cherché à se mesurer immédiatement avee Mouca-ben-\bi-T- 
"Mfiah. On peut croire qu'arrivé sur le thédtre des événements, ilne se tronva 
pas assez fort pour luiter contre un ennemi deveun si puissant, on, plus 
vraisemblablement, qu'il rencontra des résistances dans quelques chefs subal- 
icrues, sur lesquels il était autorisé à compter, mais qu'il fallut vaincre. Tell 
fut, je suppose, la cause des combats qu'il livra à Dâond-ibu-Mas'salah, Sin 
el Abi-I'amlil-ibu-Barnou, chefs qui paraissent avoir été nnis entre eux et 
auxquels il Ina beaucoup de monde dans diverses rencontres, Ils se réfugièrent 
daus un fort des dépendances d'Abi-H'amlil, fort dont le général limite ne 
se rendit maître qu'après trois mois de siège. Ce fait d'armes, qui ent lien le 
» djoumâdi-Lakhir 320 (dimanche 10 jnin 939 de J. C.), parut assez impor- 
tant pour que "Obaïd-Allah en fit l'objet d'une letire, qui fut lue dans tontes les 
chaires de l'{frik'iah®. 

Après les dévastations auxquelles Ibu-Abi- LA fiah s'était livré dans les envi- 
rous de Djerdouah, EI-H'açan s'était décidé à rendre les présents qu'il s'était 


! Bañin, L'A,p.r.s,L 9 à 5. 

Hd, pre, L 3e 4. 

! dbid,, + Lors, et pe sr. L 8 € g. 

* Vovez Ha note 6 de ln p. 169 de cv volume, 

© Baidu, LA, pe rir, L q à 12. C'est doc 
par erreur qu'il avait dit (p.r.e, L 1 et à) que 
les'el eut pour successeur, dans le gouvernement 
de Takart, Abon-Mälek-ibn-lr'merdekn-ibn-Ahou- 


Schok'ma-t-Lahhdhi — lu-Khatdoun donne 
aussi à 1lonaid | qu'il appelle ici 1Famid-ibn-l«"- 
lien *) la succession de son père à Téhart°, 

* Baidn, 1,1, potir, 03 à a7. L'auteur di 
à tort jerdi deux jours passés. Ce serait vrai s'il 
avait dit deux jours restent : on aurait alors le 
47 djoumädi-taklie 310 , correspwialant au jeuili 


3 jrddiet 932. 


* El-Bekri dit H'omeid-ibn-ls'eli!*, et le K'art'ds l'appelle I'amaidiba-Sobail (ou Sohsil ?* ). 
"Hd BL pi s el 3 60 T do la trod, fronc., p. 260). 


PiraLéäes(s. 4,0 A. p. 360. 5° néric), — M. de Slaue eboerte, eu note. que Le nom de Je'oef ua Fo'el est prebablesac nt 


aue aliéralion du mot berber is‘, qui siguilie farce, 


# Kart'ds,p. 61.1, ca (p. 7e de le trun. lat, ; — p, cuis de le trail, frang., qui dit Ibe-Sabel). 


Muet de Les el. 


Saut Lls Hutuiout 
TETE A 


ao de lhégre 
4934 de 8. C2), 


Hilo ts 
Le OA 
Pres til ul, 
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appropriés; les deux chefs avaient fait la paix, et Mouca était rentré dans son 
pass. pourse porter bientôt vers Oud:ak Four, où, sans doute, se trouvait encore 
quelque membre de la famille edrisite. l'endant que Mouca étaitoceupé dans le 
Sud, les gens des Forts de Héra! demaudèrent à Tn-Abi-el-Aich qu'il les aidat 
à faire une aa sur les terres d'Ibn-Ahi- 1 Âfiah, Le prince edrisite leur fournit 
un certain moubre de eavaliers, Une inpurtante capture de chameanx eut lieu, 
el le lutin fat partagé entre Tin-Ahi= TE ichet les gens des forts. Cette msulte 
ne res pas longlemps hupunie, Mouca vint porter la guerre dans le pass de 
Djerdonal, S'empara, dit-on, dela fennue d'EM'acan, de ses enfants, de ses che- 
vus, de ses armes, 1 il laut eraire, bien que l'auleur nele dise pas”, que le 
prince edrisile lat encore obligé de se réfngier daus l'ile dfrschk'oul, rar Mouca 
dernilausonerai oninde pour que celui-ci venlit bien lui procurer les moveus 
de Senpurer de cette ile, En eBet, des ordres furent donnés sur divers points de 
le côte d'Espagne, Quinze navires de guerre se trouvérent bientôt équipés: ou y 
sinbarqua des troupes, des armes, des unuitions, de l'argent, et celte Motte vint 
bloquer lle d'Aesehk'oul. Le déharquement eut lieu; un grand nombre de ceux 
qui S'élaieut réfugiés dans île fnreni tués, et les autres serrés ile si prés qu'ils 
fullirent mourir de soil, après avoir épuisé l'ean de Jeurs eñternes*. Mais une 
pluie abondante vint les sauver, Les Espagnols. ayant recounn que les assiégés 
avaient renouvelé leur approvisionnement d'eau, perdirent l'espoir de les sou- 
mettre, et reprirent la mer, La Motte rentra dans le port d'Umeriu en rama- 
dhäu 30° (du mercredi 5 seplembre an jeudi 4 octohre 932 de 4 C.). 


1 Je ne surais dire où étend sites ces forts. 
Ds avait rependant sur la rente dde Conte à fée nn 
ritas appohé H'ard-teele Vh'achis*; munis cette luva- 
Dé état putdire bien éluggnée de Hjerdoneh pour 
slt que c'est d'elle que quete ici le Puiin. 

5 Baudn, Lure p ri La. 

Tdi meme Qu veu, D 6 et 7) qu'en 319 
EH acan se réfugie dans le fort d'EL Mal s'ourn 
,aitl ÿe> te Les énements que je viens 
de pleror sons l'année deu sont rapportés pur 
Une" ddr à Pau ag: al s'ggit done binrarr, 
pou lui ccune queen quoi, de la guerre à lisue 
Je laquelle Hu-bi- 1 Miel fat obligé. pour la 
secoue fois, de fuir le Djerdanah ; mais le fort 
d'EL Mak s'ourx m'est iurounn, Nous verrons 


lieu, plus loin, qu'El-N scan avait eostruil, 
dans Le Djebel Mamelon, à quaire milles au sud 
de Djerdousk, nu ehèleau dass lequel il finit par 
dre fait premier: quais, d'une parl, jiguure 
sire châtent s'appelait £f- Wab's'oara : d'autre 
pet. le seit que je sais euprunter à ElHichrl 
exclut doute idée d'au refuge dans un châtean 
quelconque situé sur le continent. Exisiait-il 
dans l'ée d'hrschl'oul un ft auuumé FL WMok:- 
s'oura ? 

» de ferai renquer en passant que, suivant 
Ibn-H aka. Vite d'Areckhoul, wdiépendannment 
le sex noubrenses cilerues, renferme des soœurees. 
KZ 4., 4 NUL, pe 187, 4" série.) 

+ ElBehrt, pe vs ee à ao (J 4., 1 NM. 


EtBehrie pen Lan CAUSE NUS p 394, 5° sin). 
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S'il faut eu croire Ibn="Adzäri, Mok'ammed-ibu-Klhazer avait sipufié par 
lettre à Ibn-Abi-T-Àfiah qu'El-W'acan-ibn-Abi-T-Aich était placé sous sa pro- 
tection, et à cette déclaration il ajoutait sans doute quelque menace pour le 
cas où les poursuites aclearuées dirigées eontre ce prince ne cessecaient pas. 
En 320, peut-être pendant le blocus de l'ile d'Arschkoul, Mouça marcha 
contre l'émir des Zendtah, l'attcignit à l'improviste et le força de prendre la 
fuite, après lui avoir fait éprouver des pertes sensibles! Il est d'autant plus diMfi- 
cile d'expliquer ce passage du faidn, qu'Ibn-Khaldonn, après avoir rappelé la 
prise de Couta par En-Nâs'ir, ajoute : e Plus tard, Mouea-ibu-Abi-1- Afiah passa 
r du côté des Owsiaves et prèta son äpput à Moh'ammed-ibn-Kleazer?, + On 
comprend très bien que le chef du Moghrib-el-: Asa et celui du Marhrib-el. 
Aoucat, deveuus tous deux vassanx du sonverain de Cordoue, dussent désor- 
mais se prôter un mutuel appui, wis comment s'expliquer, en 320, In- 
Klrarer s'érigeant, vis-à-vis d'Ibn-Abi-1- Afiah, en protecteur d'un prince 
cdrisite qu'En-Näsir poursuivail on venait de poursuivre dans son dernier 
refuge ? 

Ce fnt senlement en 321 (rs W'omaïd-ibu-les'el entra er campagne contre 
Ibu-Abi-t-Âfiah. Les deux armées se trouvèrent en préseuce dans la plaine de 
Messoun , Pendant plusieurs jours elles se mesnrèrent sans résultat; mais le 


p.138 eta39, 5° série). — Cette date démontre 
l'erreur commise par le À'art'és, quand il place 
en cha‘hôn Seo la soumission de Mona au 
soaverain omaiade; mais Îbn-"Ab-el-H'alin a 
dû être trompé par un passage d'In-’Adzàr! 
ainsi conçu : En 30 Ibn-Abi-1-" fiah proclana 
“émirel-moumentn En-Nâs'ir, et lit de la propn- 
«gaude ou sa faveur, Crei ent lieu en cha'hân”. = 

1 Baüin, LA. p.rir, L'8 à 93. 

Hd BU, pra lio ets (0 de 
La trad, franc, p. 236). 


3 L'Oudd- Messour est en affluent de la rive 


gauche du WMouia, En jetant les yeux sur les 
cartes, on voit que le champ de hataille où 1bn- 
Ab" Âfiah fut vaiueu dut être peu éloigné de 
celui où les armes françaises se sigualèrent, le 

14 août 186%, un peu à l'ouest de l'Ordd-fs'h. 
En retournant de Te:a* à Mesemma’, Roland Fre- 
jus s'arrêta, le 23 moi 1666. au bord de l'Ovéd. 
Measonn (qu'il écrit Meou ‘), et celle circonstance 
autorise à supposer que la certe du Maroc de 
M. Renou, conne orlle da capitaine Beaudouin, 
n'avancent peut-être pas asez l'Onid-Moessous 
vers l'ouest. 


* Basin, LL, pri La8 et 19, — M avait antérieurement placé cet événement en 319 (voyez p. 173 de 


ce volume el la nate 3 de cette page 173). 
* Voyez la nole de la page 166 de ce volume. 
* Voyez ln note 6 de la page 198 de ce volume, 


* Relation d’un royage fait en Mauritæme, p. shot in-38, Paris, 1630.— Près d'un siècle ct demi après, 
le 5 juin 1905, le voyageur connu sous le nom de ‘Ali-Ber, parlani de Zeta, et marchsat pendant cinq heures 
na quart à l'est, arriva à la L'as'ba de Temessouin, e4, de là, fraversa, pour arriver au Miowia, unc vaste plaine 
aride, qu'il appelle un sératoble désert, ( l'oyegre de “Ali-Bey, 1. 1, p. 419 et Ja in-B°, Paris, 1814.) 
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général fâtimile parvint à surpreudre son adversaire daus une attaque de 
nuit, et lui fit éprouver une défaite telle, que celui-ci fut obligé de se réfugier 
à ’Ain-{sh'dk', capitale de ses États, plus connue sous le nom de Teçoul 1. Mar- 
chant aussitôt sur Féx, M'omaïd-ibu-les'el n'y trouva plus Medien, qui avait 
abandonné précipitannment la ville pour aller rejoindre son père à Teçoul. La 
capilale du Maghrib ventra doue immédiatement sous la domination du Mahdi, 
et le général fl'imite, après y avoir installé, comme gouverneur, H'âmed-ibn- 
H'amdän?, reprit la route de l'Ifrik'iah. Aussitôt que la nouvelle de ces événe- 
ments parvint à H'adjar-en-Nar, les Evaisires rassemblèrent leurs partisans, 
towbèrent sur les troupes d'Abou-K'ameh, les mirent en pleine déroute et 
s'emparèrent des approvisionnements amassés dans leur camp. De à, dit-on, 


* K'artas, p. er, 1 25 à 48 (p. 71 de la trad, 
lat; — p.113 et 114 de la trail. franc.), — 
{bn-Khatdoun, EE. d. R., LL, p. ia, 1. 6 à 8 
(EU de la trad, franc., p. 268). Ailleurs Ibn- 
Khaldoun dit qu'Ibn-Abi-1 Àfiah fut obligé dese 
réfugier dans le déseri®, Je pense que, par celte 
expression, il faut entendre la région que Jean 
Léou* et Marmol®, d'après lui, nonunent le désert 
de R'éres (ils écrivent Garet), et qui est plus 
étroit. du moins sers l'ouest, qu'ils ne le donnent 
à entendre, conne on en peut juger par le récit 
de Roland Frejus, qui, en se rendant d'Æl- We- 
zeuume à Téza, traversa ce désert en moins d'un 
jour. le vendredi 93 avril 1666 *. Il semblerait 


cependant qu'il s'éargit vers l'est; car, suivant 
El-Behd, il fout deux jours pour le traverser 
depuis la rivière de Zd° jusqu'à Derdoush *. — 
J'ai dit, d'après El-Bekri que *Ain-fs'hdk" était le 
surnom de Teçoul, capitale des États de Mouca- 
ibn-Abi-1- \finh: c'est pourquoi j'ai, dans mou 
texte, modifié la phrase du A'art'ês, dans lequel 
où lit que Mouca, après sa défaite, 5e réfugia 
re "Aür-lsk'dk", dans le pays de Tepoul, » 

* Celui-là même que uous avons vu (ci-deseus, 
p.159) se sauver de Fér pour échapper ou res- 
sentiment d'Ibn-Abi-'1-’Afiah, et se réfugier à 
El-Mahdiah, où, évidemment, il asait été bien 
accueilli, 


* Hd. 8, appel. a au tome 11, p. 528, de La trad. frong. 

* In Ramusio, fol, 5e C et 53 D; in-fol., in Venelia, 1563, — En parlant de Té:a, Jean Léon dit : « Pas- 
#sndo pel disrrto dé Garvt.s (lbud., fol, 54 D; — traduction de Jean Temporal, p. 215, 220 et 324; in-fol., 
Lyon, 1550.) 

* Descripeion general de Africa, libro IV, cap. xc, vol. 1, fol, 150 r°, col. a; in-fol., Granada, 1593. — 
Evrmme Jean Léon, Marmol dit, en parlant de Té:a : » Atravesando por ef desierto de Garet.= (Descripcion general 
de Africa, libro IV, esp. cr, vol. IL, fol. 161 4’, col, 1, — L'Afrique de Marmol, L IL, p.283 et 300; in-%° 
Paris, 1663.) 

+ Relanon d'un voyage fait en Mauritanie, p. g7 el suivantes. — \'oyez ansei la note d de la page pricé- 
dente. 

® Descr. de PAfr, sepientr,, par, 18 et an (J. 4, 0 XIU, p. 388 et 389: 5° série). — Évidemment ce 
désert raverse l'espace compris entre deux grandes rivières, e A l'époque (361 de l'hégire), dit tbn-Khsldoun , 
“où les Kstdmah ct les S'anhddjah repoussèrant les Zeudtah dans le Magheib-el-4k's'a, les Beni-Oudein allèrent 
s'établir dans Le désert (,AXUT) qui est situé entre le Mouëa et le Sa 1,0 


1e Hd. B., 1 Up. AM, so et 14 (1. Ul de Le tend. frunç. , pp 306). 
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le non d'El-Kaoum (,91, «le tas de blé») que les vainqueurs donnèrent à cette 
localité !. Sur tous les points, la cause dont Ibn-Abi-1-Afiah s'était fait le sou- 
tien était done fort compromise; mais, d'autre part, H'omaïd-ibn-les'el, en 
quittant le Maghrib sans en avoir reçu l’ordre et sans connaître les intentions 
de son maître à l'égard du chef miknäcien, avait commis une faute très grave, 
qui, dn reste, ne tarda pas à recevoir son châtiment. À peine arrivé eu ffri- 
Fiah, Ibn-les'el fut jeté en prison par ordre du Mahdi?, Il est très vraisem- 
blable que ce fut à cette époque (fin de 321) qu'Abou-Mälek-ibn-lar'merdçan- 
Abou-Schioh'ma-l-Lahidhi fut nommé au gouvernement de Téhart*; mais je 
ne puis en fournir la preuve. 

À l'expédition que le Mahdi avait dirigée contre la Calabre en 316 avaient 
succédé deux autres expéditions contre le même pays, loutes denx comman- 
dées encore par S'äin-es-S'ak'labi ou S'äbir-el-Fati®, dont j'ai déjà parlé (p.161), 
el peu après ce fut sur les Roum de Sieile que se fit sentir la main pesante 


* EtBekri, pra, L 6 à 9 (J. 4, t XL, 
p. 360, 5° série). — Baidn, t. 1. p. rvr, 1. 6 
à 10, où à faut lire wr1, au lieu de wiv: voir 
aussi p. ré, |. 8 et g. — A'ardas, p. 61, lin. 
uit. à p. er, À. 5 (p.74 de la trod. lat; pui 
de a trad. franç.). — 1bn-Khaldoun, Histoire 
des Berbers, L 1, p. ie, L 6 à au (1. Ide la 
trad. franç., p. 268 ; — voir aussi L. Îl, p. 628, 
ie cette traduction). Suivant cet auteur, qui 
est seul à le dire, le général de Mouça*, averti 
que son maître s'était retiré à Tepoul, leva pré- 
cipitamment le siège (le blocus) de H'adjar-en- 
"Vesr, 

* EtBehr, pra L us et 14 (J, 4.,1, XII, 
ju 360, 5° série). — Baïên, L 1, p. rre, L 13 
à 6. 

* Voyez la note 5 de ln p. 175 de ce volume, 
On y remerquera que le Baidn dit Abou-Mälek- 
ibn-Ir'merâchn. # Sous le règne d'Abou-1-k'âcim- 
ibn-"Obaïd-Allah-el-Mahdi, lit-on dans 1bn-Khal- 
doun, le commandement de Tékart fut exercé par 
Abou-Mälek - [r'merdedn-ibn-Abou-Schah'-ma°.= 
I serait done possible que H'omaïd-ibn-les'el 


n'eûl pas été immédiatement remplacé, el que 
Abou- Malek eût été appelé au gouvernement 
de Täkart par Abou-+kK'äcim, que nous allons 
bientôt voir succéder à son père. Ibu-Khaldoun 
prétend que, quand Ibn-Abi-el-"Âfiah passa dans 
les rangs des Ovwaïanes (par conséquent en 319 
ou 320), Felfout, frère de Moh'ammed-iln-Kha- 
zer, alla se joindre aux Fir'nres, et qu'en 
récompense de sa défection, il obtint du Mahdi 
"Obaïd-Allah le gouvernement de Täkart; qu'il 
marcha sur Fès, chassant devant lui les popu- 
latious nomades, tant zenâtiennes que miknb- 
ciennes, et qu'il réussit à soumettre le Maghrib. 
(Hd. BU, pus, so à: — € I de ln 
trad. franc., p, #34.) D'une part, Tbn-Khaldoun 
est sent à le dire; d'autre part, H'omnid-ibn- 
les'el venait de reprendre Fés et de faire rentrer 
le Maghrib sous l'obéissance des Fâr'inres. Son 
successeur immédiat, quel qu'il ft, u'eut done 
pas cette tâche à remplir. I me parait qu'il y a 
lieu de conserver des doutes sur cette assettion 
d'{ba-Khaldoun. 

* La Chronique de Cambridge place ces expé- 


* J'ai dit (note & de la page 166) le nom que, d'après le À’art'ds, 1bn-Khaïdoun donne à ce général. 
* Hd. B.,t lp. ta, L'isetsa (LI dela trod. franc, p. 343). 
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du prince des fidèles!, «En 322, dit Ibn-Khaldoun, le Mahdi ellvoya, 
-sous le commandenent de fa'k'oub-ibn-Ish'4k", uue escadre chargée de porter 
- la dévaslation dans les environs de la ville de Gênes? (5%). » La Chronique 
de Cambridge® s'exprime de manière à faire admettre, Ibn-el-Athir® et Eu- 


htions en 6437 ° e1 6438! (in Greporio, p. 46, 
Lovetoh) 


saus y avoir été rappelés, "Obaïd-Allah fus très 
irrité contre eux. {Chron, Cantabr., in Gregoriu, 


* La Chronique jdace en 6440" une expédi- 
diou commanhée par Tbn-Sédlin* accompagné de 
dens cheiks, Tu Saiema et Ibu-ed-[Kia, eu- 
vosés d'fl'iah, Vs chätiérent rudement les Sieë. 
liens, et res deux cheiks étant rentrés l'ame 


snivaute, Gate (3a0-u 1 de her), à EE Mohdinh 


p.16. 16 à 21.) 

* Oise, de l'Afr. et de la Sie. , p. sal na el 1 
(p.163 de la traduction de N. Desvergers). 

* Chron. Cantabr. in Gregorio, p. 6, lin. ult. 
Fille place la prise de Gênes en Ghha °, 

 Et-Kiimil, 4 VU, periretrin. 


du 13 redjeh 336 (landi spl. ga8) au 30 dsou-1-h'idjah 33 02° 





Re D (vendredi 13 février gap), .......... ouseronosoerese 106 jours. 
a Ed D du 1° mob'arram 417 (samedi 1% février g29)ou a2 redjeb as 
(lumdi Ba août gag).............,...,.,. ,..,.... Lu 
S60 
Uxile seconde expudition de S'âäbir a done pu avoir lieu de redjeb 316 4 redjeb 3173. 
du 33 rodjeb 413 (mardi 1” sepl. gag)au ag dsou--h'idjah 317 
a. (mardi à Fevrier 930)... sursseressosssosvesseress 195 jours. 
ONE Te 3x 
on do 0° moh'arrmm 325 (mercredi 3 fivrier 930) au 43 cha'- 
bén 318 (mardi 33 aoûl ga). ................. ve... 210 
365 
Lotte troisième expédilion de S'äbir en Calabre à donc ju avoir lien de redjeb 33 à claldn 318. 
do à 4 cha‘bäu 311 (jeudi r* sept. 933) au 24 deou-l-h'idjah 31 
es, Gjeudi 19 janvier pa)... .,,,,,,,... 4.02... 344 jours. 
 Ghñn c 
ns D du 3% mol'arram 30 (vendredi 13 janvier 433) au 35 cha'- 
hôn 330 (vendredi 31 aoûl ga 1°).,....., HR 44 
366 


* Elle ne le désigne pas auirement; c'etail sans doute un fils de Sütim-ibn-Räschid, gouverneur de Sieste. 1 
mail déjà arcompagné deus cheilx dans une expililion analogue, dont j'ai park plus haul. (Voir Amari, 18, 
p. 18a et 183.) 

du 8 ramadhän 391 (dimanche 3° spl. 933} au 30 dou-l- 


RE l'idjuh 341 (samedi 22 décembre 938).,.,...,......... 118 pure, 
; re 
ns EN du 2° moh'arrem 39 (dimanche 22 décembre 933) au 13 re- 
madhän as (dimanche 32 aoùûl 934). ............ oc... 193 
365 


H ne paralt pas douteux qu'il y a eu deux eapédilions contre Génes. la première, d'après les daies données, a 
irés bien pu être euvoyce par le Mahdi, qui à vécu saivante-treise jours appartenant à lu fois à l'année 6442 de 
l'ére de Constantinople el à l'année 34a de l'hégire. 


+2 L'année 346 et l'année 335 {mote € ci-dewws} sont sursbondeuies. 
2° L'eonée 939 es biseztile, 
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Nouairi! le disent formellement, que l'expédition contre Génes fut envoyée 
par Abou-1l-K'âcim, et comme Ibn-Khaldoun ajonte : - La Motte revint, et, 
r l'année suivante, une seconde armée navale s'empara de Gênes, puis passa 
rdans l'ile de Sardaigne (ksts,), qu'elle ne quitta qu'après avoir brûlé dans 
rses ports un grand nombre de vaisseaux ?,» il reste sur la date de cet 
événement une incertitude qui se retrouve, parait-il, dans les documents 
dont Muratori a disposé el qui a embarrassé ce profond érudit, D'après les 
documents arabes, on ne peut guère mettre en daute que deux flottes furent 
snccessivement dirigées contre Gênes, et si la première fut réellement en- 
voyée par le Mahdi, il est fort prohable qu'il ne la vit pas rentrer dans 
ses ports, car ce prince monrnt à Él-Mahdiahk, dans la nuit du mardi 1 4 rebi- 
el-aouel 3a4° (dans la nuit du lundi 3 au mardi 4 mars 93h de J. C.), 
à l'âge de soixante-trois ans° et après un règne de vingt-quatre ans dix mais 


‘In Gregorio, p. 1%, 1 3. elans la nuit du mardi milieu de rebt-T-aouel *. - 


* {bn-Khaldoun a copié ce passage dans En- 
Nouaïrt, qui l'avait copié lui-même dans le A'émit, 
I adopte ici la date donnée par Ibn-el-Athtr 
(323 de l'hég.); nous le verrons ailleurs adopter 
celle de 334 , lorsque, plus loin, nous reviendrons 
sur cet événement, qui appartient bien certains- 
ineut au règne d'Abou-1-K'äcins. 

. * Voir la note 180, p. 164 de la traduction 
d'Tbn-Khaldoun par N. Desvergers. 

* Lo Chronique de Cumbridgre® dit le 3 mars, 
qui est le 184° jour de l'année 644a , correspon- 
dant au lundi $ mars 934 (13 rebl-l-aouel 324), 
et Tbn-el-Athir*, Iba-Khallikän*, EEMakin*, Ibn- 
*Adrärt°, Raïni-1-K'afraoudui‘ s'accordent à dire 

* In Gregorio, p. A6, L aa e 33, 

* EtKéoul, & VII, pe tir, L 10 et 13. 


Gette petite différence n'est qu'apparente et tient 
à ce que les Arabes conunencent leur jour après 
le coucher du soleil. à l'entrée de la nuit, et que 
nous le commençons à rainuit, Si donc, conne 
il paraît, le Mahdi est mort avant minuit, pour 
l'auteur de la Chronige, le lundi 3 mars durait 
encore; pour les Arabes, le mardi 1 4 rebl-kuouel 
était commencé, Abou-"}-Fedà* et Ibu-Khakloue” 
placent la mort du Mahdi en rebt-taouel 323. 
sans préciser quel jour de œ mois: Ibn-[l'am- 
mäd®, {bn-el-Khat'ib'et Abou-1-Mah'âsin * o'in- 
diquent que l'année. 

> {bn-H'amméd, fbn-el- Athir, Ibn’ Adzâri 
(Baïdn, LL. p.ris, L 2), Abou-"-Fedé, s'accor- 


© Oufüdt-el'Aida, édit, Wüstenfeld, n° #46, fase. ie, p. 04, L 12 et 23 (CUT de bn trad. angl., p. 73). 


* Baidn,t. 1, prié, L 38 el 19. 
© Hiet. de PAfr., liv. IV, p. 96. 


ist, Sarac., lib. IL, cap. 1, p. 209, L 38 el 19, du lesle arabe. 


Voir Silvesire de Sacy, Erp. de la relig. des Druces, t. |, p.ouuxvis. — Conde, t EL. p. 13. 


* Annel, muslem., L Il, p. 38a, L 15. 


* H.d.B., append. u au €. Îl de le trad. franç,, p. 528. 


VA AL N,p. 541, 5° série. 


* El-W'olal-d-Mark'ouma (in Caviri, L UE, p. 19%, col. +}. lbn-el-Khal‘ib parail être seul à dire que le Mahdi 
mourul à Rak'k'ddah et c'est la version que Deguignes a adoptée (Hier. gén. des Hans, t. 1, p. 366). 


© En-Nodjoum, LIT, p. r48, [4 el 5, 


Murs du Mad. 
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quinze jours!, qui fut sans aucun doute, depuis l'origine de la conquête, 
celui de tous où la puissance arabe en Afrique eut le plus d'étendue. Si, 
dans les dernières années de son règne, le Mahdi vit ses possessions loin- 
taines inquiétées par ’Abd-er-Ral'mân-en-Näs'ir, il venait, par la victoire de 
son k'äid W'omaid-ibn-les'el, de frapper l'Espagne dans la personne d'ibn- 
Abi-E'Âfiah, qui restait avec la honte de sa trahison; s'il n'abattit pas tout à 
fait les Epaisires, on récitait le khot'bah en son nom dans les mosquées de 
leur capitale; et s'il ne domina qu'incomplètement le Maghrib, il en fut plus 
maitre que jamais prince de ÂA'airaoudn ue l'avait été, C'est que, pour l'{fri- 
Kiah et a région qui la touche à l'onest, sa force résidait dans appui de 
la race berbère, personuifiée dans la grande famille des Aitdmah; c'est aussi 
que, pour le Maghrib, une autre famille de la mème race, celle des Mikndçah, 
eutrainée dès origine par Mass'älal, et guidée ensuite par Moucça-ibn-Abi-}- 
Âfiah, lui avait prêté son puissant concours, quand les Eprisires avaient peut- 
être compté que ces Berbers, qui couvraient les bords de la Mlouia, serviraient 


deu à dire qu'Él-Mabdi mourut Agé de soixaute- 
trois aus, J'ai relevé plus haut l'étrange erreur 
d'El-Makin, qui dit cinquontetrois ans. et je 
nolerai ii. en passant, l'erreur de Raïni-1- 
K'airaoudni, qui préteml (p. 96) que le Malsdi 
mourut à soixante neuf ans *. Conde (LE, p. 406) 
dit soixante-deux ans, purre qu'il admet que 
ce priuce naquit en 260; nous avous vu que 
c'est en effet la date indiquée par quelques an- 
leurs, 

‘ Baïda, 1. 1. prit, |. 19 et 90. — On voil 
que je fais commencer le règne de "Obaïd-Allah 
le 28 rebl-lakhir 297. jour de l'entrée triom- 
phale de ce prince à Rak'k'ädah*; cette date est 


importante puisqu'elle lixe en même temps le 
commencement de la dynastie des Fir'inres. 
Conume je l'ai dit (note à de ma page 97). plu- 
sieurs points de départ peuvent être adoptés : 
ainsi, en donnant au règne lu Mahdi une durée 
de vingt-quatre ans trois mois six jours, EkMakin 
a évidemment eu l'intention de le commencer le 
jour où "Obuïd-Allah, sortant de sa prison de 
Sidjilmdcah, fut proclamé par le Chi‘; mais 
quand Jba-el-Athir et Abou-l-Fedà attribuent à 
ce règne une durée de vingt-quatre ans un mois 
vingt jours*, ce qui suppose qu'il commença be 
23 moh'arram 208. je ne sais à quel événement 
se rallache celle date initiale, 


* Ce qui supposerait qu'il nsquit en 253. Cette dute, fül-elle prouvée, justifierail à peine l'assertion de Deguignes, 
qui nsure (Histoire genérale des Hluns, des Tics, ete., 1.1, p. 365) que ‘Obawd-Allah avait commencé à ve faire 
ronnuitre en 369. 

* Voges la page 97 de œ volume et ln note à de cette page 47. 

‘ S'il ne se fGt pas trompé d’une année, il aurail dit, très exactement, vingt-cinq ans trois mois six jours. 
— Deguignes (1.1, p. 366) dil que l'anuée 3Y6 est regardée comme la première des Fât'inires. 

* El-Kémil, L NU, perir, La et15,— Anna. muslen., 1. Ül, p. 38, L 17 el 18. — On peut suppuser 
que Conde a eu l'intention del les copier quand il di (1. 1, p. 406) vingl-quatre ons deux mois vingt jours, mais 
il a grand tort d’ajouler, avec [ln-el-Athir, que c'est le Lemps écoulé depuis l'entrée du Mahdi à Rak'k'dduh jusqu'à 
sa morl, car lei l'auteur arabe contredit la dote qu'il a donnée (1. VIT, pe wa, L 2). 
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de rempart à leur empire. Ibn-H'ammäd! et Ibn-Adzäri* nous représentent 
*Obaïd-Allah exerçant son autorité, soit par lui-même, soit par ses gouver- 
neurs, sur l'{frék'iah, sur tout le Maghrib, sur Tripoli, Bark'ah, la Sicile, et c'est 
peut-être l'emphase de leur langage qui a entraîné Raïni-1-K'airaoudni à dire : 
e El-Malli mourut au comble de la puissance. . . . . Son pouvoir s'était étendu 
r de Bark'ah au fond du Maghrib, où celui des Ennisires avait été renversé. I 
r gouvernait toute cette contrée, à l'exception de Ceuta, que possédaient les 
e« Ouataves *.» Mais les Ennisites, comme je vieus de le dire, et mème les Bexi- 
S'iun' du Rif, les Berr'aoudta dans l'immense région dont leur vaillance em- 
pèchait l'approche, les Mas'mouda de l'Atlas, viendraient, au besoin, démentir 
l'exagération à laquelle se livrent ici, sur la puissance du Mahdi, les deux 
auteurs que j'ai nommés. Ce qui est vrai, c'est qu'il eut la gloire de fonder 
une dynastie qui avait à jouer, dans d'autres régions, un rôle dout il eut le 
pressentiment, manifesté par ses deux teutatives sur l'Égypte; ce qui est vrai, 
c'est qu'il eut, avant les Ouaisnrs d'Espagne, l'audace de se porter, à la face 
du klialife de Baghddd, en chef de l'islAmisme, et que cette audace fut justifiée 
per le haut degré de puissance auquel, après moins de treute ans, sa famille 
parvint en Orient. Quand En-Näs'ir eut pris anssi le titre d'émir-el-mou- 
menin, l'Islämisme avait trois chefs : l'un à Baghddd, l'autre à ELMahdiah, le 
troisième à Cordoue. Il est curieux de rapprocher la durée des règnes 1le ces 
trois émules *, On dirait que la Providence, en aidant les deux émirs occiden- 
laux à consolider leur œuvre, voulut faire apparaître le signe de décadence 
dout sont marqués les pouvoirs contestés. À daler de l'an 3255 (936-937 de 


JA, V,p. 537, 5° série. 

* Bain, 1.1, p.rie.l. 19 à an. À cette der- 
uière ligne, il va jusqu'à dire que, par son fils, 
“Obaid- Allah s'empara de l'Egypte. Or, nous 
savons À quoi nous en tenir sur cette conquête 
du Mahdi. 

# Hit. de l'Afr., lv. IV, p. 96. 

* ElMok'tndir, vingt-quatre ans (295-320): 
Éi-Mahdi, vingt-quatre ans (297-392); ’Abd- 
er-Rah'’mân-en-Nis'ir, cinquante ans (300-350). 
On voit que. pendant vingt ans (de 300 à 320), 
ces trois princes régnèrent simullanément. 

* Monté sur le trône des khalifes à l'âge de 
Lreize ans, deux fois déposé et rétabli, puis pré- 
cipité une dernière fois, pour mener, pendant 


plusieurs années encore, une existence misérable, 
El-Mok'tadir avait jeté sur le Khalifat une décon- 
sidération que la cruauté d'El-A'Ahir, son frère 
el son successeur, ne Üt qu'accroltre pendant 
dix-huit mois d'un règne insensé, Mais Er-Rôhi- 
ben-Mok'tadir, qui succéda à son oncle en aa, 
porta pour ainsi dire le dernier coup à ce pou- 
voir déjà compromis, en créant ln charge d'émir- 
el-omard (émir des émtrs). Le khalife n'excita 
plus la compassion comme sous Mok'iudir, il 
n'inspira plus l'horreur comme sous EI-K'ähir, il 
inspira le pire des sentiments, Le mrépris des po- 
pulations pour un souverain avi. Moh'amimed- 
ibn-Rdïik', qui le premier remplit les fonctions 
d'émir-el-omard, arriva à Bagkddd pour prendre 
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1. C.), l'histoire nous montre le Khalife de Baghdäd réduit au rôle de pontife 
qui réeile la prière publique. et voit encore fignrer son nam sur les monnaies, 
mais qui reste él'anger an affaires de l'État, sans plus compter pour rien 
dans le gouvernement des peuples. L'Orient, dès lors (x° siècle de notre ère), 
présenta le tahlean que la France, aux vof et vint siècles, avail présenté dans 
la personne de ses maires du palais et de ses rois fainéauts. L'uuité de l'empire 
élait brisée, ses fractions dispersées n'étaient plus unies par le lien de Baghdäd ; 
abandonnées à elles-mêmes, elles ponvaient entrer en lntie sans que la plus 
faible eût l'espair de voir s'étendre la main secourable d'un pontile désarusais 
impuissant, Tel était l'état de Flslinnisme au moment de la mort du Mahdi. 
Abou-T-K'äcim-Mobh'anmed, plus connu sous le nom d'El-K'äiem-Biämr- 
Allah, et appelé par quelques-uns Abou-Nizär?, fut proclamé le jour de la 
mort de san père, 1 élait dpt de quarante-trois ans ?. « EA'äiem, dit Tbn- 
8 ammäd, Gut secrète la mort du Mahdi pendant uu mois; d'autres disent 


possession de lt nouvelle charge, le 45 zou-1- 
h'idjoh 34% (limauche 13 novembre 933 de 
JL ©.). Cette charge ne tune pas à devenir héré- 
ditaive; Le Mialifat n'existait plus que de mn, 

* Abulfedie Anval, wruslem,, À 1, pu dB, 
1 36, et y. ho, 9. 

*bu-khoblannu, 42. d. BR, appeud. 4 au LH 
de da trad, franc. p. Mn8. 

u-W'ammad® dit forwelkanent qu'\bou- 
LA'cin avail quarante-sleus ae quand he pou- 
soir lui fat dféré en ‘sa: dd était douce né 
eu 2Ro°, Tbn-Khollikän * précise en uoh'ar- 
rm 280; suivant Mn-'Alzäri*, ce prince avait 


cinquante-cuy aus quand il mourut en 334; il 
était douce ué en 439 et, par cousiquent. il avait 
quarautetrois ans en es, Voilà poungnoi j'ai 
dit qdus hont qu'il était né en 259 on 280, el, 
age 8, que, quand ilquitia Sofiwinh en 389. 
c'était un enfant de nenf ou lix anus, Ge qui m'a 
fait amer ici la préférence à l'indication du 
Baidu, c'est que, sur les dates. Tbn-N'ammtl 
est sonent en défaut. et, par exemple. ici on le 
surprend faisant mourir Él-N'üen en 438, à 
l'âge de cinmquinde 0 nu au’, quad, d'après 
l'âge qu'il lui donne eu 324, 1 devrait dire cin- 
quaute-quaire ans. 


© El-Makin, p. 203, 1 9%. — Sue Thu Räd', voyez, dons Hbn-Khallikän, l'article Jas- Mons (n° +4, 
faer, vu cts, p. Fe à Fui — LIU de la trad. angl., p. 233 à 23%). On lrouverm, dans le cuuscienricux Me. 
motre de M. Defrémery sur les émirs-el-omant, un ensemlle de faits qui atlénueni la faute commise par Rädhi, 
{ Acwd, des inscripl. et be!-let., Savants étrang., LI, qu 310 à 315, 2° série, a Ni.) J'ai cousacré plus loiu une 
note assez élendue à ewwmérer les emtrs-el-omarà qui onl gouverné J'frdk" dans la période don je m'occupe, 

* Chronique (J. A., 1 AN, pe 43e, 4° série). 

C'est l'agnée que Silwestre de Saey five pour oclle de sa naissance. (rues, & 1, p. citer.) 

% Kid onufäuit-el-" Aian, n°44, fase, vus, pr, 1. 30 (4 NI de la traduction aaglaise, p. 145), eD'auires, 
rajoute-1-il, disent cp 2%, d'autres encore, eu 237. 

* Baidu, 4 1, p ris L het 5. 

‘Chronique (JA, L AX, p. 456, 4° série}, À cite page, on lit 335 au lieu de 33%, mais c'est évidemment 
par suile d'une faute de copiste sans Be nranuseril on d'une faule d'imprersion dans ls traduction de M. Cher- 
lunneau, car l'auleur ajonte : après un règne de douze ans el sepl mois, + ce qui ne laisse aucun doule sur l'année 


u'il a voulu désigocr, puisqu'il n'eaiste aucuae inrerlilude sur la date de l'avènement. 


LIVRE QUATRIÈME, — CHAPITRE HE IR5 


une année enlière!,» Le molif de ee mystère, ajoute-1-il, était qu'il voulait 
rassembler des troupes à Bark'ah pour maintenir l'Orient?, et envoyer une 
armée à Tdhart pour teuir en respect l'Occideut, avant que la funeste nouvelle 
lrauspirdt daus le publie. Tous les auteurs s'accordent à représenter ee prince 
plougé dans une profoude douleur, dont une des manifestations fut de s'abs- 
leuir complètement, le reste de ses jours, de monter à cheval daus la ville 
d'ElMahdiah, sauf eu deux occasions, À peine fut-il sur le 1rûne qu'éclala. 
dans la province de Tripoli, une révolle, dout an certain Ibu-T'ilont-el-K'arschi, 
qui prétendait être le Mahdi, fut l'insligatenr et le chef. À sa voix s'élait sou- 
levée nue masse de Berbers, à la Iête desquels il marcha sur Tripoli, pour faire 
le siège de celte ville, qui, loin de se rendre, se défendit avec vigueur et fil 
éprouver anx assiégeauts des pertes considérables. Bientôt les Berbers, avan 
recouun l'imposture du prétendu Mahdi, le massacrèren! et envoyèrent sa lête 
à EEK'äiem-Biämr-Allah®. Mais c'était de l'Occident que devaient venir les 
plus grandes difficuliés du nouveau règne; et cependant El-K'äiem, jaloux de 
continmer la politique de sou père, envoya, dès 323, une escadre eur les côtes 
dltalie, J'ai, par anticipation, dit un mot de celte expédition, qn'Ibn-Khaldaun . 
dans le passage que j'ai cité plus haut, place en 323, ce qni ne l'empêche pas 


! Chronique d'Ibn-H'ammid, traduite par 
M. Chetbonnean (J. 4,4 V, p. 5ha, 5° série). 
— bn-el-Athie*, Abou T-Folà?* et Tbu-elK ati" 
disent nine année entière; ninis la Chronique de 
Cambridge assure que la mort du Mahdi fut 
connue en Sicile le 85 août 4384° (lundi 11 ra- 
wulhän 322), par conséquent, six mois après 
l'événement, 

* J'ai dit que le seul fruit des deux expéditions 
du Mahdi en Égypte avait été l'otcupalion de 
Bart'ak, Rien n'indique que les gouverneurs de 
Mis'r songoosent à reprendre cette possession, 
El-K'äiens n'avait donc pas à maintenir l'Orient, 
où il ne poseédait rien et qui ne le menaçait pas. 
Dans cette position. si le fait indiqué par Ibn- 
H'ammâd est exact, on peut regerder comme 
vraisemblable que l'envoi d'une arnnte à Bark’ek 


 EbKdnael, L VI, p. mir, Lau ets. 


aurait eu pour but certains projets sur l'Égypte. 
projels que, du reste, nous verrons bientôt se 
réaliser. et dont on pourrait peut-être voir aussi 
un indice daus les préparabf dout parle le Beciaire 
CL. Me pe vos, D 14 à 06) rle premier soin 
“da nouveau souverain, dit-il, fut d'ordonner à 
ses ponsernenrs de toutes les régions de fabri- 
vquer des armes el les divers engins emplayés à 
rla guerre.» 

> Abo-H'ammhd, à la page indiquée uote 3 de 
la page précédente. — Bain, t Te p. ris, 1. 6 
à 9. — Ibn-Khaldoun, Histoire des Berbers. 
appendice tt an tome Il de ia traduction fraucçaise. 
p. 628. 

 EtKdmil, & NUS, p. mr, 118 à at, — 
Baïdn, 1.1, poris, Las à s4. — 46. d. 1, à la 
page ci-desus citée. 


* Annual, muslen., 1. 11, p. 382, 1. 26 el 13. — Mn copié mot à mot Ibn-el-Aihir. 
* Et-H'elal-el-Mork'owma (in Cairi, 1. 11, p. 194, col. à et note b). 


* Chrom, Cantabr. (in Gregorio, p. 16, 1. 25). 
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ailleurs! de la placer à une époque avancée de l'année 32h ; erreur évidente 
et d'autant plus inexplicable qu'il avait copié Ibn-el-Athir, dans lequel on lit: 
+ Eu l'an 323, EI-K'âiem l'Aide fit partir une flotte de l'{frik'iah pour attaquer 
ele pays des Francs. Ses tronpes s'emparèrent de la ville de Génes et opérèrent 
- ensuite une descente eu Swrdigne, où elles atlaquèrent les habitants et brà- 


rlèrent un grand nombre de vaisseaux; de là l'escadre se rendit à K'arkicia, 
rincendia aussi les vaisseaux qui #y trouvaient, et rentra saine et sauve au 


rportän 


La mort du Mahdi avait rendu à Mouca-beu-Abi-1-Âfiah toutes ses espé- 
auces, et cependant il ue paraît pas avoir donné directement le signal de la 


"Hd, B., 4, p. 529, de la trad. franc. 

 Et-Kamd, 1 VHE, p.vwr, Lg à au. — Ce 
praage d'lbn-el-Athir, fort abrégé par Ibu- 
*Adërt*, à été cap par Alou-Tfelà?, par En- 
Nonairt®, et par Tbn-Khaklonn, qui dit que -la 
r flotte africaine se dirigea vers Les obles de Syrie 
et hrüla les vaisseaux qui <e tronvaient dans 
rle port de Césarée,s M, de Slime explique que 
le manuscrit d'Ibn-Ahakdoun porte Las 35 à ln 
correction qui consiste à lire LS appartient 
loue au traducteur, et je ne la crois pas heureuse, 
D'abord, bien qu'en eflet on lise Lns,s dans 
au des manusents d'Ibn-el-Athte et mème dans 
le teste imprimé, M. Tornberg, le savant éditeur 


tent denx variantes, LS, el aus, . Je consi- 
dérais dune eette dernière leçon comme la bonne. 
car il ay ait rien d'invraisembluble à ce que 
la fuite africaine se fñt rendue de la Sardaigne 
à l'entrée de l'Adriatique par le détroit de Messine, 
et eût té incendier les vaisseaux grecs dans un 
port de A'orfou. Mais toute incertitude semble 
levée par nn mannserit de Deobabi. cité par 
M. Amari, qui assure qu'on y lit 4,5 (K'orse), 
solution qui a d'ailleurs pour elle nne vraisem- 
blance complète. Eu tout cas, la leçon aus,» 
est à coup sûr une faute de copiste, puisqu'on 
sait par Edrtsl°, par läk'out‘, Abou-'-Fedie, 
S'ali-el-Din*, Soiont'i!, que A'arb'icia était une 


aille sur les bords de l'Euphrate, 


ie ce Lexie, préieut que les manuscrits présen- 


* Haidn, LU, pris, 8 07 el 38. D se contente de dire : ll (EI-K'hivm) GE sortir Je'k'oub-iba-lsh'äk’ avee 
eue foto vers le pass des Boum, el il s'empara de Géuer,+ Confondant d'ailleurs avec la premiére expédition, 
il place la prise de Gênes en 3sa, Abou-'!-Mah'écin a fait uu autre geure de confusion en athibuant à fsmal- 
el-Maus'our cetie cxpédition de #33, (En-Nodjoum, L. U, p. rav, D N à 11.) 

* Annual. muslem., LU, p. 398,1 16 à 16. — Voir, p. 759 el gho de ce tome D, ln nole de Reïske dans 
lhquelle, d'après Sigebert de Gemblours, savant écrivain du x1° siècle, cutlo prise de Géime est Irès bion plarde 
en 43%; er l'année 323 de l'hégire comprend du 11 décembre 934 au 29 nosembre 945. 

* An Gregorio, p. 1%, 1 7 à 10. À celle page, una note d'ail observer que le manuseril d’En-Nouairf ne donne 
pas La date de celte expédition, qu'Abou-'l-Fedä rapporte à l'année 328, Cette indication esl une erreur, où plus 
proboblement une faute d'impression, car Abou-t-Fedé (note & ci-dessus) dit 323. — Iha-el-Khal'ib (in Casiri, 
LU, p. 14%, note à} mentionne aussi la prise ile Génes, mais Lrès brièvement ct sans indiquer de date, 

! Storie dei Musntmant di Siciia, 1, [l, p. 1Bo, el note 5 de celte page 140, 

* Grographee, 1 IE, p.138, 1%9, 

! Moschtank, pe les, 1 17, el pe 1ve, 1,3. 

® Géographie, p. er, L va (LE de La trad, de M. Roinond, p. 66). Voyez au p. ras el PA. 

+ Mards'id-et-friild", 1 M, pe te, 8 

* Lobb-el-Lobdb, p. re4, col. s. 
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révolte qui éclala dans le Maghrib dès l'année 339 uu au cammencement de 
323. Ce nt Ah'med-ibu-Bekr-ibn-"Abd-er-Rah'man'-iba-Abi-Tehel-ed-Djo- 
dâmi qui, après s'être rendu maître de fé, tua W'Amed-1bn-H'amdän el sou 
fils, et envoya leurs têtes à Mouea, qui, à son lour, les lit porter aux pieds 
d'En-Näs'ir, à Cordoue, par un ecctain Sa'id-ibn-ez-Zerrâd ?. « Rentrant alors 
e dans le territoire du Maghrib, di 1bn-Khaldonu, Mouca-ben-Abi-1- Âfiah s'em- 
rpara de toute cette région et donua le gouvernement de és à Ah'med-el- 
Djodämi,» pendant que lui-même, toujours entrainé par sa haine contre les 
Éonisites, portait la gnerre chez ees princes du ff et du pays des Homdrah ?. 
Cependant, à la nouvelle que Meïcour le Fati, général d'EEK'âiem, s'avançail à 
la tête d'une armée nombreuse, n'osant pas hasarder une balaille, il alla s'en- 


fermer dans la forteresse de Lokdi 


! C'est cet *Aldker-fal'mân. grand-père de 
Ahmed, qui, à une date comprise entre 9h45 
el aga, chassa Jah'ià I du quartier des A'aira- 
oudnites et fut un instant maire de Fés, 

* El-Bekil, peura, Loos (CZ 4, 1 ME, 
p.360 et 361. 5° série). — Bouin, 2 À, p.rrr. 
Lio, — K'arfis, p. er, L 5 à 3 (pe 3 
de la trad, lal.; — p. 114 de La trad. franc. *), 
— lbu-Kholdoun, # dB, 0 lp im, Lai 
a uk (te D de la trad, franc, p. 269). — Ces 
récits, qui sont les mêmes au fond, présentent 
cependant quelques différences, Ainsi an remarque 
de lyères variantes dans la manière dout est écril 
le nom cumplet de Ah'med-ibn-Bekr?; ainsi en- 
core El-Bekrt et Ibn-’Adzär{ disent que le fils de 
H'âmed-ibn-H'amdän fut amis à mort, tandis que, 
suiant Tbn-’Abd-d-H'alin, il fut envoyé à 
Cordoue en même temps que la tête de sou père; 
et Ibu-Abaïdoun ne fait aucune mention de ce 
til. Au dire de Conde", qui a cependant copié 
le À'arfds, ct Ab'medibn-Abi-Bekr (corume 


*. Meiçour alors marcha droit sur Fés. r En 


il l'appelle) était ouäli de Näkour, ct il passa ont 
fil de l'épée la garnison de Fés, composée de sept 
mille hommes, ce que ne dit pas son auteur, 1 
est permis de se demander quel aurait pu être 
à Nékour le rôle de cet indigèue, puisqu'un re- 
prévealant de la famille S'iun' y commandait 
alors, ainsi qu'on le verra hientôl. 

+. dB, appeud. u ou £. I de la trad. franc., 
p. 529. — Ibu-Khaldoun suppose ici que Mouca- 
ibn-Abi-"1-"Âfiah avait quitté le territoire du 
Maghrib, ce qui n'est nullement démontré. 

* El-Bekr mentioune la ville de Lotdi*, 
nous avons vu le A'artds la coéer au sh 
des villes dout 1bn-Abi-1-"\fiah s'emtpara. sti- 
vant lui en 313 (suivant nous en 317), au nout 
des Fâr'uutes. En outre, je lis dans {bu-Khol- 
duun : #On trouve, dans les montagnes de Té:e 
cet dans la contrée qui se prolouge de là jus- 
rqu'aux montagnes de Lokdi, quelques autres 
tribus s'anhädjieuncs, telles que les Boromie, les 
e Medjds'a, les Beni-Oudztin (ou Ondr in) et lex 


* Je ne puis m'empâcher de faire remarquer que, par suite d'une faute d'impression, la Iraduction latine vert 
le miol ibn entre Bckr el ‘Abd-er-Ral' mn, et que la mène omission, qui n'rsisle pas dans de lexte, se nirone 
dans la Iroduction française. J'ai déjà eu occasion de signaler une coiacidence du méme genre, 

* Le Bain omet Ibn-'Abd-er-Rah'mdn; Le A'art'és dit Ahi-Bekr au lieu de Rekr, el Sehel an lieu de Abi- 
Srhel ; c'est une transposition du mot Abi; [ba-Klaldoun, dans les deux es, supprime c mot. 

* Host. de la domin. de los Arab. en España, L |, p. hio et hs. 

© Bescr, de l'Afr, septents., p. trs, so (4 À, L XII, p. 356, G° série). 


Ibn Aw- "4 Nat 
reprend Fès. 


Eagedities 
de Moscoar. 


Nièpe de Fès. 


Events 
de Nikos. 
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+ l'au 325, dit El-Bckri!, Meiçour le Fati arriva en Maghrib. Ayant fait arrèter 
+ Ak'med-ibn-Bekr, qni commandait à Fés et qui était sorti de la ville pour 
eaisiter le camp, il lenvoya prisonnier à El-Mahdiah. Les habitants de Fés avant 
alors pris pour chef Iaçan-ibn-K'âeim-el-Louäti, Meicour tint leur ville 
e bloquée peudaut sept mois, avaut de se décider à la retraite.» El-Bekri. 
coute on voit, garde le silence sur les circonstances qui accompagnérent 
celle arrestation, et qui indignèrent les habitants de Fés an point de les pousser 
à uuc défense désespérée. Ce fut évidemment peu après l'avrivée de Mmiçour 
devant Fés et avant que la eupture de Alned-ba-Bekr Mt eounne en ffrik'iuh, 
qu'El-K'tien envoya uu reufort en Maçhrb; mais, pour la elarti de ce qui va 
suivre, je dois dire tei quelques mots vétrospectifs sur Vékour. 

Ou a vu la ville de Ndkour détruite de fond en comble eu 317 par Mouça-beu- 
\bi-L' Mal, entièrement dévoué alors à la canse des Fir'uures, ElMonawd, 
quiy eummandait, étaitinort en défeudant sa couronne; les autres membres de 
la famille des Beu-S'iun' avaieut cherché uu mfuge dans la montagne ile Tem- 
rdmdn, noninée aussi Abou-1-{l'assan, moutague oceupér par les Beni-Js'liten?. 


= Lola, penple dont ox montages ont pris Le 
num. Tv avait done nue tribu, ane aille et 
un mms de inontigues portant ke: sun de 
Lakrii, 

V Deser, de l'Afr. sepleuir., pe ras Le 14 à 08 
(4. 1, LIN, p. 364, 5'série), — Celle capture 
du gonvernenrihe Fés est racontée diversement par 
chuen des historiens qui en ont porhé, Saisant 
Han? Vlesd, Momedbn-fbeke vint aui-desaut du 
général Gil imite, qui Le fil arrêter? ; mai, conne 
EEBekrl, 4 laisse duus l'ombre tons les détails 
dde cette scène, bu" Abdel alim, qui prétend, 
je ue sais ponrqaai, ne Méicour fat envoyé en 
Vaghrib pour venger la mort ile *Obaut-Alub, 
père FAbou-tN'äcin, s'exprinie ainsi : + Après 
rquelques jours de siège, Al'uedibn-48-Bekr 
-résoint le faire sù sommissions il sortit de la 


raillenvee de riches présents et une grosse son 
“l'argent. qu'il sint déposer oux pie de Meicour. 
e Celni-ei accepta tons les dons offerts, puis aussi 
aUôt, Misant saisir Ahmed, il donna l'ordre qu'un 
le chargeñt ile chaluss et qu'on l'enunyät à Et- 
+ Vahdiah.< An dire d'bn-Khollonu. Le général 
Ml'inute, agant aliré Almed dans nue euufé- 
mener, de ft arrété et enndaire à Et-Mahiink ©. 
Malgué les mnances du néeit, on voit assez clui- 
cement qu'il y eut la nnacte déluyal, qui souleva 
Findiguation des habitants de Fés et entralna les 
plus Éichenses conséquences. Nous verrons Ah°- 
malibu-Bekr reparaltre sur la scène. 

FEkBekr, p 4, L 115 p 46, Lip 4 
Las et ag (J. 4, 0 NUE, pe 665, 174. 182, 
&"série), — Fon-Khaldaun, /£ 4. 8,01, perse. 
& a0 {4 11 de fn trail, frane,, p. 1 40°), 


LAB, LA port, au las (UM de la Irad, franc. pe 148} 


S Hauin LE petin, 5 à 5. 


K'astds, per, Lg à à (p.71 et 7e de la rad, als — p, 14 ct à 15 de La trad, franc, }, N donne au Maluli 
ke nom de ‘Obaul- Allah Fibri (syaàl 1j, mais be manuscrit de la biliolhèque de Leyde dil 52e. 
UE dB, CA pe ve La A à 07 (1 Ede la trad, Franç., p. 364). Ici Tbn-Khaïdoun place très hien cette 
expdilion en 43, comme le font El-Bekrt, Ebo-‘Adzäri el ba" Alt Hf'ulém, 
"Ces par erreur, come l'a déja dit M. de Slane (mobs % de celle p. 13}, que le texte di œs al. 


M'A ES 
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La prise de possession de Geuta par En-\äs'ir en 319 avait rendu le courage 
à ces juinces dépossédés, Ayant recounn pour chef Mon-Aioub-lsma'il-ibu- 
"Abd-el-Melck-ibu- Abd-er-Ral'mdn-ibu-Sad-ibn-Edris-tbn-S'âlih", censin d'El- 
Mouaïed , ils se mirent à reconstruire la ville que S'âlil-ibn-Mausour avait 
fondée !, et ils ÿrentrèrent en 320, car je lis dans fln-Khaldoun: * Le nonvean 
- chef, ayant rebäti et repeuplé la ville de Nékour, y haltitait depuis trois aux 
quand Meïconr, commandant de l'arnnte qui faisait alors le siège de Fés.. 2. 
Alou-ioub régnait done en 323 à Nékour, quand Mon Ek'äcin Bt jartir 
jer le Maghrib S'andal le Fati, son servileur nègre, aliu de porter secours 
à Meiçour, dont il n'avait jeas de nouvelles dejouis longtemps. S'andal quitta 
Et-Mahdiah en djoumâdi-et-akhir 323%, et, conformément aux ordres qu'il 
avait sans doute reçus, il s'avança jusqu'à Djerdoua-"T-H'assau-ibn-1bi-1-" ich, 
où il donna quelques jours de repos à ses troupes *. De là il atteignit Herrds 
(258), d'où il écrivit à Abou-Aioub de se reudre auprès de lui. Le juince de 
\dkour, qui avait déjà quitté sa ville pour s'enfermer dans le château d'Akri”, 
envoya des ambassadeurs chargés d'assurer le général de sa soumission an qrun- 
vernement fâtinite. Pen salisfait de cette réponse, S'andal fit jeartir des messa- 
gers avec mission d'insister pour qu'\bou-\ioub vint le trouver à sou camp. Sur 
la nouvelle que ces messagers avaient été mis à mort, le général fitimite marcha 
sur Akri et prit josition à Nesdfi (st). point voisin du fort d'Akri el ancien 
théâtre de la mort de Sa'id-ibu-S'alih', qui succomba eu 305 sans les conps 
de Mass'älah-ben-H'abbous. Après huit jours de combats, S'andal emporta la 
place de vive force un veudredi de chaonâl 323% (du 4 au 25 septembre 935 


Elbekht, pe «, in alt. (2.0, € NUE. 
p. 484, 5° série). 


repos à ses troupes, el avait-il pas à s'assurer 
des dispositions du prince edrisite qui y pou. 


FIL Bt pere, R7 à 8 (L I de la 
trad. franc, p. sa). — La suite du passe 
que je cite ic montre qu'iln- Khaldoun sa pas 
sui le récit d'El-Bekri: suivant né. S'andal faisait 
partie de l'armée de Meicour, el ee fui ce général 
qui le détaclin, avec ua corps de troupes. contre 
Vélour., 

* Host très vraisemblable que. peu de teiupe 
après, E-K'Aiem vit arriver à Æl-Mahdinh Ah'- 
med-bn-Bekr, que Mleicour lui avait envoyé, 

* S'andal voulut-d seulement, en s'arrôtant à 
Djerdoua-"l-'aesan-tbn-Abi-"L'Aick, donner du 


"Hd RU, pra, Liv, 


seruail ? Celle question mérite d'être faite. car. 
avec 1ne troupe probablement peu nombreuse. 
il corait risque, en cas d'hostilité sur ce point . 
de se trouver plocé entre deux corps entemis, 

* Cbn-Khaldoun doune à ce chätran le un 
d'Abeddi (sal); noais ses manuscrits pré- 
æntent des variantes au nombre desquelles « 
trouve celle d'Akerre, (HE d. B., tt. de la trad. 
franc. p. da, wote 1.) 

* Le prender vendredi de chaoudt 333 tombe 
le 2 (% septeacbre 955 de J. G.): le dernier 
tombe le 23 (45 septembre 433 de J. C.). 


N amlal 
d'empare 
de cotés ville. 


Elle ont tepirises 


que Les 
ni. S'älils 
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le Tibet 
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de 3. G.). Isma'il et presque tous ses partisans périrent dans le dernier assaut ; 
ses femmes, ses parentes, deux de ses jeunes enfants, toutes les richesses 
renfermiées daus la citadelle, tombèrent au pouvoir du vainqueur. Le jrénéral 
fl'imite, après avoir installé à Vékour un gouverneur ketämien, nommé Mer- 
idzon, alla rejoindre Meiçour, qui était toujours devant Fés. Mais à peine 
s'était-il éloigné, que Mouca-ibn-Roumi, un des membres de la famille S'alih’?, 
desecudit eu force du Djebel-Abou-'l-H'assan, éjorgea Merwäzon, ainsi que la 
petite garnison qu'on Int avait laissée, et euvoya la tôte de cet officier à l'émir 
des croyants, "Abd-er-Rah'näu-eu-\ds'ir?. 

La longue durée du siège de Fés avait saus doute encouragé Mouca-bu- 
Rouui à tenter ce coup hardi; mais les événements qui s'étaient accomplis sur 
d'autres points, et qui tous avaient évidemment la même cause, durent y cou- 
tribuer beaucoup aussi. On peut croire que, si Moucça-ben-Abi-T-"Afiah ne passa 
pas alors dans le Maghrib-el-Aoucal, comme va nous le dire Ibu-Khaldoun, il 
4 excila des soulèvements qu'on pourrait, avec plus de vraisemblance peut- 
être, attribuer à Mol'ammed-ibn-Khazer *. Nous avous vu plus haut qu'Abou- 
Malek-ibu-larmerdcän-\bou-Schoh'na-1t-Lahidhi avait remplacé H'omaid-ibu- 
les'el dans le gouvernement de Tdhart. e Les Berbers, dit Ibn-Khaldouu, se 
= révoltèrent coutre cet officier, et le bloqnèrent daus sa ville à l'époque où Ibu- 
- Abi-1-"Âliah passa dans le Maghrib central afin d'y faire reconuaître l'autorité 
- des Ouxaves. Parmi les chefs qui se rallièrent, à cette occasion, à la cause 
- des khalifes espagnols, on remarqua Molr'aunned-iba-Abi-’Aoun, scigueur 
- d'Oran ?, + La date de cette révolte de Téhkart nous est donnée par 1bn-"Adzäri : 
- Les gens du pays, dit-il, se révoltèreut contre Abou-Mälek-ibn-lar'meräcän 


*_ Tbn-Khaldoun* donne la généalagie de Mouca- 
ibn-Roumi identiquement comme ln donne El- 
Bokri: mais, aux lignes suivantes. il donne, d'a 
près le Wil'üis, une généalogie de ce prince qui 
bouleverse conplétement le tableau de la famille 
des Bev-S'iuu’, 

* Ef-Bekri, p, 41, Los à 23 (Jowrnal asia- 
tique, L NUL, p. 181 et 182, 5° série). — Ibn- 
Khaldoun, Histoire des Berbers, 1. 1, je race, 
EL 8 à 48 (tome I de la troduction francaise, 
p1ha). 

? Ces soulèvements eureut certainement lieu 


priulant le siège de Fés, comme on va le 
voir, et, plus loin, nous aurons la preuve qu'ils 
eurent lien à une époque assez avancée de ce 
siège. 

SH dB, pra ss à 18 (4 De ln 
trad. franç., p. 283 et 28h). — Si réellement 
Moh'ammeld-ihn-khazer avait pris Orén en 317 
et en avait remis Le commandement à son lils El- 
Kheïr, il n'est pas douteux que ce Moghrävuah 
en fut chassé, dés l'année suivante, por Mouca, 
el que celui-ci v rétablit Moh’ammed-ibn-Abi- 
’Aoun. 


HEAR, 1 lperse, 13 61 1% (L IE de tntrad. franc. p. 164). 


sense 
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ret le chassèrent en 323. Ils se donnèrent alors pour gouverneur Abou-l- 
r N'âcim-el-Ah'dab-ibn-Mas's'älah-ben-H'abbous !.» Évidemment, ce fils d'un 
des serviteurs les plus dévoués des Fir'ires s'était laissé entrainer à passer 
au parti des Owaïapes. 

Sependant tous les efforts de Meicour échouèrent devant la vigoureuse dé- 
fense des habitants de Fés. L'arrivée du renfort qu'avait amené S'andal ne 
changeait rien, paraît-il, à la position relative des combattants; d'ailleurs le 
soulèvement du Maghrib central était devenu un péril pour l'armée fät'imite, 
et, après sept mois de siège sans résultals”, le général d'Abou-l-K'âcim se vit 
réduit à proposer un accommodement, Î accorda (on pourrait tout aussi bien 
dire il obtint) la paix moyennant le payemeut de six mille dinars et la livraison 
d'une certaine quantité d'approvisionnements dont les assiégeants manquaient. 
En outre, les habitauts de Fés donnèrent acte par écrit de leur soumission à 
l'émir des Musulmans, Abou-l-K'âcim-ecl-Chii, et prirent l'engagement non 
seulement de faire dire le khotbal pour lui dans toutes les chaires, mais de 
frapper la monnaie en son nom. 1bn-Khaldoun, au moins dans un de ses ou- 
vrages, semble chercher à dissimuler ce demi-échec et à masquer la néces- 
sité dans laquelle Meïçour se trouva. + [1 les int assiégés, dit-il, jusqu'à ce 
rqu'ils cousentissent à reconnaitre la souveraineté des Fir'wures et à leur 
r payer tribut. En se retirant, il confirma W'açan-ibn-K'äcim dans le gouver- 
nement de la ville,» Ce dernier fait, emprunté d'ailleurs à El-Bekrit, est, à 
lui seul, très significatif: on ne laisse jamais volontairement son ennemi à la 
tète d'une population à laquelle il commande; c'est toujours une obligation 
qu'on subit. Du reste, 1bn-Khaldoun, qui n'est jamais lié par ses appréciations 
untérieures, pas plus que par les dates qu'il a fixées, dit ailleurs: r En 322, 
el'eunuque Meïçour entra dans le Maghrib et mit le siège devant Fés; mais la 
* résistance qu'il ÿ trouva fut si grande qu'il repartit pour l'{frik'iah$. » lei, nou 


* Baïdn, LE, pero, à et 3. Si court que et par Ibn-"Abd-el-H'allm, qui nous fait, en 
soit oc passage d'Iba-’Adzâri, il jette beaucoup outre, connaitre les conditions du traité”, 
de lumière sur le récit d'Ibn-Khaïldoun, qui, lui, Hd. Bt, p iw, k 18 et 19 (1 L'de M 
caraclérise la nature du mouvement opéré à trad. franc., p. 369). 
Tdhars, * Descr. de l'Afr. septentr., p. ra, 18 à 20 
* Ce chiffre de sept mois pour ba durée du  {J. 4.,t NAIL, p. 361, 5° série). 
siège est donné par El-Bekri°, par Ibn-’Adzàc* Hd. BU, pa. L ah et 15 (LH de 


* Descr. de l'Afr, sptentr., p. tal. 18 (J.4.,0 XIIT, p. 361, 5 série). 
* Baïdn, C1, priv, L 8. 
* K'arfds, pe er, 24 à 16 (p. 73 de la trad, lab; — p. 115 de lo trad. franç.). 
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ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE 
seulenient 1 place en 3a2 l'expédition qu'il a placée ailleurs en 323; mais il 
la présente comme un échec complet et en supprime la suite, qui a cependant 
une grande importance, connne ou va le voir. 

e Meïcour le Fati, dit El-Bekri, ayant levé le siège de Fés eu 344, se rendit 
eà Ouarsir'a!, dout il massacra la population mäle et réduisit les femmes en 


192 


reselavage?. r En considérant la longne durée du siège et la date à lagnelle 
S'andal avait été rejoindre Meicour, je pense qu'ibu-"Abd-el-M'alim se trompe 
eu plaçant en 323 les événements qu'El-Bekri place iei en 3443 mais il s'ac- 
corde très bien avee lui pour dire que, + les différents points du traité avec les 
e habitants de Fés étant réglés, Meiçonr leva le siège et se porta contre Mouca- 
eben-Abi-1-"\fiah?,» Le fait i important de cette seconde partie de l'expédition, 
c'est que les Beni-Mok'anmed avaient fini par comprendre qu'en se soumettant 
à En-Näs'ir, ils ne pouvaient que devenir la proie d'Ibn-Abi-- Âfiah, leur en- 
neui acharné, qui, lui-même, était désormais dans la dépendance du Khalife 
omuiade. Hs s'nnirent donc franchement au général fâlimite ponr combattre 
l'ennemi commun, De nombreuses rencontres eurent lieu, dans lesquelles les 
Evnisirts jouèrent le principal rôle et déployèrent nue rare bravoure; dans 
l'une d'elles, El-Bouri, fils d'Ibn-Abi-1- Âtiah, fut fait prisonnier, et on l'envoya 


bi drad, franç., pe 2%1). — Comme pour mule 
didier ses contradictions, Ibn-Klnldoun dit, dens 
un otre ouvrage: eMcicour l'eunuique arriva 
de ÀA'airaouan à la tête d'une armée, enleve Fés 
à Et- Djodämi.. ete, Du reste, Ibn -"Ald-et- 
I'olins, qui nous a donné les détails de In enpi- 
tulotion, dit, daus sa Chronique : -En 393, le 
ka Meicour prend Fés d'assaut «à fail périe 
-trois mille habitants. (A'art'és, p. 1, L 33 
à 19;— p. 83 de la trad. lot; — p. 135 de la 
trad, franc. ) 

Ce bourg était situé entre Kesennaiek® ct 
Ar'ir'a, à une journée de chacune de ces deux 


localilés, et à Uruis journées de Fês, sur la rouie 
de ertie capitale à Ar'mat, un des itinéraires 
donnés par El-Bekr°, 

+ Eklikri, pe ice, L 50 et o1 (J.4,, 4 NU, 
pe 635,5° série), — [bn-*Abd.el-['altm dit auxsi 
que Meïcour s'empara, par la force, des villes de 
Ouarzir'a | ans.) et de "Aonsedja (age }. villes 
du pays de Miknérek, défendues par plus de sept 
mille hommes, qui furent exterminés *, 

* K'art'ds, p. er,l 16 et 37 (p.79 de la trad. 
lt; — pp, 115 de la trad, franc). 

* ElBekri,quors Le aa (2. 4., 4 NUE, p. 363, 
5°série), — Bañin”.L 1, p. mivl 9. — A'art'ds, 


A dB, appead. 4 au 1 1 de La trad. franç.. p. 539. 

% A y avait une tribu des Kesenndiah que j'ai mentionnée comme occupenl le fyebel-Beur. Kouin, au sud an peu 
vues de Näkour, ce qui montre que celle Iribu éail répandue sur plusieurs points du Maghnb-4.4k'a'a. 

 Desrr, de L'Afr, sepientr,, p. 166,8 8 à 36 (2, 4,1, NUL, p. buf et 515, 5° série), 

* A'ert'äs, pet, L 39e so (p. 83 de ba trad, lal.; — p, 135 de la red. franç. ). L{ parait que, pour bn seconde 
des deux localités nommées, le munuscril de M, Benumier porlail 1#,£ 

‘Ida que Mescour demanda aux Eontssres de lui prêter leur aide cobiré Ibn-Abi-'L'Âfah. Ces princes avaieni 
un inlérét si évident à l'offrir, que celle version n'est pas irès vraisemblable, 
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à El-Mahdiah. Le chef miknâcien vaineu, abattu par ce dernier revers, se sil 
encore une fois réduit à se réfugier dans le désert’, Meïçour alors, sans donte 
d'après les ordres du khalife fât'imite, accorda les États d'Ibn-Abi-1"Àfial aux 
Evnisires. « Tous les membres de cette famille, dit El-Bekri, reconnaissent aux 
+ descendants de Moh'ammed-ilm-el-Kd'cim-ibn-Edrisibn-Edris le droit de 
les commauder, et ils avaient abrs pour clefs W'acan, Kennoun et Ibrähim, 
rtous trois fils de Mol'ammed-bn-el-K'âcin*.» Bien qu'ibrähim fit l'aîné, 


per. LL 38 (p. za de la trad. lit.: — p. 115 
de la trad. franç.). — H. d, B., LT. p. ras, 
L get 0 (4 11 de la trad, franr., p. 246). 1bn- 
Kloldoun ajoute ici : L'exemple des Beui-Mo- 
re L'anmed fut suivi par les Beni Onar, seigneurs 
ede Vékour,» J'ai déjà fait remarquer que cette 
dénomination de seigneurs de Ndlowr, attribuée 
aux Peni-"Onur, est une erreur; elle est en con- 
tradiction avec toul ce que j'ai dit, d'après Ibn- 
Kholdoun lui mème, etavec ce que je dirai bientôt 
sn parlant de Nékour. 

Hd. BU, peine, Lot ha (t I dela 
trad. franç., p. 269). Ponr se rendre dans le 
désert, l'auteur dit que Le fugitif t'asersa les ler- 
ritoires du Mlouie et d'Our'dt *, — Dans un autre 
onrage. dont je n'ai pas le texte sons les yeux, 
Iba-Kholduun semble dire qu'EtBouri fut tué; 
du ioins le tradaeteur s'exprime ainsi : » Meïçour 
se mit à la poursuile d'Ibu-A bit Àfinh, lcquel 
r hui livea plusieurs combats, daus un desquels il 
perdit son fils ElkBouri*.s Îl est œrtain qu'El- 
Bouri fnt fait prisonnier, comme le dit Ibn-Kbol- 


doun lni-même à lo page iv, que je viens de 
ciler. 

Elle, pr srael ra (f. 4, 2 AIT, p. 36. 
5" série). — Ibn*Alxd-el-H'altm ne compte que 
deux fils de Moh'anmed restant alors, Kennoun, 
qui était l'aîné, et Ibräbhim®. D'une part, EkBekri 
dit que cet Tbrälim-ibn-Moh'ammed était sur- 
nonmé Er-Rahonni * ( à 5 1), et il est confirmé 
par le Bain, dont le exe imprimé dit à tort 
à #1 *; d'auire part, j'ai dit, d'après Iln- 
Ke doun, qu'Ibrählm-ibn-Moh'annied était l'aêné 
de cette branche de le famille edrisite au moment 
de le mort d'El-H'adjâm (en 355); ilu'y a done 
pas possibilité de coneilier ces deux assertions”. 
Quant à Keunoun, tous s'accordent à dire que son 
vrai nom était EI-K'äcim; Kennoun élait done un 
surnom, ef nous appellerons toujours ce prince El- 
K'écim-Kennoun, Mais cette branche présente bien 
d'autres diflicultés : E-Bekr£ établit sa généalogie 
d'ane facon qui n'a pas été suivie par [bu-"Alxl- 
e-H'alhn, et Tbn-khaldoun a simplement copié 
celui-ci. Ainsi, suivent le premier, El-K'âcin- 


“ La carto du capitaine Beandouin indique uno région d'Out'ér au sinl-esl do Fés, vers dos sourers du Mlie, 
On prul facilement almellre que Moucçu s'étail jelé dans les montagnes siluées à l'est du point où il se irouvail, 
qu'il avait Iraversé le cours supérieur de F'Oudd-Srbou, ot qu'il avait ainsi gaypné le haut Minis, pour redrscendre, 


par le lerritoire d'Oue'df, vers le désert de H'éret, 


V4 d. B., appeud. 19 an & H de fa Irad. franç., p. 599. 

* K'ert'ds, p. ew, L 13 (p. 73 de la trad. lal,; — p. 117 de ln trad. franç.). — El-Bekrt et 1bn-"Abd-el-il'elim 
écrivent çà, bn Adaiel écrit (3945, et Ibn-Khaldoun (549 

+ Ebfiekrt, p. ar, L 9 et 3 (3. A., 4 XI, p. 563, 5° série). 


0 


aian , L 1, p.riv, 33. 

“Le seul moyen de conciliation consisteroil à admettre qu'au momeni de ln défaite d'Ibn-4 bi-L'A fab, lbihim- 
er-Rahouui vivait encore, et qu'il mourul (en 334) si peu de Lemps après, que, quand il s'agil de disposer des 
États du chef miknäcien vaincu, El-K'4cim-Kennoun, #00 frère, avail été recoane comme chef de la famille des 
Beni-Moh emma, Cette solution aurait l'avanlage de s‘sccorder très bien avec un passage d'Ibn-Khoïdoun {{f. d. &.. 
append. 1v au L. DT de la 1rod. franç., p 569). 
nm. as 
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par une cause qui échappe le gonvernement du Waghrb, Fés excepté, fnt 
renis à ELK'âcun-Keunonnabu-Mob'ammmd. comme Ibu-"\bd-el-H'alim ! et 
Ibu-Khaldoun? s'accordent äle dire. Après avoir ainsi assuré la tranquillité de 
ces régions, Meivour reprit la route ile T'friiah. Eu passant à Arschk'ouls, il 
ôla le gouvernement de ertte ville à lah'iä-ben-lbrähin, descendant de Solai- 
mäu-bn-"Abd-Alah, pour le donner à Ibn-Abou-1-Aich-"Miça®, Il ne se cun- 
leuta pas de déposséder lah'ià, il le fit jeter en prison$, parce qu'il avait fait 
sa suuimission anx OwianesS, r De là, ajoute Iiu-Khaldoun, il se porta rapi- 
r dement sur À’airaondn, où il arriva en 3247, Mais ce retour ne put être aussi 
rapide que le doune à euteudre iei historien des Berbers, qui oublie les dé- 
fections produites par la lougueur du sig de Fés, et si, avant de se rendre 
à Arschh'oul, le général Alimite avait pu négliger Nékour, aù il avait cependant 
à veuger le meurtre de Mermêzou, c'est qu'an moment mème où il quitiait le 
Maghrib-el-Afs'a, ue révolution s'était faite dans la ville des Bex-S'iun, Ce 
fui eu 344 que Mouça-ben-Roumi fat expulsé de Nékour par nu de ses parents, 


Keunoun eut nn fils du nous d'Abon-"L? ich, #1 
'ed-el-Fälbl, ls d'Ubrâhün - er - Rabouni, 
eat nn fils du nom d'Ahon-1-"Aïch-" Vice; sui 
sant les deux autres, Ahou-1Mich- \h'mel-el- 
Fdhl {ils réunissent ces deux ons en un sul} 
était fil, L'ÉER'hcim-Rennonn’, Je pourrais ciler 
d'autes différeners; celle-ci sailit pour boule- 
verser bout le tablour de la branche des Bowr- 
Mohamed, N réulte de ces explications que, 
pour nous (l'après El-Bekrl}, Al'med-1-Fhlhl 
{rlhonne de mérites) sera neveu et non ins 
fts d'EI-K'vin-Kennoun, 

 K'arrés, per, L 45 (pe, 73 de la trad, lat. ; 
— p.119 dela trad. franc). 

AR, Clos ur et ss (LI de 
La trad, franc, p. 14%: voir aussi p, 5ag et 561 
de ce tome D). 

* Voyez, surcette ville, qui existait encore du 
temps d'El-Bekri, La note + de la page 9 et la 
nute 4 de la page 10. 

* Aiatorre des Berbers, L À. iv 4 à 4 


{e Lde latrad, franc. p. 364), Suivant l'auteur. 
Meironr da le gouvernement d'Arskl'onlà Fdris- 
ibu-lbräblu., #4 j'ai dit Jek'it-ibn-Ibrähim. Je 
remoir, pour justilier cctte correction, à lu 
pre 64 de ce volume, Dans le inde piesage. 
Ibu-Kialdoun dit que le guivernement d'Areck. 
Load ft dune à Abou-TAich-sbn-"Aica: j'ai 
In Jbu- Abi-1"Aiehe?Aica, snivant les explien- 
tions que j'ai données, et aussi parce que noirs 
savons qu'A\bou-1-? ich Ven est mort à Djerdouah 
GET 

 El-Bebri pp sas L 6 60 7° (2. 4, € NT. 
ju 8, Gaine), 

<Jhn-Ahwldoun, Hratosre des Herbers, L. Il, 
je ms L 8 et g (QU de la traduction fran- 
çaise, p. 239; voir aussi appendice 16 au tome 1] 
de celle traduetion. p. 570} Dans ces divers pas- 
<ures, Tbn-Khaldoun dit toujours Edrls au lien 
de lah'ià. 

Hd, Bu peine Le à 4 (6 Lde ln 
trail, franc, p. 26). 


* El-Bekrd, pe tt4, be a1 (Z 4,2 NUE, p. 363, 5° série), 
° bd, pe wa, 1.34 6 (2. 4, 1 NU, p.363 et 366, 5° série). 
© A place à lert crt événement en 23, et commel l'étrange erreur d'atiribuer à Abou-"Abd-4liah-ech-Chii l'in- 


carceration de lah'à, fe 1 successeur d'Ibréhim. 
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’Abd-es-Semia‘-beu-Djorthen-übn-Edris-ibn-S'älih'-bn-Edris-ibn-S'älih'-ibn- 
Mans'onr: 11 se réfugia en Espagne, etse fixa dans la ville de Pechina!, avec sa 
famille et son frère Haront-ibu-Roumi. Ses cousins, Djorthem-ibu-\h'med et 
Maus'our-el-Fädlil l'accompagnirent aussi et s'établirent à Malaga?, Ibu-Khal- 
donn, qni vient de nous dire que d'Arschh'out Meiçour se porta rapidemmnt 
sur À'airaondn, nans apprend lui-méine que ce géuéral s'arrêta à Orän, dont le 
clef, Moh'ammed-ibn-Abi-Noun, s'était aussi prononcé en faveur des Osaiapes. 
Ibn-Abi-Aoun s'exécnta, protesia de sa fulélité pour l'avenir, obtint la confir- 
imalion de son gouvernement, et, après le départ du vainqueur, 1 embhrassa de 
nouveau la canse d'Eu-Xâs'ir®, Une révolte plus grave devait appeler le ré- 
néral fâtimite sur un aulre point; c'était la révolte qui avait éclaté dans la 
capitale du Maghrib-el-Aouçat. Meiçour altaqua les habitauts de Téhart, ina 
Alou-T-K'âcin-ibu-Mass'älah, qu'ils avaient placé à leur têle, et, après les avoir 
soumis, 1 lenr laissa pour gouverneur Dâoud-ibn-Ibrâhim-el-"Adjiei*, Avaul 
d'atteindre l'Éfrik'iah, il vestail encore ane ville à chätier:; etait Ja ville d'Adena, 
située entre Mexila et T'obnah, à denx jonruées de cette dernière, La eause de 
ce châtiment est probablement la même, quoiqu'aucun auteur ne le dise, et 
la plus graude rigueur déployée contre elle tient sans doute à la plus grande 
proximité où celte ville se trouvait de l'ffrik'iak. On lit en effet dans EkBekri : 
« Adena, ville abandonnée, qui fut ruinée en 324 par ‘Mi-hen-H'amdoun, sur- 
e nommé Jbu-el-Andalouci"; cela ent lieu à l'époque où Meicour le Fati revint 
e de son expédition dans le Maghnib7.» Celle simple indicatiou est confirmée 
par Tbu-Adzdri, qui commet une fante évideute eu disaut qu'en 3924 ’Ali-beu- 
H'amdoun ruina la ville d'El. Mesila*, au lieu du dive Adena. Si l'ou considère 
que S'andal ne dut quitter Nékour qu'en dzou-1-k'a'dah 323, qu'il alla trouver 
Meiçour occupé au siège de Fés, que ce siège ne fut levé qu'en 324, et si, eu 


"Le texte dit Si. 

* Ebehrt, p. 44, Las, à pe 44,8. 2 (4. 4., 
L NI, p. 82, 5° série}, — Tbn-Khaldoun, qui 
place à dort cet événement en 329, donne la 
généalagie de “Abd-es-Sumia® d'une monière in- 
complète, en omellant de réputer deux fois {bn- 
Edris-ibu-S'älih", comme le fait ès bien El- 
Bekrt, 

Hd... 1 Lpera, L 15 et «6 (1. 1 de ta 
trad. franc., p. 28%). 


* Baïën, 1.1, por.e, L 4 à 6. L'auteur dit 
qu'Albou-"1-K'écim-ibn-Mas's'lah avait gouverné 
un an; ce qui indique nellement que la révolte 
avait eu lien pemlaut le siège de F'éx. 

* Et-Beke, p. rep. l sa et 33 (J. 4., 0 NUIT. 
p. 493, 5° série), 

* On sait que c'était le gouverneur de Mesila, 

* El-Bekri, p.uër, L 3 à 5 (J, 4, NU. 
p 392, 5° série), 

‘Bain, & 1, p.rre, La6 et 13. 


"Hd. B.,41,perre, 1 18 et 19 (1. 1 de la trad. franç., p. 148). 


Drän. 


Tähant. 


Lena. 


Confusiute 
ces nibs 
ba Klklue, 
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mème temps, on considère fa mulliplicité des faits accomplis dans la seconde 
pliase de l'expédition de Meiçour !, l'innneuse étendue des espaces parcourus, 
un admettra facilement que le retour du général fât'imite à El-K'atraoudn 
ot à Ét-Makdiah dut avoir lieu à une époque avanrée de l'année 344? 

D'après deux des récits d'Ibn-Khaldoun, ELK'âcin-Kentoun, chef de la 
lanille edrisite, devint en peu de temps maître de tout le Maghrib, Fés ex- 
ceplé, et y fit reconnaitre la souveraineté les Fir'uurss, dont il se moutra le 
2h partisan *; suivant un troisième récil ,1bn-\bi-1-\fiah sortit bientôt de sa 
relraile, reprit passession dde tous ses États*, s'empara même de Fés, de Tlem- 


* Celle soconde plas comprit oussi uu siège, 
car où lit dans EbBekrt : rMoniur, crunt rerena 
ren Maghrib®, mit le siège devant la forteresse 
où Monca-ben-Abi-1-"Âfiah <était enfermé,» 
ÎLest très regreltslle que l'auteur ne done ni br 
mou où le sifuation de celte forteresses ces ini 
cations jeteratent peut-être quelque jour sue ka 
sipposilion que je fais dans la note e ei des 
sos. 

* de justifie ainsi ce qae j'ai dit sur la cuntra- 
diction dans laquelle tombe Tbn-Klallour eu 
placaut après l'expédition de Meipour nue exp 
dlition maritime, qu'il a placée ailleurs en 3. 

Hd. B., 1 pe ran. 92 et a3 (1, de 
la trad. francaise, pe17:; vnvez ju hag de er 
lane 11}. 


‘Ubu-khoblour, en wème eus qu'il pré- 
sente I Aie"? fils recuwquérant tnt ke 
Waghrib, dit que le chef miknärien alla s'établir 
dlaus la forteresse ile Aourmdf (LL, xs ‘). Or 
Elekri tons apprend que Téçouf, capitale des 
possedious de Muura, avait été détruite par 
Maicour, 4 qu'à dix milles au sul ile cette ville 
sw trouvait une forierese monnmée Dormir 
(bles aals *), qui avail servi de retraite à Abou- 
Mouk'adz, fils de Monea-ben-Ali-1-"{lish?. Cette 
forteresse parait ére aussi celle qu'Edrist apyelle 
Le éals "(K'ale'n Kermata) 4 qu'il plarr 
«ur les bonds de l'Oudd-Aabiou:t. Autant qu'on 
eu peul juger par les itinéraires ile A'ouradt (ou 
Djermdt ou Kermut'a) à Djerdonah donnés par 
EtBekri" et par Édrist, la forteresse où, san 


* Ceanembre de phrusi que je souligne est manifestentent une erreur; Mrsçour venail de Féa quand il fil celle 
rule guerre à Ibn-Abi-'E' Ah. et il ne conmanda qu'une expédition en Moghrib. 
 EEBeke, pe ira, E so et un (4,4 AU, p. 36e, 5° série). 


A BL ep. 146, L G(L ile La trad. franç., p. 164). 

Le nranusrrit don! s'est servi M, Quairemère portail L,s , évidemment Lu, K'orml. (Notires et Extraits, 
1. MIE, p. 5go.) Si, dans le lexte imprimé, re mol n'était pas répété trois fois daus la même page, on serait lente 
delire LL,£, Khormait 

* EtBehri, p.ttr, L 288 (4, 4,1 NE, p. SKK, 5° térie), — Uu peul croire que, pendant la cmpague 
bésastreuse qu'ibn-Abi-+"4lials senait de faire couire Merçour, Monk'adz vvail él£ churgé de defendre Teçoul, ut 
qu'ayant été chassé de celle aille, que Mesçour détruisit, il alla se refugier à A'ata'a-Diormdt', 

! Géograplue, LE, p. 296. 

© Je snppose que c'est Le nou du cours supérieur de la rivière que M. Renou appelle Ondd-lenauab el que le 
rupitune Beaudoain nonme Oui. Penahoun. 

 ElBeré,p. 16e, Lo à o4 (2 4,1 ME, p. 389, 5° série). Cet itinéraire, qui est celui de Fés à K'airauudn , 
conduit d'abord à Djormdi', el la slalion suivante est (until M. Quatremière a consacré une longue note à cecile 
derniére loralié!®, mais ss nombreuses citations se rapportent évidemment à la ville des Owalfi, capitate de 


14 Nodeors et Ertrauts, 1, VI. p. y. matt ». M. Qoatremére aurait dà placer celle aute à un seire endmit de sn beau travail. 
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cén, de Näkour, et rétablit la domination des Ouwaïanes dans cet immense em- 
pire !. Mais il ressort, de toutes les ligues de ce troisième récit d'Ibn-Khaldoun . 

qu'il a reproduit, sous la date de 325, les mêmes événements déjà racontés 
par lui-mème comme accomplis en 317 et 319, et, ce qui moutre une singu- 
lière inattention, c'est qu'il fait renverser Abou-1-"\ich du trône de Tlemeén 
par Ibn-Abi--"Âfiah en 325?, quand, un peu auparavant, il a dit qu'en 319 ce 
ième Ibu-Abi-1-’Âfiah avait renversé du trône de Tlemcén H'açau-18x-Abou- 
Âichs. On peut, daus le premier cas, attribuer à une faute de capiste l'omis- 
sion du mot {bn devant Abou-1-'Aich; on le peut d'autant jlus que celui-ci, 
comme je l'ai déjà rappelé, était mort en 291. Mais ce n'est pas tout: Ibu- 
Khaldoun ajoute que, de Temcén *, Ibn-Abi-1-Âltah se porta sur Nakour et dé- 
truisit cette ville de fond eu comble, après avoir tué ’Abd-el-Bedia’, qui ÿ com- 
naudait. Or il a fait mourir cet "Abd-el-Bedia” daus les wèmes circonstances 
à la date de 317*. Ou est d'autant plus eu droit de s'étonner de ces inadver- 
tauces qu'Ibn-’Abd-el-H'alim dit formellement : « À cette époque (en 325) les 
e Évaisires, placés à la vérité sous l'autorité d'EI-K'âcin le Chi. avaient en 
rain des possessions presque aussi étendues qu'avaient été celles d'Ibn-Abi-1- 
«"Âfiah lui-même; tandis que celui-ci était réduit à errer dans le S'ah'ara et dans 
r le pays qu'il avait pu conserver sous sa domination, c'est-à-dire depuis Adjersif* 


Ibn-Khaïdoun , (bn-Abi-1> {fiah alla s'établir était Hd. B., 0 1, pre, L 7 (1 de la trad, 


pru distante du désert de R'âret; ce qui indique 
plutôt la position d'un fugitif que celle d'un con- 
quérant du Moaghrib, eumme le suppose 1bn- 
Khaldoun. Nous allons avoir, d'ailleurs, bien 
d'autres preuves de l'invraisemblance de cette 
supposition. 

* Histoire des Berbers, 1.1, p.ive. 1 & à 44, 
etp. ras, Lio has (LI, p. 369 et a70o; L Il 
de la traduction française, p. 146). 11 va même 
jusqu'à prétendre, dans le pretnier de ces pas- 
sages, qu'il marcha sur Tlemcën, à la lôte d'un 
renfort de troupes que, sur sa demande, En-Nâs'ir 
lui avait envoyé d'Espagne. 


franc., p. 270). 

2 Tbid., LA, pe pur. Las ett qe n4, but 
à 36 (2 T de la traduelion française, p. 268. el 
Lil, p.336). 

éd, LE, pure, L 10 (L D de la trad, 
fronc., p. 270). 

* did, LU, porno, La (4 18 de la trad. 
franç.. p. 141}, 

* Undes manuscrits du A'arfds dit ol 
(Agrueraif}; mais plus loin (p. 4e, L 8) le texte 
imprimé répète Losepæl El-Bekri, à deux 1v- 
prises®, écrit one)» (Adjersif), et il ent parle 
comme d'un bourg très florissant situé sur le 


l'empire fondé par Edris 1”, et qui était à l'occident de Fes, comme Et-Bekrt lui-même le dit dans deux passages ?°. 
1 me parait impossible de ne pas admetire que Le ai (ay } de Ouai, qu'El-Bekri place à l'est ou au nard- 
est de Djormdf', par conséquent loin ef à l'est de Fés, n'a aueun rapport avec la ville célèbre du même nom. 

* EtBekr, p. na Lis, ep. ter, l. 9 (4, 4,1 Nil, p. 161 et og, 5° série), 


te ElBkrt. p. 110, lin, ull et p. 114,1 8 et 9 (2. 4, L XL, p. 385 et Süo, S'aérie). 


Fin du rôle 


de Moi, 
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ejusqu'à Tekrour, el mourut enfin en 3h11, 1laus les envirous du Miouia’,- 
\iusi se passèrent eu effet les dernières aunées de ce puissant Berber: 
id pouvait, pur ecla seul qu'il possédait encore uu pelit territoire, être, 
pour le Kalile le Cordoue, son représentant el, nominalement, le chef du 
Waghrib. La preuve, c'est que nous verrons Eu-Näs'ir continuer ce titre à Me- 
dien, fils de Mouca, quand celui-ci viendra à mourir, Mais en réalité le chef 
miknäcien qui, pendant qniuze ans (1lepuis 309), avait en quelque sorte dis- 
posé du Maghrib, eu assurant la possession 1e ce pays à celle des deux dynasties 
rivales qu'il cousentait à servir; ce chef, dis-je, nent plus de rôle à partir de 
la défaite qu'il essuya eu 324, et je n'aurai désormais à prononcer sou nom 
que pour faire connaître, eu passant, les incertitudes qni règueut sur la date 
de sa mort. L'instaut où ce chef disparut de la scène marque netlement le 
terme d'une iles phases de la grande lutte engagée entre les Fir'nres et les 
Osaisoes pour la possession du Magbrib. Cette lutte recommencera bientôt, 
mis 1 y a là comme une pause de quelques années, pendant lesquelles le 


Wouir, Ou li dans Edrii®: 2e Welle à l'em- 
rbouchure de la rivière qui vient d'Ak'ersÿf 
(ae 1). on conrqie vingt milles.» Ha Khal- 
dou, qui écrit (54e,tsl" (Aerxif). place 
celte aille sur Ja vont de Tlemcèe à és, à 
la frontière du Maghrib et an nonl des bowr- 
ques L'Ont dt QU UE, pe rase L Get 8). NL d'\ 
venct a pousé, avec raison je crois, que le 
Garsie de Joun Léon‘ et le Gereix de Mannol' 
ait l'Aleref des grographes arabes; tunis il 
me parail avancer à lort que, «lou El-Bckri. 
Akersif es à moitié route d'Oudjda à Melia, 
L'itinéraire entre ces deux villes" donné par 
le sanvant géographe amdalous ne conduit pas 
h ce résultat, M. Renou (voir sa carte du Ma- 
roc} place Akersif sur la rive droite dr Mlouia. 


Or El-liekri, dans l'itinéraire que je viens de 
citer, dit que, quan on vient d'Oudjda, il 
faut, pour orviver à Adjersif, traverser nn gué 
qui se trouve an sud de In sille, Ges quelques 
mets sudiseut pour places Adjeraif sur la rire 
gauche du Wiowin. 

* En conwrvant celte date dans la citation 
textuelle que je fais ici, je n'entends pas dire que 
je l'adopte, La date de la mort d'Ibn-Abi-1> Àfials 
sera donnée plus loin. 

* K'artds, p. er. L 10 à as (p. 72 de ln 
traduction latine; — p. 113 et 116 de la 1ra- 
duction francaise), Ce passage d'Tbn-Abd-el- 
Î'all justifie oouplètement ce que j'ai dit sur 
le nanière d'entendre les relraites successives 
d'Ilm-Abi-"+'Âfiah dans le désert. 


+ Gengraphor, & 1, p.10. — Hartmann, Edrian Afrien, p. 145. note 2. 

b Partoul aïlleuss il écril Dr) (Koraif). (Hd. 8,11, pb 8 el 55 pret, L. 153 — 2 U, pe 44, 
L 4 pla Gp. tat, Labs plan LGetysp.rÆm, 1 65: pe tR@ ls pi, L 3) 

CHR pénbss, et, pra,t re (LU de ln dead. fronç., p. 180, et 1. IV, p. 51). 

+ Étude de géngr, ot. aur une partie de l'Afr. arptentr,, p. 171: iu-8", Paris, 1836. 

“ In Ramusio, (ol, 53 F (p. sas de la Irad. de Jean Temporal).  } 

! Dever. gewr. de Africa, vol. IL, fol. 159 v*, col. 9. (L'Afrique de Mermol, L Il, p. 297.) Cet auteur n'appuic 
sur rien da synvaymie qu'il admet entre Garcis et le l'a)agà de Plolémée. 

8 El-Bekri, p. an, L 10 à 86 (4 A, 1 AU, p. 161, 5° srie). 


vole 
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kKhahife de Cordoue semble avoir ajourné ses projets. Soit que l'alliance ds 
Fir'inres avec les Epaisires lui parût redoutable, soit plutôt qu'il fût absorhé 
par ses guerres avec les Chrétions, et particulièrement par la formidable coa- 
htian d'un chef musulman avec les Chrétiens de la Galice !, il laissa les Firi- 
suTes maîtres du Maghrib et l'Edrisite EI-K'äcim-Kennoun administrer en leur 
nom, dn haut de sa citadelle de H'adjar-en-Vusr?, pendant que M'açan-ibn-el- 
K'âcim-el-Louâti commandait à Fes et suivait l'exemple de fidélité qu'E-Keu- 
noun ue cessa de lui douner. 

Si, comme le pense le savant M. Dozy, les Fir'inres avaient canvoihf la 
Péninsule ?, les circonstances étaient favorables à l'exécution de pareils projets : 
Eu-Näs'ir avait de graves occupations du eûté de la Gahce et du royaume de 
Léon, c'est-à-dire dans la partie la plus septentrionale de l'Espagne; son vizir 
Alrmed-ibn-Ish'äk" partageait les opinions des Chiüites® avec assez d'ardeur 
pour avoir, paraît-il, formé le projet de livrer l'Espagne aux Firiures. 
Canvaineu d'avoir »ntretenu, dans ce but, des relations avec la cour d'Et- 
Mahdiah, 11 fut condamné pour ce fait, et décapité, Cependant on doit aire 
que la première peusée d'Abou-1-K'âcim, quand il se vit maitre du Meghrib 
jar les arines de son K'äid Meïcour, fut pour l'Orient, et le pru d'insistance 
qu'il mit à poursuivre cette nouvelle expédition semble aliquer qu'il Feu- 


? Voyez Dozy, Mist. des Musulm. d'Esp., & IN, 
p. 52. et Rech. sur hist, et la Btiér. de l'Esp. 
au moyen dre, t. 1, p.182, a° édition: in-8”, 
Leyde, à 86o. 

* K'arl'és, p. en, L. 18 (p. 73 de la trad. lat. 
— pu t17 de la trad. franc.) 

* De bonne heure, dit M. Dozy, ils avaient 
rjeté leur dévolu enr er riche 4 beau pays.» 
(Hi. des Musulm, d'Esp., LU, p.16: in-8", 
Leyde, 1864.) Îest permis cepemlant dde penser 
qu'ils considéraient la conquête de l'Orient come 
devant précéder le reste; leurs expéditions en 
Égypte en sont la preuve, « À peine ex possession 
des États aghlabites, ajoute M. Dozy, "Obaïd- 
7 Allah avait déjh entamé une négorialion avre 
"Ibn-H'afs'oun, et ce dernier l'avait reconnu pour 
-son souverain, Cette singnlière alliance n'avait 
“abouti à rien, * etc. Pour bien apprécier les pro- 
jets des Fiv'intres. il faudrait, dans cette alliance, 
singulière en effet et sous bien des rapports, il 
faudrait, dis-je, savoir de quel côté étoient venues 


lesouvertures; s pur evemple elles venaient d'Ibn- 
Iafoun, elles seraient moins compromettantes 
peur la sagesse de *Ohaïd. lab, Tu-H'afs oun. 
comme nous l'apprend M. Dozy Mi même (sb. 
4.11, p. 306), cherchait partout des alliés. en 
Espagne, en Afrique (à As'ila, par exemple), Toni 
ennemi des Ouaïsocs lui semblait un allié naturel. 
et Les Fâr'iurtes avaient pu s'étonner qu'il « 
tronvât en Espogne le chef d'un petit État dheijà 
prit à devenir leur vassal, quand eux-mêmes ne 
possédaient encore qu'à peine l'{frik'iah. À ertte 
époque, les da’is qu'ils avaient pu envoyer en 
Espagne préparaient sraiswblablenmnt le sut 
pour un avenir lointain, 

* Nlaçoudi, cilé tetnellement par M. Dors 
(Rech. sur l'hist., ete. t, L. append.ix, p. vvun, 
Lizet:8;— p. 18a du même tome). — La 
suile du passage cité ici se trouve dans Mah'k'art 
(Analectes, L 1, p. real, 5 à 135). 

* Doay. flistoire des Muaubn. d'Espagne, 1. IN. 
p. 55. 


Hat 


d TÉgypir. 
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treprit moins par uue conviction d'opportunité que par déférence pour les 
vues de sou père, qu'il avait si temdrement aimé !, Mais, pour ne rompre aucun 
des fils de mon récit, je dois, malgré la brièveté de la campagne qu'Abou-1- 
K'üenn ft faire eu Égypte, Chose somnairement les événements accomplis 
ou plutôt les changements opérés daus ce pays depuis l'expédition qui se ter- 
mina avec l'anuée 308, 

Nous savous déjà que Tokin avait été appelé pour la troisième fois, à la 
fin de 31e, au gouvernement de l'Égypte; il le conserva jusqu'à la inort du 
Kialife Mok'tadir (27 chaouâl 320), et mitine un peu après, car El-K'àlir- 
Billah-Mob'ammed, qui fut alors proclamé à Baghdäd, continua Takin daus 
son gouvernement et lui envoya les robes d'investiture. Mais celui-ci tomba 
bientôt malade, et mourut le 16 rebi-el-aouel 321 ° (samedi 16 mars 933 
de J. G.). Il ent pour successeur Ahou-Bekr-Moh'ammed-1bu-Abou-Moh'am- 
med-T ‘ardjibu-Djoff, celui-là inéme qui, après son installation définitive’, 
fonda en Hg ypte, comme l'avaient fait les T'avsouxwes, une petite dynastie, qui 
nent qu'environ treute-cinq ans d'eustence, puisque nous verrons les Fir'i- 
MTEs la renverser eu 358. Ce nest pas ici le lieu de raconter les nombreuses 
aventures des aneîtres d'Abou-Bekr-Mol'numed, nrais je ne puis passer sous 
silence l'orgue à laquelle il dut le nom sons lequel il est connu *, Il descen- 


© Mami tA'airuonäni dit qu'il avait fait à sou T'or‘dj.. .ibn-Boltakin-ibn-Tourd-ibn-Fourèk"- 


père lo promess de suivre ses erremeuts. (Hist. 
de l'Afrique, lis, IV. 1e 96.) 

* Muchhalikan, élit. Wüst. n°, fase. sin 
ei pu La €t M de la trad. angl. p. 227). 
— En-Vodjoum, À Up. ren. 1 4 à 8. — El 
Makin (p. 199. L 44) n'ilique que l'année, 

* Nous verrons dans au instant que soit instal- 
latine vblle n'eut lieu qu'en ramadhän 423. 

* D'apres Ibn-Khallikân, son nom était Abou- 
BekrMoh'anmel-iln-Abou-Moh'anmnel-T'or'dj*- 
ibn-Djof-ibu-laltaklu-bu-Fourtn-ibn-Fouri-ibu- 
KlièBuc-el-Ferr'ära*, Dans le manuscrit dont s'est 
servi M. Süvestre de Sacy* on lit: ...-ihn- 


ibn-N'ouri-ibn- NKhäk'än, Celui dont s'est servi 
M. de Slone*, qui «a pas encore publié cette 
partie du teste, et évidenunent confarme à celui 
de M. Wüsteufeld, ais on y lit, avec raison, 
1bo-el-Khük'än au lieu de Ibn-Khè@n. Dons 
Abou="{-Mah'äsin", ce nom est écrit : Moh'anamed- 
iba-T'or‘dj-ibn-Djolf-ibu-alaktakin ( prsaen } 
ibn - Faouarèn (5 »)- -ibn-Faouri ( cs} 
éndr- Abou -Bekr-el-Ferr'äni-el-Turki. C'est 
certainement par erreur qu'El-Makn (p. 219. 
1.26) écrit LE au lieu de , et qu'Abou- 
1-Fedà (t. 1 Sga, Lac) écrit Ç5n, an lieu 
de 52. 


* Ce nom, dans la langue ferr'änite, veut dire ‘Ald-er. Fah'mdo (ele seniteur du miséricordieux»), 

* Audb ouafnidt-d." ftn, édit, Waüstenfeld, n° ve, fase, vu ctis, p. 4, L 175 in-4°, Golüingæ, 1810. 
* Chrestomathie arube, 1. Il, p. 1493 in-8°, de l'E R., 1836, 

* Brographical dictionary, LIL, p. ass et 922: in-4°, Paris el Londres, 1845. 


* En-Nodjours, 1 IL, pros, L 14 15. 
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dait du Khäk'än de Ferr'dn!, seigneur du tréne d'or* (serir-ed-dzcheb), et 
comme ces princes s'appelaient tous ÆKhschid’, mot qui, dans la langue ferr'à- 
nite, veut dire #roi des roisrt, le khalife Er-Rädhi-Billah-ibn-Mok'tadie lui 
conféra, en ramadhän 327, le titre d'EIkhschid. Ce titre, constamment répété 


* Khék'äo, comme on va le voir à la note 3 
ci-dessous, était le nom que les Tures donnaient 
à leurs souverains. 14k'out désigne le chef des 
Khazer sous le non d'E-Khäk'ân*, et Mocondi 
nous appreul que, jusqu'à la ruine de ’Amdt 
dans les déserts de Samark'and, les Tures avaient 
un Khäk'äo des Kbäk'äns”, — Le Ferr'än° est 
une contrée d'Asie située vers les sources du 
fleuve Sikoun, le grand affluent oriental du lac 
d'Arat (pl & Fyac, Bahira Khoudre:m des 
Arabes*), Édrist parle d'une chalne de montagnes 
nonunée Ferr'än, qui court d'occident en orient 
sur une longueur de dix-huit journées ‘; le Djihdn- 
Nomd trace les limites de ta région du Ferr'dn!. 

* Ancien nom du territoire de Scheroudn, ville 
du Bübæl-Aboudb (Derbend des Persans). Ce 
territoire, qui, suivant Jäk'out, s'étendait à trois 


dement d'un pareil passage, que l'antiquité appe- 
lait les Porics caspiennes*, le gouverneur était 
exceptionnellenent autorisé, pour rendre la jus- 
tice, à s'asseoir sur nn siège daré!. 

? Comme les Perses donnaient le nom de 
Kosnoks à ous leurs souverains, les Tures celui 
de Kuñn'is, les Howms celui de Césas, les Syriens 
celui de Mens (Heraclins), les femeniens celui 
de Ton’, les Abyssiniens celui d'Ec-Nansisent 
on d'Ei-I'avait, les T'abaristéniens celui d'Is’- 
snvn (oigrel)", les habitonts du Djordjän' 
celui de S'our, les habitants d'Aschronna celui 
d'Et-lrscuin, les habitants de Sumark'emd celui 
de Sin, les anciens Égyptiens celui de Pnansos ”. 
— Ce nom s'écrit aka ŸT et doit se prononcer 
El-Ilkhschhl (Chrest, arabe, t. 1, p. ér, L. &, 
et p.148, note 9). 


* En-Nodjoum, L IL, p. rer, Lio et 11; 


journées de Bäb®, était nommé trône d’or Gay» 
pra,l?àg.etp.rv..L 13 à 16. 


De 5J!), parceque, vu l'importance du comman- 


* Dret. grogr. de la Perse, extrait du Mo'djan-elBoldän , par M. Barbier de Meynard, p. 71 sin-8", de l'L L 1861. 

® Les Prairies d’or (El-Moroudj-ed-Dreheb), t, 1, p. 388, L 10. et p. 289, L 3 et &: in-8°, de PT. D. 1 R6r. 

* Voir la planche XXI de l'atlus qui accompagne l'Histoire de l'empire otioman, par 1. de Hammer; in-fol., 
Perie, 1943. 

* Géographie d'Edrisi, L Il, p. 338. 

* Jbid., LUF, p. 348. 

® Djihdn-Nomd, 1. 1, p. 88 ; in-8°, Lond. Got. 1818. 

® Diet. geogr. de ln Perse, extrait du Mo‘djom-d-Bobldn, p. 70. 

* Kdoms: ætia (Diod. Sie. lib. 11, cap. 11,5 3), — Copie portæ (Plinii lib. V, cap. sxvur, $ 97, Hb. VI, 
cap. 11, $19,eteap. sun, 805,41, p.978, L 07,p. 309, L 6, p. 3v0, 1. 13: in-fol., Purisïis, 1723), 

Ï Bibhoth. orient, p-65, col. à «4 2, au mot Bas «e-Autas, ed p. 789. col. s, au mot Sue Asneeuss: in-fol, , 
Maestrichl, 1776. 

* Lba-Khallikän, édit. Wüstenfeld, n° ve, fase. van etas, p. 11, 0. 4 et 5 (L. HI de ta trad. angl., p. 226). 
— El-Mokin, p. 19,1. 39 à 34. 

* Al parall que le manuscrit du Nodjoum qu'a consullé M. de Slane portait saûse Ÿ}, Ets’ bahid (Biogr. 
Phetion., L IL, p. 228, note 7). 

! Sur Djordjdn, voir Edrtst, Géographie, & 11, p. 180. 

® En-Nodjoum, 1.11, p. rer, L. 10 à 16.—+ Peut-être, avait dit Maçoudi en parlant des Égyptiens, le nom de 
e Pharson (o3£ y } était-il d'obord commun à tous leurs rois». (Prairies d’or, L 11, p. 610, 1. 8; in-8*, de NI, 1. 
R63.) — 11 serait facile d'allonger cette lisle de noms au moyen des indications fournies par Edrisl (1. 1, p. 173 
et u7h). 
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dans les prières qu'on faisait pour lui du haut des chaires, devint comme un 
nom qui lui resta. Îl était né à Baghkddd le lundi 12 redjeb 268 (8 février 88a 
de J. C.). Sans entrer dans plus de détails, j'arrive tout de suite à l'instant où, 
(quittant la vie errante du désert de Syrie, il alla en Égypte rejoindre Takin-el- 
Khazari?, qui lui confia un petit gouveruement en Palestine, Le courage qu'il 
déploya en 306 pour dégager nne caravane arrètée à En-Nokaib attira sur 
lui l'attention et les faveurs du khalife Mok'tadir. Celui-ci, en 316, l'appela au 
gouvernement de Ramlah*, el, en 318, à celui de Damas, qu'il garda jusqu'en 
ramadhän 321, date à laiièile sa faveur s'élait conservée sous le nouveau 
règne. EL-K'ähir-Billah le nomma gouverneur d'Égypte. Mais précisément 
alors il y eut conime us instant d'hésitation dans les faveurs dont la fortune 
devait bientôt combler ce prince ferr'änite. Depuis trente-deux jours on réci- 
tait la prière pour lui en Égypte, sans que cependant il se ft encore rendu 
dans son gouvernement, lorsque El-K'ähir revint sur la nomination qu'il avait 
faite et, le 10 chaouâl 321° (jeudi 3 octobre 933 de 3. G.), nomma, à la 
place d'El-Ikhschid, le même Ah’med-ibn-Kirlar’ que nous avons vu, en 311. 
occuper ce poste important pendant sept mois. Alors les troupes se révol- 
tèrent an sujet de leur solde, et il y cut des désordres graves. La maison d'El- 


‘Ibn-d-Adde* el Abou-+Folà? disent seule- 
went en 368; Ibn-Khallikän * et Abou-1-Mali'â- 


(p.338) place Tabouk entre EkH'adjer et 
l'extrême limite du pays de Damas (de la Syrie) 


ein, qui l'a copié, disenf le fnadi milieu de 
sdjeb 268; mais le 33 redjeb de cetie année 
lobe un jewds; de sorte qu'il fans changer le 
jour où la date, J'ai conservé l'ulicalion précise 
du jour. 

# Probnldement au moment où Takin-el-Kha- 
zari veuaif de prendre possession de son gonver- 
nement d'Égyple, ce qui eut lieu le à dzou-l 
W'idjah 297. 

* S'afi-ed-Din parle d'Æn-Nok'aib consue 
d'une lucnlité située entre Tabou 1 Mn, sur lu 
rune suiie par lex pélerins de Syrie*. Edrisl 


* El-Rdmil, L VIN, p.wEw,.l. s0 el 11. 
* Annal, muefem., 1, I, p. 4ñ0,L 16. 


etcompte huit journées de Tabouk à Dames ; plus 
loi (4.1, p. 359), il ne compte que cinq journées 
entre ces deux villes. 

* Sur Ramlah, voyez la note 4 de la page 3:30 
du Lome 1". 

? Eu-Nodjoum, LI, pores, 1.15 et 36. — 1 
résulte du passage d'Abon-1-Mah'äcin auquel je 
renvoie ici qu'en affendant l'arrivée d'El-]kh- 
schid, l'Égypie élait adminisirée par Abou -"1- 
Fath’-ibn-’Aica-en-Nouscheri', eur ce fut des 
mains de celui-ci qu'ibn-Kir‘lar’ voçat le gouver- 
nensen$ dont il venait de prendre possession. 


" Kitib Ouofnitt-el- Aïda, édit. Wüst, n° ve, fase, vu et 13, pe 10, L 05 (L HE de la trad, angl., p. 6} - 
L'auteur va jusqu'à donner le nos de ln rue de Baghdd£ où 5 élait né; c'était dans la rus de la porte de Koufa. 


* En-Nodjoum, L Il, p. reel res. 
* Mards'idel-Je oil", LIN, perra Lis ets. 


Cet Abou-l-Fath' svait été un instanl gouverneur d'Égypte. 
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Märdäni, percepteur du kharddj (impôt foncier) en Égypte, fut envahie et 
iuceudiée !. Ces troubles duraient encore lorsque le 5 djoumädi-el-aouel 322 
{iercredi 23 avril 934 de 3. C.) le khalife El-K'ähir fut déposé et remplacé 
par son neveu Ér-Râdhi-Billah-ibn-Mok'tadir. Aussitôt que parvint la nouvelle 
de cette révolution, Moh'ammed-ibn-Takin, qui se trouvait alors en Palestine, 
rassembla des troupes et entra en Érypie dès le 1 4 djoumädi-el-aonel?, préten- 
dant qu'Er-Rädhi-Billah l'avait chargé du gouvernement de cetle province. 
Al'med-ibu-Kirlar' ue tarda pas à envoyer des troupes contre lui. Les deux 
armées se rencoutrèrent entre Belbeis et Fdk'ous, à l'orient de Mis’r; elles en 
vinrent aux nains. Jbn-Takin fut complètement défait, pris et amené à Ibn- 
Kirlar’, qui le relégua dans le Said. L'Éyypte jouissait depuis environ quinze 
mois de la tranquillité qui succéda à ces agitations, lorsque arriva une lettre 
du Khalife annonçant la révocation d'Ibn-Kirlar’ et la nomination de Mo- 
l'ammed-ibn-T'ordj*, qui recevait en même temps les gouvernements de 
Syrie, de Mésopotamie, d'El-H'aramain et d'autres régions. Ibu-Kir'lar’ refusa 
d'obéir, et il envoya des tronpes de Mis’ pour empêcher son successeur 
désigné d'entrer à El-Faramd, Le 17 cha’bân 323 * ent lieu un coubat terrible, 
dans lequel les troupes égyptiennes éprouvèrent une de ces défaites dont ou 
ne se relève pas, et le 23 ramadhän 323 ° (mercredi 26 août 935 de J. C.), 
Mok'ammed-ibn-T'or'dj entrait à Mis pour en chasser Ah'med-ibn-Kirlar, 
dont le gouvernement avait eu, cette fois, une durée d'un an onze mois treize 
jours®. On comprend comment, au milieu des désordres qui, de Bayhddd, 
s'élendaient à toutes les provinces, Moh’ammed-ibn-T'or'dj put bientôt se poser 
en souverain indépendant. 

L'Égypte était donc sous la domination de ce prince ferr'Anite”, lorsqu'en 324 


! Eu-Nodjown, & Il, p. res, Li ets. En-Nodjoun, & 1, p.rv., 1. 8 et 10. Il hésite 


* Hbid., LI, pros, L 4 et 5. 

? bi, LI, p. re, 1 16 à 20. 

V Hid., 1H, p. ru, La et 3. 

* Ibn-Khallikin, éd. Wästenfeld, n° ve, 
fase. vus et sx, p. 1, lin. ult. (t. LIT de ln trad. 
angl., p. 223). — El-Makin, lib. 11}, cap. à, 
p-203,1 50 à 54°. — Abulfedæ Annual vnslen., 
t 1, p. 392, L. 17 et 18. — Abou-T-\ah'hcin, 


entre le »4 et lo 25 ramadhän 343. 

* En- Nodjoun, L. 11, p. rar, EL 8. — Ce se- 
cond gouvernemenl d'Ah'med-ibn-Kir'lar' avait 
daré du 19 chaouâl 323 au 23 ramadhän 393. 

* En effet, quand Abou-1-Fedà, dans un long 
passage entièrement emprunté à Ibn-l-Aihtr?, 
jee un coup d'œil sur Péai de l'islâmisme 
en 326, il met l'Égypte et la Syrie dans les mains 


* U sctmblerail, d'après lu manière dont il présente les foits, qu'Elikhecbid, qui ovait déjà établi su domination 
en Syne, easahil l'Égypte el s'en empara. [ ne dit rien de sa nominalion par te khalife Er-Rädhi. 


 Elkdmil, LVL. pr, Lao, à p. rer, L 7. 
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EI-K'âien dirigea une expédition vers l'Orient, + Abou-1-K'Acem, dit Ibn-Khal- 
rdoun!, envoya son affranchi Zeidän coutre l'Égypte. Cet officier s'empara 
+ d'Alexaudrie; mais 1 dut s’en éloigner et rentrer en Maghrib, pour éviter une 
srencontre avec les troupes qu'El-khschid fit partir de Misr contre lui.» 
Suivant Abou-1-Mal'äcin, les partisans d'Ibn-Kirlar, que Mol'ammed-ibn- 
T'or‘dj avait si complètement défaits quand ils avaient voulu s'opposer à son 
entrée eu Égypte, s'étaient retirés à Bark'ah et, de là, avaient gagné le Maghrib, 

où ils s'étaient présentés à El-K'äiem. Par la peinture qu'ils lui avaient faite 
de l'état de faiblesse où se trauvait l'Égypte, de la facilité avec laquelle elle 
serait conquise, ils auraient entraîné le prince fAl'imite à mettre une armée 
en campagne *?, Mais l'auteur n'omet pas de dire (p. rv, 1. 5) qu'El-K'âïem y 
songeait de son côté, et je crois qu'il n'en faut pas douter. J'ai bien plus de 
doutes sur la démarche des partisans d'Ibn-Kir'lar'. Tels sont les seuls détails 
que je trouve sur cette expédition, qui ne mérite pas que nous nous y arrètions. 
Notre attention doit se reporter immédiatement sur l'Afrique, particulièrement 
sur une certaine région du Maghrib-el-Aouçat, parce que c'est 1à que vont se 
préparer les événements dont nous anrous bientôt à faire le récit. 

A lorient du pays occupé par les NMahrdouah el par les Zendtah auxquels 
commandait Moh'ammed-ibn-Khazer, se trouvait nue puissante tribu, celle des 
S'anhddjah, qui, comme les Atiduah, avait rarement pris part aux mouvements 
insurrectionnels des Berbers contre les Arabes*, Son origine, comme celle des 
Kitdmak, est un sujet de controverse entre les généalogistes arabes et berbers. 
Snivant ceux-ci, elle appartenait à la souche de Bnins *; suivant les premiers, 
elle avait une origine arabe et desceudait de H'imier*, Mais, quelle que soit 


d'ET-Ikhschhl (Aunel. mclem., 1, Il, p. 396, * Je m'élonne de lire dans Ibn-Khaïdoun que 


Lañet 15); il ajonte même qu ‘l ue reçut qu'en 
celte année l'inveslinre solesnelle de l'Égypte 
(ibid. , p, hoo. !, 4 et 4). 

Hd, B., append. n, 87, & Il de la trad. 
franc, p. 540. 

4 En-Nodjowm , t 11. por k sn. — S'il 
eat vrai, comme je l'ai dit d'après lbn-I ‘amd, 
qu'El-N'âiem ait, dès le commencement de son 
règne (rebl-el-aonel 329), rassemblé nne armée 
à Bark'ah, nous aurions ici le nom (Zeïdân) de 
l'oflicier qui la commandait. 


les S'anhddjak s'élaient fait remarquer par leur 
insubordination. (HF. d. B.,t 1, p. 14t, L 10: 
— t. Il de la trad, frane., p. 1.) 

VA. dB, lp. 146,1 14 (LIT de la trad, 
franc., p. 2). 

* C'est ce que disent Et'-T'abart et Ibn-el- 
Kelhi, cités par Tbn-Khaldoun°, qui déclare par- 
tager leur opinion”. — Sur la généalogie des 
H'imierites, voyez Caussin de Perceval, Essai sur 
Fist, des Arabes, vasurau 1ett 1, p.5% et 55; 
à la page 68 il dit un mot de cette origine arabe 


“Hd. Bu, plans, gel 10, tp. 148, L 34 et 15 (1. L de lu trad, frenç., p. agi, ett, 11, p. a} 
*bd., 1. lpie, hs io, elpetts,h 14 et 25 (4 Lde la trad, franç., p. 38 et 185), 
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celle de ces deux origines controversées qui soit la véritable, l'une comme 
l'autre étaient une source d'hostilité native avec les puissants voisins dans les 
veines desquels coulait le sang des Minn'is. La force des deux tribus était sans 
doute la seule cause du respect apparent qu'elles se portaient, et dont le pre- 
inier effet était de prévenir les hostilités mutuelles. Parmi les nombreuses frac- 
tions des S'anhédjah!, la plus importante avec les Andjefa’, celle qui avait la 
prééminence sur toutes les autres, était celle des Telkdta®. r Leur pays, dit Ibn- 
r Khaldoun, renfermait les villes d'El-Mesila, H'am:a, Dje:dir®, Lemdia (EL 


des S'anhédjak et des Aidmah, et examine la 
vraisemblance de l'expédition d'Afribos *, chef 
arabe qui aurail, prétend-on, laissé ces tribus 
h'imierites en Afrique. On a attribué la même 
origine aux Mas'mouda, 

VA. d. B., UE, p. 140,1. 6 et 3 (t. El de la 
trad. franc. p. 3). 

* Jbid., LA, pe 140, L 33 (LIT de la trad. 
franc, p. 3): Les Andjefa, ln branche la plus 
considérable de la tribu de S'ankddjah, formait 
rplusieurs ranilications dont chacune occupait 
un territoire différent. » 

Hd BR, Cp so ets (t Il de 
la trad. franç., p. 5).— A la même page 44 (1. 5) 
Tbu-Khaldloun dit qu'ils descendaient de Telkät- 
ibn-Kert-ibn-S'anhädlj (l'ancien). Suivant El- 
Bekel, les tribus s'anhädjiennes se rattachaient à 
deux branches : celle de K'Ar-ibn-S’anhädj et celle 


de H'ermâribnS'’anhlj (Deser. de l'Afr. sept., 
p. sr, lin. ult. — J. 4, t XII, p. 310, 
&° série). J'ignore si, dans le K'àr d'EHliekrel, il 
faut voir le Kert d'Ibn-Khaldoun. 

‘ Cette indication ne parait pas être loul à 
fait exacte, El-Bekrl nous apprend qu'un peu à 
l'ouest de Mesila existe une source qui portail, 
de son temps, le nom d'Aou2ek'£'our* et se trou- 
vait à l'extrême limite du pays des S'anhddjah". 
Leur limite occidentale devait être un peu au delà 
de Milidna, vers El-KA'anfra-'l-K'adima, près 
duquel était El Ahedkré, ville dans le voisinage 
de laquelle commençait le territoire des Zeudia4, 
puisque nous savons que les Beni- Oudrifen, 
branche des Zendtah *, élaient une des tribus qui 
occupaient les environs d'Ef-Khadkrd°. 

* Djezdir-Beni-Mazr'ann&" est, comme tout le 
monde le sait, la ville d’Afger, l'ancienne Jeo- 


* ElBekr, p. F0, 1 6 (4 4,1 X1I, p. 463 et 464, 5° série), — Ibn-Khaldoun, F. d B., L 1, p. 10, 
116 à18,e1p. 1e4,1.16 à 18 (L 1 de La trad. franç., p. 28 el 168). 

Ÿ El-Bekri indique ane localité du même nom sur la route d'fr'mér à Fés, dans le Maghnb-et-Ak's'n (Descr. 
de L'Afr. septenir., p. 106, L 53 — 4. À, LU XUE, p. 415,5° série). 


* Jbud.,p. te, vs (4. 4,0 XI, pau, 5° série). 


SH. d. B.,t 1,p. 0, À 26 ( NI de La trad. franç., p. 186). 
* Voyez la note 3 de ln page 160 de cœ volume. — À propos de celte note j'olserverai que, si les Madkarg ou 
Madr'ara étaient les anciens possesseurs de Milidue, il faut edmettre que les S'anhdd}ah leur avaient enlevé cette 


»asion. 


pomsession. 
‘ Je me conforme à l'orthographe d'iba-H'auk'al ?*, d'El-Bekri*, de 1âL'oul, el de “Abd-el-Ouäh'id **, qui 
écrivent Rs pi cependant l'abréviateur de 1äk'oul®* écrit Beni-Mazr'anndn, comme l'a fait Abou-'l-Fodà **, quoi- 


10 Poser, de l'Afrique, 5 93 (4. 4, 2 XI, pe 088. 3 série). 


% Deser, de L'Afr. smptentr , p. 46, Log. p. 44,1. 0, p. at. Lg octo (4,0 AN, p. sis. 250, 547, 5° oérie). 
® Monmhtand, p. 1-1. 9, 8 ot g. El place ectie ville à quaire journées de Badglia { Bougie}. 


9 Litdbeel Mo deb, p. l'ev. 1 7 bd so ln-8", Leqdes, 1849. 
59 S'af-ed-Diu, Mards'id-l-Er ré, 1. D, p. por, Lu. 


 Géographur, p. 10, 1 19. p.174, 0, p. tv. D. se (0 OÙ de de trad. de M. Reiesed. p. +95 , 077 e6 age}. 
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+ Media, Medéah), Milidna et les régions oceupées de nos jours (au xuvt siècle) 
par les Beni-le:id, les Hos'ein, les *Aéfdf (tribu zorbienne) et les Thd'- 


sun, [n-Klabloun assure que Ziri-ben-Mendd 
autorisa son fits Bolokkn à fonder trois villes : 
Dje:dir- Beni-Mazr'annt, Miliäne® et Médéak®, 
mais il ajoute que este autorisation fut donnée 
quelque temps après que Ziri, vu les grands ser- 
vices qu'ilavait readus à la cause des Fâr'ontes, 
eut reçu de ceux-ci le commandement de Tébart ; 
d'où a résulte que cetle fondation serait posté- 
rieure à 349. date à laquelle Djoulier reconquit 
le Maghrdb central et iveorpora en effet Tahart à 
la province gouvernée par Ziri-ben-Menüd. Il faut 
donc, suivant Tbu-Nhaldoun, placsr la fondation 
de ces villes entre 350 et 860, date de la mort 
ile Ziri, et 3l serait fort extraordinaire qu'Ibn- 
U'auk’al, qui termina son onvrage à a fin 
de 366 et qui inentionne fjezdir-Beni- Ma: 
r'annd, uon seulement ne parlàt jus de cette 
ville comme très vécemment fondée, mais au 
contraire signalät son commerce comme actif 
dés lors et s'étemlant jusqu'à A'arraondn. Ajou- 
tous que la phrase par laquelle il termine son 
arlicle vient à l'appui d'une fondation déjà an- 
cienne : #Daus la mer, ditl, en face de la ville, 
rest une Île où lez habitants tronreni un sûr abri 
eqgnand ils sont menncés par leurs ennemés*,»= Un 


pareil renseigsement suppose des antécédents 
qlus où moins longs, À la vérité, Elta’ V'oubi n'a 
pes momie celle ville, d'où l'on peut inférer on 
qu'elle n'existait pas en 278, ou que son hnpor- 
Lance étuit nulle; minis ELIs'Cakbri mentionne 
deux fois en Jog une ville du nom de Djesdir- 
Beui-Ra'i!, dans laquelle M Mordmannt st M. de 
Gaje® n'hésitent pas à voir Dje:dür- Beni- M: - 
r'annd. Je ne puis m'empêcher de remarquer que 
l'auteur en parle comme d'aur sille qui. avec 
leeutonp d'autres, dépendait du haut Tähart, 
dont ontime elle était voisine, et qne non seule. 
imeut ces détails appliquent peu à lo ville qui, 
depuis, a recu le nom d'Afger, mais que Dje:d'r- 
Beni- Masr'annd ne put être considérée comme 
une dépendance de Téhart que quand cette capi- 
tale du Maghrb centraf passa dans les mains ile 
Zlci-bon-Mendd, c'est-à-dire à une date posté- 
ricure de quarante ans à celle où écrivait Fl- 
[stakhri. It est done permis de conserver des 
doutes sur l'identité de ces deux Djesdir. Quoi 
qu'il eu soil, et pour concilier le langage d'Îbn- 
Ul'auk'al avec l'indication si précice d'Ubn-Khal- 
doun. je suis porté à admettre qu'une fraction 
des S'anhddjak avait, à une époque inconnue. bâti 


qu'il emprunte ee qu'il dit de cette ville à Edrist, qui, seul, éerit Beue-Macr'dna (*, au moins dans le manuscril 
dont s'est servi M, Am. Jaubert, car d'autres manuscrits d'Édrid portent Mazr'annda®°. 

* Voyez la Richerse minérale de l'Algérie, L AU, p. 147 à 151. Dans ces pages auxquelles je renvoie j'ai eu Le 
tort de dire sans prouve que la ville berhère avait précédé la fondation d'feusiwn, mais la plupart des éléments 


dont je dispose ici ne manquoient en 1849. 


*_El-Bekri parle, à deux reprises, de Milidua comme d'une ville de consiruction romaine que Ziri-ben-Menid 
roconsiruisit et douns pour résidence à son fils Bolokkin (Descr, de l'Afr. septentr,, p. st, 1 à à 3,etp. #4, L 10 


etuns — J 4.1 XIII, p. no, 109 et 119, 3° série). 


* Il parle aussi d'El. Media comme d'une ville d'une haute ontiquité (p. 4e, L. 305 — J. 4,, 1 XI, pu 


“tuis, 0° série). 


Hd BU Up. av, 0 13 à 6 (EU de a trad. france, p. 6). 
* Leur, de PAfr., 5 a3 (J, A., 4 NUL, p. #34, 4° série). 


F Aüdb.el-Ak'ébim, poteLauoetas,etl 1gù 29, 


# Dus Buch der Lamler, p. aa et 23; in-°, Hacmburg, 1845. 


+ S'fatel-Maghnb, p. 105: in.%°, Lugd. Batav. 1860. 


19 Gongraphes d'Edrisi, L. 1 cle ba trod, de M. Am, Jauhert , p. 035. 


19 Ekchborm, cité par Harlmann, Edriun Afun, p. 316 el 015 ; in-4", Gottiageæ, 1796. 
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eleba'.» Au sud, les S'anhädjah s'étendaient dans le désert jusqu'à une distance 
de six mois de marche, s'il faut en croire Et'-T'abart et Ibn-el-Kelbi?. Vers la 
fin du règne des Acuamres , les Telkdia avaient pour chef Menäd-ibn-Menk'ons- 
ibn-S'anhidj (le jeune), client (sans qu'on sache par suite de quelle relation) 
de la famille de ’Ali-ben-Abou-T'äleb®, Nous avons vu, dès l'origine de la 
conquête, les Zendtah prêter secours, mème à Sidi-"Ok'ba, contre les Mas mouda, 
descendants de Bnânts: on doit croire aisément que l'hostilité de race qui exis- 
tail entre les Zendtah et les S'anhddjah, la communauté d'origine qui unissait 
ceux-ci aux Aïtdmah, soutiens et comme précurseurs des Fir'uures, les liens 
de clientèle qui attachaient la famille de Meuäd-ibn-Menk'ous à celle de ‘Ah, 


une ville sur l'emplacement actuel d'Alger, et que 
quand Zkri autorisa son fils à relever de leurs 
ruines trois villes romaines, Bolokkin ne fit, à 
Djezäir, qu'agrandir la ville déjà fondée par les 
Deni-Mazr'annd. 

Ed. BU pe va8,L 6 et 7 (L N de la 
trad. franc. , p. 4). 

* Cités por Ibn-Khaldoun (Histoire des Ber- 
bers, &. L, p.140, 1 103 — 0 Il de la traduction 
française, p. 3). 


% Hd. B.,t 1. pue, Lahsetp. 141, L 14 
(LI dela trad. franç., p. 3 et 5). — Ibu-Khalktonn 
donne, d'après un historien espagnol nommé Ibn- 
en-Nah'oui*, une généalogie de Mendd qui re 
monte à dix-sept générations *; ’Imdd-ed-Din 
(mort en 597), Ibn-Khallikän * (mort en 681) et 
Eu-Nouair° (mort en 734) en donnent ant autre 
qui comprend vingt-cinq générations, et qu'ils 
ont empruntée à Ibn-Scheddäd", Je ne nr'arré- 
terai pas à discuter ces titres suspects. 


* M. de Slane déclarait, en 145%, n'avoir pu recueillir aucun renseignement sur cet historien de la dynestio 
s'anhédjisnne ({£. d. B., note 5 de la pu » du t. 11 de La trad. frunç.). 
Hd. B., LE, p. 144,8 18 à 88 (1 HE de În trad. franc., p. 5). 


* Kharida-"LK'as'r (H'édji-Khallfab, L HA, p. 133, n° 46go. — Voir be n° 3847 de la table place à la lin 
du tome VI). 

Ouafaidt-el-"didn, édit. Wastenfotd , n° 1r6, fase. n, pr, 1. 10 à 17 (1. À de la trad. angl., p. #81 et aKs). 

* M. d. B., append. à au tome 11 de la trad. franc. , p. 4H3. 

© Ce auteur, doni les ouvrages ne sont pas voaus jusqu'à nous, élai] le peil-fils de Temim, prince s'anhädjien 
qui rêgna sur l'Afrique de 15% à 504 (1507-1108 de J. C.). Son nom complel, d'après Mal'rfzi 1°, était Vez-ed- 
Din-Abou-Mol/ammed-"Abd-d-"Arizitin-Scheddèdibn-Temim-ibn-el Mo'izz-ibne, ole,, el, vu la date de ta mort de 
son grand-père, on doit admettre qu'il vécut dans le ans” siècle de notre ère. M à laissé deux ouvrages, l'un sur 
l'histoire de K'airaomuia (ue) A #1}, l'autre sur l'histoire de ln Sicile". H'üdji-Khalifnh n'a connu que le pre- 
snier ?*, mais on les trouve lous deux cités por divers auteurs : le premier par [bn-Khollikän + et par El-Tidjäal **, 
be second par Abou-'1-Fedi et par le L'Alhi Schihäh-ed-Din ‘*, qui désigne Tbn-Scheddid par le nom d'Es-Senhez 
et d'Es-Sanhaiy, transcription fantive d'Ee'-S'anhddji, nom sous lequel il était souvent désigné, comme l'avait dit 
D'Herbolot ?*, évidemment d'après H'ädji-Khaltfuh. 


19 Troduil par M. Guoiremère (2. 4., 4 IT, p. 131, 9° série). 

* Abolledæ Aanet, masiem. , 1, 13, p. 446.1, 6. 

2% Less bélingr. et ensyelap,, LL, p. 69,1. 9. 0° 144. Il ignore ln date de la mort de l'soteur, 

++ Ouofodt-el- réa , dit. Wustenfeld , n° Fe, fase. 11, p. PE, lin, slt, (0. À de le rod. angl. , p. 3%). 

# Rle(Z. 4.4 XX. p. 85, &° oérie). 

% Lo Gregorin, p. 5. col. +. Yoir quasi p. 29, où il dit que Caruso {servant historien sicilies , mort en 1336) Le désiguait sous le nom 
d'Aronaguus, défgarstion d'Acsrmadiius { Pa'-S'enh44S}. 

% Bblwrh. ertens,, p, 149, evl. s, su vo Sansses: in-E,, Maestricht, 1776. 


4ins-ben-Menid. 


Fondation 
d'Achir, 
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avaient prédisposé favorablement les S'anhddjah pour les Chiüs, et que cette 
prédisposition, augmentée encore par Île dévouement que Moh'ammed-ibn- 
Khazer montrait aux Ouaiaoes, avait marqué d'avance les S'anhädjah pour ètre 
les partisans zélés des Firuures. Îls se tinrent cependant dans une prudente 
réserve; on ne vil pas leurs tribus grossir les rangs des armées qui, à diverses 
reprises, traversèrent leur territoire pour aller renverser les dynasties qui 
réguaient sur les deux Maghnb avant l'arrivée de "Obaïd-Alah, et cette absten- 
tion est, à elle seule, le symptôme de relations, sinon amicales, au moins 
bienveillantes avec les nouveaux possesseurs de l'Jfrif'iah. 

A une date que les historieus arabes ne fixent pas, mais qui doit être voi- 
sine de celle où nous sommes, Ziri, fils de Meuäd-1bu-Menk'ous, succéda à son 
père. L'enfance de ce prince se trouve, 1lans les chroniques, entourée de par- 
ticularilés merveilleuses’, comme il arrive presque toujours dans la biographie 
des hommes qui ont joué un grand rôle. Plusienrs auteurs s'accordent à le 
faire mourir en 360 (970-971 de J. C.), après avoir gouverné vingt-six ans°, ce 
qui place le commencement de son gouvernement à l'an 334. Peut-être faul- 
il entendre par là l'instant où il recut du Khalife fâtinite une investiture 
régulière, car évidemment il commandait à sa tribu avant cette date. Ziri- 
ben-Menäd fonda la ville d'Aschér®, En-Nonairt dit que ce fut en 324*; et il 


Eu-Nuuairi, d'après Scheddäd ({£. d. B., 
append. 1 au tome BE de la rod. franc., p. 486 
à 488). 

* bn-Khallikän, édit, Nüst,, n° rr4, fase. nt, 
pes. Lsets (LE de la trad, angl., p.550). — 
Ibu-Kbaldoun, #7. d. B.,t. 1, pe 144, La et 9 
(4 I de la trad. franç.. p. 4). A la note a de cette 
p. 8, M. de Slane ajoute que, suivant En-Nouairl, 
la wort de Ziri eut lien en ramadhân 360. 

 Moh’anumed-ibn-lousef, cité par El-Bekri 
(pes 9: — 4 4, 0 NUIT, p. 100, 5° série). 
— Ibu-Khallikân, aux pages citées note 9 ci- 
dessus. — Baïin, L 1, p.rrée, La — A l'oppui 
de sou assertion, Ibn-lousef. qui, d'ailleurs, était 
un coutempurain de Ziri-ben-Menâd, citait des 
sers qu'il avait entendu réciter à ’Abd-el-Maleh- 


ibn-Aischouu, vers que reproduisent El-Bekri et 
Ibn-’Adzäri. Aussi, El-Bekri donnait-il à cette ville 
le nom de «5,15 el (Aschir-Ziri), et il me 
parat évident que là où le manuscrit d'Edrisl dit 
pit. que M. Am. Jaubert a transerit Asirsir?. 
il ne faut voir qu'une faute du copiste, qui a 
voulu écrire 5,35 pale 

: En-Nouax Ÿ fa. B., append. 1 au t. I de 
la trod. franc., p. 489). — Si, conne [bn-Khat- 
doun semble le dire‘, Asek£r ne fut fondée qu'après 
le service rendu par Ziri pendant qu'Abou-lezl 
assiégeait El-Mahdiah, il faudrait placer cette fon- 
dation vers 334, Ibn-Khallikän dit positivement 
que Aschir fut fondée pendant la guerre d'Abou- 
lezll ‘; or nous verrous bientôt que cette guerre 
commença en 342. [l en résulte que, malgré la 


* Deser, de l'Afr. septentr., p. 44,1 4 (1 4., & XUI, pe 118, 5° série). 
* Gévgraphse d'Edrisi, 1, 1, p, 239. — Hartmann, Edrisii Afnca, p. 209. 
“Hd. B.,1. 1 pe14v, 1 4 à a7 (LH de da trad. franç., p. 5 et 6). 


Aux pages cilées note à ci-dessus. 
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est si vrai que des relations bienveillantes existaient dès lors avec les souve- 
rains fât'inites que, non seulement El-K'äien envoya au jeune S'anhdja uu 
habile architecte pour diriger ses travaux, non seulement il lui fournit les 
matériaux, tels que le fer, qu'il ne se serait pas procurés facilement, en un 
mot l'aida de tous ses moyens dans l'accomplissement de son entreprise, mais 
ou assure qu'il rendit publiquement grâces à Dieu des bienfaits qu'il atteu- 
dait d'un pareil voisinage". « Cette ville, dit Ibn-Khaldouu, fut bâtie sur le 
e Aanc d'une montagne située dans le pays de Hos'ein (mas) et appelée en- 
core aujourd'hui la montagne de Tiferi { sjas*),n qui paraît être le Xd-el- 


date précise de 334 donnée par En-Nouaïri pour 
celle de la fomdation de Aschir, il reste une incer- 
titude d'une diraine d'années, Voyez la note 9 
ci-dessous, 

! En-Nouairl, à ln page citée dans Ja note 
précédente. Le fait de cette aïle prêtée par Et 
K'âjem ne nous apprend rien sur la date précise 
de la fondation d'Aschir, puisque ct prince régna 
de 329 au 13 chaouâl 334. 

Ad B.,tl, pa 7et 8 (t 1 de la 
trad. franç.. p. 6). 1bn-H'ank'al, dont l'ouvrage 
ne fut achevé qu'à la fin de 366, dit, dans l'iti- 
wéraire qu'il trace de Milidna À Mesila : «On se 
crend de Raï {-Mézoua'ah®( ae Le Jb,) à Aschir 
edans un jour, La ville d'Aschér esr la demeure 
rde Ziri-ben-Menâd; elle est entourée d'une forte 
rmuraille, et possède des bazars, des sources 
-jaillissantes. . .?;» et, dans le paragraphe sui- 
vaut, il établit que Asekir était à trois journées 


à l'ouest d'El-Wesila. El-Bekr n'indique, entre 
ces deux villes, qu'une rivière, nommée Djouza®, 
et ne marque pas les distances. Quant à Abou-'1- 
Fedä, il se contente de dire, d'après l'auteur dn 
Lobib *, que Aschir est le nom d'un château dé- 
pendant du rovanme de Bougie®, ce qui était vrai 
de son temps, Enfin Soïvut'i, plus vague encore, 
en parle comme d'un château fort ( Lex) situé 
dans le Maghrib'. Les indications «i nettes d'Ibu- 
H'ank'al et d'Ibn-Khalkdoun auraient dà guider 
sûrement pour retrouver l'emplacement d'Aschér. 
Ï n'en a pas été ainsi. M. Pellissier avait placé 
Aschir au sud d'Ef-Media (Médéak}, vers Bou- 
R'ér, rsur le territoire de la tribu des Soudri, 
rentre À's'our-ef-Boukhart et les ruines connues 
rsous le nom de *Ain-Bou-Siff,n Suivant lui, les 
ruines de la ville de Ziri existent Là avec leur an- 
cien nom, Quatre ans plus tard, M. Carette citait 
aussi des ruines portant le nom d'Aschir entre 


* Celte localité ne se trouve, à ma connaissance, nommée nulle part sous une pareille forme, msis il esl facile 
d'y reconnafire ln localité de le (Mdovarr'a), qu'Edrisi (t. 1, p. 336) place sussi à une journée à l'ouest 
d'Aschir-Zii, quand, à son tour, il trace l'itinéraire de Miïütna à El-Mesila. 

* Description de l'Afrique, $ 115 (Journal anatique, L XIII, p. 235 et 236, 3° série). Ce passage d'Ibn- 
H'auk'si semble indiquer que, qusnd il publis son ouvrage, il n'avsil pes encore sppris la mort de Ziri-hen. 


Mendd, survenue en 360. 


* El-Bekrt. p. 4,1. 8 et 9 (J.4.,1. XIII, p. 100, 5° série). 

“ Ibn-el-Athir (morl ea 630), qui a résumé sous ce litre (ol!) l'Ansdb d'Aboo-Sa'd-‘Abd-t-Kertn-es- 
Sarmd'ni (morl en 563); beaucoup plus tand, Es-Soioul'i (mort en 911) condenss encore le Lobé dans le livre 
iatiluté Lobb-sl- Lobdb, Je ne trouve rien dans Abou-'"1-Fed qui justifie ce que dit M. Ch, Solvet, dans sa note 15, 


sur le nom de l'suteur du Lobdé. 


* Géographie, p. FF, 1. 5 (t Il de la trad. de M, Reinaud , p. 179). 
© Lobb-el-Labdb, p. 1v, col. 1, LB: edidit P. 3. Veth; in-&°, Lugd, Batar. 1840. 
* Mem, hist. et gréogr. sur l'Algérie, p. 413 et 41%; in-8°, de l'E, R. 1844. 
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Akchdhar (le rocher vert) visité par M. Berbrugger le 25 août 185a1. — Après 
avoir fait connaître les S'anhddjah et leurs relations avec la cour d'El-Mahdiah, 
je reprends le fil de mou récit. 

Les succès obtenus par Meïconr dans le Maghrib élaient assez décisifs pour 
promettre un peu de repos à EI-K'âïem, lorsque survint, sur un autre point, 
une révolte qui prit rapidement des proportions inquiétantes. Depuis vingtans, 
Sälem-tbn-Räschid gouvernait la Sicile?; il Y commandait dans les conditions 


El-Meriln et K'alve®, et y voyait l'Aschir Zi. 
Or Edrisi. dans nn itinéraire qu'il trace de Tü- 
hart à El-Mesila, comluit jusqu'à Aschir-Ziri, de 
la, avec une journée, à nue localité qu'il nouue 
Sei'ib où Serif, et de là, encore avee nne journée, 
à ElMesita®. Plus tard, M. Carette, ayant remar- 
qué ce passage, dans lequel il trouvait Aschir-Ziri 
placé à une journée à l'ouest de S-Fif, reganla 
comme hors de doute qu'il y eût là une confirma- 
tion complète de l'opinion qu'il avait émise; 
mais il ne fil pas attention que, s'il u’y avait pas 
là uue faute de copisie, Sel serait à l'ouest d'El. 
Mesila, ce qui est coutraire aux fails les mieux 
établis. Le passage d'Ilu-kballonn auquel je 
renvoie en b'te de cette note montre que MM, Pet 
lissier et Carette s'étaient trompés, mais que le 
premier avait plus opproché de la réalité, Dans 
ce même passage, Îbn -Khaldoin ait que Ziri 
fortifin Aachir, avre l'ontorisation d'El-Mans'onr 


(qui régna de 334 à 341). Ibn-H'auk’al. qui 
avait visité cnlte ville avant l'année 360, nous n 
parlé de la forte muraille qui l'entourait, Mais. 
suivant El-Brkri, ce fut Bolokkin-ibu-Zin (son 
règne dura de 361 à 333) qui furtilia Asckir 
en 36, et d dit qu'elle fut rninée, postérienre- 
ment à l'an 640, par Jousefibn-Hl'ammäd-ibn- 
Bolokkeibn-Ziri, en ajoutant qu'elle commença 
à se repeupler vers 455*. 

‘On quent consulter la note que M. Berbrug- 
ger a reinise à M, de Slane, et que cdui-ei a 
insérée dans l'Histoire des Berbers, 1 1 de ln 
traduction francaise, p. #go et 4g1.— Le Aéf- 
cl- Akhdhur est situé à peu près au sud du cap 
Matifou, à 0° 57° de lngitude est, et à 35° 55° 
de latitude nord. 

* Schihèb-ed-Din (in Gregorio, p. 59. eol. 1) 
aurait donc dû dire confirmé on Sicile por El- 
K'éiem, el non jus envoyé (missus). Cette er. 


+ Asagit ici de la K'ala'a-Dleni.H'aumidd où K'alae-t-Abi-T'auril, fondée por H'amméd-iha-Bolokkia en 399, 
dans le Pyehel-Kidna, à environ sept lieues au nond-cs1 d'El-Mesila (HE, d. B., LU 1, p.rri, Lo cetios — tit 
de La drad. frang., p. #4). Dans collé mantagne existait depuis longlempa un châleau qui joue un rôle dans la 
guerre d'Alou-lexbl. 

% Études sur la Kabyhe, 1. 11, p. 28, note 13 in-8°, de DIN. 1868, À In page 31, M. Careite, par vue suite 
naturelle de la mime idée, place la principauté d’Aschir au sud de Bougie. Du resie, lo tradition recueillie par ce 
sagace écrivain es probablement exacte, car Jo Mards'id-el-h'fsld" (1 1, p. ve, L 4 à 6) indique une localité du 
uon de Asckrir dans l'emplacement même que désigne auteur des Études ser la Kabylie: » Auchir, dit S'af-ed- 
Din, ex situé derrière une ville dans bes montagnes des Berbers du Magkrib, à l'ertrémité occidentale de 
otfrik'inh, vis-à-vis (c'est-à-dire à peu près sur ko méridien) de Bedjdia ‘* (Bougie) sur la mer.- Ce passage 
cat très vel, maisil ne se rappurie pas à Aschir. Zin, 

* Géugraphie d'Edrist, à 1. p. 233, Îl ne compte ainsi que deux journées d'Aschir à El-Mesdla , et nous avous 
vu qu'Ibn-H'auk'al en compte trois; mais, d'après NMartmonn (Edrisi Africa, p. ay}, Edrisi aurait copié lbn- 
H'auk'al. 

# Org. et angrrat. des prinrip. trib. de l'Algérie, p. 50, note 1 ; in-8°, de l'1. 1. 1453, 

* ElBekri, p. 4,1, ao à 23 (4. 4., 10 XI, p. 101, 5° série); il dit à dort Ibn-Il'ammäd-ibo-Ziri, — Bain, 
Llprrr,i 6 3. 


18 Le teule imprimé dit lg + ais dus maguserts diseel als. 4 c'est Lo vrais logo. 
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d'une confiance restreinte peut-être, puisque nons avons vu que chaque 
expédition de quelque importance avait un chef envoyé d'Afrique et indépen- 
dant du gouverueur de l'île, Quoi qu'il en soit, Silem avait assez de pouvoir 
pour commettre impunément de nombreuses injustices el, malheureusement, 
lui et les officiers sous ses ordres en usèrent de façon à faire éprouver aux 
Siciliens des vexations telles que le 2 djoumAdi-el-akhir 325! (lundi s 7 avril 937 
de J. C.) la ville de Girgent® se souleva, et chassa 1bn-Aimrän de la K'ala'a-t- 
el-Bellout' > (le château du Chène), où, doit-on croire, il s'était retiré avec la 
garnison quand l'insurrection éclata dans la ville, Sälem envoya contre les 
rebelles une armée de Aïtdmah et de Siciliens commandée par Abou-Dek'Ak'- 
el-Ketämi, accompagné d'un certain Maimouu-ibn-Mouca, que (daus ces récits 
un peu obscurs) je suppose être un Girgentin resté fidèle et qui, peut-être, 


reur vient peut-être du Adouf (L VI, p.ror, 
1.16). 

* Chron, Cantabr,, in Gregorio, p. 47, |, 11 
eb19. Cette Chronique est la seule qui donne la 


vent généralement >," (Djirdjent), et quel. 
quefois SAS" (Airkeut). 

 Calatabelluita les cartes modernes, sur la 
rie droite d'on fleuve da même nom, el à qua- 


dale précise du commencement de la révalle de 
Girgent; c'est elle aussi qui, avec 1ba-el-Athir, 
fouruit le plus de détails sur cette guerre de quatre 
ans, dont toutes lex sources auxquelles je vais 
renvoyer placent le commencement en 345. 

* Ville siinée sur la côte sud-ouest de la Sicile, 
à vingt-cinq lieues sud de Palerme, C'est l'Axpée 
qavra el l'Ânpéyas des Grecs*, Agrigentem des 
Lotius®, Girgenti des modernes; les Arabes écri- 


rante-sept kilomètres et demi * (en ligne droite) 
au nord-ouest de Girgenti. # C'est, dit Edrist, un 
+ château fort coustruit sur le sommet d'une mon- 
etagne d'un diflicile accès... il ne reste plus à 
e K'aln’a-t-el-Bellout qu'une faible garnison pour 
elo défense du château, situt à douze milles de 
la mer, à neuf milles d'Es-Sehakk'a (aujonr- 
ed'hui Sciaeca ) et à une forte journée de Kirkent, a 


(Géographie, LL, p. 87.) 


* Herodoti Lib, VIL, eap. cuuv et cuxs. — Thucyd. 1° bib. VA, cap. av, $ 4. — Polvb. bib, 1, cap. an, S 7, et 
lib, IX, cap. axrn, $ a %°, — Diod. Siculi lib. AIfT, cap. ses, $ 5. — Sirab. lib. VI, cap. u, $ 5, P- 226, 1.ut 
etsa. el S 4, p. 228, L sg. -— Pour ces cinq auteurs je renvoie aux éditions données par Firmin Didot. 

ECTit Liviü lib. XVI, cap. «cn, € lib, XVI, cop. xc. — Pomiponi Melæ ** De situ orbis, lib, 11. 
cap. vu, p. 2393 ju 8", Lugd. Batav, 1982. C, Plinii Jhat. natur. lib. Ml, cap. van, L 1, p.162, L 9; in-fol., 
Parisiis, 1928. — Sutini Polyhistor, cap. v, p. 15 B et D; ia-fol., Trej. ad Rlen., 16. 

* Chrun. Cantabr. in Gregorio, p. 4g, L 8. — Ibu-el-Atbir, Et-Kdmil, L VIE, p. ter, 1 15. — En-Nouairt, 
in Gregorio, p. 14, 1. s2.— Abulfedæw Aunal. nuslem, À Il, p. 400, lin. ull., ei Géographie, p. 14#, |. 1. 

* Edrisl, Géographie, L 11, p. 86. — Mards'od-el-fr'tild", L 1, p. 41, 1, 3, —1bu-Khaldoun, Use. de l'Afr. 


et de la Sicile, p, 48,1. 16, 1 écrit A/S Kérkent). 


* M. Amsri** comple trente-deux milles, et sur l'échelle de la carte qu'il a publiée en +859 %* il donne 
1485",1he pour la longuour du mille de Sicile On o donc 1487",144 x 3e = 47,588 kitomütres, 


1 Suivent tai, Agrigete fut fondée cent huit sens spris Gela ,e'esl-à-dire en 805 ayant 3. C. (Hérodote de Larcher, 1. VII, p, 464). 
%% Et place ha ville à dis-huit stades de le mer {troie Lilomètres en tiers}, 

1e Îla comscraé le sos d'Acrages, — Voir Steph, Bysat. au mot Aupéysvres. 

°° Sions de Musuimant & Sieline, 1, BE, p. 285; 6-8", Pirense, 1858. 

% Carte comparée de La Sioile moderne aves la Scale an 341 qédele ; Lo-£°, Paris, 1859. 
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commandait les troupes siciliennes. Cette armée, ou une partie de cette armée, 
alla mettre le siège devant une place dont j'ignore la position, mais qui se 
nonnuait ’As’ra et avait suivi le mouvement insurrectionnel dont Girgent avait 
donné le signal. À la nouvelle de cette manifestation de répression, les Gir- 
gentins volèrent au secours de Jeurs frères, et le 11 cha'bân 325 (samedi 
24 juin 937 de J. C.') fut livré un combat terrible, dans lequel les Aïtdmah 
et leur chef épronvèrent une sanglante défaite ?, Encouragés par ce succès, 
les vainqueurs marchèrent sur Palerme. Sälem vint en personne à leur ren- 
contre; les deux armées se trouvèrent en présence près d’un lieu nommé 
Mecid-Bdlis, et le 19 cha’bän (dimanche à juillet® 937 de J. C.) elles en 
vinrent aux nains, D'après la Chronique, non seulement Maïmoun-ibn-Mouca, 
mais les habitants eux-mêmes de Palerme * avaient suivi le grouverneur. Les in- 
surgés furent taillés en pièces® et poursnivis jusqu'aux moulins de Mirndou ‘. 
Cette aide donnée par les Palermitains, qui, eux aussi, abhorraient la Lyrannie de 
Sälem , est d'autant plus inexplicable, que le 8 dzou-1-k'a’dah suivant (dimanche 
17 septembre 933 de J. G.°), ils levèrent à leur tour l'étendard de la révolte. 
Ibn-es-Sabdia et Abon-T'âr les commaudaient. Pendant plusieurs jours on 
combattit avec acharnement. Abou-Nat'àr, le nègre’, trouva la mort dans une 


! Chron. Cantabr., in Gregorio, p. 47, [. 20. 
— Ibiet-Athtr, Emil, à NU, p. rer, L 18. 

# La Chronique ne nomme que les Aisnah 
dlans cette défaite: c'esi pourquoi j'ai dit que peut. 
être une partie seulement de l'arnée fil'iniite 
avait investi ?As'ra. — M Aunari (LH, p. 186) 
dit qu'Abou-Dek'4k’ y perdit la vie, 

? C'est évidemment par erreur que le texte de 
la Chronique dit vins ja Le tnt 

 wSoit, dit M, Amar, qu'ils n'osassent pas 
encore lever la te, soil qu'ils fussent encore 
animés de leur vieille haine contre les Girgen- 
rlins.» (Storis dei Musnlm,, t. Il, p. 186.) 

* Imdépendamment de la CÂronique, où peul 
voir Ibn-el-Athir, Et-Kaeif, €, VITE, p. rer, L 30, 
el En-Noualri, in Gregor, p. 15, L s el a (Rie- 
desel, p. as), 

‘ro yes JT. Edrist (1. IL, p.91) place 
35e {Mirndou) à six milles de Menzil-el-émir 
(pad Je. aujourd'hui Micifmiri), et comme 


on compte à peu près la même distance de Misil 
wiri à Palerme, ce qui donne douze milles* 
(quatre lieues) panr la distance des moulins de 
Mirniou (aujourd'hui Marineo) à Palerme, on 
e«t en droit de conclure que les insurgés s'étaient 
approchés bien près de la métropole e1 que Merid- 
Büiis était un point bien voisin de celle-ci. 

* Chron. Cantabr., in Gregorio, p 48, 1. 3 
et 4; an 6446. — Ibn-el-Athir, Ef- Admi/, 
p- ter, lin. ul. — En-Noualri donne aux chefs 
de l'insurrection de Palerme les noms de Ish'ak'- 
el-Bostni (le jardinier) el Moh’ammed-ibn- 
[aman (in Gregorio, p, 15, 1, 3; — Ricdesel, 
p. han). Voyez, à ce sujet, Amari, L. [l, p. 187. 
nole 1. 

* M. Amari (L Il, p. 187) dit que c'était un 
des suppôts de la police de son temps, sans faire 
connaître la source de ce rensrignement, Je ne 
trouve Abou-Nal'är nommé que dans la Chronique, 
qui le qualifie seulemeut de 3, Y1, 


° MN. Amari (L Il, p. 386, note ») dil dix-sepl milles, mais sa curte ne donne, en ligne droite, que oute 


milles e1 demi. 
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de ces rencontres, sans qu'on puisse démèler à quel parti l'avantage resta; on 
voit seulement que le 20 septembre l'émir fit clouer quelques prisonniers à 
des poteaux dans l'arsenal, et mit le siège devant la ville!. Les Palermitains 
sortirent-ils en plus grand nombre, ou les habitants d'autres villes soulevées 
vinrent-ils se joindre à eux ? Je ne saurais rien aflirmer à cet égard; mais le 
7 octobre (samedi 28 dzou-1-K'a’dah 325) des troupes nombreuses, s’il faut en 
croire la Chronique, vinrent attaquer le gouverneur, qui les tailla en pièces et 
les forca de se réfugier dans la vicille citadelle (941 vaïl), où il les assiégea ?. 

Cependant Sälem avait mandé à El-K'âiem la position dangereuse que lui 
créaient les fermeuts de révolte qui agitaient la Sicile, et le 23 octobre 937 
(lundi s 4 dzou-l-h'idjah 325) Khalil-1bn-lsh'4k's débarquait à Palerme, à la tête 
d'uue armée formidable *. Il trouva les habitants disposés à se soumettre, et en 
témoigua sa satisfaction; mais ils se plaignaient amèrement de l'oppression de 
Sälem. Les femmes aussi vinrent avec leurs enfants se jeter aux pieds du nou- 
veau gouverneur, lui faisant le récit des longues souffrances qu'elles avaient 
endurées, et quand, au souvenir de tant de misères, elles éclatèrent en san- 
glots, les témoins de celte scène ne purent retenir leurs larmes. Khalil 
semblait disposé à la clémence; des députations de diverses villes, mène 
de Girgent, vinrent le trouver. Soit que Sälem ait été destitué, soit qu'il ait 
conservé son gouvernement dans des conditions restreintes, on put bientôt 


* C'est d'après Ibn-el-Athir et En-Nouaïrt que * Tbn-el-Athtr* et Tbn-’Adzärt* disent formel. 


je mentionne ce siège, sur lequel la Chronique 
garde le silence; mais peut-être ces deux auteurs 
“entendent-ils parler du siège qui suivit l'altaque 
du 7 octobre. 

* Chron. Cantabr., in Gregorio, p. 48, 1. 8 
b11. 

* Ibn-"Adzärl nous apprend que ce personnage 
étaît surnommé Abou-1-"Abhâs, qu'il fut employé 
par Obaïd-Allah°, et que celui-ci l'aurait fuit 
iweltre à mort pour ses méfaits, si El-K'äïem 
n'avait intercédé en sa faveur (Baïdn, &. |, p.rr, 
Lio h:3). 


lement qu'il fut envoyé comme gouverneur. Le 
récit d'En-Nouairt présente une nuance qui ne 
manque pas d'une certaine vraisemblance, Sni- 
vant lui, quand les Siciliens virent arriver Khalll 
avec son armée, ils écrivirent à ELK'Aïem pour 
protester de leur entière soumission, mais en 
même temps ils se plaignaient de la comluite de 
Sûlem envers eux. Ce serait alors que le prince 
fât'imite aurait mis à sa ploce Khalikibn-ls'häk*, 

* M. Amari pense que Sälem conserva son titre 
et sa fonction, et qu'il ne perdit que le com- 
mandement de l'armée (Sior. dei Mueulm. di Sieil., 


* Au nombre des fonctions que ce prince lui confia, lbn-"Adzrl compte celle de pereepleur d'impôts (5x 
Ë Lÿ 1), et l'on sait, en effet, par bn-H'auk'al que Khalll fui receveur des revenus du Magkrib (J. 4,1 XI, 


p- 248 et «49, 3° série), 
» EtKémal, t VII, pere, À 3. 
* Baïda, LE, prrw, La ets. 


* En-Nouaüi, in Gregorio, p. 15, 1. 8 el g (Riedesel, p. 4s2). 


Arrivée 
de Khalil 
(15 drou-1- 
h'idjab}, 


lasmuations 
de Silerm, 
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1mah'arram 
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s'apercevoir de la faute capitale qne l'on avait commise en ne renvoyant pas 
ce tyran en ffrik'iah le jour même où arrivait en Sicile un chef qui, à un titre 
ou à un autre, avait en main la suprématie, En effet, Silem profita de la pré- 
sence à Palerme! des habitants de divers praints du pays pour leur persuader 
que Khalil n'avait été envoyé par ÉI-K'äiem que dans l'unique but de châtier 
ceux qui avaient combattu les troupes fât'imites. Une pareille confidence pro- 
duisit l'effet qu'on en devait attendre, et certains faits qui coïncidèrent avec 
celle manœuvre ne tanlèrent pas à donner au langage de la perfidie l'appa- 
rence de la vérité. Khalil, sans doute comme inesure de sûreté, construisit, 
sur le port de Palerme, une ville qu'il fortifia et à Faquelle il donna le nom d'Et- 
Khdlis's'a (la pure), en même temps qu'il faisait démolir les murailles de la 
ville principale et en eulevait les portes. Ges travaux avaient entraîné des 
corvées, qui, à elles seules, étaient une cause de mécontenlement, et lorsque 
les Girgentins eurent connaissance de ce qui se passait, ils ÿ virent une véri- 
fication complète des insinnations de Sälem, Aussitôt ils fortifièrent leur ville 
et firent des préparatifs de guerre? 

Le vendrodi g mars 938* (4 djonmädi-el-aouel 326) Khalil marcha contre 
les Girgentins; ils l'attendirent de pied ferme, et le repoussèrent après plu- 
sieurs combats, dans lesquels il perdit plusieurs de ses chefs, notamment Ibn- 


1H, pe 189, el uote 3 de octte page). Aux rai- 
sous données par ce savant pour muliver son opi- 
nion, on pourrait répondre que, si Khalil était 
exclusivement chargé eu Sicile du commandement 
de l'armée, Silem avait dù être remplacé quant 
il mourut, en 428, el qu'au contraire il ue fut 
remplacé qu'après Le retour de Klalil en {frék'5h, 

* Ibn-H'auk'al, qui visita Palerme vers 360 
(970-971 de 3. C,), parle de celle ville comme 
divisée alors en cinq quartiers, dont an nomné 
El-Khilis'g'a : C'est, ditil, le séjour du sultan 
cel de sa suile; on n'y voil ni marcliés, ni maga- 
#sius de marchamdises, nrois des baius, uue 
eunosquée du veudredi, de graudeurumyeune, la 
rprisou du sull'än, l'arsenal (ae all 13, Dire 
res'-s'end'ah) et les bureaux des aduinistra- 
rlions. . . °,» Du temps d'Edrisi, c'est-à-dire en- 


"LA, UN, pe 84, L 15 à 19, et p. 93, 4° série. 


viron deux siècles après, de grands changements 
avaient en lieu : rLe faubourg, dit-il, entoure 
cla ville de 1nus côtés; il est bâti sur l'ermplace- 
ment de la ville ancienne, qui portait le nom de 
+ Khälis's'a, où résidait. . .. .?.n Puisque Khalil 
n'arriva en Sicile que le 14 dzou-1-h'idjah 325, 
il est évident que Ahélis's'a fut fondée au com- 
mencement de 336 et non en 3935, comme le 
dit En-Nouairl”, 

* EbAduil, L VUE, pe re, 1.3 à 12. — lbo- 
Kbaldoun, Hist. de l'Afr. es de la Sicile, p. v., 
la à ua (p. 163 et 164 de la traduction de 
Noël Desergers). Son récit est emprunté à [bn- 
el-Atbir. 

? Chron. Cantabr., in Gregorio, p. 48, 1. 13. 
— Et-Kämil, Ibn-Khaldouu, aux pages citées 
note 3 ci-dessus. 


» Géographie d'Edrist, L 11, p. 37. Le reste de In phrase est emprualé à Iba-H'auk'al. 


S JAN Vop. 10h, L 8, #° srie, 
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Abi-H'arir! et "Ali-ben-Abi-1-H'ossein, gendre de Sälem. Cependant, il revint 
à la charge, établit un siège en règle, qu'il maintint durant huit mois entiers, 
*sans qu'un jour se passät sans combat», dit Jbn-el-Athir; mais tous ses efforts 
furent vains. L'approche des mauvais temps, peut-être aussi les pertes qu'il 
avait éprouvées, l'obligèrent à se retirer, et le 22 octobre 938 * (lundi 24 dzou- 
“Hr'idjah 326) il rentrait à El-Khdhs's'a, pour frapper les Siciliens d'une contri- 
bution et demander des renforts en {frik'iah. Cette dernière mesure était oppor- 
tune, car, dès le commencement de 327 *, toute la Sicile s'unit dans nne mème 
révolte; de nombreux châteaux forts et les habitants de Mü:er* se soulevèrent 
à l'imstigation des Girgentins, qui, en mème temps, invoqnèrent l'appui de 
Constantinople, et reçurent en eflet plusieurs vaisseaux chargés de lroupes et 
de provisions de toute espèce‘, De son côté, El-K'äiem avait envoyé une nou- 
velle armée, commandée par Ouasämä et 1bn-Mod, noms qui semblent indi- 
quer qu'elle était composée de Berbers‘, et Khalil profita de ce renfort pour 
s'emparer de plusieurs forteresses, telles que X'ala'a-t-4bou-Thour? (Calatara- 
turo), K'ala'a-t-es-Sirdt ® (Collesano), Ask'ldfnia® (Selafani), K'albarah. se porta 
ensuite sur Â’ala'a-t-el-Bellout, y mit le siège, et l'enleva après une sanglante 
hataille livrée le 10 juillet 939 " (mercredi : 9 ramadhän 337). Eu septembre 


* Je donne ce nom (,2,=) tel qu'il est éerit 
dans la Chronique. M. Amari (t. 11, p. 191) a 
lu is : j'ignore d'après quel document, Si cette 
correction es{ exacte, il s'agirait de ce Khalf-ibo- 
Abi-Klransir, ancien gouverneur de Girgent, dont 
j'ai parlé plus laut, 

* Cette date, que j'emprunte à la Chronique, 
montre que le siège ne dura pas tout à fait hui 
mois, comme elle le dit, 64 connue Ibn-el-Athie le 
répète, probablement d'après elle, 

 EtKämil, L NUL, p. rer, |. 16, 

* Aujourd'hui Wazare, ville située sur la côte, 
à deux journées à l'ouest d'EsSchék'k'a et à 
huit milles seulement de Mere-’Ali (de ur): 
aujourd'hui Marsala, (Géographie d'Edrisl, LU, 
p- 87 et 88.) 

* La Chronigve ne mentioune pas ce secours 


de Constantinople; mais non seulement Ibn-el- 
* In Gregorio, p. bg, enl. +. 


Atitr, Schilib-el-Din*, Abou-LFelé * et Ibn 
Khekloun‘* l'affirment, mais les auteurs byzan- 
tins s'accordent avec enx qnand ils racontent 
les événements dn règne de Romain Lecapène. 
(Lehean, flistoire du Bas-Empire, liv, LANIE, 
chap. sus, L XII, p. 456.) 

* Voyez Ainari, Storia dei Musulm, di Sicilre, 
LU, p. 190, note 1. 

* Qu'Edrist (L I, p. +06) place à l'est-ud- 
est de Suk'hibia {Selafani), sur la route de Ter- 
mini à Polis:i. 

* Forteresse qu'Edrisi place à quinze milles à 
l'estaud-est de Termini ( Géographie, LIL, p. 108). 
Il écrit ble) V(Es'-S'irdr), 

* Je suppose qu'il s'agit de JS, (Salt 
bia) d'Edrist (t. 11, p. 106). — K'aibaruh, qui 
vient après, m'est inconnu, 


** Chron. Cantabr., in Gregorio, p. 48, 1. 33. 


* Anna. mauslem. 1. M, p. 4os, L #. Le récit très abrégé que fait Abou--Fodà de lons ces événements parait 


emprunié à SehibAb-ed-Din. 


* Hier. de l'Afr. et de la Sicile, p. ve, L 13 et 14 (ps 264 de ln trod, de N. Desvergers). 
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on oclobre de la même année, Khalil se porta sur Bldfia' (Plataui) avec une 
partie de son monde pour-l'assiéger; et en novembre? (du 16 mol'arram au 
14 s'afar 328) les Girgentins, dans une attaque de nuit, battirent les troupes 
restées devaut A'ala’a-t-el-Bellout', les mirent en fuite et s'emparèrent de leurs 
tentes. Le général fâl'imite porta alors tous ses efforts sur Girgent, dont il 
commença le siège, r qui se prolongea, dit Ibn-el-Athir, et Khalil partit, lais- 
esant à la tête de son armée Abon-Khalf-ibn-Häroun ’.» Ce départ doit, sui- 
vaut toutes les vraisemblances, être attribué à ce que Khalil venait de recevoir 
la nouvelle de la mort de l'émir Sälem, et peut-être aussi à la crainte d'un 
soulèvement déterminé par la famine qui désolait Palerme et les bourgs, famine 
telle, s'il faut en croire la Chronique, que les parents étaient réduits à l'hor- 
rible nécessité de manger leurs enfauis*. 

Cependant les opérations de la guerre smivaient leur cours, el au mois 
de mars g4o (du 18 djoumädi-el-aoucl au 18 djoumAdi-el-akhir 328) Blat'ia 
toinba au pouvoir de l'armée fât'imite *. Huit mois après, le 20 novembre 940 
(vendredi 16 s'afar 3ag), les habitants de Girgent, épuisés par la faim, de- 
mandèrent lawän sous la condition de la vie sauve, ce qui leur fut accordé 
moyennant qu'ils sortiraient de la citadelle. À peine sortis, el désormais sans 
défense, ils furent faits prisonniers et envoyés à Palerme. La prise de Girgeut 
eutraina la soumission des autres villes®, La Chronique se contente d'ajouter 
que Khalil alors envoya beancoup de prisonniers en /rik'iah et fixe la date du 
départ de ce général an vendredi 1 0 septembre 9417(15 dzou-l-h'idjah 329): 
elle passe sous sileuce l'atrocité dout un historien, à la vérité très postérieur, 


Chron. Cantabr., p. 48,1. 33. —1bn<tAthir 
écrit Abidi'anon (labo, \ar. Lib) (Et 
Kdmil, & VII, p. row, L 29). — Edrt (t. 11, 
p. 96) plare Hill'anou à dix-sepl milles de 
Sehd£'£'a, sur la rivière Platau. — Tbn-Khal- 
doun écrit aussi LOL (Hlüt'anou) (His. de 
l'Afr. et de la Sicile, p. ve, L 16). 

* Chron. Cantabr., p. 48: an 6448. — Le 
Kämil se sert de l'expression rà l'eutréc de 
l'année 328 pour indiquer la date du com- 
mencement du siège de Girgent. 

» Et-Aduul, LU VI, p. we, L », 

+ Chron, Cantabr., in Gregorio, p. 49. |. 3 
à 5. Le titre d'émir donné ici à Sâlem est nue 
des raisons qui font admeitre à M. Amari que le 


gouvernement était resté dans ses mains. On voit 
que la mort de Sâlem dul arnver dans les pre- 
miers mois de 328, à peu près un an avant ln 
prise de Girgent, 

* Chron. Cantabr., in Gregorin, p. ko, 1 5 
el 6. 

* Abid., 1.3 et 8, — El-Kdmil, t NII, p. rer, 
1.3 à 6, — tba-Khaldoun, His. de l'Afr. et de 
la Sicile, p. vs, L a à 5 (p.168 de la trad. 
de N. Dessergers), 

* Chron, Cantabr., in Gregorio, p. 49. |. 11 
à 13: an 6450. Khalil resta donc juste quatre 
ans en Sicile, comme le dit aussi Iba-’Adzhrt, qui 
confirme la dute de 3ag comme étant elle de 
son retour {Bañdn, LE, p. re. L 4 et 5). 
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Ibn-el-Athir, nous a laissé le récit. Cet auteur, qui, du reste, place aussi en 
dzou-1-h'idjah 3a9 l'époque à laquelle Khalil repartit pour ÆEl-Mahdiah, 
raconte qu'ayant fait monter les notables de Girgent sur un navire comme pour 
les emmener avec lui, il donna l'ordre de perforer ce navire quand à fut en 
pleine mer, et que tous périrent dans les flots!. Schihäb-ed-Din*, Abou-1- 
Fed * et Ibu-Khaldoun * reproduisent le même fait, sur lequel En-Nouairi a, 
comme la Chronique, gardé le silence. Mais on doit tout croire d'un monstre 
comme Khalil, qui, peu après son retour de Sicile, se vantait, dans un salou 
d'EEMahdiah, d'avoir, pendant cette campagne, fait mourir un million de 
personnes, suivant ceux qui donnaient le chiffre le plus élevé, cent wille, 
suivant ceux qui admettaient un minimum, et, se reprenant: e Non, par Dieu, 
e dit-il, si ce n'est davantage. » 

Les anteurs ne s'accordent pas sur ses successeurs immédiats en Sicile 5. 
Suivant la Chronique, il laissa deux gouverneurs à Palerme, 1bu-el-Koufi 
et Ibn-Att'àf?, et on lit dans 1bn-Khaldoun que ’Att'äf-el-Azdi fut, après 
Khalil, chargé du gouvernement de la Sicile *, En-Nouairi, laissant une lacune 
de cinq ans, ne fait venir un successeur de Khalil en Sicile qu'en 334; il donne 
à ce successeur le nom de Moh'ammed-ibn-el-Aseh'at ?. Mais tous s'accordent 
pour dire qu'en 336 (947 à g48 de J. C.), El-Mans'our remit le gou- 
vernement de la Sicile à El-H'assan, fils de ’Ali-ben-Abj-1-H'ossein-el - 


‘ Ibn-et-Athir, EEKämit, & VI, p. rer, L. 7 
à 9. 

In Gregorio, Rerux aralicarum collectio, 
p. 59, col. à. 

* Anna. muslem. t. 1, p. 4os, 1. 4 à 6. 

* Hist. de l'Afr. et de la Sicile, p. v1,1 5 à 8 

p. 165 de la traduction de N. Desvergers). Sui- 
van! lui, Khalil fit mettre le feu au bâtiment qui 
portait les principaux habitants de Girgent. 

* Bañin, to p.rrr. |. 5 à 8. — M. Amari. 
sans doute d'après Tbn-el-Abbür, lui fait dire : 
#Si, par Dieu, j'en ai tué plus de six cent mille.» 
(Storia dei Musulm. di Sicilia, 1. Il, p. 196.) 

* Si Säkem conserva le gouvernement de la 
Sicile jusqu'à sa mort, survenue dons les premiers 


* Voyez la note à de le page précédenle. 


“Povi, L 16 (p. 166 de la trad. de N. Desvergers), 


mois de 328°, on admettra sans hésitation, je 
pense, qne Ahalil eut ce gouvernement depuis 
cet instant jusqu'au 15 dzou-1-h'idjah 329, jour 
où il s'embarqua pour reutrer en {frik'iah. 

* Chron. Cantabr., in Gregorio, p. 49, L. 13 
el 14. 

* Hist. de l'Afr. et de la Sie, p. vi, L 8(p. 165 
de La traduction de N. Desvergers). — Il dit, 
quelques lignes plus loin*, que les Palermitains 
se révollèrent contre *AU1'äf, le 4° chaouâl 335°. 
C'est la négation indirecte , mais complète, du fait 
avancé par En-Nouniri, qu'un nouveau gonver- 
neur fui envoyé en 334. 

* Historia Sicile, in Gregorio, p. 15,L 13 
et 13 (Riedesel, p. 439). 


© Il a empranté celte date à Ibn-el-Alhir, dans lequel on lit 55, (né de Jill me par (EE-Kdmil, 
t VU, p. Pot, 1. 19 el 20). Ibo-Khaldoun l'a reproduile dans les mêmes termes. 


Noyaile 
des Girpotins. 


El-H'assan 


pouerneur 
de Sicile 
C6 de l'es). 


San fils Mr'med 
Jui succède 
(413 de Fhèg.). 
Mu" ein, 
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Kelbit, Iné ilaus uu des combats qui précilèreut le premier siège de Girgent 
vu 326, Dès l'aunée 337, au dire de la Chronigue, une conjuratiou se forma 
contre le nouveau gouverneur, Mais elle fut découverte; un chätimeut exem- 
plaire fit rentrer Lout daus l'ordre, et Ell'assan conserva son gouvernement 
jusqu'à la mort d'El-Mans'our (en 341), et mime au delà, car ce ue fut 
qu'eu 342 qu'il revint en /frék'iuh, laissant à son fils Ahmed le commandement 
qu'il exercait depnis cinq aus et environ deux mois?, et dans legnel Ahmed 
fut coufiruné par El-Mo'izz en 343%, 1 le garda pendant seize ans. Au com- 
meucement de 360, il eut pour sucevsseur son frère Abou-1-K'äcim*, et en- 


* Chron. Cantabr., in Gregorin, p. 49, L 18 * Sice chiffre de ein ans et eux mois, donné 


ét sg: an 6156° — ET Adult, L VII, peer. 
Lah et35. — Schihôbel-Dint, in Gregorio, 
pe 59, col. à. — En-Nousirt*, p. 15,1 14 à 18 
(Wiedesel, p. aa). — Abulfedse® Annal, muslens, 
LI pe 446,1 4 et 5. — Ibn-Khaïdoun, ist, 
de l'Afr. et de la Sicile, p. vil set a. Son récil 
est présenté de manière qu'on doit eroire qu'El- 
H'assan vint débarquer à Masara en chaouâl ou 
tout au pls eu dzou-‘T-k'a’duh 335 ; mois counme il 
avait dit anparavant que la révolte d'Abon-lezid 
était apnisée, ce qui n'eut lieu qu'en 336, on 
doit eonsülérer Tba-Khalhloun conune s'accnr- 
daut, sur ce poil, avec ses prédécesseurs, excepté 
toutefois dans son fistoire des Fdl'inuites, où il 
dit qu'en 339 El-Mans'our donna le gouverne- 
ment de la Sicile à El-'assan-ibn-"Mi-ibn-Abi[- 
el osscin}el-Kelbi, qui, ajoute -t-il, remplaca 
aiusi Khalilibn-[sh'4k"*, 1bn-Khaldoun oublie 
que Klalil avoit été mis à mort par Abou-lezk 
à la lin de s'afar 333, 


par lbn-Scheddàd (puisqu'il est reproduit par 
Shihôb-ed-Din et par Abon-+Fala), est exact, 
il prouserait qu'ElH'assan aurait été nommé en 
dzou-1-k'adeh 336, et serait rentré en Jfrik'inh 
en moh'arram 3%. Son règne ne doil pas mois 
coupter jusqu'en 343, puisque ce fut seulement 
en cetle année qu'El-Mo'izz consentit à nommer 
Ah'wed à la pluce de sou père, 

+ El-Kämit, t VO, p. wev,L 17. — Schihâl- 
ed-Din, in Gregorio, p. 60, col. 1. — Abulfrde 
Aunal, muslem, LU, p. 446, L g et 10. — Eu- 
Nouoiri, in Gregorio, p, 15°, 1. 20 à 24 (Rie- 
desul, p. 493). — Tbu-Khaldoun, Fist de l'Afr. 
et de la Sicile, p. 6,13 à 5 (p. 169 de la trad. 
le N. Dessergers). 

* En-Nouaïrt, fist, Sicil. cap. vu, in Gregorio, 
p.19, L 26 eta7 (Riedesel, p. 430 et 431). — 
Abulfdæ Aunal. muslem. 4 If, p. 448, La 
à 81. — {bn-Khaldoun, ist. de l’Afr, et de la 
Sicile, p. ve, l.33 et14 (p.179 de la trad.), — 


* {y a trois cenl qualorze jours qui appartiennent à la fois à l'année 6156 de l'ère de Constantinople et à 
l'anvée 336 de l'hégire. Dans le passage que je cite ici ln Chronique dit 3 «ds: au lieu de à de. 

® 11 déclare emprunter son récil à 1ba-Scheddéd-es"-S'anhédj, dont j'ai porté plus baut. On hi, { ce rérit, 
que Mans'our doans la Sicile à Et-H'aman à titre de fief (in feudum), et la suite des gouverneurs qui se suet- 
dérent jusqu'au milieu du 15° siècle de noire ère justifie celte usertion. 

“ Ses manuserils portent «dd (Hal); mais Gregorio (note b) avait, avant M. Cauœin, releré cette 
faute, 

* Abou-'1-Fed4 dit aussi avoir puis dans l'ffistosre de Sicile d'Iba-Scheddäd, 

“Hd. BR, appewl, au L 11 de Ja trad, franc., p. 540. 

A la note e de celle page 15, 1sregorio relève l'erreur évidente d'En-Noueïrl, qui prétend qu'El-H'amon gou- 
vernoil la Sicile depuis deux ans et quebques mois. C'est erpendant le même auteur qui dit que Ah'med fut con- 
firmé par El-Mo'iez en 343. 
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suite une série d'autres membres de la même famille jusqu'en 431. On 
voit qu'en réalité ’Ali-beu-Abi-1-H'ossein-el-Kelbi fut la souche d'une véritable 
dynastie, qui régua sur la Sicile peudaut quatre-vingt-quinze aus à partir de 
l'au 336, et, d'après les meilleures sources, ce fut en 453 que Roger com- 
mença la conquête de la Sicile. 

Pour ne pas scinder le récit de ces événenieuts, il m'a semblé nécessaire 
d'anticiper beaucoup sur l'ordre chronologique que je m'astreins à suivre, Je 
reviens maintenant à l'frikiah et à ce qui s'y passait en 345. 

On a vu les Epnisites recevoir, des mains de Meicour, les États qu'Ibn-Abi- 
‘1-'Âfiah leur avait enlevés et gouveruait au nom des Ouaianes. Toutes les 
branches de la famille edrisite participèrent à ce retour de fortune inespéré, 
et Ibn-"Adzäri nous apprend qu'en 325 El-H'assan-ibn-Abi-l-'Aisch renutra à 
Tlemcën', En mème temps les Beni- Mok'ammed reconstitnaieut leur empire, 
comme je l'ai dit plus haut; mais le temps n'était plus où le seul uom d'Edris 
entrainait les Berbers du Maghrib-el.1K's'a, et plusieurs villes durent ètre prises 
de force. As'ïld fut de ce nombre. Ses habitants, pendant toute la campagne de 
Meïçour, n'avaient pas cessé d'être fidèles à Ibn-Abi-1-'Afiali; les jours de 
désastre d'avaient pas ébranlé leur constance, et quand les Épaisrres voulureut 


rentrer eu possession de celte ville, ils fureut obligés de livrer un rude combat, 


dans lequel ils éprouvèreunt un échee tel qu'il ÿ eut nécessité d'ajourner leur 
projet. Le nom du chef miknâcien exerçait encore un certain prestige, car, bien 
que Mouça vécit en fugitif dans le désert de R'éret, ce fut vers lui que les gens 
d'As'ild, prévoyant une nouvelle attaque, tournèrent leurs regards; ils Ini de- 
mandèreut du secours. Sa réponse prouve l'état d'inpaissance auquel il était 
réduit : e Écrivez à l'émir des croyants, leur dit-il, moi et vous nous sonimes 
ses sujets?» Ces paroles, empreintes d'une tristesse mêlée d'amertumne, 
exprimaient évidemment une plainte, et mème un reproche de l'état d'abau- 
don daus lequel l'énir des croyants laissait un homme qui s'était si eutière- 
ment dévoué à sa cause. Les habitants n'y virent qu'un bon conseil et, sur la 
demaude qu'ils adressèrent en effet, ’Abd-er-Ral'män leur envoya de Ceuta, 
qui était en sa possession, un certain nombre de braves archiers, À la nouvelle 
Abou-1-Fedà dit bien que Ahmed mourut à Tri- ! Baidn, LI, pr, lg et 8. 

poli en 35q, pendant que son frère El-K'âcim * On a ici une wouvelle preuve de l'erreur eon- 
remplissait l'intérim de son gouvernement en mise por [bn-Khalkdoun quand il dit qu'en 315 
Sicile ; mais il faut croire que cette mort survint à {bn-Abi-1Âfiah était rentré en possession de tout 


latin de 339, car l'auteur ajoute quecefaten 360 ce que Msïcour lui avait enlevé. 
qu'Abou-1-K'âcim ful nommé érmir de Srerte. 


a$. 


frère 
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de ce secours, les Bemi-Mok'anmed comprireut qu'il fallait se hâter; ils véuni- 
rent des troupes nombreuses, marchèrent sur As, qui fit une vigoureuse 
résistance, car ce ne fut qu'après quarante jours de combats qu'ils emportèreut 
cette ville, où ils entrèrent en 326". 

Ce que j'ai dit des S'anhädjah suffit pour faire connaître nettement quelle 
était, dès les premières années du règne d'EI-K'âiem, la relation de cette tribu 
avec les Firinres. J'ai passé sous sileuce les exploits que l'on attribue à Ziri- 
beu-Menàd, dout nous aurous d'ailleurs plus d'une occasion d'admirer la 
vaillance et l'intelligente activité, mais ces récits m'out paru d'autant plus 
suspects qu'on ÿ trouve méèlées des circonstances manifestement menson- 
gères, par exemple la soumission que, suivant En-Nauairi, Mouça-ben-Abi- 
1- Âfiah, gouverneur de Djerdoua au nom d'Eu-\äs'ir, aurait faite an jeune Ziri?. 
La chronologie dément la démarche que l'historien prête au chef miknäcien 
et efface le ridicule discours qu'il met duns sa bouche. En eflet, puisque, sui- 
vaut En-Nouairi, Hin-Abi-1'Aliah apparteuait alors au parti omaiade, la scène 
qu'il suppose serail postérieure à 319: or il ajoute que, dans la suite, Mouca 
se plaignit, au jeune Sanhädjien, de la tribu des H'omdra, de son impiété et 
du faux prophète sorti de son sein, lui demandant de venir réprimer son an- 
dacieuse turbulence, Mais comme cet imposteur n'est autre qu'Abou-Moh'an- 
med-Hl'amin, qui fut tué en 315 chez les Masmouda-es-Sdhel, il est impossible 
d'admettre l'exactitude de pareils récits. D'ailleurs Ibu-Abi-1-" Âfiah ne fut jamais 
réduit au rôle de gouverneur de Djerdoua. Une fois dépouillé de l'immense 
autarité qu'il avait eue en Maghrib, il mena une vie obscure mais non inactive 
jusqu'en 327, date à laquelle, suivant 1bu-Khaldoun, il mourut + pendant, 
edit l'historien, qu'il travaillait, de concert avec son puissant voisin (Moh'an- 
emed-ibu-Klazer), à fortifier la cause des Omaïanes *,» 11 pouvait en effet 
conspirer, mais la preuve de l'obscurité dans laquelle il vivait se trouve daus 
l'incertitude même de la date de sa mort et de son genre de mort*, D'après 
Ibn="Abd-el-H'alim, le chef mikuäcien fut tué (As) eu 341, dans une région 
des bords du Miouia; suivant d'antres, El-Beruouci par exemple, il fut tné 


l Paidn,Li.p.rére, Los, à prete. tk a. Gibid., 1, peras, L 125 — 4H de la trad. 
* En-Nouairt, #. d. B., oppend. saut. 1 de franc, p. 146). 
la trad, france. p. 492. * Iba-Khaldoun vient de nous dire, avec beau- 


* Histoire des Berbers, V1, p. if, 1. 34 coup de vraisemblance, qu'Ibu-Abi-1-"Âfiah 
el35 (1. de la trad, franç., p. 230). — 1 mourut tranquille, s'ocrupant de menées et d'in- 
s'accorde avec lui-même en disant plus loinqu'ibn-  trigues. Nous allons voir d'outresauteurs prétendre 
Abi-1-"Afiah mourut quelque temps après 325 qu'il fut tué, 


LIVRE QUATRIÈME, — CHAPITRE Il. 


en 328. «Son fils Medien, dit Ibn-Khaldoun, lui succéda dans le comman- 
rdement du Maghnib, et, s'y étant fait confirmer par En-Näs'ir, 1 coutracta 
avec El-Kheir, Gls de Moh'ammed-ibn-Khazer, une alliance semblable à celle 
r qui avait existé entre leurs pères ?. + J'ai déjà dit ce qu'il fallait entendre par ce 
commandement remis à Medien; il ne pouvait être que nominal; évidemment, 
pendant plusieurs années, les partisaus des Owaives ne durent songer qu'à 
entretenir la ferveur des populations, et peut-être à faire quelques disposi- 
tions en vue d'éventualités favorables. C'est ainsi que H'omeiïd-ibn-les'el, que 
le Mahdi avait jeté en prison à la fin de 321, était parvenu à s'évader, et 
qu'een 328, nous dit Ibn-Khaldoun, il passa du côté de Mol'ammed-ibn- 
r Khazer®, traversa le détroit, et obtint d'En-Näs'ir le gouvernement du Maghrib 
ecentral®.» C'était eucore là un de ces gouvernements ia partbus infidelium, 
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l K'artés, p. èv,l a1 et aa° (p. 72 de la 
Urad. lat.; — p.116 de la trad. franç.). Le texte 
imprimé ajoute que son fils Îirähim, qui lui suc- 
céda, mourul en 350. La traduction laline omet 
ce passage , el la traduction française place en 335 
la mort de cet Ibrähim, successeur de Mouça. 
J'ai opté, sans de bien fortes preuves, je l'avone, 
pour la version d'Ibn-Khaldoun, qui prétend que 
ce ft Medien qui sucotla à Mouça, mais ces di- 
vergences ont peul-être pour explication le par- 
Lage qui eut lieu plus tard des États (reconquis) 
de Mouça entre trois de ses fils, quoique Ibrâhim 
ne figure pas dans ce partage”. Du reste  ileniste, 
pour les descendants d'Ibn-Abi-E" À fiah des confu- 
sions de dates par suite desquelles In.” Abd-el-H'a- 
Ur fait mourir Mok'ammed , petit-fils d'Ibrählen- 
ben-Monça, en 363°, pendant qu'Iba-Khalkdoun, 

après des auteurs qu'il ne nomme pas, dit que 
ce mtine Mohammed succéda à son père en 430 °, 


Pour le sujet que je traite, je n'ai aucun intéréi 
à débrouiller ce chaos. 

41. dB. , aux pages citées note 3 de Ia page 
précédente, — [semblerait , d'après ce passage, 
que Moh'ammed-ibn-Khazer était mort à cette 
é et presque en ndme temps qu'Ibn-Ala-t 
fab, mais nous savons déjà qu'il n'en est pas 
ainsi, Seulement, comme en 327, le chef des 
Magrhkrdona avait environ quatre-vingts ans, il est 
vraisemblable que son fils gonvernait déjà avec 
lui*, et ce serait là l'explication des termes em- 
ployés par Ibn-Khaldoun. 

? On peut raisonnablement supposer qu'il vint 
trouver Moh’ammed-ibn-Khazer ou moment de 
son évasion , qui, dans cette supposilion , anrail eu 
lieu en 328, pendant qu'a Et-Mañdiak l'attention 
était concentrée sur les graves événements de Sicile, 

SA. d, B., 4 M p.ws, 35 et16 (t. I de 
la trad, franç., p. 231), 


® Plus loin (p.41, L 23 ot 283; — p. 83 de la trad, lat; — p. 145% de la trad, franc.) l'auteur du A'ertds 
place La mort d'Iba-Ali-l-"Afab en 328, témoignant ainsi qu'il adopte la date donnée par El-Bernouci. 

* Hba-Khaldoun, 4 d. B., 1. 1, p. IF el Ive (LE de ln trad. franç., p. 230 el 231). 

+ K'arf'ds, p. er. LE 5 (p. 72 de la trad, lat.; — p. 116 de la trod. franç.). Le père de ce Moh'ammed 5e 


nommait *Abd-Altah. 


Hd. BLUE, p. ive et 1v4 (1 1 de la trad. freng., p. 279). 


* Nous savons avec certilude, par Ibn-Khaldoun, que, vers 340, El-Kbeir partageuit avec son père Le fardeau 
du gouvernement des Maghndoux, Parlan) des événements qui suivirent immédiatement la révolte d'Abou-lezid 
comprimée en 336, il dit : e Moh'ammed-ibn-Khaser et son fils El-Kheir continuérent d gouverner duns le Maghrid 
eomtrals (Hd. B., 4 1, pete, E 5: — 2 ET de La trud. franç., p. 239.) 


328 de l'hégire 
(939-gfu 
de 3. 4). 
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dy de l'hégire 
MÉCTED 


de 1. ©). 


222 ÉTUDE SUR LA CONQUÈTE DE L'AFRIQUE. 


comme celui de Medien, car Tähart était en la possession des Fir'nres; 
quant à la région oceupée par Moh'ammed-ibu-Khazer, l'omnipotence qu'y 
exerçait ce chef ne laissait ancune place ui aucun rôle à un gouverneur envoyé 
de Cordoue, D'ailleurs, on avait, d'une part, tont mtérèt à ménager le chef 
des Maghrdoua: d'autre part, le Khalife omaïade n'était alors en mesure de 
prèter à qui que ce fût nu appui sérieux dans Je Maghrib. En 324, il s'était 
coutenté d'accorder un asile à la famille du prince chassé de Ndkour par un 
de ses parents, prince qui non seulement était tout dévoué aux Omaïrnes, 
mais qui s'était compromis de la manière la plus grave avec les Firimres. J'ai 
indiqué plus hant les événements qui appelaient alors toute l'attention du 
khalife de Cordoue vers les Pyrénées (l'Araron et le royaume de Léon), et bien 
que, depuis, Moh'ammed-ibu-Häschim fôt rentré dans le devoir en rompant 
son alliance avec Ramire 11°, celui-ci était trop acüf et trop menaçant pour 
que ‘Abd-er-Rah'mân se tint en repos tant qu'il n'aurait pas abattu cet ennemi 
redoutable, Après avoir rassemblé une armée de cent mille hommes, le Khalife 
élait entré en campagne au ntilieu de 939. Ramire [T et son alliée Tota, la 
reine régente de Navarre, étaicnt venus à sa rencontre, et le 15 chaouäl 327 
(luudi 5 août 939 de J. G.) l'armée musulmane avait éprouvé à Simancas* 
une défaite complète, suivie, quelques jours après, à Alhandega?, d'une dé- 
ronte plus désastreuse encore *, et telle que ce ne fut qu'en s'afar 349 (no- 
vembre go) qu'il put réorganiser une armée el envoyer un de ses gouver- 
ueurs faire le dégât sur les frontières du royaume de Léon. Ainsi s'expliquent 
les quelques années de tranquillité dont put jouir l'Afrique depuis les victoires 


* Dozy, list. des Musubn, d'Esp., LU, p.57: 
— Rech. sur hist, et la littér. de FEspagne, 1, 
p.233 et 934, — M. Dozy ajoute mme que la 
sine Tola* avoil reconnu *Abil-er-Rah'mân 
comme suzerain de lo Navarre ; nous allons erpen- 
dant voir cette vassale marcher contre son sei- 
jpueur, 

* Seplimanca des anciens, (LS ESe 
{Schner- Mdakas) des Arabes, aujourd'hui Siman- 
cas, ville du royaume de Léon, siluée au sud- 
sud-ouest de Valfadotid, sur la rise droile du rio 
Paiserga, un peu au-dessus de l'embouchure de 


celle rivière dans le rio Duero (carte n° & de 
l'Atlas de Lopez; in-fol.; Madrid, 1840), 

* Au sud de Safamanque, sur les hards du 
rio Tormes, affluent le la rive gauche du Direro. 
C'esl une des localités auxquelles les Arabes don- 
naient le nom god. EL-Khandek', rle fossé». 
{Dozy, Recherches, ete. t À, p. 175 et 176.) 

* Dory, ibid., L 1, p. 173 et suiv. — Histoire 
des Musulm. d'Esp., à HU, p. 6a et 63. 

* Ad. hd. 1, TU, p. 65.— A ln nutme époque 
se lerminait, par la prise de Ginrgeni, la guerre 
qu'El-K'éiem avait été obligé de porter en Sicile. 


* Elle était rare de Garcin, qui régnait alors ea N'atarre, el elle exerçail la lutelle comme veuve de Saneho le 


Grand. 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL 22 


de Meïçour!. Mais, pendant le silence de cette paix, un Lerrible incendie cou- 
vait au sein des populations répandues sur la lisière du Sahara, et devait 
bientôt faire payer chèrement au Khalife fât'imite les années de repos qui 
avaient semblé consolider en sa personne la dynastie fondée par son père. Cet 
incendie fut allumé par un Berber qu'ou peut cousidérer comme le coutinua- 
teur d'Abou-K'orra, et qui sortait, comme lui, de la branche des Zendtah. Maïs 
nous arrivons ici à une série de perturbations qui eurent une trop haute 
portée, pour que je ne fasse pas connaître les antécédents de l'homme remar- 
quable qui fut l'âme de cette immense agitation et le centre d'un ébranlement 
si violent qu'on put croire un instant Ja dynastie fâl'imite à jamais renversée. 

Ce Berber se nommait Makhlad-ibn-Keïdâd?, mais il est beancoup plus 
connu sous le nom d'Abou-lezid. Il était issu des Beni-Ouarkou (1,55, ç), 
tribu sœur de celle des Merendjis'ah, qui appartenait, comme elle, à la grande 
famille des Beni-[foren* (branche des Zendtah). Aussi, Ibn-"Adzäri l'appelle-t-1l 
Abou-lezid-Makllad-ibn-Keïdäd-el-Hforeui-ez-Zenâti*. Son père, né à Mf:douah 


selon les uns, à À'asfiliah suivant d'autres, habitait soit Tak'ious’, soit Td:er *, 


* Ainsi s'explique aussi l'absence. chez les 
auteurs, de toule indication relative à T'Afrique 
prudant les années 329 et 330. 

* C'est ainsi que tous les auteurs écrivent son 
nom, excepté cependant Jhn-[l'aub'al*, Tn-el- 
Athir* et, probablement d'après enx, Abou-'l- 
FedA®, dans lesquels on lit 5,538 (Kendäd, au 
licu de 315$ (Keïkid). Quant au nom de 
Makhlad, c'est dans ElBekd (p. w1,1. 18) que 
je le trouve écrit ulé. 

# Jbn-Kholdoun. /£. d. B., & IL. p.14, L 19 
{4 LIT de la trad. , p, 201). Suivant Ibn-H'ammäd, 
Abou-lertd était de la tribu des Beni-Dja'far, 
fraction des Beni-Djdud. (J. 4., 14 XX, p. 499, 
4° série.) 

‘ Baïdn, LL, perrr, L's0 et ss. — Ibn- 
*Adzârl, qui a emprunté son récit à Ihn-Sa’doun, 
auteur presque contemporain “, donne, à la suite 
du nom d'Abou-lezil, une longue généalogie, 


qu'on trouve reproduite, avec quelques diffé- 
rences, dans Îbn-Khalkdoun (4 1, p. 1, L 2 
et 3); mais celui-ci l'a empruntée à Ibu-H'azn. 
qui, suivant lui, s'exprimerait ainsi : e[bu-lousef- 
rel-Onerräk' sn'e raconte qu'il tenait de Aiouls- 
ribu-Abou-lezid que le nom de son père était.» ete, 
Or Ibu-el-Querräl', mort en 363", a très bien 
pu tenir un récit de la bouche de Aioub-ibu- 
Abou-lezid, qui mourut en 336; mais [bn-el- 
Ouerrdk’ n'a pas pu le transmettre de vive voix 
à Ibo-H'azm, né le mercredi 30 ramadhän 381", 

* EkBekrl, pipe, L 37 el 18 (9. 4., 0 ANT, 
p. 398 et 391, 5° série). NN l'appelle (sal. 

* 1bn-Khakloun, Hier. des Fdr'im., $ vi (44. 
d. B., appen. n ou t Il de la trad. franc. 
p. 590). 

? Chronique d'Ibn-[l'ammäd (J, 4., t XX. 
p. 472, 4° série). 

* Ibo-ekAthir, ElKéml, L VIT, p. m0 ,1. 20. 


* Voyez la note 3 de la page 348 du tome XIII (1. A., 3° série). 


Ÿ ElKdmil,t. VIT, p. Mo, L 19. 
* Aunal. muslem. & I, p. 430, [. 5. 


* Dos, fin, des Musulm. d'Espagne, L 1, p. 67, nole ». 
* Page 15 de la Prifare que M. de Slane a mise en tête du texte d'Et-Bekri. 
* Ibo-Khaïlikän, n° Fo4 de l'édit, Wistenfeld, fase, v, p. #a, 1.5 el 6 (L [ de la trad. angl, p. a67). 


Uistusrs 
d'Abou-leril. 
Origine 


de ce chef. 


221 ÉTUDE SUR LA CONQUÈTE DE L'AFRIQUE. 


deux villes du territoire de A'dstiliah, et faisait de fréquents voyages dans le 
Souddu pour le commerce auquel il se livrait. Ce fut là, dans la ville de Aaou- 
haou ! (365$), que Jui naquit, d'une servante (äle) nommée Sebika, le fils 
auquel il donna le nom d'Abou-lezid, et qui devait jouer un rôle eu {frik'iah, 
malgré son infirmiti : il était boiteux ?. Amené par son père à K’eil'oun-Zendtah?, 
daus le pays de A'asf'iliah, son enfance se passa lantôt à Tdzer, lantôt à Tak'ïous*. 


— Abulfedæe Annal, muslem, t 11, p. 430, 1. 6. 
— Ibn-Khaldoun, à la page citée note 3 ci- 
dessus. — Raïni-1-K'airaouäni, (fist. de l'Afr., 
liv. IV, p. 97. 

* Ou écrit quelquefais Koukow. El-Bekriilonne, 
sur celle ville, quelques dritails, au nombre des- 
quels se trouve celui-ci : que + Dans le pays de 
e Kaoukaou le sel tient lieu de monnaie dans les 
opérations conmerciales *.» Alou-1-Fedà parie 
de Kaoukaon d'après l'Asisi, le A'énoux ?, Edrisl® 
«1 Ibn-Said, comme étant la capitale du Pays 
des Noirs *; mais ce qu'en dit Ibn-Bat'ont'ah offre 
un iutérèt particulier : il a séjourné pemdant un 
mois de l'année 554 (1333-1354 de 5. C.) dans 
cette ville, qui srsublait être alors (c'était sous le 
règne du X1° des Bew-Mestx, Abou-’[nân) un lieu 
dle refuge pour braucoupde gens venus du Maghkrib 
stptentrional; car ce voyageur ÿ reçut l'hospita- 
lité ile trois personnages dont l'un était de Mik- 
udca, un autre de Té:a, le troisième de Tafitäl". 
Cette hospitalité était sans doute donnée à lire 


de compatriute, puisque [bn-Bat'out'ah était né 
à Tanger‘. — Kaoukaou on Koukow ne peut pas 
être le Gougou de D'Herbelot 5. 

* Chronique d'Ibn-H'ammäd (4. A., 1. XA. 
p- 472, °série). — Suivant Ibn-et-Ahir, il n'était 
pas seulement petit de taille (Las), il était 
tonu (F2!) et hileux de figure (E{-Aämil, 
L VII. pis, l 10 et 11), — Voir Abulfecor 
Aunal, muslem. L NW, p. 430,1. 10. 

* AU serait possible que le Â'eif'oun-Zendtah 
d'Ibn-Khaldoun fût la localité qu'El-Bekri noinme 
K'eit'oun-Biddha et qu'il place à une journée vers 
l'ouest de Xefla*, à deux journées dans un autre 
passoge, où il dit aussi que K'eil'own-Biddha com- 
mence le canton de Sondt'a'. S'af-ed-Din donne 
trois jours pour la distance de Æ'eit'oun à A'afs'a?. 
M. Carette avait cru, à tort, devoir placer A'er- 
t'oun-Biddha dans la région plus méridionale qu'on 
appelle aujourd'hui l'Ouéd-Souf*, 

"Hd, B.,t.H.p.n,Ll 8 et 9 (t HI de la 
trad. franç., p. 201). 


* EtBekri, p. sam, d s0 (9, A, € XIV, p. 129, 5° série). — Voir aussi p. Lan, L 19. el p. 14, L'jetia 
(bi. €. XIV, p. 138 el 133). — 1bn-Bal'oul'ab (1, IV, p. 378, 1. 9) confirme le dire d'El-Bekri quant à l'ew- 
ploi du sel comme monnaie dans le Soudén, mais plus Ivin (p. 435,1. 8 et g) il dit qu'à Kaowkuow on se sert de 


peliles coquilles. 


* Reinaud, farrod. à la Géogr. d'Abou-’-Fedà, p. uxsuis el xovn. À Le première de ces pages M. Reinand dil 
que le K'dnoun à été rédigé vers l'an 1036 de notre ère (ha5-498 de l'hégire}. 

© Géographie, 1, |, p. 33 el 33. — Harimann, Ædri Africa, p. 55 

* Géographie, p. les et des, n° # (t Il de la trad. de M. Reinoud, p. sa1 et 223). 


* l'oyoges d'Ibn-Bat'out'ah, 1, IV, p. 436, 1 s à 3, 


lLA.,t Ep. 183, 4° série. 


# Bibhoth. onent., p.378, col. 1; in-fol., Maestrichl, 1776. 

* ElBekri, p- Év, lin. ul, à p. a, 1 a (4. 4., 0 AÏ, p. 531, 5° séne). 

‘ind. pr, Loos à 3 (4. 4, 1 XIE, p. 132, 5° série). — 1ba-H'auk'al dil qu'Ahou-lezid était nalif 
de Somdt'a 1°; il paratt faire confusion avec le lieu où se passa ss première enfance. 


2 Marés d-dl-1f t'il, LUE, p. Fay LB el g. 


+ Carette, Rech. sur la géogr. et le comm. de l'Alg. mersd., p. 69. in-8°, de FI. M. 1844. 


1° Orse. de l'Afr .Deutf. 4.2 AIN, p. 848. 3° wérw). 


lil ‘ 
« 


LNONC 
| 
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On sait que les Beni-Iforen avaient embrassé les croyances khäredjites avec 
assez d'ardeur pour les soutenir par la force des armes!. Le jeune Abou-lezid, 
en mème temps qu'il étudiait le K'orän et les belles-lettres, fréquentait des 
gens de sa tribu qui, parmi les diverses sectes khäredjites, avaient adopté 
celle des S'ofrites-Nekkäriens ?, Il y prit un goût très vif, et se distingua par 
la sagacité et la profondeur dont il fit preuve dans le maniement des subtilités 
qui caractérisent ces doctrines. Je ne saurais dire à quelle époque il se rendit 
à Tdhart pour s'y livrer à l'enseignement, et en mème temps se perfectionner 
sous certains cheikhs nekkâriens, notamment sous Abou-'Obeiïda, mais il se 
trouvait dans celte ville en ramadhäu 296, quand le Chiï s'en empara dans sa 
marche sur Sidjiinäçak, où il allait délivrer le Mahdi. Abou-ezid jugea prudent 
alors de retourner à Tak'ious, où il acheta une propriété, dit Ibn-el-Athir *: 
suivant Ibn-KhaÏdoun, il se rendit de Téhart à K'eil'oun*, où, réduit à la misère 
par la mort de son père, il fut obligé d'accepter les dons que les habitants lui 
offraient par charité*. Quoi qu'il en soit, il continua à enseigner, et ses ensei- 
gnements étaient de la nature la plus dangereuse, puisqu'ils respiraient le 
fanatisme au point, nou seulement d'appeler sur tout homme qu'il considérait 
comme hérétique la peine de mort et la confiscation des biens, mais de poser 
en principe le devoir de se révolter contre le sult'än ‘. Il faut croire cependant 
qu'il apporta beaucoup de mesure dans la propagande qu'il fit de ces idées 
subversives, car environ quatorze années s'écoulèrent sans que rien vint le 
troubler. Toutefois, le bruit finit par se répandre qu'il enseignait aux enfants 
des doctrines hérétiques; on sut que de Tak'ious il faisait de fréquentes excur- 
sions à Td:er, et qu'il travaillait à indisposer les habitants de cette ville contre 
leur chef. « Dans le temps de ’Obaïd-Allah le Fât'imite, dit Ibn-Khaldouu, la 


"Hd BU, pour, L 17 (4 NU de la 
trad. franç., p. 198). 

* Ebn-Khaldoun, fist. des Fatim., S sin (4H. 
d. B., append. u au t Il de la trad. franc. , p.530). 
— Sur les diverses sectes khäredjites (Féddhies, 
S'ofrites, S'ofrites-Nekkäriens*, Ouds'eliens), voir 
Specimen Mstoriæ Arabum (p. 17 et suis. et pas- 
sim) et une note de M. de Slane (4F. d. B., t.1 
de la trad. franç., p. 203, note 5). 

 EtKämil, L VII, permis, L +. 


‘ Ailleurs il dit à Tak'ious, 

* Ibu-Khaldoun, #. d. B., L Il, p. sv, Lan 
à 193 (t. I de la trad, franç., p. 209), — EH 
K'aïraoudni, p. 97. 

* His. des Fêrim., $ vus (1. d. B., append. n 
au t. Il de la tra. franç., p. 530} — Ibn-ek 
Athir, El-Adeil, L VIT, p.wis,L. 9. — Baiin, 
tl.p.r.., LE et 6. 

* Ibn-Kholdoun, à la page citée note a ci- 


dessus, 


* Du Lemps d'Et-Tidjänt (au commencemeni du siv° siècle de notre ère}, une pertie des habitants de Djerba, 
la partie qui occupail l'est el le sud-est de l'ile, appartenail encore à La socle nekkärienne. (J. 4.,2 XX, pee, 


h° série.) 


Hi 


Ses études. 


1 enseigne 
à Tähart. 


Revieat 
à Tak'ious 
en 396. 


H est obligé 
de fuir 
en io. 
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r présidence du conseil appartenait à Ibu-Fork'än !.+ Ce fut probablement sur 
la plainte de ce président qu'eu 310 Abou-lezid fut mis hors la loi par les 
magistrals de À'asf'iliah ?, Sa première pensée fut de fnir à la Mekke, et il avai 
déjà atteint Tripoli quand, se voyant poursuivi, il revint à Takions*, où saus 
doute il vécut caché, Cependant, il continnait à agir sourdement sur les gens 
du Snd, et, en 316, les circonstances lui parurent favorahles pour manifester 
sa présence. Les armées dun Mahdi étaient occupées dans le Maghnib et en 
Sieile; il semblait, comme je l'ai dit, que tous les eunemis des Firwires se 
fussent unis pour agir de concert et éloufler dans son berceau la dynastie 
naissante, en même Lemps que la fondation d'Ef-Mahdiah et de Mohk'ammediah. 
inspiraut au chef de cette dynastie une sécurité trompeuse, devait le porter 
à dédaigner un obscur agitateur prèchaut l'hérésie sur les confins du S'af'ara. 


Hd. BA, pas, Lidet 18 (4 M de 
la trad, franç., p. 561). — Voyez la note à ci- 
deous), 

dB, put 16 (1. Hi de ln trad. 
frane., p. 202). — Depuis Fépoque de la con 
quite musulmans et pendant la durée des dynas- 
lies aghlabite, fl'imite el s'anhbdjienne (zérete 
el h'ammadite), les villes du Djeril recevaient 
leurs gouverneurs du siège dr ponsernement* 
(A'arraouin, El-Mahdinh, ete.); mais. en outre. 
depuis une époque que je ne saurais assigner, et 
quiest probablement reculée. chücune de ces villes 
était adninidtrée par on graml conseil dunt les 
membres appartenaient aux familles les plus no- 
tabs ile la localité: telles aient les Brai-lemtont 
à Téter, les Reni="Abed à K'afs'a*, les Beni-khalef 
à Nefl'a, et les Bem-Abi-Menia’ à El H'ämma’. 


Quand les Fir'nuves euvent été mis en passes ion 
de l'frik'iah, ils donnèrent tout uaturellensent la 
prédominance aux Aitdmak; Ce pourquoi on lil 
dans El-Bekri : Depuis Fépogne où ?Obaïd- 
Mal entra en ffrik'iah, le gouvernement de 
r K'abes est lanjouss resté dans la fmmille des Hens- 
r Lok'mdn-el- Kitémi*.» Probablement d'antres 
familles kitâmiennes formèrent les grands conseils 
iles autres villes, comme les Beni Oudt'és, les 
Beni-Méreda, les Reni- Aoudh, les Beni-Fork'du. 
Ces derniers composaient eu 310 le coueil de 
Tô:er. 

HR, LU, peu, L 16 et 17 (4 M dr 
la trad. franc. p. 204). =— Baïdn, 1.1, p. r…, 
L 8 ù or. Je pence que cest à tort qu'ibn- 
*Adzärl place en 356 ceîte fuite à Tripoli et ce 
retour à Tak'iows. 


"Hd. BR. 1 1, p. 4Pv, LS eg (1. LT de la trad. franc., p. 137). 

» A l'époque où les localités du Djsrid, dit Hbu-Khaldoun, passèrent sous l'administration de conseils indé- 
-pendants, ÂA'afs'a nvail déjà pour président lah'ä-ibn-Moh'emmed-ibn-"Ali-ibn-"Abd-el-Djelil, membre de la 
r famille “Abel, une des premières maisons de la ville.» (4. d. B.,1.1, p. #4, L 4 à 69 — 1. 111 de ba trad. 
fraaç., p. »45.) 

Hd. & I, p. 164,1. 5 et 6 (1. A! de la trad. frunc., p. 142). 

% El-Bekri, p. ra. L 9 et 3 (1. 4, 0 MI, pe 456, 5° série). — nr A l'époque des Chiites, dit auasi Et-Tidjän!. 
rie gomernement de ’ébes élail héréditaire dans les mains des Beni-Lok'mén, les Kitämiens.s (4. 4, 4 XX, 
pe 14 et 146, 4° série). — Ces Reni-Lak'mdn étaient-ils, comme furent plus tord les Bem-lemioni, des Arabes 
de la preière invasion qui avaient fui par se berberiser ? Je me pose celle question parce qu'iba- Khaldoun 
perle des Bens-Lok'mdn comme drscendant de Lok'wän-iln - Khalifa, souche d'une des ramifications de la 
tribu des Lat'if, qui formail elle-même une des fractions de Ja tribu d'Et-Athbedy, branche de la gronde tribu de 
Hilét-obn-"Amer. (Ibn-Khaldoun, H. d, B.,1. 1, po, lan sa; — 1.1 de la trad. franc., p. 56.) 


no lc 
s( 
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Ce fut douc en 316 qu'Abou-lezid reparut, s’érigeant en censeur des 
mœurs et en réformateur des abus !, Cette manifeslation eut, aux veux d'Ibn- 
"Adzäri, un caractère assez grave pour lui faire dire : r En 316 commenca l'af- 
faire d'Abou-lezid-Makhlad-ibn-Keidäd-ez-Zendti, » 11 est vrai que, quelques 
lignes plus bas, il ajoute que sa propagande ent un tel suceès qu'il entraina 
les habitants de Tak'ions à tuer leur gouverneur ?; mais il est seul à le dire. 
Ce qu'on peut du moius avancer avec certitude, c'est qu'à dater de cet instant 
le nombre de ses partisans grossit an point qu'à la mort du Mahdi, en rebi-el- 
aonel 324 , il se crut assez fort pour lever ouvertement l'éleudard de la révolte. 
r Ge fut Ibn-Fork'än, dit Ibu-Khaldoun, qui, s'apercevaut qu'Abou-lezid tra- 
r mait un soulèvement contre Abou-1-K'äcim-el-K'diem, provoqua son expul- 
r sion.» Aussitôt El-K'âiem envoya aux autorités de Kasf'iliah l'ordre d'arrêter 
le perturbateur. Mais celui-ci avait déjà pris la fuite et s'était dirigé vers 
l'Orient, où il accomplit le pèlerinage, et ne revint dans son pays qu'en 325, 
date à laquelle il rentra à Té:er sous nn déguisement. Bientôt reconnu, il fut 
dénoneé au gouverneur de la ville par Ibn-Fork'än, et jeté en prison *. À la 
nouvelle de cet échec d'Abou-lezid, son ancien précepteur, Abon-"Ammär- 
vl-'Âma (l'aveugle), chef des Nekkâriens, et noimé‘Abd-el-H'omeïd”, accourul 
en toute hâte à Td:er avec une troupe de Zendtah et, sur le refus du gouver- 
neur de relâcher le prisonnier, Fädhl et lezid, tous deux fils d'Abou-lezid, 
employèrent la force et délivrèrent lenr père *. 


* Tbn-d-Athir, El Kämil, & VII, p. pis, L 4, * Ibu-I'ammêd donne à ce chef de ln secte 


— Ibn-Kholdoun, ffist. des Fdtin., $ vin (H. 
d. B., append, à au L Il de La trad. fran. 
p- 530). 

* Bain, L pre. a à 11. 

Hd, B., 1 1, pe as, L 15 (LI de ln 
trad. franc. p. 141}. — Chronigre d'Ibn-H'am- 
nakd (7. 4,4 XN,p. 433, # série). 

“Hd BL, pu, L 38 à so (t. HI de 
la trad, franç., p. 402), — J'ai dit plus hant 
eh quoi consistait l'organisation administrative 
des villes dn Pjeril; on voit très nellement ici 
le président du grand conseil, Ibn-Fork'ân, veil- 
Jant à la sécurité publique et dénoncant le cou- 
pable au gouverneur. 


* Chronique (J. A, 1, XX, p. A73, 4° série). 
 Baidu,Ll,p. re, L 10, eip.tre, lin. ull 


nekkärite (il dit ibädhite) le nom de Abou- 
"Omaribu-?Abd- Allah-el-1'omeidi-4- H'adjeri ”, 


. ce qui diffère notablement de celui donné par 


Iba-khaldoun; et Ibn-Adzäri ne me met pas à 
même de fiser ce nom, puisqu'à deux reprises 
il dit simplement Abo” Ammär-el- Âma 
‘Hd. BU Hp. iv, Lao, à pra. L 4 
{t. I de la trad, franç., p. 209 et 203). — 
Abou-lezid avait deux autres fils, l'un noriné 
Abou-Moh'ammed-Aioub, l'autre lounes‘. Miouh 
ue joua pas seulement un rôle actif. comme nous 
le verrons bientôt, dans la rude mission que son 
père s'était donnée; il était doné d'un grand 
savoir, notamment en ce qui concerne les généa- 


* Chronique d'Iba-H'ammäd (4. 4., L X%,p. 574, 4° série). 


29. 


I reparail 
en 336. 


Excite 
une révolle 
en 39. 


Fuil en Orient. 


Hevient en 495 
QU 
es emprisonné. 


Deus de ses fils 
le délivrent. 


B se réfugie 
chez 


les Beni-Zendi. 


En da6, 
se rend 
‘ons l'Aurès. 


A31 de l'hégire 
(uñs-913 
de J. €.) 
Serment 

des Be. bers 
de 

ses montagnes. 

ls de l'hégire 
(443-944 
de JC} 
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Après ce coup hardi, il fallait fuir au plus vite, et ce fut chez les Beni- 
Oudrglä on plutôt chez les Beni-Zenddk: qu'il se rendit. 1! séjourna au milieu 
d'eux pendant un an, faisant seulement quelques visites anx Berbers de l'Aurüx 
et aux Beni-Berzdl, tribu qui habitait le Djebel-Sdldt, situé au sud de Mesila. 
Encounragé par la promesse de leur appui, et après un an de séjour, comme 
je viens de le dire, par conséquent en 326, il passa dans l'Aurds avec Abou- 
‘Ammär et douze autres personnages influents; tous s'établirent chez les Nek- 
käriens de Noudldt. + Abou-lezid avait alors soixante ans, dit Ibn-H'ammäd, et 
esou corps élait épuisé par les infirmités 2.» La propagande qu'il avait faite 
dans ces montagnes n'avait pas jeté des racines aussi profondes qu'il l'avait 
supposé, car ce ne fut qu'en 331, après cinq ans d'efforts soutenus, qu'il oblint 
eufin, des populations sur lesquelles il agisçait, le serment d'exterminer les 
Fir'ures et d'établir un gouvernement républicain (un conseil de cheikhs)?. 
C'est donc avec raison qu'El-Bekri° et Ibu-Adzäri® placent dans l'Aurds le 
point de départ de l'insurrection d'Abou-lezid, En 334, le rebelle osait paraître 
en armes dans la plaine de Bdr'di el saccageait plusieurs bourgades voisines 


logies berbères, Ibn-Nhaldoun vante sou exncti- 
tude®, et dans un passage on lit: e{ Abon]-Mo- 
eh'ammeal-ibu-Ahou-lezid, Mambeau de in foi et 
- membre de Iiribu de Nefca”.s Eu 335, Aïoub 
se reulit en Espagne sur l'ordre de son père*: 
il v séjourna quelque temps, et ce fat sans doute 
alors qu'il eut l'occasion d'entretenir 1bn-el- 
Ouerräk’. 

HLAR., tps 3h 6,elp. vr,E 8 


nsut. EM de la trad. franç., p. 103 et 286). . 


Les Beni-Zenddk étaient une fractiou d'une tribu 
maghréouienne, el se trouvaient alors chez les 
Beni-Ouärgtà. 

* Chronique (J. A, L NX, p. 473, /° série), 
Je dois condure de ce passage qu'Abou-lezkl était 
né en 266, sous le règne d'Ibréhim, neuvième 
prince de la dyuastie aghlabite, Si, comme la 
phrase mal touruée d'Ibn-HFanméd prête peut- 


être à le supposer. cet auteur entend donner 
soixante ans à Abou-Lezkd lorsqu'il devint redou- 
table par le nombre des partisans qu'il était par- 
venu à grouper dans l'Aurds, 6e serail en 331 
qu'il avait œt âge, et l'on serait conduit à placer 
sa naissance en 471. sous le même règne, 

Hd. B., UM, pan, 13 à 9 (t de ln 
trad. franç., p. 204 et 208). 

* ElBekrt, p. 6,1 4, et pire, L'a7 et 18 
(4. 4., U NE, p. 60 et 393, 5° série). — Cel 
auteur placc en 331 le départ de lah'à- ben - 
Edrls-ibn-"Omar- ibn-Edris H pour Ef-Mahdiah 
et l'impossibilité où fut ce prince de joindre les 
Fir'unres, alors bloqués dans leur capitale par 
Abou-lezid?. J'ajourne ce détail, sur lequel, du 
reste, nous trouverons des indications qui s'ac- 
cordent peu entre elles. 

? Baïd, t 1, p.rrr et rre. et p.rre, L17, 


* Tba-Kholdonn, £f, d. B., 0 1, pe nr, L a5 (EE de la’ Wad. fronc., p. 198: — voyez aux p. 38, nole :). 

* Hbid., 1.1, pe tev, L 9 (EE de la trad. franç., p. 169). 

Hd abed. 1.8, pire, s 61 3 (1. V de la Irad. franç., p. 205). J'almels sans hésitation la correction pro- 
posée par M. de Slune à la note 1 de la page 1#+, quoique je nr'etonve de l'expression de e flambeau de la fai». 

+ Hd sbid. LUE, p.14, 8. 35 et 16 (L LL de la trad. franç., p. su7). 

“ ElBekri, p. 174,1 23 à 15 (2. 4,1, XH, p. 357, 5° série). 
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de cette place !. La guerre qu'il fomentait depuis plus de vingt-cinq ans était 
enfin déclarée. 

Pendaut que ces événements se passaient dans l'{frik'iah, un incident sans 
gravité pour le présent, mais inquiétant pour l'avenir, se produisait dans le 
Maghrib-el-Ak's'a. Ah'med-el-Fädht-ibn-lbrähim-ibn-Moh’ammed, loin de par- 
tager les sentiments de fidélité qui animaient sou oncle El-K'âcim-Kennonn- 
ibn-Moh'anmed ? pour les Fir'ires, avait un tel penchant pour les Owaises 
qu'il poussa jusqu'au fanatisme son dévouement à cette famille. + Ce fut lui, 
rdit Elk-Bekri, qui en l'an 332 s'adressa au grand K’ädhi d'Andalousie, Mo- 
r h'ammed-ibn-Abd-Allah-ibn-Abi-’\iça, pour lui exprimer Île désir d'aller 
e faire la guerre sainte sous les ordres de l'émir-el-moumeuin *Abd-er-Rah'- 
r män°.» La réponse ne pouvait être douteuse; non seulement l'émir chargea 
le K'âdhi d'encourager le prince à se rendre près de lui, mais il lui fit aunoneer 


Hd Bt pus, bag, et LU, p. ia, 
1 9 (t 1 de lo trad. franç., p. 203, et L. Il, 
p. 305). — Ibn<el-Athir place en 333 l'instant 
où les infatigables menées d'Abou-Teztd donnèrent 
à ce perturbateur une importance réelle en {fri- 
'iah", et Ibn-"Adzâri, bien qu'il s'exprime à peu 
près dans les mêmes lermes, rectifie la date et 
donne celle de 33a°. Ibn-H'ammäd avait dit 
aussi que ce fut en 33a qu'éclata la révolte 
d'Abou-lezid*; mais on ne s'explique pas qu'il 
prélende que cœtte révolte signala les commence- 
meuts du règue d'EIK'äiem, quand on sait que 
le règne du fils de *Obaïd-Allah-el-Mahdi, com- 
mencé en 39, finit en 334, comme nous le ver- 
rons bientôt. Le cheikh Et-Tidjänt dit avec plus 
de raison : Ce fut vers la fin du règne d'Et 


* El-Kdmil,t VU, p. tie, L. 18. 

* Baidn, 1. lp. +FrF,1. s0 et s1. 

+ Chronique (I. 4., L XX, p. 72, 4° série). 
“ZA, 1, p. 363, 5° série. 


re K'éiem que commença la révolte d'Abou-lezid *. » 
— Ou sait que Bär'di esi au pied du versant 
septentrional de l'Atrde, et qu'une grande plaine 
borde le pied de ce versant. 

* Suivant El-Bekrt, Abh'med-el-Fâdhl était 
srigneur du territoire qui s'étendait de Jou- 
Fddjädjin à Ceute”. 11 faut sans doute admettre 
qu'il ne gouvernait que sous l'autorité d'El- 
K'ècim-kennoun. 

? Il ne s'agissait pas même de combattre di- 
rectement sous les ordres de *Abd-er-Rah'mäu . 
car on sait que, depuis l'affreuse défaite d'Al- 
handega en 327, ce prince n'accompagna plus 
ses armées quand elles ve mettaient eu campagne. 
C'est Ibn-Khaïdoun qui a fait connaltre ertte cir- 
constance ?. 


* El-Bekri ne s'accorde pas bien ici avec lui-même. Jou-Fddjddjin ( gr UÉ), ville arrosée pur le fleuve Souçak", 
était située sur la roule de Ceuta à Fés, dans le canton de Djenüére, entre H'adjar-en-Nasr et As'dda ; elle appar- 
tensit à Keanoun -ibn-Moh'ammed {El-Bekri, p. 11É, 1 14 à 19, el p.tt4,L a1, ap. me, Las — 7 4, 
L XUT, p. 439 et 363, 5' série); or, en s'exprimant comme il le fait, El-Bekri suppose que les possessions d'El- 
Fädbl s'étendaient au sud de H'adjar-en-Nasr, ce qui ne se pouvait, puisque celte place étail Le siège du goaver- 
nement de Kennoun, dont les possessions s'étendaient jusqu'à Fée. 

* Doey, Aist. des Musulm, d'Espagne, 1. 11, p. 63 et 64. 

€ Dos, Rech. sur l’hint. et la hier. de FEsp. au moyen dye,L À, p. 180 et 181, el p. axun, Liselss. 
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une réception splendide : depuis El-Djesira-T-Khad ra (Algéziras), où s’opére- 
rait son débarquement, il trouverait, à chacune des trente stations qui séparent 
ce port de Belif-Homeid, qu'il devait atteindre, dans le nord de l'Espagne, 
un kiosque construit à sou intention, chacun de ces kiosques coûtant mille 
mitbk'älst. Un accueil si flatieur attira à la cour de Cordoue d'autres membres 
de la mème famille, H'assan-ibu-el-K'âcim, surnommé Keunoun?, et ‘Aiça- 
ibu-Keunoun-ibn-Moh'annned-ibu-el-K'âcim *, qui arrivèrent en Espagne le 
1a chaouâl 333, et y séjournèrent quatre mois, pendant lesquels ils furent 
comblés de faveurs *, 1bu-Khaldoun atiribue ces visites à l'arrivée dans le 
Maghrib, e 333, d'El-K'äcin-ibn-Mol'ammed-ibn-T'omles, vizir d'En-Näs'ir; 
suivant lui, Abou-T-’Aisch-ibn-Edris-ibn-"Omar, généralement connu sous le 
nom d'fbn-Methdla *, s'empressa de faire sa soumission et d'envoyer nne 
ambassade à En-Nâsiré. Celni-ci ne négligeait aneune occasion de se faire 
des partisaus dans le Maghnb. Du reste, l'opportunité de ces prévenances était 
grande, car jamais les Fir'imres n'avaient élé menacés par un ennemi aussi 
redoutable qu'Abou-lezid, el la guerre de religion qu'ils avaient à soutenir 
contre lui avait rendo au sonverain omaïade tontes ses espérances. Ces gra- 
cieuselfs obtenues par certains membres de la famille des Beni-Moh'ammed 
n'empêchaient pas d'auires membres de la mème famille de continuer ouverte- 
ment leurs protestations contre l'occupation de Ceuta et mème de protester 
les armes à la main, comme ou en trouve la preuve dans un passage d'Ibn- 
"Adzäri, passage qni, pour ètre très court, n'en est pas moins sigibcalif, Après 
avoir nommé Îles gouverneurs, au nombre de quatre, qui de 319 à 330 


®Eliekrt, pee, La à 9 (J. 4., L XII, 
pe 363 et 364,5" série). 

* Je suppose un peu gralniteneut qu'il s'agit 
d'un fière de Al'medel-Akber, puisque le teyte 
semble désigner nn frère de ?Aica (voyez la note 3 
ci-dessous), Ibn-Ahaldoun est loin d'éclaircir cette 
obscurité, car il fait de ces deux emovés des 
Beni-Mok'ammed deux arnière-pelilsils de Mo- 
h'anunel-ibn-el-k'hcim-jbn-Edris I (IL. d, &., 
toi, peaas L'18 eta93 — 1 Il de la trad, 
franr., p. 147). 

© Cet ‘Aica serait le fils de crlui des Beni- 
Mok'ammed à qui était confié le gonvernement 


di Moghrib. La constante fidélité qu'El-R'âcim- 
Renuoun garda aux Fât'iitss rend bien invrai- 
semblable le voyage de son fils. 

* ElBekri, p. nee, Lao à 16 (2. 4.,4 AUL, 
p- 364 et 365. 5° série). — N dit qu'ils par- 
Grent le lundi® douze units passées de chaouâl 333 
{mercredi 28 mai 945) et revinreut en s'afar de 
l'année suivante (du 13 septembre au 11 oc- 
tobre 945). 

* El-Bekri dit fén-Meidla (p. ar, L 10: — 
d. 4., 1. MIE. pe 368, 5° série), 

‘Hd. BU, peras,kas hi5 (til dela 
trad, p.146 et 147). 


* My a lü une erreur; le 13 chaouâl 433 lornbe an mercredi. Si El-Bekri avait dit Lu, au lieu de els. 
ea aurail le 7 chaouël, qui lombe en effet un lundi, correspondant au 9 juin 945. 
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avaient commandé à Ceuta au nom d'Eu-Nis'ir, l’auteur arrive au cinquième, 
appelé Ibu-Mok'ätal, qui succéda en 330 à deux gouverneurs successivement 
destitués. « Ibn-Mok'ätal, dit-1l, gouverna jusqu'à ce qu'il Mt fait prisonnier 
ren chaouâl 332 par les Beni-Moh'ammed, qui le tiurent captif jusqu'en rama- 
e dhân 333, époque à laquelle lenr K'âdhi Moh'ammed-ibn-Abou-'Aica intervint 
sel les décida à faire la jraix. Ils relâchèreut alors Ibn-Mok'älal et envoyèrent 
r des otages à En-Näs'ir, 

Cependant les débuts du chef nekkärite n'avaient pas été heureux; le gou- 
verneur de Bdghdiah, qui se trouvait absent au moment où les gens de l'Aurds 
faisaient le dégât dans la plaine, était promptement revenu à son posle et les 
avait forcés de se réfugier daus les montagues avec leur chef, Quelques escar- 
mouches eurent encore lieu, et le gouverneur, qu'Ibn-Khaldoun nomme Ken- 
nouu, ayant reçu un renfort de tronpes kitdämiennes, Abou-lezid dnt renoncer 
à toute tentative sur Bdghdiah', Sans se laisser décourager par cet échee, il 
envoya aux Beni-Oudçin et aux autres peuplades berbères de la province dr 
K'ast'iliah l'ordre écrit d'investir Td:er?, Aussilôt cel ordre fut exécuté. Eu 
même temps, Abou-lezid se porlait sur Tebessd, dont il abattait eu partie la 
muraille”, sur Medjdna, Marmddjannak, qui se rendaient à composition *. Comme 
il approchait de cette dernière ville, un habitant vint à sa rencontre et ni 


! Chronique d'lbn-I'ammaäd (J. 4., & XX, 
p. 500, 4° série). — Iba-Khaldoun, #4. d. B., 
LIL. peiasL 9 à 25.etp. ar. 16 et13 (4 TI 
de ln trad. franc., p. 305 et 301). — Histoire 
des Féfim., $ vu (Ed. B., append. n au L Il 
de la trad. frane,, p. 530). 

* Ibn-Khaldoun, à toutes les pages citées 
uote s cidesaus, — ff. d, BR, LIT, p. ar, L 16 
à 8 (2 NI de In trad, franc., p. 301). — Dans 
ce prassage, l'auteur nous appreud qu'il emprunte 


à Ibn-er-Rak'lk’ (historien contemporain) la date 
de 333 finée pour cet &énement. 

> EkBekri,pire, Laseta3 (2. 4., 0 XII, 
p. 396, 5° série). 

* Tbnek-Mbir, £f-Admil, L NII, p. wis. 
1. 3 à 9. — Abulfedæ Anna. muslem.* 1, 1]. 
p. 430,1. 9 à 11. — Ibn-Khaïldoun, 1. d. B., 
tp, sad 17 (1. NI dela trad. franc., p. 205). 
— lisioire des Fifim., 8 vin (ibid, append. n 
au {. 11 de la trad. franc., p. 531). 


* Par une singularité qui doil être remarquée, Reiske (uoles 331 et 333) a fait, au tete qu'il éditait, deux 
corrections qui défigurent deux noms très bien éerils par Abou". Fedé. Ainsi Reiske à imprimé LS el She « 
quand le manusceril portail pre: el £a: il explique que c'esi d'après Jesu Léon qu'il à fait ces corrections, 


ce qui ne peul être vrai ‘*. Par contre, dans sa nole 333, il dil que son manuscrit portait 
Un} T (EE-Orbos), quoiqu'il pôi s'appuyer sur Jean Léon, dans lequel on lil l'rbs; du reste, 


il n'a pas osé écrire 


y}! (El-Arts) el 


il a très bien reconnu la ville que Salluste nomme Lars (Bel. jug. cap. ac) ct, sons ce rapport, la leçon d'Abou- 
‘1-Fedi est aussi bone que celle de Jean Léoa et de bien d'antres géogrephes arabes. 


** Puisque Jesn Léon se nomme fes Sebiba et deril très béen Fobencs {in Romoste, fol, 65 L; édit. de 1563). 
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offrit un joli âne gris', qui devint sa monture habituelle; de là le nom de 

l'homme à l'âne ?, sous lequel il était le plus souvent désigné. Ce fut alors aussi 

qu'il prit le titre de cheikh-el-moumenin; et comme si l'aspect de la pauvreté 

était une condition indispensable de succès pour tous les initiateurs, il n'avait 

d'autre vêtement qu'une grossière chemise de laine, courte, à manches 

étroites, et ne portait d'autre arme qu'un bâton’, De Marmädjannah il dirigea 

Prise vers l'est un détachement sur Sebiba*, peudaut qu'à la tête de son armée il 
LEO. archait au nord sur El-Orbos, dont il s'empara et qu'il livra aux flammes *. 
Quand la nouvelle de ces rapides événements parvint à El-Mahdiah, El- 
K'äcim en fut consterné, et ne vit clairement qu'alors toute la gravité de la 
révolte de l'homme à l'âne. La population témoignait aussi les plus vives inquié- 
tudes : r Él-Orbos, se disait-on, est la porte de l'ffrik'iah; quand le Chii eu a 
rété maitre, la dynastie des Bexi-Acuzan disparut. — L'homme à l'âne, répon- 
« dait le prince, arrivera jusqu'au Wos'alla; il n'ira pas plus loin.» En mème 
temps qu'il affectait cette confiauce, El-K'âiem prenait ses mesures pour re- 
pousser le rebelle, et fortifiait les points les plus importants; il envoyait des 
troupes à À'airaoudn et à fiak'k'ddah, sous les ordres de Khalil-ibn-Ish'4k', le 


Préparatils 
de defense, 


© ErTidjänt® et Raïni-K'aïraoubni* préten- 
dent que cet âne était blanc, 

J jus Dale (s'dk'eb-el. Himdr, -le maitre 
de l'âne). 

* Ibn-H'ammäd, Chronique {J. 4., L NX, 
p. 474, 4° série). — Ibn-el-Athir, Et-Adml, 
& VU, p. mis, Lg et 10; — Baüin, 1. 1. 
pe ver, lo. uit. — Abulflæ Annal mustem. L IL, 
p. 430, 1. 10. — Tbn-Khnidoun, Histoire des 
Berbers, L À, p.14, L 17, et p. ia, L u3 et 18 
{2 Î de la traduction française, p. 203. et €. I, 
p- 205. — Voir aussi 1. Îl de cette Iraduction, 
p- 531). 

* Iba-Khohkdoun dit iei Tebessa (A. d. B., LU, 
pe da. L 203— 1 [il de la trad. franc., p. 205}, 
et M. de Slane , dans une note, explique que l'au- 
teur a probablement oublié d'ajouter -pour la 
rscounde foiss. L'auteur n'a rien oublié, mais il 
à écrit as , au lieu de sas. et il s'est rectilié 
lui-même dans un passage de son flistoire des 


* Pah la (J, A, L XA, p. 101, 4° série). 
* Hhst, de l'Afrique, liv. IV, p. 97. 


Férimites, $ vin (HE. d, B., append. n au L Il 
de La trad. franc., p. b31). Là il dit que le gou- 
verneur de Sebibs fut tué; suivant Ibn-el-Athir, 
ce malheureux fut crucifié. 

® Iba-el-Athir et Ibn-Khaldoun, aux pages 
citées note 3 ci-dessus, reproduisent les horribles 
détails dans lesquels je suis entré en racontant le 
massacre dans la mosquée d'El-Orbos, lorique 
le Chit emporta celte ville d'assaut en 396: il ne 
me parall cependant pas vraisemblable que les 
mêmes scènes se soient renouvelées, puisqu'au 
dire d'Ibu-Khaklouu lui-même, la garnison s'étnit 
retirée lorsqu'on apprit qu'Abou-lerid approchail 
de la ville (Æ£. d. B.,LU, p. 14, L18et 19: — 
t IL de la trad. franç.. p. 205). La il dit seu- 
lement que le vainqueur fit mettre à mort l'imâon 
qui présidait à la prière. Suivant El-K'aïraouâni 
(liv. IV, p. 97), il se commit des horreurs in- 
dignes de Musulmans. 

* Et-Kämal, t. NUL, p. mi, L 14 à 16. 
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pacificateur et le bourreau de la Sicile, il faisait occuper Bédjah par son fati 
Boschra-es’-S'ak'labi! avec nn corps d'armée, et coufiait le commandement en 
chef à Meiçour, le vainqueur du Maghrib, qui, à la tête d'un troisième corps 
d'armée, était chargé de couvrir El-Mahdiah®. Ahon-lezid comprit qu'il ne 
pouvait se porter vers Â’airaoudn sans que Boschra vint, sur ses derrières, on 
l'attaquer, ou [ni eauper tout moyeu de retraite en eas d'insuccès; il continua 
done sa marche vers le nord. L'armée des rebelles était commandée par Aioub- 
ibn-Khiran-ez-Zouili-en-Nekkâri*. En apprachaut de Bédjah, elle rencontra 
l'armée ennemie, dont elle ne put souteuir le choc. Saus doute Abou-lezid 
observait, de quelque hauteur, les mouvements des combattants, car, après cet 
échec, suivant EETidjänt, il se fit amener son äne et, en le montant, il dit à 
ceux qui l'eutouraieut : « Ce n'est certainement pas avec celte mouture qu'ou 
# peut fuir rapidement, maïs c'est ainsi qu'on affronte la mort. + Puis, donnant 
aussitôt ses ordres et tournant habilement le camp de Boschra, il y pénétra 
avec loutes ses forces. L'épouvante se init dans les rangs de l'armée fât'unite, 
qui, après avoir perdu beaucoup de monde, s'enfuit en désordre à Tunis, pen- 
dant que l’homme à l'dne eutrait victorieux à Bédjah*. Cette antique cité fut 
livrée au pillage et à l'inceudie; ses habitants, les enfants mèmes, furent mas- 
sacrés, el les femmes emmenées en esclavage*. Vainement Boschra envoya, 


* Abn-el-Athir éerit 5329 (Boschra); (bn - 
Khaldoun écrit de même, mais sans le d'amma; 
Et-Tidjänl, transerit par M. Alph. Rousseau, dit 
Beschern-es-Sek li * (J. 4., L XX, p. 101, 
h° série); EIK'airaoudni, transerit par MM. Pel- 
lissier et Rémusat, dit Beschir-el- Fita (His, de 
PAfrique, liv, {V, p. 93). 

* El-Kdmil, L VIN, p. ms, L 19 et 30. — 
Abulfedæ Annal. muslem. 1. 11, p. 430, 1 12. 
— JIbn-Khaldoun, FF d. B., 4 11, p. sn, L on. 
à p. «4. 1. a (L HI de in trad. franç., p. 206). — 
Hd, Hist, des Férim., S vin (ibid. , append. n au 
t (1 de latrad. franç., p. 531). 

? Rik'la d'Et-Tidjänl (J. 4., 1 NX, p. 101. 
4° série). — Je ne trouve ce général nommé nulle 


part ailleurs; bientôt nous verrons les armées 
d'Abou-lezid commandées par ses fils, dont un se 
nommait Aïoub, 

*J. 4., 4 XX, p. 101 et 1093. — Voyez, sur 
Bédjak, la sors B de la Richesse minérale de 
l'Algérie, 1.1, p.370 et suis. 

* EbBekr, p. ev, L 5 à 10 (J. 4., E XIII, 
p.77. 5"série).— Ibn-el-Athir?, &1 Kémit, 4 VII. 
p. wi, Lan, hp. biv, Là. — Ibn-Kbaldoun. 
H. d.B., LI, p. 14,43 à 4 (1 M de la trad. 
franç.. p. 206. — Voir aussi t, Il de celte trad., 
p. 531). — Marmol semble avoir commis une 
double erreur quand il a dit, en parlant de 
Brgeya (Bougie), qu'El-K'äiem détruisit cette 
ville, la rasa en partie, et l'asujettit au seigueur 


* Le texie porte probablement (al aJ} (Es'-S'ak'ali, ele Sicitien-); mais Ibn-Khaldoun (Hd. B,L I, 
pe 14,1. 95) écrit «dial (Es’-S'ak’labi, el'Esclaron»). Malheureusement 1bn-el-Athir dit SyÈ tout court et 


m'aide pas à opter. 


* UM prétend, ce qui est bien invraisemblable, qu'Abou-lerd vaincu restail avec environ quaire cents combal- 
tants, quand il allu surprendre le camp de Boschra et mettre son armée en fuite. 


Sn 
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de Tux, une nouvelle armée contre les insurgés: elle fut complètement dé- 
faite !, Bosclra Ini-unine qadta cetle ville en toute hâte pour aller se réfugier 
à Sousah?, et les Tunisiens, se voyant abandounés, fireut leur soumission an 
vaimgueur, qui leur aecorda l'anän et leur donna uu chef choisi parmi ses plus 
fidèles prosélitess, - Ce coup, dit Ibu-Khaldoun, eutraina la défection de la 
plupart des tribus berbères*,.» De tous côtés, des combaltauts vinrent se 
ranger sous les drapeaux du rebelle; ce fut sans duute alors qu'on vit accourir 
les Hooudrak”, les Looudtah 5, ete., et l'arme d'Abou-lezid devait être nombreuse 


de A'uraouain*. Rien, dans tout Le régne d'El- 
Rien, indique que ce prince oil été dous Le 
ca de méluire Bougie, el je crois que a préten- 
due vuiue de Bugeya (als, Bougie) par EI 
K'äüm doit s'entendre de ln ruine de Brggia* 
Lexb. Bédjaks par bou-lezkl, sous ke règne 
L'EEM'Aien. Je donne ici elle explication, parce 
que, ailkurs © j'ai emquunté in Maruol ce que je 
emis nnlenant re me confnson de noms: 
J'aurais dû remarquer iles l'époque où j'ai fait cet 
cmprout à lhisorien espamal, que Jean Léon, 
qu'il copies constamment, n'asail pas mon- 
lionté celle roine de Bogyie *. bieu qu'à la vérité 
il ne porke pas de celle de Beggie® (Bétjeh) à 
Particle qu'il consuere à crtie sille. 

Etant, LOU pets 13 à 7. — ll 
Khabloun, His. dee Firin., $ vu (EE d. B., op 
pond, u an 1 de la trad. franc, p, 531). — 
Suismt Tnt Air, ee ft Aboudezkl qui fat 
défait, et les Iroupes envoyées pur Dschra ren- 
hèreut à Tone asec du butin: alors une résolle 
éclata dans la sille, on pilla la maison du gonver- 
ten: eelnii prit lo faite, @ les Tunisiens écri- 
\irent à Mhon-lezil pour ni dealer l'amèu, 
qu'il leur acconda en mine temps qu'il leur don- 
nait un gouverneur tonvné Role, J'ai pré 


féré le récit d'Im-Khaldouu, qui admet, aver 
beaucoup plus de sraiscrmlawe, que l'armée de 
Bowhra fut défaite, C'ed aussi ce qu'almet El. 
N'airaouäni, qui, dic reste, confirme la réolle, 
biterminée précisent par ceile seconde défaite 
(ist. de F'Afrique, Us. 1V. p. 98. 

* Voyez. sur Souxak, la note 6 de In page 87 
ile ce sole. 

+ bu Adhir, Har-Kholdouu, aux pages citées 
noie 5 de la page précalente, Voir ea outre de 
Rik'ba'Ei-TiljänttZ. 4,6 AN qu'au, #sr,). 
— Hd. B, LM, pois, L 4 et 5 (CUT de h 
tra. franc. p. 206), 

* Les inêmes, aux mbmes pages. 

» [Les Hooudrak, dit Ibu-Khaldoun, montrè- 
“rent une grande amlace pendant la réolle 
#d'Abeu-lezid le Nekkärieu, dont ils avaient em- 
rasé la anse, anssitôt qu'il se al rendu mvitre 
“ile l'Aoris et de Marmädjannah, localités qu'ils 
habitaient alors Peudant estte guerre, lns 
r Hooudärak, «1 les Beni- Kermdin" surtoul. con 
“mirent des forfaits éponvantables.s (H, d, B., 
Llpoiss,k 4h 6; — 1 [de la trad. franc. 
p. 2797.) 

* =Les Looudtak prirent ane part lrès active à 
rl révolte d'Abou-lezid : ne nombreuse popu- 


* Descr. geuer. de Africa, libro V, cape au, sol. Il, fol. 393 r°, col, a (L'Afiique de Marmol, L IL, p. 413). 

* déed., Hbro VE, cap. su, vol. I, fol. 385 v° (L'Afrique de Marmol, 1. I, p. 330). 

* Hichesse munérale de FUgerse, 1. El, p. 20: in-4°, de l'E L 1K54, 

* In Ramosio, fol. 63 D (p. 26: de la trad. de Jean Temporul), 

* Hlud., fol, 65 E (p. 271 de la lrad. de Jean Temporal}, 

Les flu-Kenddu etaient une branche des Hoomdéruk (Hd. B., 4 E, p. €s, L au, et pie Ligi — LL 
p.179 el 275, de la Lrad. franç.}. — Nous verrons bientôt qu'au moias une partie des Beni-Âemlün, ceux qui 
claien( incorporés dans l'armée ft'imite, ne parent se réunir que plus tard à Abou-lezid. 
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quand il se porta, de sa personne, à Fah's-1bi-S'aleh"', euvoyaut son général 
Aioub-ibu-Khirän à la poursuite de Boschra. Celui-ci avait reçu à Sousak des 
reuforts qu'El-K'äiem lui avait expédiés avec ordre de reprendre Folfeusive, et 
Aioub était déjà parvenu à la petite ville d'El-Mers'ed® quand il se trouva en 
face de Boschra, qui veuait à sa rencontre. Soit que le général fât'imite voulût 
choisir son Lerrain, soit qu'il edt l'intention d'attirer l'ennemi jusqu'aux ap- 
proches de Sousah, il hattit en retraite, se replia sur Djoun-el-Medfoun, et il 
avait rétrogradé jusqu'à Ahrik'ha, quand il fut rejoint par Aïoub et oblig 
d'accepter le combat. Cette fois la victoire fut infidèle à Abou-lezid ; les rebelles 
laissèrent quatre mille morts sur le champ de bataille, et cinq cents prison- 
uiers, emmenés à ÉE-Mahdiah, y furent inassacrés par le peuple. Aioub-ibu- 
Khivdu alla porter lui-même la nouvelle de ce désastre à son maitre, qui se 
rendit sur le lieu du combat, s'apitoya amérement sur la mort de ses compa- 


gnous, et leur fit rendre les derniers devoirs®. 


- lation louâtienne du Djchel-Aurds s'était réunie 
eaux Deni-Kemldn.» (I. d. R,, LA, pire 
n1%;— 01 de latrol. france, p. 239.) 

F Et-Kdail, 1 VU, pe biv, 1, 7. — ElK'ai- 
raoudui dis : Fak's'-A1hi-T'dleb, -lieu encore in- 
-conuu de nos jours, ajoute-t:1l, el qui se trouve 
r près du Zer‘oudn = (Hist. de Ar, lv, p.98). 
Il a publié son livre en 1681 de notre ère, 

* On L'as'relMers'ed, qu'Edrisl (t 1, p.978) 
place à six milles d'Ef-Mendra, localité dont j'ai 
paré ailleurs, — Et-Tuljäul a parcouru tout 
l'espace dons lequel ont manœurré les deux 
armées, e1 ce passage de son Aik'la esi trop pré- 
ceux ici pour que je ne le tronscrise pas, an 
moins eu résumé : # Nous gnrilines d'Et-Mendra, 
dll, Le jeutt auatus à djoumädi-el-akber 706 
-(8 décembre 1306); nous passämes d'abord 
“par La petite ville d'£?- Mers'al, nous traver- 
rdines les sables qui y toncheut. puis nous cou- 
#plmes ln Sebkha nommée El-Djerdd, et nous 


eprines à dhroile, au anilieu de broussailles, nous 
“approchaut de la plage*. De là nous nper- 
-cümes devant nous le À'es'r-el-Madefonn. .... 
- Nous terminäines notre étpe au bourg appelé 
- Akril' lin (és!) ..., Nous quiltâmes ce 
“bourg le vendredi 4 djounèdi-ekakher. et nous 
rarriväines à Sousah, grande ville qui en ext pen 
-disiante?.< 

* EtRdmif, L VIIL, pe mis, Lio et 13. — 
Rik'la d'EtTidjéul (2. 4,4 XX, p. 109 « 103. 
4° série). — Ibn-hhakdoun, Hast. des Fafim., 
$ van (UE, d. B., append, n ant. 1 de ln trad. 
franç., p. 54). — Raïni-t-A'airaoudni, Hist, 
de FAfrique, lv. UV, p. 98. Suivant Et-Tidjant, 
le population d'Et-Mokdiah tua œs pu'isonuiers à 
coups de Lilons 63 à coups de pierres. Ésidem- 
meul cet aele de barbarie fut toléré, «5 même il 
ue fut excité. 

 Rikla d'EtTidjänl (Z 4., 4 AN ju 108. 
4° série). 


* Ou il faut lire #nous primes à gnuche-. où il faut lire + nous éfosgnant de la plage”. 


* Rita d'Et-Tüljänl (2. 4,8 XX. p. 1oa et 103, série). — Edrisl compte six milles d'El Mendra au K'es're 
elMers'd, six milles de là au Djoun-el- Madefonn, huit milles de là à Akrdt'hn il écrit 2 ÂS #! ), et dix-huit nulles 
de à à Sousah (Géngr., 41, p.298. Harimoun, Fdrisi Âfrca, p. 480 el 2N1). Je crois que ses dens pre. 
imières distances sont mp faibles et, d'après La carte de M. Pricot Sainte-Marie, publise en 1 Ka, il me parait 
qu'on doit compler environ vingt-sepl milles de Aus r ef: Mende à Herk'la ; c'est pourquoi l'étape du s djonmädi- 
el-aklier semble si courte à l'auteur du Æh'4a. 
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ÉTUDE SUR LA CONQUÉTE DE L'AFRIQUE. 
Revenant anssitôt vers Tunis, r Abon-lezid s'avanca jusqu'au bord du Wfe- 


- djerdla (Bagrradas des auciens). où il établit son camp eu attendant l'arrivée des 
- renforts qu'ou ni envoyait de tous côtés; les populations, saisies de terreur, 
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r couraient se réfugier à Â'airaouin.» Format alors de ses tronpes plusieurs 
divisions, il les lança sur les campagnes de Ffrik'iah pour y porter le carnage 
et la dévastation, et ses ordres ue furent que trop pouctuellement exéentés : 
le sang rmisselait sur le passage des Berbers. Après avoir ainsi répandu l'épou- 
vaute, et maître de Tunis, dont la garnison protégeait ses derrières, il s'avança 
hardiment vers le sud, dispersa quelques détachements de tronpes Kitämiennes 
qui essayaient de s'opposer à sa marche, et bientôt, à la tèle de cent mille 
hounues, il coruait ftek'kédah", où plus vraisrmblablement, comme le dit Ibn- 
clAthir, il venait camper entre Â'airaoudn et Rakk'ädah?, qui ft prise avec 
d'autant plus de facilité que Khalil-ibn-Ish'äk’, gonverueur de A'eiraondr, ne 
fit pas la moindre démonstration de défense. Ge général s'atiendait, à chaque 
instant, à voir arriver | leicour avec sou corps d'armée; il s'était enfermé dans 
sa maison et s'obstinait à n'en pas sortir. Ce fut malgré lui que les habitants, 
souleuus par quelques troupes, teutérent nue sortie, aussilôl repoussée; ils 
furent défaits après avoir perdu beaucoup de monde, et se portèreut sur la 
maison de Khalil, vociférant contre hui et F'accablant d'injures, jusqu'à ce qu'ils 
leusseut mis daus l'obligation de marcher contre l'eunemi. DE sortit par la 
porte de Tunis. Mais à peine Abou-lezid s'avancait-il pour l'attaquer, que le 
général fätimite prit la faite, sans mème avoir combattu, et, rentré daus la 
\ille, s'enferma de nouveau chez lui, tonjonrs, disait-il, pour attendre l'ar- 
rivée de Meicour. Des groupes de Berbers pénétrèrent daus les faubonrgs de 
K'airaoudn, massacrèrent uu certain nombre d'habitants et firent quelques 
dégâts qui ameuèrent des lultes partielles, sans décider une action générale. 
Alors Abou-lezid, voyant se prolonger Finaction du gouverneur, et ne pouvant 
plus croire qu'elle cachät uu piège, donna l'ordre à son général Aioub-ez- 
Louili de se mettre à la tète des troupes et de forcer les portes de la ville. 


Hd. B., LU, p.14, L 5 à 9 (LIU de la 
trad. franç., p. 206), — Ibo-d-Aihir prétend 
qu'après sa défaite, Abou-lerid rentra dans la 
prequ'ile d'Et-Djesira, et que ce fut de à qu'il 
marche sar Ral'K'ädak, Du reste, il porte au«i 
ä cent mille hommes l'armée que commandait 
ke rebelle, et El-K'airacuäni (lis. IV, p. 98) 
doune Je même chiffre. 


* EEKäme, L NUL, p. wi, L 18 et 19. U dit 
à l'ouext d'El-K'airaoudn et à l'est de HakK'ädah, 
villes qui n'étaient distantes que de trois ou quatre 
milles, conmw je l'ai dit dans une note précé- 
dente. 

® C'était La porte nord de A’airaoudu, (EL 
Bebri, p. ro, 1 3; — J. 4., & XI, p. 474, 


5° série.) 
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Ces portes furent presque aussitôt ouvertes; l’homme à l'âne élait maître de 
K'airaoudn à la fin de s'afar 333 (du 15 an a octobre 944). 1 fit eamper son 
armée eu dehors de la porte de Tums, et ne laissa entrer dans la ville que les 
Berbers, qui la livrèrent au pillage. Khalil, arraché de sa maison, fut amené 
devant le vainqueur et mis à mort malgré, paraît-il, la promesse qui Ini avait 
été faite de garder la vie sauve, et malgré les remontrances d'Abou-"Ammär?, 
qui, saus doute, blâmait énergiquement ce manque de foi. 

On vit bientôt paraître les notables de la ville venant implorer l'amâu. 
Abou-lezid leur demanda pourquoi ils w'avaient pas fait cette démarche plus 
tôt. Leur excuse lui était bien connue d'avance, mais il différait sa répouse, 
et le pillage de K'’airaoudn, le massacre de sa population, continuaient, Ces 
malheureux reviurent invoquer sa pitié, lui disant, pour le toucher, que leur 
ville allait être détruite : e Qu'est-ce cela ? répondit-il, la Mekke et Jérusalem 
e (la maison sainte) l'ont bien été.» Toutefois, il leur accorda l'amän ?, et fit 
son eutrée daus la ville. Sa première parole fut pour appeler les bénédictions 
du ciel sur les Khalifes Abou-Bekr et Omar; il invita les populations à se 
conformer au rite de Mälik, en même temps qu'il les excitait à combattre 
les Firimres? : « Pourquoi ne prenez-vous pas les armes contre eux ? Voyez- 
rtious, mon compagnon et moi; je snis boiteux, Abou-’Ammär est aveugle: 


* EtK'émit, VUE, p. win EL 0, à p. is, 
LE 5; Bañin, LT, p.rro.L 4: — A'arrds, 
pes, L 94 et a5 (p. 53 de la trad. lat., — 
p.433 de la trod. franç.). = Hbu-Khaldoun, 
Hiat, des Fdrim., S sui (HI. d. B., append. u au 
t de la trad. franc, p. 632}. — Raïui-+- 
K'airaouäni, fist. de l'Afrique, liv. IV, p. 99. — 
J'ai adopté, pour la prise de A’aîraowdn, la date 
donnée par Ibu-<el-Atbir et par Ibn-Khaldoun; 
c'est évidemment à tort qu'ibn-Adzéri dit en 
s'afar 334; Ibn-Abd-el-I'alim ne donne que 
l'année (333 de lhégire), et El-K'airaouâni u'in- 
dique aucune date, Quand on se reporte à la date 
{année 333) à laquelle eut lieu l'investissement 
de Tôie et à la multiplicité des événements 
accomplis à la fin de s'afar 333, on se demande 
involontairement s'il n'y a pas quelque errenr de 
date, et wi les premières conquêtes d'Abou-lezid 


ue doivent pas être placées à la fin de 332; nanis 
je n'ai pas voulu me permeltre de modifier les 
dates qui nous sont données. 

Hd, B., UE peua.l so (t HEde la trad. 
frane., p. 206, — Voyez aussi L IT de cette trad., 
pe 532). — Ibu-H'auk'al dit qu'Abou-lezid tua 
Khalil, récereur des revenns du Maghrib-. Évi- 
demment il s'agit là d'une fonction que œ général 
ne remplissait plus depuis longtemps. mais qu'il 
avait eu effet exercée sous le règne de *Ohaïd- 
Allah et bien antérieuremeul à la guerre de 
Sicile. Il y a done un anachronisme dans In ma- 
nière dont s'exprime Fintelligent géographe, qui, 
cependant, était contemporain de ces événements, 

? EEKdmil, p. win, L 7 à 10. — Ibu-Khal- 
doun, aux pages cilées dans la note précédente, 
— El-K'airaouâni, fret. de l'Afr., iv. IV, p. 99. 

* Baïdn, LE, p.rre, 1. 5 et 6. 


* Descr. de l'Afrique, $ exe (9. 4.,t. XIII, p. 348 1249, 3° série). 


* Voyez la nole a de la page 213 de ce volume. 
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e Dieu nous à dispensés de combattre, et pourtant nous n'épargnons pas notre 
esang'.r Étant venu le jour du veudredi?, il se rendit en grande pompe à 
la mosquée, 1bn-"Adzäri, d'après Sa‘doun, donne le détail des sept drapeaux 
qu'on portait devant lui et des devises qni y étaient inserites. Montant alors 
en chaire, il employa lontes les ressources de sa puissante éloquence à prêcher 
la guerre sainte, à evalter les récompenses célesies réservées aux martyrs 
d'une si glorieuse cause, et il entraïna tont ce peuple à prendre les armes 
contre les Chiüs*. 

Pendant qu'Abon-lezid oblenait de si grands et de si rapides succts, sa pensée 
dut se reporter plus d'une fois sur la promesse qu'il avait faite, dans l'Aurds, de 
remplacer le gouvernement des "Osgioires par celui d'un conseil de cheïkhs, et 
plus il voyait prochain le renversement d'ELK'äiem, plus il dut réfléchir aux 
difficultés de réaliser les idées de liberté qui avaient déterminé les Berbers à le 
suivre. Saus doute aussi il rêva de s'asseoir sur ce trône qui allait devenir 
vacant, et de s'y asseoir d'autant plus solidement que les Zendtah, ennemis des 
Fir'oures, le voyant ocenpé par un homme de lenr race, en deviendraient les 
soulieus rratnrels, surtoul s'ils ÿ élaieul invités par un souverain auquel leur 
dévouement était depuis longtemps acqnis. Ce souverain, c'était le représen- 
lant de la dynastie umaiade en Espagne. + \n moment de quitter A’airaoudn, 
- dit bn-Khaldoun, Abou-lezid envoya nue ambassade à Eu-Näsir, pour lui 
r offrir ses services aver l'assurance de sa fidélité el pour lui demander des secours. 
+ Les envoyés lui rapportèrent une réponse très favorable, et ouvrirent ainsi, 
-avec la cour andalousienne, des relalions qui ne cessèrent plus tant que dura 
r celle guerre.» Nous verrous bientôt les conséquences d'une si redoutable 
union; mais, après avoir donné par anlicipation la réponse d'En-Näs'ir, 1] nous 
fant revenir tout de suile au principal éâtre de la guerre. 

L'inaction dans laqnelle resta Klalil n'est pas moins inexplicable que celle 
daus laquelle s'était tenu Meicour-el-Fali?, et l'on doit croire qu'Ibn-Khaldoun 
parlageait l'involoutaire sentimeut de surprise qu'on éprouve à la lecture de 


* Chronique d'Ibn-H'anmid (J. A.w t AN, 
p- 473 e1 454, 4° xérie), 

* Très probablement le % rebiel-aouel 333 
tvendredi 95 octobre 914). 

* Bonn, LE porre. LH à os. 

LA, LU quan 03 à 28 (1 ON de la 
dr, franc, p, 26 et 207). — Si, par secours, 
on doit entendre secours de troupes. celle partie 


de la promesse ne parail pas avoir jamuis été tenue, 

+ J'ai dit que Meicoue, chargé du commande- 
ment en chef, avait pour mission spéciale de 
courir Et-Mahkdénh; mais il reste inexplicable 
qu'il ait pris ce rôle assez an pisl de la leltre 
peur ue pas porter serours à Â'airaouda, qui. 
une fais au pouvoir d'Abou-ezid, ou rait à l'ar- 


mé rebelle la route d'Ef-Mahdiok. 


small: 
: l 
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ces récits, lorsqu'il disait : - Meiçour partit enfiu pour allaquer les rebelles, et 
mayant su, par un avis d'Él-K'äem, que les Bem-Ammlin incorporés dans les 
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e rangs de son armée ! enireteuaient une correspondance avec l'ennemi, il les 
# chassa de son camp ?.» Cette énvrme faute produisit immédiateraent les ellets 
qu'il était facile de prévoir : les Beni-Aemlin passèrent sous les drapeaux 
d'Ahoun-lezid, qui se disposait à quitter À'airaoudn et qui sul mettre à profit non 
seulement le renfort inattendu qu'il recevait, mais les renseignements que lai 
fournireut les transfuges?. Ce fut le jeudi 10 rebi-el-aouel* (31 octobre 944) 
que les deux armées se rencontrèrent au col d'El-Akhouin (est ss, rcul 
des deux frères}, station eutre El-A'aïcaoudn et El-Mahdiah. Ou en viul 
promplement aux mains, et un combat furieux s'engagea. La gaucle d'Abou- 
lezid ne tarda pas à être enfoncée; mais, avec cette rapidité de coup d'œil qui 
le caractérisait, l'homme à Fäne jngea tout de suite où il devail porter ses 
forces, et, chargeant en masse l'armée de Meicçour, il jeta le désordre dans lous 
ses rangs. Le général fât'imite, renversé de son cheval, fut entouré par l'élite 
de ses troupes, qui se dévoua pour le défendre. Vains efforts! les Heni-Aemlän, 
animés par la soif de venger leurs griefs, coururent sur ce point, semérent la 
mort autour d'eux pour se frayer un passage jusqu'à Meicaur, dont bientôt ils 
apportaient la tête à Abou-lezid, De cet instant, l'armée fât'imile ne présenta 
plus que le lableau d'une aflreuse déroute. La victoire du rebelle était com- 
plète; des lettres en portèrent la uouvelle dans lout le pays, et la tèle de 


* Une explication est ici nécessaire. On à vu 
que, suivant [bn-Khaldoun, le fils du Mahdi 
moit, en 316. ordonné la transportation, dans 
la plaine d'El-K'airaouän , d'une fraction des Bent 
Kemldn, qu'il trouva hostile an gouvernement de 
l'frik'iah, Ce détail, que j'avais rejeté dans ane 
note, parce qu'il tu'avait paru entouré de cir- 
constances un peu obseures, semble recevoir ici 
sa \érification, car les Beni- Kemldn incorporés 
dans l'armée de Meicour ne peuvent guère dre 
que les transportés de 316, 

 EEKdmil, 1 VIN, p. pin, Lea à 16. — 
Ibn-Khaldoun, ist, des Fdtim., S vus (1. d. B., 
append. 1e au t. Îl de la trad. franc, p. 532). 

* Suivant 1bn-el-Athtr, les Beni-K'emlin déter- 
nivérent le prompt départ d'Abou-lezid : -Si tu 
“te hôtes, ni auraient-ils dit, lu es sûr de la 


mictoire:» el il partit le jour même, (E!-Kéämil, 
LONIgemiss L 38.) 

* EkBekrl, p. wi, 1 18 à 93 (JS. 4., 1. NI, 
p- 488 et hRg. 5° série). Le texte dit mercredi 
10 passé de rebl-rl-aonel 333. En admettant que 
le mot nuits (,{U]) est sous-entendu, cette date 
correspond bien au 10 du mois, mais ke 10 rebl- 
ebaouel 433 tombe le jeu et non le mercredi. 
Dans ce même passage, l'anteur écril Meicera-el. 
Fati: partoul ailleurs il écrit, comme tous les 
vtes que j'ai cités, Weirowr. — C'est éiilem- 
ment en se reportant à l'expédition que Meiconr 
avait commandée dans le Maghrib sous le riguie 
de *Obaïd-Allah, qu'{bu-H'auk'al a dit qu'Abon- 
leztd tua Meïcour, général de l'armmce du Maghrib®. 
L'auteur commet à un anachronisme analogue 
à celui qu'il a commis en parlant de Klsalil. 


* Deser. de l'Afrique, S rue (L. 4, 4 AU, p. 249, 3° série). 
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Meicour fut promenée dans les rues de A'airaoudn'. On coupreud aisément 
l'elfroi que cette défaite répandit à E-Mahdiah. Les habitants des fanbourgs 
courureut se réfugier dans la ville pour s'abriter derrière ses murailles: mais 
EEK'äiem, malgré les inquiétudes qu'il éprauvait lui-mème, fit bonne conte- 
uance, prounit la victoire, et déterinina les fugitifs à rentrer à Zaœouila?, où 
ils firent des préparatifs de défense ?. 

Peut-être Abou-lezid aurait-il dà profiter de sa victoire et du décourage- 
meut qu'elle avait jeté dans les esprits pour marcher droit sur EL-Mahdiah, dont 
ilétait à moins de deux journées, Mais il parait avoir voulu être maître de toutes 
les villes de l'ffrth'iah avaut de commencer le siège de la capitale des Firi- 
Tes. Î resta deux mois et huit jours sous les tentes de Meiçour #, préludant, 
selon sa coutume, par l'envoi, dans toutes les directions, de colonnes que l'on 
excilait au pillage, au meurtre, à l'incendie, et qui répandaient ainsi la ter- 
reur au sein des populations qui se trouvaient sur leur passage. Lu de ces 
corps d'armée prit Sousah de vive force, et les habitants de cette malheureuse 
ville eurent à subir tontes les atrocités auxquelles pent s'ahandonuer une sel- 
latesque ivre de sang : les hommes fnrent torturés; on leur coupait les pieds 
etou leur brisait les os; les fermes étaient éventrées deynis les parties sexuelles 
jusqu'à la poitrine. «11 se commit, dit El-K'airaoudui, des horreurs qui ne 
sseraien{ pas même permises vis-à-vis des eonemis de la religion.» Un mas- 
sacre épouvantable remplit de cadavres tonte l'{frik'iah; les villes, les hameaux, 
furent changés en solitudes, et les malheureux que le fer n'avait pas atteiuts 
succomhèreut à la faim et à la soif*. Pour maintenir en respeet ce qui restait 


ER, 1. VUL pe mins 1 15 à 215 — 
fauiu, 4 1, pres, L 10. — 1bn-Khakdoun, à 
la page citée note a de le page précédente: il dit 
mme ailleurs, ce qui parall peu vraisemblable 
à cette date, que la tôte de Meicour fut envoyée 
dans le Maghné (Hd. B., 4. M. p.sa, L 19: — 
1 DT de lo trad. franç., p. 207). 

= El-Mahdiah, dit El-Bekri, possédait plu- 
sieurs faubourgs, tous florissants et hien peu- 
ph. Dans Zaouila, celui qui était le plus rap- 
rproché, on avail,» etc. (Description de l'Afrique 
septentrionale, p. w., 1. 22 et 23: J. 4., 1 XI, 
p. 483. 5° série.) 


+ EtkRamil, & VIH, p. fin, L 21 à 24, 

* J'emprunte ce chiffre à Ibn-el-Athir; Tbn- 
Khaldoun dit soixante-dix jours*, ce qui revient 
au inême à deux jours près: El-K'airaoufni dit 
soixante jours *, Ce détail n'est pas sans impor- 
tance, puisque, par le chiffre adopté. nous déter- 
minerons assez approximalivement l'instant où 
connnença le siège d'Ef-Mahdieh. 

* EtKämil, 1, VII, p. mia, 1 94, à p.wi4. 
15; — Hd. B.,L U,prs.l. sa 0e (LI 
de Ia trad, franc, p. 207. — Voir anssi £. Il de 
cetie tradurtion, p. 534). — El-K'airaouèni, 
His. de Afrique, lis. IV. p. 99 et 100. 


* Host. des Für'ion., Sein (HE. d. B., append. u au 1. Il de la Irad. franç., p. 533). 


* Aat, de l'Afrique, Liv. IV, p. 99. 
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d'habitants à Sousah après l'affreux carnage qui avait suivi la prise d'assaut, et 
au moment où le corps d'armée allait quitter la ville pour rentrer au quartier 
général du chef nekkârite, un gouverneur et quelquestroupes y furent laissés, 
comme nous en aurons plus loin la preuve. Cependant, El-K'âiem continuait 
ses préparatifs de défense; à la fin de rebi-el-akhir 333! il fit entourer de 
fossés les faubourgs d'El-Mahdiah, en même temps qu'il maudaïl à Ziri-ben- 
Menäd, émir des S'anhddjah, aux chefs des Aïtdmah et d'autres lribus. de lui 
envoyer des renforts pour l'aider à combattre les Nekkäriles; et aussitôt ces 
chefs fireut leurs dispositions pour répondre à sou appel ?. 

Abou-lezid, informé de ces denrandes de secours, jugea qu'il ue devait pas 
différer davantage d'entreprendre le siège de la capitale des Firures, et 
s'avança vers l'est. Si, comme nous l'avons dit, il était reslé soixante-dix jours 
dans le camp de Meïcour, dont il s'était emparé le 10 rebi-el-aouel 333, ce 
fut vers le 18 djounädi-el-aouel qu'il se mit eu marche. Il installa son quartier 
général à Kherbet-Djemil, point peu distant d'Et-Mahdiak*, dit Et-Tidjäni, qui 
ajoute que la population des faubourgs, incessamment larcelée par les cava- 
liers de l'armée rebelle, qui venaient massacrer et piller jusque dans les rues, 
dut se réfugier derrière les murailles de la ville; en mème temps que des déta- 
chements berbers se répandaient sur divers points pour se livrer au marau- 
dage. On était au 2 1 djoumddi-el-aonel * (jeudi g janvier 945 de J. C.) lorsque 


" Le 29 rebl-el-akhir correspond au jeudi 
19 décembre 944. On peut croire que l'indica- 
tion donnée par Ibn-el-Athir correspond à l'achè- 
vement des fossés, cor il y avait alors quarante- 
cinq à cinquante jours que la bataille d'ELAfhouin 
avait été livrée. 

 El-Kdmil, 1. VIN, p.w14, L 6 à 9.— Ibn- 
Khaldoun, Hisr. des Färim., $ vur (H. d. B., 
appead. u au t. Il de la trad. franç., p. 532). 


— El-K'airaouäni, Hist. de FAfr., liv. IV, p.100. 


? El-Kdmil, L NI, p. mis, Hinetan; — 
Rik'la d'Et-Tidjäni (J. A.,t 1, p. 364, 5° série). 
— Ibn-Khakloun . à la page citée note à ci-des- 
sus. — C'est l'auteur du Aka qui donne le nom 
de Kherbet-Djemnil à l'emplacement du quartier 
général d'Abou-leztd. La carte de M. Pricot 
Sainte-Marie(1 84a }et celle de M. Pellissier(1 843) 


indiquent une localité de Djemdl à sept lieues 
(21 milles) ouest un peu nord d'Ef-Makdiah, Si 
c'est La localité dont parle le cheikh El-Tidjânt, 
l'expression -à peu de distance de a viller. dont 
il se sert, ne serait pas très exacte, surtoul dans 
son récit, qui fail partir de cet instant le commen 
cement du siège. Suivant Ibu-el-Athir, le chef 
nekkärite vint prendre position à quinre milles 
(5 lieues) d'Et-Mahdiah, et Ibo-Khaldoun dit à 
cinq parasanges, ce qui retieut au même, — 
El-Bekri* mentionne un Onédi-‘{-Djemdl qui se 
trouvait beaucoup plus au sud, dans le Belid-el- 
Djerid, el qui ne peut avoir aucune relation avec 
le Djemäl où Djemil dont il est ici question. 

* Le texte d'Îbn-et-Athir dit jeudi 8 restant 
de djoumädi-el-nouel 333 (£EAdmul, t VIN, 
p. #14,1 16 et 17). Si ce fut réellement le jeudi, 


* Descr. de l'Afr. eepienir., p. En, LL 16 (4. 4,1. A, p. 53, 5° série). 
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El-h'äiem, voulant profiter de la faute que commettait Abou-lezid en laissant 
ainsi ses troupes S'éparpiller, fit sortir l'armée hors de la place, dans l'espoir de 
surprendre l'ennemi. Mais nue circoustance imprévue pour lui viut déjouer 
son projet. Fâdhl, nu des fils d'Abou-lezid, arrivait de K'airaoudn avec un 
contingent considérable de Phariça!, presque an moment où son père apprit 
que l'armée fât'inite s'avançait pour l'attaquer, Celui-ci donua ordre à Fâdhl 
de se porter au-devant des Aïtdmah, et de ne cesser le combat qu'après les 
avoir repoussés, sanf le cas où il pourrait acquérir la certitude que c'était avec 
lni-mème qu'ElK'äiem voulait se mesurer, el alors de lui en donuer avis par un 
courrier, Les deux partis se trouvèrent en présence au lieu dit Souk'-el- 4hk'ad* 
(le marché du dimanche}, entre Mahdiah el le quartier général, qu'Et-Tidjäni, 
comme je viens de le dire, place à Kherbet-Djemil, On put bientôt juger, à 
l'acharnement de la luite, que l'armée f'imite voulait et croyait combattre le 
chef nekkärite, L'ordre qu'il avait donné fut ponctuellement exécuté; le cour- 
rier de son fils lui parvint, et déjà la vietoire s'était déclarée contre EI-Fadhl 
quand tout à coup parut Abou-lezid à la tête de ses troupes ?, À cette vue, les 
Kitdmah prirent l'épouvante; presque toute r l'armée d'Abou-1-K'äiem fut taillée 
en pièces et, pour échapper an vainqueur, ce prince dut s'entourer de quel- 
e ques serviteurs el s'enfuir précipitamment*.» 1 fut poursuivi jusqu'à la porte 


l'aueuc n'a pas fait atlentiou que le mois de 
djoumädi 1 a trente jours, el counme le jerdi cor 
respond au 31, d aurait dû dire rjeudi g restant». 

* Les Dhanica, descendants de Dhari-ben- 
Æalh'ik-hen-Mädris-ek Alter, formaient ensemble 
deux grandes familles : les enfants de Teins’it- 
ibi-Dhari et ceux de tal'ià-ibn-Dhari*, Et-Tidjäni 
we dit pus à lsquelle des nombreuses branches 
de lune de ces deux faudlles oppartenaient les 
Herbers que Fâdhl avait recrutés, 

{y a de nombreuses localités de ce an 
en Afrique et, malheureusement, un pareil nom, 


sans autre indication, es1 peu tasirudif, Voyez 
la note 4 ci-dessous, 

* Et-Kdmil, 4 VI, pes, La8 à ar; — 
ik'la W'Et-Tidjäul (J. 4,0. , p. 365, 5° sér.). 

* Eliehrl, p. ra, L 13 à 15 (J. 4., LU XU, 
p. 484%, 5° sér.). Ce savant géographe, suivi ici 
par Ibn-’Adzrl, place le champ de bataille 
célèbre sur T'Ouddi-"1- Meleh' (la rivière sale), 
entre Tomddjer® et El-Muhkdiak. Quelques lignes 
pins haud 4 a expliqué que deux routes mènent 
de K’airaoudn à Et-Mahdiah : l'une passant par 
Mencil-Kämel®, l'autre passant par Tomddjer. Si 


* Ibu-Khatdoun, 4. d, 8,1. 1, p. 14,0, 5 et 6 (1. de la trad. frans., p. 139). 


* Bain, t. |, p.tr4, L'ésets3. 


Doat il parle come d'une grande ville remplie d'habitants, possédant un Djdma', des batars (let) des 
curavansératts el un bain (p.r4, Liv et12). Ce bain unique ne donne guère l'idée d'une grande ville, quand on 
sait que É’airaoudn en possédait quarantr-huil (p. +4, L. 18). 

“ La Carte de la Régence de Tunis dressée par M. Pricot Sainte-Marie indique celte localité de Menzil-Kémel à 
peu près à moitié roule de À'airaoudn à El-Mahdiah et à huit milles ouest de Djend!, qu'oa traversait le lende- 


main, pour ensuite atteindre Ef-Mahdiah, 
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de la Vicioire, contre laquelle une troupe de Berbers se rua de manière à péné- 
trer jusqu'à l'entrée du faubourg de Zaouila; el la défaite paraissait si décisive 
qu'Abou-lezid voulut dresser ses tentes devant cetle porte même. Mais, cédant 
aux conseils de ses licutenants, il se décida à rentrer dans son camp, eu se 
promettant bien de commencer l'allaqne peu de jours après. On vient de voir 
qu'ibn-el-Athir donne le +1 djoumädi-el-aouel pour la date de cette bataille. 
Ibn-Khaldoun place la défaite d'EIK'âiem à la fin du mème mois'. Ces indi- 
calions s'accordent assez bien entre elles. 

Alors, dans les premiers jours de djonmädi-el-akhir, commença ec fameux 
siège d'EEMahdiah?, dont les débuts durent iuspirer les plus vives inquiélndes 
an prince ft'imite, autant qu'on en doit juger d'après les récits, hien qu'uu 
peu confus. qui nous sont faits de la première attaque. Abou-lezid s'était pré- 
seuté devant la porte de la Victoire, dont une troupe d'esclaves noirs défendant 
le fossé, Une fois le combat engagé, il lougea la mnraille et entra dans la mer. 
Les chevaux avaient de l'eau jusqu'au poitrail. Î atteignit ainsi la première 


une sille ruinée indiquée sur ln carte de M. Pricol 
Sainile-Marie était Tosnédjer, on pourrait admelire, 
puisqu'il Fallait tourner la Sebkhe-Sidi-"t-Hani* 
au nord où au sud. que la roule par Men:it- 
Kémel et Kherbet-Djemil était la route du nord. 
Ligue cœlle par Tomddjer, un peu jdus longne 
que la première, était la route du sud. Ce doit 
être en vue de la première qu'El-Bekrt compte 
wisante milles de K'airaondn à Et. Mehdih. Dans 
le cas où la snpposition que je fais sur lemplace- 
ment de Tomcidjer wrail exacle, celle ville se 
dronvait à environ cinq lieues au sud-sud-ouest 
de Ahrrbet-Djenul. Malheureusement ancune iles 
deux cartes que j'ai sous les jeux ne irace le 
cours de F'Onddi-.Meleh', ee qui jelierait beau- 
coup de jour sur l'incertitude que je cherche à 
lever iei, Toul ce qu'on peut conclure de l'imdi- 
calion d'EkBekri rapprochée de celle d'Et-Tiljäul, 
c'est que Le Soul lk'ad se lnunait sur les 
bonds de l'Ouddi-"4Melek', Mi-el- Athir, sans 
donner de nom au champ de bataille, dit seu- 
lement que les deux armées se renconirèrent à 


sed tnilles d'Ef- Mahdiah (ET- Admil, L VU. 
pv. #4. L 19). 

UC EtkRaämit, 1 VIN, p. mie, L'or à 23: — 
Rik'le d'EtTüdjünl (J. 4., 20, pp. 365, 5° sér.). 
— Ibn-Klokdoun, Host, des Férimites, $ vin 
CH. d. B, append. n au t, IT de la trad. fronc.…. 
p- 339 et 343). Le So djoumèdi-el-aonel 43: 
correspond au samedi 18 janvier 955 de J. C, — 
ELkK'airaouêni mentionne nussi cette défaite d'El. 
K'êtem, mais il n'induque que l'année {Hist, de 
Afrique, lix. IV, p. 100). 

* Ibn-d-Athir (L NI, p. mia, 1 43 et 24) 
fuir commencer le siige d'Ef-Mahdiah en djou- 
mädi-t-skhir; Tbn-kheldoun tive implicitement 
ln même dute, puisqu'il dit que ce far quekques 
jours après la défaite d'ELK'ñiem, qu'il place à Ja 
fin de djoumädi L. Abon-1-Falà (Anal, mustem. 
L 11, p. 430,1. 45) fait commencer le siège en 
djourmédi 1 On doit donc placer la première 
atlaque ilans les derniers jours de djoumädi L'on , 
pins vraisemblablement, dans les premiers jours 
de djonmädi 11. s 


‘ C'est une immense Sebkha qui se trouve à l'est de K'airaoudn, el qui, au dire d'El-Rekri, fournit un sel 
-seaiment everllent el d'une pureté remarquable. + ( Dracr, de L'Afr. septents, ,p. FA, 1 165 — 9, 4,1 NE. p. 553, 
5° séne.) — Voyez, sur celle Sebkha, Les délails donnés par M. Pellissier en 1853 { Descr. de la Rey. de Turus, 
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enceinte, la dépassa, el pendant qu'une partie de ses troupes saccageait 
Zaouila, il arrivait à la porte d'EEMahdiah qui fermait le faubourg du eôté du 
Mos'alla; il ne se trauvait done plus qu'à uue portée de flèche de la ville mème. 
L'épauvante fnt à son comble parmi les habitants: ils se reudirent auprès 
du Khalife pour le snpplier de demander l'amän au rebelle, El-K'diem différait 
sa répouse, et quand il se fut assuré qu'Abou-lezid venait de se retirer du 
Mos'alla, soit que ce prince voulût rassurer les habitants, soit qu'il obéit lui- 
mênie à un sentiment de superstitieuse croyance dans la prétendue prophétie 
du Mahdi, il prononça cette parole si counue : r C'est de là que l’homme à l'âne 
+ doit rebronsser chemin.» En effet, au milieu du tumulte du combat, le bruit 
s'était répandu que Ziri-beu-Menäd arrivait à la tête d'un corps d'armée, et 
Abou-lezid venait de quitter le Mos'alla pour retourner vers la porte de la Vic- 
toire, à la reucoutre du chef des S'anhädjak'. Pendant cette marche à travers 
Zaouila?, sait que des détachements eussent été envoyés da Rabedhel-H'ima*, 
soit qu'un certain nombre de Aïtdmah se fussent ralliés sur le point que le chef 
nekkärite veuait de quitter, celui-ci était suivi à distance par une troupe qui 
s’avancait, tambour baltaut et euseigues déployées, de telle sorte que les gens 
du faubourg peusèreut qu'El-K'äiem était sorti en personne d'ElMahdiah, et 
ils repreuaient courage, lorsque, reconnaissant Abou-lezid, ils l'attaquérent 
avec vigueur. Alors S'engagea un combat terrible, dans lequel celui-ci courut 
les plus grands dangers, puisque, suivant Tbn-el-Athir, il se trouva bloqué de 
telle facon qu'il fallut démolir un mur pour qu'il pât s'échapper; mais il arriva 
eufin vers la porte de la Victmre, et, à la vue de leur chef, ceux des rebelles 
qui n'avaient pas cessé de combattre sur ce point, redoubièreut d'efforts, et 
achevèrent de mettre en déroute tous les défenseurs de Zaouila, pendant 
qu'Abou-lezid regagnait Kherbet-Djemil ?. 


* L'annonce de l'arrivée de Ziri-ben-Menäd 
n'était évidemment qu'une fause alerte, car il 
n'en est plus fait mention dans le reste de ln 
journée, ni dans aucune des 1rois attaques suhsé- 
quentes, el ce vaillant chef ne pouvait pas rester 
dans l'ombre quand il s'agissait de combaitre. Le 
grand service que nons lui verrous rendre pen- 
dant ce long siège ne suppose pas, et au con- 
traire, qu'il fut venu s'enfermer dans la place 
avec ELK'äiem. 


* Ce faubourg, au moins du temps d'EkBekrt, 
u'avail pas moins de deux milles de longueur : 
+ La largeur varie, dit-il, et, dans sa plus grandr 
dimension. elle paraît peu considérable, tant le 
faubourg <e développe en longueur *.» 

? Le faubourg du pare; il servait de logement 
aux milices de l'{frék'iak, Lont arabes que ber- 
bères. (Ek-Bekrt, p. me, 1 43 et ah; — J. 4., 
t XI. p. 487. 5° série.) 

+ EEKämnil, L VAL, p. mit. L 24. àp. pre, 


* Descr. de l'Afr. srptentr., p. 4,1. 59 el so (J. 4., & XA, p. 484, 5 série). 
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Le soleil venait de disparaître sous l'horizon quand l'homme à l'dne rentra 
daus son camp, qu'il ne tarda pas à déplacer, pour le rapprocher, en l'installant 
à cinq ou six milles d'El-Mahdiah, dans la plaine de Terennout (Ls5,5 at). e Ce 
«fut de là, dit El-Bekri, qu'il dirigeait ses colonnes d'attaque.» 1 avait en- 
touré ce nouveau camp d'un retranchemeul et, le bruit de ses succès s'étant 
répandu au loin, il vit accourir de toutes parts sous ses drapeaux une foule de 
gens de l'ffrtk'iah, des Berbers, des gens de Djebel-Nefourah, du Zdb, et mème 
du foud du Maghnib?. Avec toutes ces forces réunies, il serra la place d'assez 
près pour que personne ne pdt ni entrer ni sortir, et le 22 djoumädi-el-akhir 
(dimanche 9 février 945 de J. C.), il donna le signal de l'attaque. On com- 
battit avec un acharnement incroyable, et l'élite de l'armée d'El-K'âiem resta 
sur le champ de bataille. Le chef rebelle, de son côté, cournt le plus grand 


1.16; — Rik'la d'Et-Tidjänt (2. 4., L 1, p. 365 
et 366, 5° série). — Ibn-Khaldonn, Histoire des 
Berbers, LU Il, p.r.,L a à 5 (CIE de la trad. 
franc., p. 207 et 208 ;— voir aussi L 1 de cette 
trad., p. 533). — El-K'airoouâni, listoire de 
l'Afrique, liv. IV, p. 100 et 101.— Voyez p.241 
de ce volume. 

* Descr. de PAfr, septentr., p. 1,1. 13 à 215 
(4 4., 1. XI. p. 488, 5’ série); — El-Kdvnl, 
t VII, p.wrs, L 16; — Baidn, t. |, p.rrs, 
L27:— Rik'la d'Et-Tidjäni (J. 4., U 1, p. 366, 
5° sér.). El-Bckri place Terennour * à six milles 
et Et-Tidjäni à cinq milles d'£l-Makdiah ; le même 
Et-Bekrl (p. ma, L 16 eta7) cite, à ce sujet, un 
passage du Aïtdb-el-H'adethdn * (le livre des pré. 
dietions) ainsi conçu : = Quand le schismatique 
raltachera ses chevaux à Terennouf, les gens du 
r Soudd n'auront plus de bêtes à lier on à délier 
r (n'auront plus de sécurité), » et il ajoute : - par 
-ces mots gens du Soudd, il entend désigner les 
ngeus du Sék'el°.» Ibn-’Adzärt et Et-Tidjäni ont 
emprunté cette citation à Fi-Bekri. 

* Et-Kämit, U NI, p. wr., L 16 à 18; — 
Ji d.B.,U Il, p.r., 1 5 et 6 (& I de la trad. 


franç., p. 408; — voir aussi 1. I de cette trad... 
p. 533). — Ei-K'aïraouâni, Hist. de l'Afrique, 
iv. IV, p. 101. Ces deux derniers auteurs nom- 
nent en outre Les Berbers des environs de K'abis 
et ruême de Tripot. 

? C'est à Ibu-el-Athir que j'emprunte celte date 
précise. Ibn-Khaldoun dit à la fn de djoumädi- 
elukhir, et en même temps on lit dans 1bn-Il'am- 
inèd ; - Ce fat un fendi 97 djoumädi-el-akhir 333, 
rsous le règne d'El-K'âïem. et un an avent la 
rmort de ce prince, que l'héréique eut son 
*armée taillée en pièces *.« D'abord le 27 djon- 
mâdi-el-akhir 333 tombe un rendredi et nou un 
lundi ; ensuite nous verrons bientôt qu'El-A'âïem 
mourut le 3 chaouâl 334, par conséquent plux 
de quinze mois et demi après le 27 djonmädi-el- 
akhir 333. Mais ce qui est plus important c'est 
que, suivant [bn-el-Athlr et suivant [bu-khal- 
doun, l'avantage resta à Abou-lezid dans les deux 
allaques qui eureut lien, l'une au commence- 
ment, l'autre à la fin de djoumädi-el-akbir, or qui 
dément l'assertion d'Ibn-H'ammäd. En général. 
la Chronique de ce dernier historien parail mé- 
riter peu de confiance; elle ne présente pas sen- 


* J'ai parlé plus haut d'une localité du même nom en Égypte. 
* Dont l'auteur es1 Et-Djerbi, (El-Bekei,p. er, L 195 — 4. 4., 0 XL, p. 51h, 5° série. 
“ Sdh'el étani, sans aucun doute, pris ici dans be sens que j'ai eu l'occasion d'indiquer à la page 39 de ce 


volume. 


° 


* Chronique d'Ibn-H'amméd (J. 4., t. XX, p. Bo, 4° série). 
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danger; il s'était avancé jusqu'à la porte! ; un esclave le recounut, el saisit la 
bride de sou cheval en criant : » Voici Abou-lezil, turz-le.» Mais aussitôt un 
Berher s'élança sur l'esclave et lui trancha la nain d'un coup de sabre. Abou- 
lezid était sanvé?, L'avantage de cette journée peut être considéré comme étant 
resté aux assiégeants, en ce sens qu'El-K'éiem avait éprouvé des pertes énormes 
el qu'en définiuve les assiépés avaient été refoulés derrière leurs murailles. 
Mais Abou-lezid put apprécier anssi à quelle énergique résistance il devait 
s'attendre, H fit douce de nouvelles dispositions, et manda au gouverneur d'Et- 
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K'airaonda de li envoyer Lons les combattants dispauihles. Ces renforts Ini 
élaut arrivés, il tenta, à la fin de redjeb, une troisième attaque, dans laquelle 
1 fut repoussé après avoir perdu beaucoup de monde, et ee furent les troupes 
venues de À'aiaouwdn qui souffrirent le plus. Ou ed dit qu'en effet le génie du 
rbelle avait té comme suhitnent frappé d'impuissance le jour où il avait 
louché Le Mos'alla, Une quatrième attaque dirigée cantre Ef-Mahdiah, dans les 
dix derniers jours ile chaunäl®, échoua vneore contre la vaillance iles assiégrés, 
el \bou-lezid {nt obligé de rentrer dans son camp retrauché. Mais il tnait 
loujours la ville étroitement bloquée et, ce qui explique difficilement, puis- 
qu'on pouvait s'approvisionner par mer, la famine vint ajouter ses horreurs 
aux désastres du siège, et réduisit les habitants à l'affrense ncessité de dévorer 
les bètes de somme et jusqu'à des cadavres, Bientôt même ELK'äem donna 
l'ordre d'évacner la ville, pour qu'il x restät plus que la garnison. Ce fut daus 
ertle fuite des hahilants qu'on vil à quels excès peut se porter la férocitis 
d'un soldatesque sans frein : obligés de traverser les lignes des assiégeants et 
inploraut leur pitié, les malheureux étaient éventrés, les femmes enceintes 


lruent les faits dans un grand désordre. elle 
furnille de dates fautives : d'est ainsi qu'elle 
pines la mort d'EL-A'dienr en 335: c'ust enrore 
ainsi qu'elle fil naître sa file Ponail eu 240 
0 Jon à EE Makiak, ville qui ne fit fondée 
qu'en 303 e1 habitée par son fondateur seule- 
ment en 3n$, 

nel Athir dit seulement UT D 
ile L porte}, ss dire de quelle porte, Je ne puis 
guère metlre en doute qu'il s'agit d'une iles portes 
du faubourg. car pour arriver jusqu'à la porte 


(près 


LAC AN pe 651, 4° serie 
* did, 1 AN, p.435. 


. 


de la ille, l'aurait fallu traverses le Mos'alla, et 
il parait certain qu'\bon-lezid n'alleiguit cette 
place des fêtes qu'une seule fois, à sa preatière 
attaque, cnme je l'ai dit, C'est li ce qui constitue 
laccounglisement de la prétenlue prophétie du 
Mahdi. 

! Etkäont, L VIH, pere. L 18 à 23. An- 
eue des antres sources où j'ai puiisé ne reproduit 
ce détail, 

‘ Du 20 au 94 chaouâl 333 (du jeudi 5 an 
saineli 14 juin 445 de 3. C.), 
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elles-mêmes, et dans leurs entrailles palpilantes une cupidité sauvage eher- 
chait l'or qu'on y supposait caché !, 

À l'époque où le Mahdi construisit l'asile des Firures, il avait, pour 
augmeuter les moyens de défense, fail crenser des citernes et des silos, dans 
lesquels il avait enfermé des approvisionnements considérables?, Lorsque la 
ville fut débarrassée des bouches inutiles, EL-K'äien fit ouvrir ces magasins et 
eu distribua le contenu aux troupes de la garnison *, Un autre secours, presque 
inespéré, lui vint puissamment en aide : ce fut en effet dans cette terrible 
extrémité que Ziri-beu-Menäd conquit à jamais les bonnes grâces des Firi- 
MTES, en rénssissant à faire entrer uu convoi daus E-Mahdiah*. En-Nouairi 
nous apprend que ce convoi cousislail en cent charges de blé, escortées par 
deux cents cavaliers s'anhâdjiens et cinq cents esclaves nègres ?. C'était la ré- 
ponse de l'émir des S'anhddjah à l'appel fait par El-K'äiem. D'autres secours 
avaient été orgauisés dans les tribus depuis louglemps dévonées à la famille 
du Mahdi : ainsi, une armée kitäunienne s'était rassemblée à Constantine: mais 
elle fut hors d'état de résister à un corps d'Ouarfadjouma commandé par Lek- 
kou—l-Mezäti, qu'Abou-lezid envoya contre elle; taillée en pièces et disperste. 
elle ue put, mème partiellement, parvenir à sa destination, et le prince fâtimite 
dut renoncer à lout espoir de ce côté, Quoi qu'il ne fût pas saus importance, 
ce succès était loin de compenser la série d'échecs éprouvés devant El-Mahdiah. 
Or, tant que les Berbers avaient trouvé dans l'frik'iah une proie à dévorer, ou 
les avait vus accourir avec empressement vers Abou-lezid; mais cette malhen- 
reuse province, à force d'être saccagée, était complètement épuisée. Aussi l'ar- 
deur des Berbers s'était-elle singulièrement refroidie; chaque jour amenait de 
nouvelles désertions, et le chef nekkärite était menacé de n'avoir bientôt plus 
autour de lui que les Hoondrah de l'Aurds et les Beni-Kemldn®, Voulant pro- 

Chronique d'Îbn-H'ammd (4 4., & XX. 
p. 475. 4 série). — El-Kämit, L VIII, p. er. 


* Ibn-Khaïdoun, fist. des Fär'imites, $ vu 
(11. d. B., append. à au t. 11 de la trad. franc. 


lin. alt, à p.wrs, À 9. — Abulfedæ Annal mus- 
lem. t. M, p. 430, L 15 h17:— 0H, d, B.,L UN, 
pete. 1 6 à 7 (L IT de le trad. franç., p. 208; 
— voir surtout 1. Il de cette traduction, p. 533 
1534). — EI-K'aïraouäni, Histoire de l'Afrique, 
liv. IV, p. 101. 

* Pih'la d'Et-Tidjänf (4. 4., L 1, p. 363, 
5° série), — Ibn-Khaldoun, Hist. des Fétim., $ vi 
(4. d, B., append. 15 au & Il de la trod. franc. , 
p. 625). — Elk-K'airacuäni, liv. IV, p. 101. 


p. 24). — El-K'airaouàni, p. 101. 

Sd. B.,t 1, ps L 4 à 6 (UT de lu 
trad. frane., p. 5 et 6). 

* En-Nouairi (H. d. B., appemd. 1 au 1. 1 de 
la trod. franç., p. 193). 

* El-Kämil, & VI, p. pra, L. 10 à 15. et 
pewrr, L 35 et 16. — Histoire des Berbers, 
t ll, p.r., L 8 à 11 (t ME de la traduction 
française, p. 208; — voir aussi L Il de cetle 
traduction, p. 534). 
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fiter de cet affaiblissement des forces de son ennemi, El-K'äiemn fit une sortie le 
7 dzou-EHk'a'dah (samedi 2 + juin 945 de J. C.), et alors s'engagea une bataille 
terrible, dont le résultat fut incertain. D'antres combats furent livrés avec des 
chances diverses, plutôt défavorables dans leur ensemble que favorables au 
rebelle. Dans l'un de ces combats, deux cents cavaliers rtdmah, résolus à vaincre 
ou à mourir, chargèrent comme un seul homme l'armée d'Abou-lezid et semè- 
rent la mort dans ses rangs; peu s’en fallut qu'ils n'atteignissent le chef nekkà- 
rite lui-même, qui ft infailliblement tombé sous leurs coups si une poignée 
de braves ne lui eussent fait uu rempart de leurs corps el ne se fussent fait 
luer à ses côtés. Peudant qu'avaient lieu ces alternatives de succès et de revers, 
on avail atleint l'année 3341. 

Ibu-el-Athir raconte qu'en moh'arram de cette année parut en ffrik'iah un 
imposteur, qui, faisant appel aux popnlations crédules et turbulentes de cette 
région, réunit une foule de partisans. Il prétendait appartenir à la famille 
‘abbässide el disait arriver de PBaghddd. Pour uuique preuve de sa mission, il 
déployait des étendards noirs. Bientôt atteint par les troupes d'Abou-lezid, il 
fut arrèté, amené devant le rebelle, et mis à mort par son ordre”, C'est sans 
doute aussi dans ce mois qu'il faut placer la mort de lah'ià-ben-Edris, qui, 
en 331, avait reçu l'hospitalité à El-Mahdiah, et « mourut dans cette ville 
ren 334, dit El-Bekri, pendant qu'Abou-lezid en faisait le siège”. Suivant 


VU ET-Kémil, À VU, peer, 15, à pere, 
1.8.— Fl-K'airaouäni. Hust, de l'Afr., p. 101. — 
y a ici deux ligues d'Ibn-el-Abir que je ne 
m'explique pas: après nne des rencontres où El. 
M'üiens avait lé défnit, l'anteur du Admil pré- 
tend que rheaucoup de gens d'El-Mahdiak s'en. 
rfuirent en Sicile, à Tripoli, en Égypte, et même 
-dans le pays des Rowmss (p. wrr, L a et 3). 
D'une part, cette évasion n'aurait pu avoir lieu 
que per mer, c'esi-à dire sur des vaisseaux, qui 
auraient été beaucoup mieux employés à tirer, 
de Sicile par exemple, des approvisionnements 
pour la ville affamée; d'autre part, comment ad- 
meltre que le prince Alimite, avec une armée 
très éclaireie por les pertes qu'il avait éprouvées, 
aurait laissé sortir qui que ce füt d'une place qui 


ne renfermait plus que des combattants, puisqu'il 
en avait expulsé la population, comme je l'ai dit 
à la page précédente? 

* Et-Kémil, t, VI, p.wrr, 1 8 à 1. 

* Elekrl. pare. l 19 et so, pe iwr. si 
etus (2. 4, & NUL, p. 355 et 368. 5° sér.). Le 
mème auteur emprunte au k'âdhi Moh'ammed- 
ibn-*Omar-es’-S'adef deux passages, dans lun 
desquels il est dit que lahä-ben-Edris fut fait 
prisonnier par Mouçâ-ben-Abi-} Âfiah, que celui- 
ci dévasta la ville où il s'était établi, le retint 
captif à Lokdi, et qu'après une longue détention 
il lui rendit la liberté, dont le priuce edrtsite pro- 
fita pour se rendre à As'ila, où il vécut miséra- 
blement*. Dans le second passage Moh'ammed- 
ibn-"Omar dit qu'en l'an 331 lah'ià prit la route 


* Le passage jelle de l'obscurité sur les détails rebolifs à lah'id-ben-Edris, car nous avons su qu'en 309 Mas s'4lah- 
bea-H'abbous relégua ce pnace à Asa dans un état cusnplel de misère, El-Bekri ne place celte retraite à 4s'fla 


vol. 
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Iba-’Abd-el-H'alim. qui n’a adopté qu'en partie le récit de Moh'amimed-ibn- 
‘Omar, le prince edrisite mourut de faim, ce qui est peu vraisemblable 


d'ELMahdiah , et que, cette ville étant étroitement 
bloquée par Abou-lezid, le fits d'Edrts mourut 
de faim. sans qu'il lui füt possible de joindre les 
princes fét'imites *. bn-Khaldoun dit au contraire 
que lah'ià-ben-Edris arriva à El-Mahdiak en 331, 
et qu'il venait d’être retenu en prison par Ibn-Abi- 
1Âfiab pendant deur ans*, tandis que, suivant 
Iba-’Abd-ek-H'allm. ce serait non pas dans les 
prisons de Lokaï, mais dans celles de Mifndpah 
qu'ibn-Edris ourait gémi, et non pas pendant 
deux , mais pendant près de vingt ans ( je € 
be ya *). ajoutant qu'il mourut de faim 
à El-Mahdiah, au commencement de 333. Pour 
adopter le récit d'Ibn-Nhaldoun, il faudrait ad- 
mettre que le prince edrisite fut incarcéré en 339; 
or, dépuis 324, Mouça vivait en fugitif dans le 
Maghrib, et, suivant Ibn-Khaldoun lui-même, il 
était mort en 327. Pour adopter le récit du 
K'art'és, il faudrait admettre que lah'ià, expulsé 
à As'ile eu 309, fut fait prisonnier en 3:11 et 
incarcéré jusqu'en 331. Ce que nous avons dit 
explique très bien comment Ibu-Abi-"1-’Afiah 
saisit Loute occasion qui put se présenter de jeter 
en prison un membre de la famille edrisite et, 
en particulier, celui pour lequel il n'avait cessé 
d'éprouver une jalouse haine, que le malheur 
même n'avait pu désarmer. Mais il resterait à 
expliquer comment, dans l'expédition de 324, 
Meïçour, ou tout an moins les Beni-Moh'ammed, 
alors ses alliés, n'auraient pas délivré lah'i4, bieu 
qu'il appartint à la branche de "Omar, 61 com- 
ment en 331 ce prince aurait dà sa liberté à ln 


bienveillance d'lbn-Abi-1-"Âfah, qu'on sappuse 
encore vivant à cette date, Ces difficultés me por- 
tent à regarder comme suspects les récits em- 
pruntés par EkBckri à Moh'ammedibn-"Omar, 
et comme d'autant plus suspects que, pour ce 
L'âdhi, ils sont l'arcomplissement d'une malédie- 
tion jetée sur Lak'iè par son père Edris-ibn- 
*Omar *, dans un mouvement de colère : -Je prie 
Dieu, aurait dit Edris, de faire que mou fils 
smeure de faun sur la terre étrangère.» On est 
autorisé à se demander si les termes de la malé- 
diction ont élé formulés après l'événement, ou si 
le récit de l'événement a été arrangé de manière 
à réaliser une invocation qui, d'ailleurs, a tous les 
caractères de l'invraisemblance. Pour qui counalt 
la crédolité arabe, à laquelle El-Bekri lui-même 
est loin d'avoir échappé, tous les soupçons. en 
pareille matière, sont kgitimes. 

* K'arfds, p. F4. 1 15 et 16 (p. 68 de la 
trad, lat,; — p. 108 de la trad. franç.), Le texte 
dit: ell y mourut de faim eu 332 sur la terre 
étrangère,» et dans In traduction française on 
lit: +1 y mourut de faim an commencement de 
el'année 442.» La différence des mots que j'ai 
soulignés tient sans doute à la manière dont le 
mol &,£ est écrit dans les manuscrits: mais, œ 
qui est plus grave, l'erreur manifeste de date 
parafi exister dans tous les menuscrits; il faut 
évidemment lire 334, au lieu de 332, puisque 
l'on a vu que le siège propreineut dit de la capi- 
tale des Fir'inires commença eu djoumädi-el- 
akhir 333. 


qu'opres une longue drtention; ce serail donc d'As'ila, suivant lui‘*, que le malheureux prince edrisite serail 
parti pour se rendre à El-Mahdiah. Je crois, comme va nous le dire Ibn-Khsldoun, que lah'iâ se rendit dans cette 


dernière ville immédiatement à sa sortie de prison. 


* ÉbBebni, pe ir, D 9 à 15 (4. 4,, t. XL. p. 356 et 357, 5 série). La date seule dement ce récit. 

* Iba-Khaïdouu, {hist des Edris. (H. d. B., append. à au & 11 de la trad. franç., p. 568), 

* Kartds,p. 64,1. 43 et 14 (p. 68 de la trad. lat.; — p. 108 de la trad. franc. ). 

* El-Bekri,p. 194, l anel 23 (7 4., 0 XII, p. 357, 5° série). — K'ertds, p. F4, L en et 12 (p. 68 de la 
trait, lat.; — p. 108 de to ir. franç.). Cite traduction française dil , par erreur, Ümaribn-Edris, au tieu de 


Edris-1bn-"Omer. 


19 Ja dos dire : ot suresat le L'ert'és(p 4.1. getseo; — p. 68 de la irod. lat; — p. 108 de La trad, Érong. ). 
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malgré la faune qui désolait la garnison. Telle fut Ja misérable Gin d'un 
prince qu'El-Bekri signale comme ayont été le plus puissant et le plus consi- 
déré des Enrisires !, et que ces avantages ue protégérent pas contre les coups 
du sort, car, pendant les vingt-cinq dernières années de sa vie, le mallieur 
sembla s'être attaché à ni conne à une proie qu'il ne cha pas jusqu'à son 
dernier jour, Niuterrompons pas plus longtemps par ces épisodes le réeil de 
la Intie que les Fir'iures soutenaieut avec un courage qui touchait à l'heure 
de sa récompense. 

Les auteurs sont nnanines pour nons représenter, à cet instant, les Ber- 
bers se détachant du chef qu'ils avaient suivi avec tant d'ardeur, Sans doute 
l'épuisement de Ffrik'iah et, par suite, l'impossibilité d'nn pillage fructueux, 
come je l'ai dit plus haut d'après Ibu-el-Athir, la fatigue et les privations 
d'un si long siège jointes au désir d'aller revoir leurs champs et leurs failles. 
ennne le dit le cheikh Et-Tidjäni?, darent jouer uv rôle dans la désertion 
des Berbers; il parait mème que, par suite d'inimitiés entre diverses tribus. 
on certain nombre des partisans d'Abou-lezid s'étaient reudus à ELMahdiah et 
cowbattirent dans les rangs d'ELR'üen, Mais un autre motif avait joué le 
plus grand rôle dans cet abandon de la cause nekkârite. Depuis la grande 
victoire qu'il avait remportée snr Mercour (rebi-el-aouel 333), l'homme à l'âne 
s'élait complétement transformé: 1 avait mis de cûté sa grossière chemise de 
laine et sen âne; on ne lc vayail plus que couvert de vêtements de soie el 
montant des chevaux de luxe, Ce changement avait été nu sujet de scandale 
jour ses rudes compagnons: des représentations ni avaient été faites à ee 
sujet, et nm seulement il n'en avait {eux auenn compte, mais il justifiait sa 
condoite, qn'Ibu-Khaldoun traite d'immorale*, par un verset da livre saint : 
- el vons leur permettre: de s'équiper richement, de se serrir de chevaux de race... - 


EbBekri, p. re, L su et 41, p. mer, Lu 
a «6 (2 4,0 M. p.355 et 356. p. 368. 


moignait de le uafiance, s'étaient retirés, les ans 
pour relourner dans leur pays, d'awtres pour 


3° série}. 

5 Rékla d'Er-Tidjant (4. 4, 0 [, p. 367. 
3" série). 

 EKämit, à, NUL, pe mrr, Lors à 6h, — 
Audire d'Tbn-klcakloun, ELK'#iem avait cherché, 
par des émissaires, à agir sur les fJooudrak de 
l'Aurds e1 sur les Heni-Aemlän"; ces Berbers. 
croyant voir, d'adleurs, qu'Abou-lezid leur té- 


passer à El-Mahdiah, ( Histoire des Berbers, 1. U, 
pr. Lices cs; — 4 UT de la trad. franc. 
p. 208.) 

dB, AU pisetr. (L [de ln trad. 
franç., p. 307: — voir aussi 1. Il de cette trad., 
p.534). 

* Chronique d'Ibn-H'ammôd (J. 4., & AN, 
p. 495 e1 476. 5° série). — A'ordn. 


* Nous suvons déjà qu'Abou-lezil ne comptait plus dans son camp que ces tnibus, restées seules fidèles à sa 


cause. 


PAT: 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE IL. 251 


Voilà comment il vit ses partisans se disperser peu à peu et le laisser seul avec 
les Hooudrah de l'Aurés et les Beni-Kemldn. Il y a plus : après une dernière 
défaite, les chefs mème de ces tribus tinrent conseil entre enx et décidèrent 
de rentrer dans lenr pays, avec la pensée, il est vrai, de faire appel aux Ber- 
bers et de les ramener à Abou-lezid. Mais celui-ci, qui avait tout à redouter de 
leur éloignement e1 qui, dans leur départ, ne pouvait voir qu'une désertion en 
masse, dépècha des courriers pour les inviter à revenir dans son camp. Vains 
efforts! les chefs, suivis de tout ce qui restait des coutingents, continuèrenl 
leur ronte, et le rebelle resta avec trente hommes !. Après huit mois de teu- 
tativesinutiles, le siège d'Et-Mahdiahk se trouvait levé de fait. Abou-fezid, aban- 
donnant ses bagages, se relira vers A'aûraondn, où il arriva le 6 s'afar et s'établit 
au Wosalla®?, 

Nou seulement personne, à l'exception du gouverneur, n'était venn à sa 
rencontre, mais le chef abandonné fat l'objet de la risée publique, les cufants 
mème sortirent de la ville pour aller lui lancer leurs sarcasimes *. \ussitôl 
que le départ d'Abou-lezid fnt connu à £l-Mahdiah, les soldats de la garnison 
viurent piller le camp berber; ils s'emparèrent des approvisionnements, des 
lentes, des drapeaux, de tout ce qui s'y trouvait, et à la disetie succéda 
l'aboudance, En mème temps, à ET-K'airaaudn, les habitants, voyant le peu de 
soldats qui entouraieut le chef nekkärite, songèrent à se saisir de sa personne *. 
Îls n'osèrent cependant, mais ils éerivirent à El-M'äiem pour lui demander 
l'andn, ce qui attira au gouverneur une vive remontrance de la part de son 
maitre, qui lui reprocha de passer le temps à boire, à manger, et autres satis- 
factions analogues, au lieu de veiller aux vrais iniérêts de la ville qu'il lui avait 
confiée. La letire des habitants resta sans réponse, et s'il est permis de s'éton- 


V EtKdmit, à, NI, peer. Let ass — p.130,8.13.— 1bu-kholdoun. /. d. B., t I, 


El-N'aïraouâni, fist, de EAfr. x. IV, p. cos. 

* On prut conclure d'un passage d'Ibn-e1- 
Adhlr : 1° que le siège d'Et-Makdiak fai levé le 
À s'afar 334, puisque Abau-lezid était carupé près 
de la place, c'est-à-dire à environ deux journées 
de K'airaouda ; à° que le Mos'alla de K'airnondn, 
que uous avons su mentionné en 139 sous le 
nou de Mos'alla de Rauk', élan à l'est de crtte 
aille, da côté de la Seékha. 

* Et-Kémil, L VU, p.wre, lin. ult., à p.wrw, 
La; — Rik'la d'Et-Tidjän! (7. 4., 2 L, p. 367, 
5° série), — Abulfedæ Anal, muslem, t. 11. 


por, 13 et 44 (€ IT de la trad. franc. 
p. 208; — voir aussi L. 1 de cetle trad., p.534). 
— El-K'airaouâni, Hésinire de l'Afrique, liv. I\. 
p. 102. — Jbn-el-Athir donne seul la date pré- 
cise; Et-Tidjänl et Ahou-"1-Fedà disent en s'afar, 
Ibn-Khaldoun et EkK'airaouâini n'indiqueut que 
l'année, 

* EtKdmil, L VUE, p.wre, LL a à 8. — 
{bn-Kbakloun dit aussi qu'# Abou-lezid fat assez 
heureux d'échapper à un complot eurdi par les 
“habitants, qui voulaient s'emparer de sn per- 
-sonnes (H. d. B.,1. Hop.r.. Lib: — 0 

33. 


Levée du sièpe 
d'EtMalidiah. 


Abuu-Lezfil 
à K'arraondn. 


Névolte 
de Sousah 
«entre 
Uuer-lerül, 
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ner de ce silence, on est en droit de s'étonner bien plus encore qu'El-K'âiem, 
qui n'était qu'à denx journées de Â’airaoudn, n'ait pas cherché, par une marche 
de nuit, à surprendre son ennemi presque sans défense, Il semble avoir perdn 
un temps précieux à classer les gouverneurs qu'Abou-lezid avait préposés à 
diverses villes, probablement peu importantes, puisqu'elles ne sont pas nom- 
mées, et lon doit eroire que les chefs par lesqnels le rebelle craignait d'être 
abandonné l'avaient au contraire servi avec un grand zèle, car celui-ci vit arri- 
ver de tous côtés des Berbers qni venaient se ranger sous ses drapeaux, et se 
irouva de nouveau à la tête d'une armée nombreuse, puisque nous allons le 
voir rentrer si promptement en campagne. Ce fut pendant son séjour à K’ai- 
raoudn qu'Abon-lezid comprit enfin la faute qu'il avait commise en changeant 
les allures de simplicité rustique qui le caractérisaient avant ses succès : 
r Cédant, dit 1bn-Khaldoun, aux remontrances d'Abou-’Animär, qui blämant 
*amèrement son attachement aux choses mondaines, il renonça aux habitudes 
de Inxe qu'il avait contractées et reprit, avec sa chemise de laine, la vie 
- simple et rude d'autrefois?,» Parmi les gouverneurs nekkârites contre les- 
quels EEK'dien avait sévi, soit en envoyant quelques troupes, soit en excitant 
les populations contre eux, plusieurs avaient été massacrés, d'autres avaient 
Sté arrètés et conduits à El-Mahdiah. Aussitôt qu'Abon-lezid disposa de ses 
nouvelles troupes, il répondit à ces hostilités, commises quand il était isolé et 
impuissant, par d'hornibles représailles. Des détachements furent lancés dans 
toutes les directions, avec ordre de répandre sur leur passage le meurtre, 
la dévastation, l'incendie ?, et maintenant que nous savons comment ce bar- 
bare intelligent faisait la guerre, nous pouvons être sûrs que, par ces atrocités, 
il préludait à quelque expédition. 

La levée du siège d'El-Mahdiah n'avait pu manquer d'amener, de la part de 
plusieurs villes soumises au rebelle, des manifestations en faveur d'El-K'äiem. 
Sousak lut de ce nombre : profitant de la faiblesse de la garnison laissée dans 
ses murs, cette ville, animée par le souvenir des actes de cruauté dont elle 
avait été témoin, et indignée de la tyrannie qui pesait sur elle, se souleva 
contre son gouverneur, qui fut arrèté et condnit prisonnier à El-Mahdiah®, Ibn- 


dle la trad. franç., p. 208), mais il ne mentionne 
js la demande de l'amân à El-K'äem. 

" Et-Kämil, L VU, p. wre, L'oà 11. 

Hd B., CU, p.r.,l 15e 16 (1. AIT de 
la trad, fran, p. 308). 

2 EtKämil, LV, p. pre, L 12,33, 28 


et16;— 4. d. B.,t.ll,p.r., LiGetiz (Lil 
de la trad. franc. , p. 208 et 209). 

* Rih'la d'Et-Tidjänl (4. 4., t. XX. p. 106. 
4° série 1852). L'auteur commet une erreur évi- 
dente en disant : «Ces événements se passaient 
en 324. D'abord, il a voulu dire ren 3334, 
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el-Athir ajoute qu'une troupe des siens (évidemment la garnison) subit le 
même sort, et qu'à litre de remerciement pour ce service, le prince fât'imite 
envoya aux habitants sept navires chargés d'approvisionnements!, et pro- 
bablement de troupes. Tunis aussi se révolta. Aux premiers symptômes du 
mouvement qui se prononçait, Abou-lezid fit marcher contre cette ville 
des troupes commandées par Mostdouia-en-Nakkäri?, qui y entra de force le 
20 s'afar 33h 2. El-K'âiem, de son côté, voulant soutenir les habitants, avait 
fait partir ’Amer-ibn-"Ali-ben-el-H'assan , à la tête d'un corps d'armée: mais ce 
général arriva trop tard. Mostdouia oceupait déjà la ville et ÿ avait porté le 
massacre et la dévastation. C'est peut-être à ce sujet qu'El-Bekri dit, en par- 
lant de Tunis : r Du temps d'Abou-lezid, les habitants eurent à subir une dure 
s épreuve : le massacre, la captivité et la perte de leurs biens *. - ’Smer-ibn- 


puisqu'il ajoute : + L'année suivante Abou-leztd 
- vint lui-même mettre le siège devant Sourah .… 
ske siège se prolongea ainsi jusqu'à la mort d'Et 
- K'Aiem , qui eut lieu dans le cours de cette même 
année 333 + Or ces deux événements appar- 
liennent sans incertilude à l'année 33%. Mais, 
en outre. la manière dont El-K'fiem reconnut, 
comme va nous l'apprendre Ibn-el-Athir, le ser. 
vice que venaient de rendre à sa cause les habi- 
lants de Sourak montre que ces événements se 
passsient en 334 et après la levée du siège d'Æt 
Mahdiah, car à aucun instant de 333 le prince 
fat'imite ne fut en mesure d'envoyer sept vais 
seaux chargés de vivres. Les faits que j'emprunte 
iei à Ibn-el-Athir et à El-Tidjânt répondent à La 
note que M. de Slane a mise à la page 539 du 
tome [1 de sa træluction de l'Histoire dex Rerbers ; 
ils montrent qu'il n'y à aucune swpposition à faire, 
et que Sous était bien réellement retournée sons 
l'obéinsance des Fir'aures. Du reste, Et-Tidjänl 
se redresse Ini-même (Journal asiatique, 1. 1, 
p- 367, 5° série). 

 ELKä@mil, L VI, pre, L 13 et 14, — 


On a ii la preuve de l'existence d'une flotte à 
Et-Mahdiah au commencement de 334, et l'on 
voil pourquoi je me suis étonné de l'affreuse 
famine qui rendit si diflicile la défense d'Ef-Mah- 
diak en 333, famine qui, cependant. n'et mise 
eu doute par aucun auteur. 

* Le nom de cœ général d'Abou-lexid n'est 
donné que par le cheïkh Et-Tidjäni. 

 EtKämil, L VI, p. re, L 16 et 17. — 
El-K'aïraouâni {liv. 1V, p. 103) dit le 10 s’afar, 
ce qui est inadmissible, puisque nous venons de 
voir Abou-leztd arriver presque seul. le 6 s’afar. 
au Wo'salla de K’airaoudn. C'est déja beaucoup 
d'admettre, vu l'état où l'on nous le dépeint à 
cet instant, qu'il ait pu, le 17 s’afar*, faire partir 
dle K'airaouan un corps de troupes. 

SFBekd?, pe, L18(J. 4,0 NI. p.514, 
3" série). — -La vitle fat livrée au pillage. di 
-lbn-el-Athir”, les femmes ct les enfants en 
“menés en captivité, les hommes masters, les 
+mosquées renversées; beaucoup de gens péri- 
-renl dons lex flots eu essayant de se sauver par 
emer.s El-K'airaouâni a copié ces détails, en 


* Ou sait qu'il y s trois journées de marche do K'airweude à Tunis, el encore faut-il admettre que, bien qu'il 
ail éprouvé de la résistance devsal La ville, il y entre Îe jour même de son arrivée. 

Ÿ En s'afor 334 el dans lee lrois mais qui suivirent, Twms fut plusieurs fois pillée et snecagée: ce passage d'El- 
Bekri peul donc s'appliquer à l'ensemble des dévastations qu'eut à subir ertte malheureuse ville pendon! la guerre 


d'Abou-lesid. 
% Et Km, 1 VI, p.wr#, 1. 23 à 19. 


‘Funis 
suit son exesnple. 


EI-K en 
pret Tonis. 
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Ali, apprenant qu'il avait été devancé, et n'élant pas en mesure d’assiéger la 
aille, se décida à revenir sur ses pas; mais Mostäouia se mit à sa poursuite et 
l'atleignit à Sobfdn!, L'armée fâtimite éprouva une terrihle défaite, et perdit 
beancoup de monde. La nuit étant venue, ’Amer se réfngia dans les garges 
due Djebel-el-Bies ds" (la montagne du plomb); le lendemain matin, il coutinua 
à battre eu retraite. el Mastäauia continua à le poursuivre. Mais, faisant tout 
à coup volle-face, le général d'ELK'ien prit une revanche complète. Le champ 
de bataille resta jonché de Berbers; Mostäouia lui-mème fut hlessé et pour- 
suivi à san tour jusqu'à Tunis, en éprouvant sur toute la route des pertes 
énormes, Ce fut le 5 rebi-el-aouel qu'Ibu-"Miben-el-H'assan rentra ainsi dans 
la ville: il y trouva les habitants soulevés à la nouvelle de sa victoire et massa- 
craut les Berbers, que ses soldats achevèrent de chasser et d'exterminer 2 
\ussitôt qu'Abou-lezid apprit ce désastre, il fit partir sou fils Aiouh à la tète 


sgontant que d'autres alirent <e cacher dans 
les ruines de Carthage, où ils monrurent de 
fair”. 

© Anjounflhmi Henchir-S'oldn, à quatre on 
ciuy œilles est-sud-e4 de 'ammim-et- Lif ou 
H'ammém-et-Enf, eaux thermales ( 40° coul. ) déja 
comes du temps ile Strabou * (40 à 261le J, C1 
eLudiquéesdansla Table de Peuringer(segm. VE): 


par Peyssannel”, eu 1584 par Deontaines', ont 
conservé ile nos jours leur antique réputation ®. 
— Ét-K'airaouäui dit que les arinées se rencon- 
trèrent près de l'Oudd-Milita”, 

+ El-Kdmil, L NU, pere. il. 20. à p.wre. 
La: — thk'le d'Et-Tidjänt (J. 4,14 XX, p. qé 
à 9N. 4’ série). — El-M'atraondni, fist. de l'Afr. 
liv. IV, pu 100. Get anteur ajoute que l'armée 


d'EI-R'hiem relournu eusuite à EL-Mahdiak, Nous 
verrons bientôt qu'on ne eagnait pes la faute de 
laisser ainsi Tunis sans défense. 


eaux encore et répatation du teanps d'Et-Bekrt:, 
vautése ans soits le non de H'imma-t-Hjezire 
par E-Tiljntt. et qui. visitées en jui 172% 


© Hist. de Frique, liv. IN, p. 02. Je suppnse que c'est du mème érénomenl qu'il parle page 100, et qu'il 
mail déjà mentionné page 4, où, par suile de quelque faute de cupiste, il Le place en 316, 

* Grngraphuca, lil, NU, cape ani, p. 7e, 1 9, de l'édit, Firmin Didol, 

Pescr, de l'Afr. srpteutr., p. Fe, L 20 (4. 4, €. NI, p. 525, 5° série). 
Rikla d'ELTidiänt (2. 4., 1 NN, p, 35 et 56, # rie). 
l'aguiges dans les liegencrs de Tuss et d'Alger, 1.1, p. 14 et 4°. 

‘id, LU, p. N4. 

* Pelbesior, Dracr, de la Hég, de Tunes, chap, 19, p. 64: on-5°, de DL L 1455, 

* Hiviere qui se jette dans le golfe de Tunas, entre Rddes et Harmmém-el-Lif. On la lraverse sur un beau poul 
eu pierre !° consiruil par H'amouda-Pacha, qui régna du 26 mai 1789 au 15 seplembre 1K14:°, Ge pont a rem- 
phare celui dout parle Et-Tidjäni ?* et qui avoit été construil par Abou-Zakand-fah'aà-el-Ouätheh", le 1° H'afs'ide, 
qui régna du s 1 don-Hi'iljah 634 au 3 rebl-el-akhir 658 *° (du avereredi 37 mai 1 976 au dimanche :3 aoûl 1254 
des. Ci. 


1 Pline, Desr, de le Rey. de Tums, p. 65; in-8 , de l'A, 1. 1453, 

** Alph. Moussess. fanales romanes, p. 196 el 988; in-8", Alger, 3664. 

he 42, A 1. NX. p.74 et 35. 6° séries voir ln note s de cetie page 35), 

* Ea-dernchi nes opprred que er prince abdliqus le dimanche 3 robi-et-thins 438. aprés en régar de trous ans êrevs vec 9f eingt-deur 
porté. AU OM p.sgs À se bed. el p.585, 6"séne). — EI-K mraouéoi {p. 230) dal deur ans troir anois sregl jours. 
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d'uu corps d'armée pour aller rallier, dans le S'affoura', ce qui restait des 
troupes de Mostäoua?. Aioub avait réuni sou armée à Bédjah, lorsqu'il apprit 
que ‘Ali-ben-H'amdoun s'avauçait à la tête d'aue armée cmuposite de Aïtdmah 
et de Zoudouah. Le gouverneur de Mesila avait passé par Secif, Constantine, Et- 
Orbos, Sicea Veneria (EEK ef), grossissant son armée de tous les cantbatlanis 
qu'il pouvait recruter dans ces villes; il venail d'installer son eanip dans vue 
plaine peu distante de la rivière d'Ondjra?, lorsque Aiïoub le surprit par une 
attaque de nuit. L'épouvante s'empara de tous à la fois, sans qu'il ft possible 
de rallier une troupe capable de résister; ce fut nue horrible mèlée où plniôt 
uu sauve-qui-peut général, dans lequel ’Ali-ben-H'amdoun, entrainé lui-même 
et traversant un pays accidenté qui Ini était inconnu, lamba avec son cheval 
daus un précipice, où sen cadavre mutilé fut retrouvé. + Sou fils Dja’far, qui 


‘A la ligne 29 de la p.rrr cislewus ciée du 
Admil we Leuuvent Lrois mots, 5, Sat C PA 
qui ne paraissent pas être à leur place. J'ai déjà 
eu l'occasion de dire que S’at’fouru est le nom de 
la région qui s'étend au nord et à l'onest de Tunis, 
et que travere le conrs inférieur du Medjerda. 
Or il ne peut s'agir de S'at'foura, où évidemment 
Mostèouia vaincu se retira, qu'après la défaite 
de celui-ci et l'entrée à Tunés du général d'El- 
N'&ïem. Je crois done, par la place que je donne 
ici à ces bois mots, les interpréter convenable 
ment. 

* Snivant Jbn-Khaldoun, Aioub s'était rendu, 
par ordre de son père, à Bédjak, pour y at- 
twdre de nombreux renforts que les Berbers 
devaient lui fournir, et il ne dit absolnnrent 
rien des événements de Tunis, ou plat il ne 
parle que de ceux qui survinreut plus tard. S'il 
fout en croire Ibo-el-Athir, Aioub, aprés avoir 
opéré la jonction (sur un point qu'il ne uomrue 
pa) de son armée avec les débris de celle de 
Mostonin, se porta sur Tunis, l'incendia et égar- 
gen la garnison fât'imite; marchant ensuite sur 
Bédjah, il y entra de force, livra cette ville aux 


fininmes et passa an fil de l'epes lous cens qu 
tenaient pour El-A'âiem. rLa plume, dit l'au- 
eteur. se refuse à décrire les meurtres, les désas 
rtalions, les horreurs qui, à cette époque, se 
rcommirent dans ce malheureux js °?,+ J'em- 
prunterai plus particulièrement à Jbn-Ahaldouu 
le récit des événements qui précélérent inuné- 
diatenvent le siège de Sowsah : je dirai les monfs 
ile ctie préférence. 

* C'est Ibn-H'anunêd qui none ertte nvière. 
que je n'ai tronsée indiquée sur aucune des cartes 
dont j'ai pu disposer: c'est très vraisemblable. 
iment un des petits affluents de la rive gauche dn 
Medjerda, et je dis de -la rive gauchre, pare 
qu'iln-Khaldonn assure qu'ibu-'amdonn <r 
remit d'EER ES au envirous de Bédjrk, El-Bekri 
pe es, lin, ut; — 4. 4, 4 NN, p. 76) place 
à ane journée de Bédjah le territoire des Owrdé- 
dj, non qui n'est pas sus atlogie avec erlui 
de la rivière meationuér qur bu-H'anumid. 

% Chronique d'Ibn-H'ammäd* (4, 4., & NX. 
pe 474, 4° série), — El-Bekrl, p. 64. 1. 5 et 6 
(4. 4, 4 NI, p, 97 et 98, 5° série, — Et 
Kdml, L VI, p. pre, L 20. à pre. |. 2: 


Hd BL bp.re,l 18 (1. Wl de ls trad. franç., p. 209). 
 Et-Kdmil,1. VID, p. wrt, L a à 7. — El-K'siraouäni, His, de l'Afrique , à IV, p. 103. 
* H altribue la mort de ‘Ali-ben-H'amdoun à une panique survenue dans la nuil qui suivit le jour où ce 


général avait étc défait par Asoub. 


Alort de \- 
ben - BE mdr 
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rélait resté à El-Mesila, dit El-Bekri!, deviut gouverneur du Z4b entier. n — 
Vainqueur à Bédjah, Aïoub? marcha sur Tunis; mais Ibn-’Ali-ben-el-H'assan ?, 


— Baidn°,t 1, p. rte, L 38.— Ibn-khaldonn, 
H.d.B.,L pre, L 18 à 29 (t HI de la trad. 
franc. p. 209: — voir aussi L II de cette trad. 
p. 554°). 

" El-Bekri, p. …4, L 6 et 7 (J. 4., L XHI, 
p.98, 5° série), — Ce passage d'El-Bekri a été 
copié mot à rot par Ibn-’Adzärt (Baïdn, L [, 
pe tr#. L38 et 19). — Suivant Ibn-Khaldoun’, 
ce fut quaud la révolte d'Abou-lerld fat étouffée 
que Dja’far-ibu-’Ali-ben-[l'amdoun reçut le gou- 


vernement d'El. Mesila et du Zàb; mais s'il en 
fut ainsi, on doit admettre qu'avant d'en rocevoir 
le Litre il en remplit les fonctions, comme [bn- 
Klaldouu lui-même va bientôt nous en fournir la 
preuve. 

* C'est évidemment por erreur qu'El-K'aira- 
oudni dit Jäk'oub au lieu de Aïoub (Histoire de 
l'Afrique, liv. IV, p. 103). 

? Ibn-Khaïdoun (voyez la note 1, p. 257) 
écrit H'assan-ibn-’Ali; mais comme j'ai dit, 


* C'est évidemment par suite d'une faute de copiste qu'il plocs La mort de ‘Ali-ben-il’amdoun en 346, puisqu'il 
dit qu'elle eut lieu pendant la révolte d'Abou-lesid. Ur, à cette date, le rebelle passait dans l’Awrds pour s'y faire 
des partisans (voir G-desmus, p. 298), rt ce ne fut qu'eu 343 qu'il put conmences lo guerre. 

% Les deux récits d'Iba-Khskloun ourquels je renvoie iei s'arcordent amez bien entre eux et se lerininent per 
Le mort d'Ibn-H'amdoun. Mais, comme il arrive fniquemment à cet auteur, il doane une Lroisième version, qui 
cuatredit à peu près complèlement tes deux autres; dans evtle-ci®* : ‘Ali-ben-Îl'amdoun n'était pas mort dans 
La déroute qui eut lieu près de Bédjah ; 1l avait pris La fuite et s'était retiré à K!-Mesila, pendant qu'Avoub marchait 
sur Tunis, où il livrait à lo garnison fât'imite divers combels, dont l'issue fut une défaite telle que le fils d'Abou- 
lezid fut obligé de rentrer à K'atraoudn. Son père l'envoys bientôt contre ‘Ali-ben-H'armdoun , qui, nous venons de 
le dire, s'était retiré à Ei-Mesla ; on se battit à de namlrreuses reprises avec des alternatives do sucrès et de revers; 
cmais Asoub réussit enfin à prendre la ville, en se ménageant des intelligences avec les habitants. Alors Iba-[l'em- 
doun s'enfuit dansle pays des Astémah, rassembla Les guerriers de celle grande tribu et alla camper à Constantine, 
d'où it dirigea une partie de ses troupos contre les Hooudrak ®; mais au moment où celte tribu subimait le châti- 
meni de ses méfaits, elle reçut un secours que lui envoyait Abou-lesid, secours qui ne put cependant pas esnpé- 
cher Ibn-H'amdoun d'enbever aus Berbers les villes de Tidjis et de Bdr' di. Ce troisième récit d'bn-Khaïdoun es 
emprunté à Ibn-el-Athir*, et quoiqu'on doive reconnallre que celle page du Admi est assez olucure, it faut 
avouer aussi qu'Ibn-khaldoun l'a tue avec une grande inattention. D'abord Ibn-el-Athir ne dit pas un mot d'El- 
Mesila : lorsque, selon tui, Abou-lezid fit partir une seconde fois sou lle d'EY-K'airaoudn pour atler combattre Lbn- 
H'amvdoun, il dit que Aioub stteignit Le général ft imite à Ball'a, localité dont j'ignore l'emplacement; ensuite 
il parle en etfet des nombreux combats qui se livrèrent avec des chances diverses, ei ajoute qu'un certain Ah med 
livra par trahison La ville à Aioub; mais de quelte ville enteml-il parker ? tbn-et-Aibir ne te dit pas. et tbn-Khal- 
dloun parait avancer sans preuve qu'il s’agit d'El-Mesila. Comment pourrait-on admetire qu'Abou-lestd, découragé 
par ls défaite de son Bls à Tunis au poiut d'avoir voutu abandonner À’airaoudn, et qui dut étre pressé par son en- 
lourage pour différer ce projet de fuite, comment admettre, disje, qu'il aurait engagé son fils dans une expédi- 
tion lointaine, el étendu ie thiâtre de ta guerre jusqu'à to lisière du Maghrib-el-Aouçat, quand it avait plus que 
jaurais besoin de concenirer Loules ses forces en ffrik'iah"? On voit pourquoi j'ai préferé deux des récits qu'Ibn- 
Khakdoun 8 empruntés à une source qui m'est inronnue, au Lroisième récit , dont it a emprunté les éléments à Ibn- 
ebAthir, en les modifiant fâcheusement en quelques points. 

‘ Ahoi. des Bemi-H'amdoun (HT. d. B., append. in au 1. 11 de la trad. franç., p. 554). 


** Ibn-Abubdeun , Fast, des Fét em., 9 vus (4. d. D., appcæd. 0 au L. LE de le trad. Éranç., p. 538 et 535). 

:* Se. comme sa doil le croire d'après ce récit, c'est de Moslls qu'Aioub s'était emporé per trahison . Lba-H'smdous . en ve rembant à 
Constantine, 1 sraût ploé entre l'armée d'Abou-lesid et celle de on ls. en même temps que celui-ci se serait susiallé deus un paye où 
11 n'avan qua des ensemis. Toul erls el invraisembtable, 

F Bed, 1, Nil, p PrE Lse,bp.wro.lss. 
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qui commandait la garnison de celle ville, vint à sa rencontre et lui fit éprou- 
ver nne défaite telle que le fils d'Abou-lezid fat obligé ile rentrer à A'airaondn. 
On était à la fin de rebi-el-aouel 3341, 1 faut croire que cette défaite avait 
élé terrible, car le chef nekkârite, tonjours si intrépide et si tenace, songea à 
s'enfuir de À’airaoudn; il fallut que les chefs berbers qui l'eutouraient fissent 
leurs efforts pour le dissnader et, toat an moins, pour ajouruer sa résolution. 
Se rendant à cel avis, il envoya une secoude fois son fils contre le général 
fât'imite: les denx armées se rencontrèrent eu nn lieu nommé Balfa?, où de 
nombreux combats furent livrés avec des chances diverses; mais à la fin Ibn- 
Ali-ben-el-l'assan fut obligé de fuir dans le pays des Aïtdmah, accompagné 
seulement de trois cents cavaliers et de quatre cents fantassins. Là, le général 
fât'huile rassembla une nuuvelle armée, composée de Aïtdmak, de efa, de 
Mesdta, avec laquelle il viut preudre positiou près de Constantine. Les mois 
de rebi-el-akhir et de djoumädi-el-aonel furent employés par Ibn-’Ali à de 
nombreuses expéditiaus, principalement dirigées cantre les fooudrak de l'Aurds, 
soutiens dévonés d'Abou-lezid, expéditions qui w'amenèrent que de faibles 
résultats, puisqu'elles paraissent n'avoir abouti qu'à faire rentrer sous l'autorité 
d'El-K'äiem les villes de Tidyis et de Barr, Ces résultats, si faibles qu'ils 
fussent, étaient défavorables au rebelle: mais, dans cet intervalle, de nom- 
breuses tribus élaient venues se joindre à Ini et, malgré ses revers, il se vit 
assez fort pour envoyer un corps de Berbers qui tiendrait en respect la petite 
armée d'Ibn-Ali-beu-el-H'assan et surveillerait ses mmonvements, pendant que 
lui-même il tenterait uue entreprise dont toutes les attaques qui suivirent la 
levée du siège d'El-Mahdiah n'étaient, dans sa pensée, que le prélude. 


d'après Et-Tidjäni, qu'Ibu-’Ali-ben-el-H'assan 
élail reslé maître de Tunis, je crois qu'il s'agit du 
même personnage, sons pouvoir dire lequel des 
deux auteurs altère le nom du général Üt'inite. 
Je crois en outre que toute la campagne qu'Îlu- 
el-Athir et Ibn Khaldouw atiribuent à ’Ali-ben- 
Womdoun immédiatement avant le siège de 
Sousah duit avoir été faite par Ibn-’Ali-ben-el- 
[l'assan. 

© EtKämit, L VII, p.wro, 1 5 à 8. Suivant 
le même auteur (ibid, La à 5), les troupes d'El- 
K'âten avaient été baltues dans deux rencontres, 
et ce ne fut qu'à la troisième que, par un effort 
suprême et chargeant comme un seul homme, 


# 


elles restèreul victorienses. — Histoire des Ber- 
bers, 4 1, pr, L aa et 23 (4. [I de In trad. 


franç., p. 209). 


* EtAümil, 1. NU, p. wre, 1 g à ua. 

? EtKämil, & VII, p.mre, L 16 à 18: — 
Hd. B.,1, H.p.r. etri (4 I de la trad. franç., 
p. 209). 

S EtKdnat, UNIL, pure, 1 18 à a5. 

5 On voit que. daus ce récit, out en enprun- 
tant à 1bn-el-Athir des détails qui ne se trouvent 
pas reproduits ailleurs, j'ai, quant au fond. 
adopté le résumé trop court donné par 1ba-Khal- 
doun dans les deux récits où il admet que ?Ali- 
ben-Il'andoun avait été tué, sans me préoccuper 


33 


Défaite d'Avoab 
près de Tunis. 


Fuite du general 
fal'imite. 


I sevient 
à la charge 
et obtient 
quelques succès. 
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Cetteentreprise élail le siège de Sousah, où El-K'äiem avait jeté une garnison 
nombreuse. Abou-lezid se init en marche contre cette ville le 6 djonmädi-el- 
akhir 3341 (mardi 13 janvier 946 de JL. C.); il était à la tête ile quatre-vingt 
mille cavaliers, suivant El-Bekri?, de cent aille khos's', an dire d'Et-Tidjäni®. 
Les opéralions commencèrent immédiatement, et la vigueur de la défense 
répondit à l'acharnemeut de l'atluqne, Ine se passait pour ainsi dire pas nn 
jour sans combal; lantàt les assiégeants, tantôt les assiégs, avaient le dessus; 
calapulies, machines de guerre diverses, tout était mis en œuvre pour saper 
les mnrailles et, après Iris ntois de cette lutte à outrance, la ville avait déjà 
perdu mn grand nombre de ses défenseurs, lorsqu'en ramadhän El-K'äiem, 
voyant sa sané allérée, désigna, pour lui succéder, son fils Abou-T'ähir- 
Isanal. Cctie désignation se fit solennellement en présence iles notables et des 
principaux chefs de la tribu des Aïtdmah%, Le prince fil'imite sentait chaque 
jour ses forces l'abamlouner. Le 12 chaonâl 334 (lundi 18 mai 946 de J. C.) 
il rendit le dernier soupir. Son règne avait en nne dune de douze ans si 
anois vingt-ueuf jonrs*. Quand ELKäiem sncefda an Mahdi en 322, Abon- 


du troisieme vécit, qu'il a copié dans Tbn-el-Athir, 
Je ne prétends pas que ce juragraphe de mon 
travail ne préente anenn point disentable; mais 
Jespère que les personnes qui veulent uen lire 
alleulisement les sources sui j'ai quisé trad eronl 
que j'ai Liré Lont ce qu'il étail possible de lirer 
d'une sène de documents qui, nou sealenent se 
contdiseat, mais renferment certainement quel 
que confusion de non en ee qui concerne le 
général Gil'imite, 

" EtkAdoul, EL NIN, pers. l. hi Hd. B., 
Upper be et 3 (LIU de la trad, france., 
pe sngi—-voir aussi & Hide cute ral, je. 535). 
— ÉlN'airaonèni. Hésr, de d'Afr., lis IN, p. 103. 
— Tbn-el- Athir donne seul la date précises les 
dm autres historiens n'anliquent que le minis. 

* Deser. de PAfr. septeutr.. pre. L het 5 

1 M,,t M. p- ho, 5° wrie), — El-K'aira- 
ni di qutre-vinglsept uille hommes, com. 
maunlés par Aionb (Hise de l'Afr., lis. IN, p. co3). 
\bou-lei ermmmandait en personne, {Voyez la 


uole 3 ci-dessus.) 


+ Hb'la d'Ei-Tidjänt (2. 4., 4 NX, pu 106, 
f sirie), — L'uutene nous apprend qu'un æ 
{lutte de roseaux. lente) rabrilail trois ou quatre 
rhonmmes. el quelquefois davantage.» ce qui 
perterail l'annés du clef nekhärile à trois ont 
quatre ceul nulle hommes, chiffre sidiculement 
exagéré, I reproduit <on assertion plus loin CZ. 1., 
LL p. 463, 4° sérir}, 

* Chronique d'Ibn-H'anmnäd 17. 4. L, NA. 
p.456, 4° mire), — ÆEAdmil, & VUS pra. 
1 6 607; — Baida, LU 1, p. Frs, L 69 et 20. 
— ° Asaut de rendre le dernier soupir, dit Îlus- 
-Klhaldoun, ELA'dien désigua son fils Isnn'il 
comme héritier du Irôur*.e On voit que crtte 
manière de s'exprimer test purs tout à fail exacte, 
pnisqe le priner ne mourut que le mois suivant: 
Mais, en toul cas, aucun de ces anteurs ur dit 
comme El-N'airaondni : -El-K'äiens abdiqua en 
“fnvenr de son fils dans le qvois de ramadhän.- 
{Hiat. de L'Afr., li. AN. p. 103.) 

* Chronique d'Ubu-Î'ammäd (2. 4, t NX. 
pe 436% 4° méme), — Ibn<el.Athir, EAdmil, 


* Hist. des Fâsrmies, Six CE, dB, append. u au LH de la trad. franç.. p. 535). 
* Usu trouve, à cefle page 436, deux fautes, que j'ai relevées plus haai. 
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Jezid minait déjà ce trône, qu'il fut si près de renverser. Cependant, les pré- 
mices du règne du second Fât'hnite avaient été heureuses: le Mahrib reconquis 
par Meicour; les Ébaisires ralliés à la dynastie naissaute; Ibu-Abi-1-"Afiah, le 
représentant des Owaïnes. complètement écrasé; uue alliance pleine d'avenir 
formée avec les S'anhddjah ; la révolte étoullée en Sicile; tels furent les événe- 
ments qui remplireut les sept premières années de ce règne, Sans doule El- 
K'äiem laissait daus un état déplorable l'empire que son père avait fondé, 
mais on ne peut refuser au prince qui mourail à la peme, à l'âge de cinquante- 
quatre on einquante-inq ans, la justice de reconnaitre qu'il fit preuye d'une 
rare énergie quand, réduit à la possession d'une ville eu proie aux horreurs 
de la famine, il promit la vietoire et releva les courages abattus. La foi qu'il 
avait en sa cause le sauva et le glorilia. 

Abou-T'ähir-Ismañl, né à Æ£l-K'araoudn en 302, avait trente-deux aus! 
quand il recueillit le triste héritage que lui laissail son père, dont il tint la 
mort secrète, dans fa crainte qu'Abou-lezid, occupé près de là au siège de 
Sousah, ne profität de ce grave événement pour aflicher des prétentions à la 


eV p. per. 1 3. — ElMakin®, fist. Sarac., 
lib. DIT, cap. av, p. 420, À, 40 à 2%, — Iln- 
Khallikän, édit. Wüst. n° 444. nsc. vu, ju 174, 
Lau (e U de la trad. augl., p.183). — Bain, 
tlep. es LA et5.— Abulfdæ Anal. moslen, 
tp. fo, 1 8 à 10. — In-el-Alunt'ib, Et- 
H'olat-el-Markouma, in Gas, L 11, p. 194, 
col. 3, — lbn-Khoaldoun, 4. d, 4, LI, p. re, 
1.3 et 4 (LT de la trad, franc., p. 209: — 
voir aussi t 1 de cwlle trad., p. 565), — Abou- 
Mah'äcin, En-Nodjoum, € 1, p. wi, L'an. 
etp.rwio,L Set 4. — El-\'airaonäni, Hist. de 
FAfr., liv. IV, p. 103). — Six de cvs auteurs 
s'accordent parfnitement sur la date précise que 
j'ai donnée; tous les autres indiquent seulement 


le oi, Ibn H'anmäd, lbn-khallikän et 1bu- 
2Adräri disent à tort le dimanche. 

* Ibn-W'aumäd. dans sa Chronique (J. A, 
& NN. p. 437, #° série), dit qu'Abou-1-Abbès- 
Bana’it était né à EtMahdiah” en ag et, selon 
d'autres, en 304. Celle dur de 249 + reltouve 
aussi dans ’Arib°, ais, plus loin, Ibu-’Adzàri 
ke ralresse sans paraltre v souger, lorsqu'il dit : 
e Abou-T'ähir était né à E-Makdiuh eu 309 et il 
eavait reule<lenx aus quaud il anouts sur Le 
trône.» ElMokin place cette naissance à ET 
Mahdiah en So; suivant Ibu-ekAthir, ce prince 
wourut en 341, après un règne de sel aus 
seize jours, à l'âge de Lrente-neuf ans‘; il était 
donc né en 304. Ibn-Ahalhkän le fait naitre à 


+ Son traducteur lui fail dire +au nilieu de chaoudl-, inais le Jexte dit JS li. eà la fin de chaouil ». 
EbMabin fait mourir El K'âsern à l'âge de cinquante-buil ana, erreur que j'at rrhevée plus haul. 
+ J'ai déjà relevé et anachronisme à la fin de La noie 3 de la page +435, mais il est aingulier de le rouver repre- 


duit dans El-Makin el même dans le Baian. 
* Baïdn, 1. 1, p. 14v.L 13 (Nicholson. p. 133). 
+ bd. p.trs,L 20 et ar. 


* Mist. Sarae., p. 290, 1, 27 el +8; mais un peu plus loin (p. 229, 1. 36 à 31) il ajoute qu'isms'i mourut 
en 444, à l'âge de trente-neuf ans; il étail donc, selon lui-même, né en 303. 


! Et-Kdmil, t, VII, p. ww, Lo et 10, 


33, 


AU. Aoac-T'iuis- 
busu 
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succession au trône de l'frik'iah!, En conséquence, il ne changea rien à ee qui 
existait. C'est ainsi qu'il s'abstint de prendre le titre de Khalife, qu'il conserva 
les coins des monnaies, la Khotba, les drapeanx, et ne prit, dans ses lettres, 
d'autre titre qne celui de successeur désigné an commandement des fidèles ?. 
Suivant Ibn-Hammäd, -le nouveau Khalife confia la direction des affaires à 
- Djafar-ibn-"Ali, qui avait été le chambellan (h'ädjb} de sou père°,» el, quoi- 
que 1bn-"Adzri dise aussi, en parlant d'Abou-Tähir-lsmal : eSon h'âdjib 
efnt Dja’far-ibn- Ali,» je conserve des dontes à ret égard. car ElBekri et 
Ibn-"\dzdri lui-même nons ont dit que Dja’far-ibn-"Ai était à El-Mesila, et 
uons aurons bieutôt, par Tbu-Panmaäd et par lbu-Khaldonn, la preuve qu'il 
y élait resté, Après avoir fait des largesses à l'armée, le preinier soin d'Isnail 
fut d'envoyer à Sousah plusieurs bâtiments chargés de vivres, de munitions de 
guerre el de tronpes *, sons la conduite de Rasehik’, le secrétaire, et de lu’k'oub- 
ibu-lsh'äk", donnant pour instructions à ces généraux de u'engager aneun 
combat avant d'en avoir recu l'ordre, Dès le lendemain dan départ de ce convoi, 
ilse mit en route dans la direction de Sousah, sans que personne pàt soupeoñuer 
ses intentions, Ge ne fat qu'arrité à moiié chemin qu'il fit connaitre aux chefs 
qui l'entouraient son projet d'aller atlagner le rebelle. Mors ses serviteurs les 
plus dévonés le dissnadèrent d'une si léméraire entreprise, le supplièrent de 
ue pas s'exposer à un pareil danger, et lui, se rendant à leurs raisons‘, revint 


K'atrammin en oa où 3o1°: Abou. 1-Fedà 
s'exprime mat à met eomne tbn-el-Athir, 

“ Iaurait perni-être été plus politique de faire 
tabre celle persée dans lespril du rebelle; c‘eûl 
té un sûr moyen de Le gendre auprés des Ber- 
bers, que ses allures Inxnenses avaien) déjà ofns 
qués. 

* Chronique AUbn-['ammäd (Z. 1., 0 AN. 
pe 436, 4° série), — Et Km, & NUL, p.wrs. 
LBeto.etp.rrr, l 4 à 3. — Uu-Khallikän, 
Adi. Wüst. a 444, fase, vu, pra. Loi sf 
te M de la trad. angl, p. 183). — Abulfrde 
Anal, meslem, LT p. 40,1 ss à 33, — thu- 
Khaldonn, Mist. des Fétina., Six (Histoire des 
flerbers, append. nu au L (l de la trad. franc., 


p.235). — EIK'airaondni. Histoire de l'Afrique, 
lis. (Vo p. 103, 

+ Chronique (4. 4., € NX. p. 436, 4° série). 
He répète p. 88 et 501. 

! Baita,1 Upper. LL 5 46. 

* Voyez ee que j'ai dit au sujet de la flute 
d'ELMakdiek. 

° Les indonees des auntis d'fsnra il s'expliquent 
très Inen par eelle circonstance que le fils aine 
d'lsmat, Ahou-Teintini-Ma’dd, né le lundi 
10 ramadhän 319. n'élan qu'un enfant de 
quinze ans au moment où lsma”il montait sur le 
trône. Je ne sais pourquoi (bn-Il'ammäd dit : 
- ELK den ne laissait après lui que Abon-T'ähir- 
rlsmatil, avec Rerinis, sa mère, qui éloil une 


* Kitdb Onofaïdi-el- ‘didn, édit. Wustenfeld, n° dv, fase. à, p. iv, L19 et s0 (1 1 de la Irad. angl. p. a21). 


* Abulfedæ Annal. mueslem. & 11, p, 568,1. an et seq. 


‘Bain, LI prir, Los etes. 
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à El-Mahdiah, d'où il expédia à Raschik’ et à la'K'oub l’ordre de combaitre 
à tel instant qu'ils jugeraient opportun, sans tenir compte des iustruclions 
qu'il leur avait données au départ de la flottille. Les troupes furent douc di- 
barquées dans la ville assiégée. À cet instant, Abou-lezid venait de faire en- 
tasser de grands amas de bois au pied des murailles et de faire construire une 
énorme machine (kabs äLs) destinée à recevoir de nombrenx combattauts!. 
Renforcée, comme je viens de le dire, la garnisou fit une sortie et, des deux 
parts, on en viul aux mains avec une égale fureur, Au premier moment un 
corps des assiégés fut eulbuté et refoulé dans la ville; ntais Rasehik' ayant mis 
le feu aux amas de bois et à la dabbdba (la ma-hine), des tourbillons de 
fumée s'élevèrent dans l'air et l'obscurcirent de manière à expêcher Abou- 
lezid de voir ce qui se passait de ce côté. Il m? douta pas que ceux des siens 
qui comhattaient dans la machine n'eussent péri: la terreur qui sempara 
alors de soil esprit se communiqua soudainement à toute l'arme, en mn: 
temps que la garnison fondait avec impétuosité sur le camp du rebell», 
dans lequel on porta le fer et la flamme, et qui ue présenta bientôt plns 
que le pèle-mêle d'une affreuse déroute, Abou-lezid lui-même avait pris la 
fuite en toule hâte, et arrivait le jour même à Â'airaoudn, dont les portes 
lui furent fermées; il obtint seulemeut des habitants qu'ils lui remissent son 
gouverneur, une de ses femmes (mère d'Aioub} et quelques membres de sa 
faille, avec lesquels il prit la route de Sebiba, où il s'arrêta ?, Ibu-Klidiloun 


-ssclne affranchie*.+ car tbn-"Adzäri aflirme 
au contraire qu'El-M'äiem, en mourant, laissait 
sept enfants mâles. 

# Tbu-el-Athir, à qui j'emprunte ces détails, 
qéteul (p. wrs, 35) que les amas de bois 
avaient pour objet d'incendier les fortilications 
de la ville, comme si elles eussent consisté en pa- 
lissarles, ce qui ne s'acconde guère avec ce que 
nous apprennent [bn-[l'auk'al® et ElBekrl* de 
la forte muraille en pierre qui environnaü Sousah. 
Quant à la machine (4,05), je ne puis y voir 
qu'une espèce de tour à plasieurs étages qui per- 
ruettait aux assiégeants d'arréver à la lrautenr 
des inurailles, 


* El-Kämil, à VI, pewrs, L 8, apres. 
1.6. — Rik'la d'Et-Tidjäol (J. 4, 1 1, p. 363 
et 368, 5° série). Le récit du cheikh Et-Tidjäut 
paralt euiprunté à Ibn-el- Mbir. mais avec mdili- 
ion de circonstances vraiment absurdes, ins, 
il amet que des tmmpes avaient lé envoyére 
ar terre ef par mer, el que Les premisres ne 
s'élevaient pas à plus de quatre cents cavalirrs, 
Tout ete maiuteuant le chilfie de trois à quotrr 
cent mille batumes pour celai de l'armée d'Aluu- 
lezll, il assure qu'à la faveur de certaines cir- 
couslanres anasplériques, telles que des brouil- 
lands trés épis, es quatre ceuls intrépides 
cavaliers fondirent tout à coup sur le camp da 


* Chronsque d'Ibn-H'ammdd (4. 4,, 4 XX, p. 456, 4° série. 


* Baïdn,t.f, pres, 1 5. 


“ Descr. de l'Afr., 8 ac (4. 4., 1. XUE, p. 875, $° série). Ibn-H'ouk'al vivail 4 l'époque de re siège de Sowsuh, 
2 Deser. de D'Afe. septemtr., p. we, L et 5 (4. A., 1 XI, p. 498, 5° série). 


Délivrance 
de Sousah 


PAY: 


Fntuia'il 
se rend à Notsoila, 
el a 


h'airaonie. 
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ajoute que son ancien préceptenr, Abon-'Anunär, fnl aussi antorisé à l'aceom- 
pagner !. 

La dale de cet événement prnt être donnée Iris approximativement, puis- 
que Tbu-el-Athir nous apprend que, la nouvelle de la victoire élant parveune à 
El-Makdinh, small partit aussilèl pour Sousah el y arriva le 42 chaouâl 334 
{meveredi 27 mai 946 de J, L.), nenf jours après la mort d'Él-K'âtem. Dès le 
lendemain, il était à A’airaouain =. Quoique les habitants de cette ville enssent . 
peu de jours avant, fermé leurs portes an rebelle, ils pouvaient concevoir des 
inquiétudes, car leur conduite depuis près de deux ans élait loin d'être irré- 
prochable, lsma’il, qui, en eflet, éprouvait quelqne irritation contre eux, avail 
résoln de pardonner; il s'était fait précéder d'une lettre qui leur portail des 
paroles rassurantes, et lorsque le 23 chaouäl les habitants vinrent à sa ren- 
contre, il leur douua l'amän, leur promettant en outre, pour l'avenir, toule sa 
bisnveillance; il traila mème avec une extrême bouté plusieurs femmes et 
enfants d'Abou-lezid qui étaient restés dans la ville: le prince les t transporter 
à ElMahdiuh, et assigna une pension spéciale à leur entretien *. 

Mais rien ne pouvait toucher le cœur indomptable du rebelle; absolu dans 


rebelle et vinreut mettre le fen aux ainas ile louis: 
que des élincelles ponssées par le vent incen- 
divrent les Ehos's" des Terhers, et il explique 
aiust comment tonte l'arnée fat mise on fuite 
par une poignée d'honnnes, Lex habitants, les 
lroupes envoyées par er, he junent aucun rôle 
dus ce récit. 

HE BU pont 4 à 3 CU de ba 
tra, franc. p. 3093 — voir aussi t, Tale cette 
trad, p. 535 et 146). En comparant les deux 
récits bn-Rhaklonu, on pourrait croire que le 
guasernem de lille était Abou-"Annnär Ini- 
mme; mais, si lon songe qu'Abon-lezid avait 
alors soixaute-hnit aus *. où trouvera que san an 
sien précepteur devait étre bieu âgé pour remplir 
des fonctions actives. Les deux reproches iqu'Alon- 
lezhl, dans une circonstance récente, miressa an 
gouverneur de À'aireowin écartent aussi l'idée 
que ce gouverneur jui dre Abon=Annuèr, pour 
laquel it avait tant de déférence, 


* Ou peul-dre snisantc-trois. 


* On sait que de Sewsah à Â'airaoudn il y à 
trente-six milles on done lieues. Edrisi (L 4, 
p. 274) cmnpte quatorze iilles de Souwsah aux 
chäteanx de Monastir, el de à à El- Makdiok 
trente milles, ensemble quarante-quatre milles. 
La journée l'£E Mokdéak à Sousak doit donc étre 
complée pour quinze lieues comnmmes, C'est, 
eu effet, es que donne la Carte de la fiègence 
de Tunss, publiée par le Dépôt de la guerre 
eu 1Ka. 

2 EE-Kämil, L NU, p.prs. L 8 à 14. — 
Histoire des Berbers, LU. per 1 7 à 9 (EH 
de lu ral, franç., p. 209 et a10} — voyez 
aussi t. El de cette traduction, p. 336), — Ibn- 
'amml raconte un pen différemment l'arrivée 
d'lsua’il à A'airaoudn; il donne mème les pa- 
rules que, suivant ini, le prinre aurait adressées 
aus habitants *; mais les deux versions dont je 
me suis autorisé parsisent beoucoup plus vrai- 
seniblaliles. 


* Chronique d'ba-H'anmmäd {4 4., 2 XX, p. Bo el 481, 6° série). 
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sa haine comme il l'était dans ses idées, les bons procédés, la manifestation 
de sentiments d'humanité, restaient sans action sur lui. On le vit bientôt repa- 
raître avee une nouvelle armée, el se présenter devant K'airaoudn pour en 
faire le siège. Je passerai sos silence les détails donnés par Tba-el-Athir sur 
les nombreux combats qui se lnrèrent, combats dout le loug récit présente une 
alternative de succès et de revers, qui ne sert qu'à montrer l'acharnement de 
la lutte; mais il importe de dire qu'ils offrirent à Fsmañl des occasions fré- 
quentes de déployer nue bravoure qu'on ne soupeonnait peut-être pas el qui 
lui conqait l'admiration de tous. Le chef rebelle, bien que l'avantage lui restät 
quelquefois, ne pouvait se dissimuler que, le plns souvent, la victoire suivait 
les drapeaux du prince fl'imite, et les événements qui se suceédaient n'étaient 
pas de nature à adoucir l'amertume de ces réflexions. Ainsi, dans la dernière 
décade de dzon-1-K'a'dah il s'était retiré, mais pour revenir bientôt livrer un 
combat, dans lequel il fut encore défait en éprouvant de grandes pertes !: il 
essaya aussi d'intercepter les roates qui ronduisaient de A’airaoudn à Et-Makdiah 
el à Sousah, sans autre résultat que d'inqaiéter les deux villes récemment déli- 
vrées, et, après plus d'au mois d'efforts infrnetneux, on pouvait croire que le 
déconragenent s'était emparé de son espil, lorsqu'un envoyé se présenta aux 
portes de la ville. Abou-lezid offrait sa soumission, moyennant que l'amän 
serait accordé à lui el à ses partisans, et que ses femmes et ses enfants pris à 
K'atraondn lui seraient reudus, Le traité fut accepté sans réserve. Isnal s'em- 
pressa mème de lui envoyer ses femmes el ses enfants ricliement vêtus et comblés 
de présents, Mais le fanatisme du rebelle était plus puissant que ses engage- 
ments; anssi, quand il vit sa famille arriver dans son camp : + S'il me l'a reu- 
- voyée, dital, c'est qu'il me eraint ?, - et aussitôt les hostilités recommeneèrent ; 
ca ces divers actes S'accomplissaient dans les derniers jours de 334, et dès le 
» moh'arran 335 Abou-lezid vint attaquer les lignes de l'armée fäl'nite. 1 
se livra une bataille sanglante, une bataille telle, dit 1bn-el-Athir, que jamais 
on v'eutendit parler de la pareille. Elle w'était cependant que le prélude d'une 
plus terrible encore qui fut livrée dix jaurs après, le 35 mol'arram (di- 
manche 15 aoùt 946 de J. C.). Le rebelle eut son armée littéralement taillée 
eu pièces, et prit la fuile vers Tämadit*, laissant le champ de bataille jonché 


 Et-kämil, L VI pra L3 dat, * Si, en partant d'El-Orbos, on se dirige vers 
EH. NA, pe era, L15 à an. — Ibu- Tifisch, on traverse l'Oudd-Melläk' et ensuite ou 
Khaldoun, Hist, des Fifi, $ x (Hd, B.,ap- arrive à Tdmadit {455 0), ville située sur la 
pend, a au & À de la trod. frane., p. 336). pente escarpée d'un défilé qui sépare deux imun- 
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de ses morls en si grand nombre que dix mille têtes, assure-t-on, servirent de 


jouets anx enfants de A’airaonan ". Ce fut à l'ouest de la ville, selon Jbn-H'au- 


Val, au sud-ouest, selon Ibu-H'ammäd?, qu'ismal avait pris position et rem- 
purta celle vicloire éclatante, Tbn-H'ammäd raconte qu'à un instant les troupes 
Blinutes Belérent pied et abandountrent le prince, qni les ramena an combat 
en criant: e lalience, serviteurs du chel des croyants! = De là le nom de S'abra * 
{patieuce) donné à la uille dont il jeta nnumédiatement les fondements, sur le 
terrain même témoin de ce haut fai d'armes. Ibn-['annnèd commet done une 
"rrenr en plagant la foudalion de ectle ville eu 334: quaut à El-Bekri. il 
leuhe ilaus une smgulière contradichon, en disanl que S'abra fut fondée 
335% el en ajoutant, quelqnes pages plus loin, qu'isma’il en fit sa rési- 
dnee eu 3347, Cette ville. dont ébauche fut commencée eu moh'arram 335, 


tigues. (EL Bekri, p. em, L 13 à 16: — J. 4., 
1, NU, p. 69. 5° série.) Ibn-e)- Mir (ju ra. 
Lao) verit en deux mots Loue ob. 

ELRdoil, € VU. pu pra, L 0 à 10. — 
Ibn-Alhatdoan. 4, d. B., LE, pers, Las an 
1€ UT de la trad. franç., p. 210; — soyez ati 
4 H de ectte rad, p. 547). Ce dernier récit 
d'Ubn-Rlhalloun est emprunté à Ibu-el-Atlir. 

* Descr, de FAfrique, $ x (4. A, & NU, 
p.172, 3° série), 

Chronigee d'Ibn-1Uannuëd (2. 4., 4 XX, 
pe 439, 4” serie). Suivaut Fauteur, la bataille 
fat livrée en un lieu nommant alors JdŸ LS 
S'olbel-Pjrmel (Vépine dore du chameon). 

MI. Pellissier, en 3853, parle de S'abra 
somme dune locoliié au swd de A'airaouäin, à un 
peu plus d'un kilomètre des murs. et où existent 
quelques vestiges d'antiquité *, eS'abra, avait dit 
M. Alpli. Rousseau eu 1852, est compltement 
disparue de nos jours; wéanmoins l'ermplace- 
-meut qu'elle occupait à un mille ax sd de 
emplacement actuel de À'rerroudn ennserse en. 
core son non, et et connu sous la désignation 
-de S'abra-'l-H'orra-'t-Kodino*.- l'arimi ces 


diverses indications, ouest {Ibn-H'auk'al), sud- 
ouest (lba-H'ammél}, sud (voyageurs mo- 
dernes}, M. de Slanr à opté pour le sud-ouest *, 

* Chronique, à la page citée note 3 ci-dessus, 
— Hbu- Adzdri se troinpe aussi en disant + en 336» 
(Baida, LA, pres. Lioetaa) 

“rLa sille de S'obra, qui touche à celle de 
r A'airaowdn, dit-il, Ent bâtie en l'an 337 (lis. 333) 
par Isma‘l.s (Deser. de L'Afr. septentr., pro, 
LaGat az; — J. 4., 1 M, p. 475, 5° série.) 
— » À'nivaoudn, dit Edrisi, se composait autre- 
fois de deux villes, dont l'une était K'atraoudn 
- proprement dite et l'autre S'abra. Cette dernière 
sétait le siège du gouvernement... elle est 
rinaintenent totalement ruinée et dépourvue 
“habitants *.+ (Géogr., LÀ, p. 260 et 461.) — 
{bn-"Adzârt ne compte qu'un demi-mille entre 
S’abra et K'airaonda (Baïär, L 1, p.rrv,L 15). 
— M. Berbrugger, qui a visilé les ruines de 
S'abra le 27 octobre 1850, et qui a omis de 
noter lenr orientation par rapport à A'sireondn, 
compte, pour ln distance, vingt-trois nrinutes nu 
pas d'un cheval®, 

? ElBekrt, peer, La à 3 (J. 4,0 XIE, 


* Descr. de la Beg. de Tunis, p. 1213 in-8°, de l'1. 1. 1853. 
"JA. 0 NX, p. 107, à la nole, 4 série, aoûl-seplembre 1854 


4. 4., 0 ME, pe 86K, nole 5, 5° série, 1858. 


* On verra plus loin que S'abra était dejà dutruile lu lempe d'El-Bekri, 
* Reeue afrroune, L IE, p. 195: in-W°, Alger, fevrier 1553, 
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avait quatre porlrs, correspondant aux quatre points cardinaux : Hdb-el-Kibli 
{la porte du Snd), Béb-e:-Zaouila (à l'est), Bäb-el-Kitmah {an nord) et Bäb- 
el-Fotouk {la porte des Victaires), qui était celle de l'ouest. r Du reste, dit Ibu- 
e H'ammäd, il n'ÿ eut pas d'autres travaux exécutés à S'abra tant que dura la 
+ révolte d'Abou-lezh] !.» 

En quittant le champ de bataille témoin de son désastre, le rebelle, je viens 
de le dire, s'était dirigé vers Tdmadit, d'où, marchant an sud-ouest, il alla se 
présenter levant Bdr'i?, dont on relnsa de lui onvrir les portes. Déjà, an début 
de la guerre, Abou-lezid avait éprouvé un échee devant cette ville; il dut faire 
de douloureuses réflexions en songeant qu'après trois années de prodigieux 
efforts, il se retronvait au point où il était quand, pour la première fois, il 
était desceudu de l'Awrds à la tête des Berbers de ces montagnes. I se décida 
néanmoins à ncttre le siège devant Bér'di, malgré l'antique muraille en pierres 
de taille qui entourait la ville *, et malgré la facilité qu'elle avait, vu sa distance 
de A'airaoudn (six journées}, d'être, en cas de danger, promplement secourue 
per lsmañl. Celui-ci, après avoir donné du repos à ses troupes, et consa- 
cré le temps nécessaire à la réorganisation de l'importaute ville qu'il venait 
de reconquérir, ainsi qu'à la mise en train des travaux de la ville nouvelle, 
partit de A’airaoudn le 26 rebi-el-aonel* (dimanche 25 octobre 946 de J. C.), 
laissant le commandement à Madzämmd-es"-S'ak'ali* (le Sicilien), un de ses 


p. 487. 5° série). L'auteur confond évidemment 
les dates de la fondation et de l'installation; j'y 
reviendrai plus bin. 

* Chronique, à la page citée note 3 ci-dessus. 
— El-Bekri (p. re, L 19 et 20) compte cinq 
portes, parce qu'il distingue la porte de FEst de 
la porte de Zaouila, dont, avec plus de vraisem- 
blauce. Iba-l'ainmad dit : »La porte orientale, 
appelée aussi Bdb-ez-Ziouila.- Jhn-’Adzärt dit 
aussi quatre portes (Baüin, L 1, p. res. L. 13). 

* Cette ville étai-elle restée toujours eu la 
possession d'ELA'Aiem, où avait-elle été reprise 
eu sou nom par Îbu-Ali-ben-et-[l'assan, comme 
je l'ai dit plus haut? Je aose rien aflirmer à cel 
égard, à canse de l'obscurité des récits qui nons 
ont été laissés, Conunent Ibn-’Ali, qui, d'après 


* Chronique {J, 4,1 A, p. 549, f° série). 
EE Adam, À NU, p. tr 4, f 13. 


ces récits, ava:t repris Tidjis et Här'di, ue vint-il 
pas combattre l'arnute berbère en déroute ? Com- 
ment n'est-il plus fait mention de ce général ? Je 
suis obligé de Inisser ces questions sans réponse. 
Le seul point certain, c'est qu'au commencement 
ile l'année 335 Bar'at tenait pour Isma’il. 

* Ibn-l'auk'al, Deser, de l'Ur., $ avi (J. A., 
4 MIE, p.216, 3° série). — El-Bekri, p. 1e. 
L'iget ao (2. 4., L NUL, p. 394, 5° série). 

* C'est Ibn-I'annnd * qui nous fournit cette 
date précise; Ibu-el-Athir * dit dans les derniers 
ejours de rebi-el-avuels, et [bu-Khalloun* dans 
ele mois de rebbekoouele, 

* Ilu-el-Athit (p. wr4, L 14} écrit Lin 
deal: évdlenument In-M'ummdäd avait écrit 
?! 34e ou pl pisque M. Cherbonan  traus- 


* Uhst, des Ft. $ x (Hd. B., append, a au L 1 de la tend. franc. p- 537). 
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lieutenants, avec ordre de ne rien faire sans consulter le K'âdhi Moh’ammed- 
Xbu-Abou-Mans'our. Î fit halte à S'df'ia-Mems, où il fut rejoint par un renfort 
de Aïtdmah, et, de là, marcha snr la ville assiéyée, en passant par Sebiba et 
Tebessa, Ahouezid s'était lle d'abandonner le siège en apprenant qu'Iisma’il 
s'avançail et connne le prince approchait de Bér'di, 1 reucoutra les habitants. 
qui, acconrns eu foule à sa rencontre, lui firent l'aceueil le plus enthousiaste. 
Après les avoir félicités de leur belle conduite, et avoir laissé aux pauvres des 
gages de sa munificence, il repartit anssitôt à la poursuite du rebelle; traver- 
sant Bele:mael Nek'dous, il atteignit T'obnah, où , en effet, Abou-lezid avait établi 
sou cantp?; mais ce cantp était déjà abaudouné, et Isma'il s'arrita quelques 
jours dans celte ville, où les habitants s'étaient empressés de rentrer quand ils 
avaient appris le départ dn rebelle et l'arrivée du prince fât'imite. 

Ce ft là, suivant Ibu-el-Athir, qu'ismañl reçut uu message qui, à lni seul. 
était un événement important; ce message était envoyé par Mol'annued-ibn- 
Khazer®. Le champion avoué des Ousispes d'Espague dans le Maoghrib central 
et, par suite, l'auxiliaire d'Abou-hezùl, le vienx clef des Maghrdouah, qui, au 
commencement de la guerre, nou seulement élait allé s'emparer de Biskra et 
metlre à inort l'ennuqne Zeidän, qui y conunandait an non des Fir'ntes 
ais qui peu après, en 333, avait aïdé à la prise de Tdhart, s'était cflravé 
des succès d'Ismaïl et de sa marche vers le Maghrib central5, I envoyait sa 


it o nom par Mondüm, 1bn-Khaklonn dit 
“\erah lExdmon‘=, On soit qu'il se présente 
iri, quant à În patrie de Madzämmà, ln même 
incertitude qui s'est présentée pour Boschra (voy. 
la note a de la page 233 de ce volume). 

! Chronique d'In-H'ammäd (Z. 4,4 NX. 
p- 48, 4° série). 

FE EBokri, pe, Lo ta à 14 (J. 4, 4 MU, 
p. 64. 5° sérir), — Abulfate Annal. malo. 
UT, p.430, LE 19 et sq. À la page 434, 1 3. 
Aboa-'-Felà parle de la ville de 4 lé (51 Aür'a- 
lie) où Isma'l, serrant de près les fuyands. pour- 
subit Abou-lezil; Reiske (p. 764, note 334) 
dit qu'il ne trone rien sur Crgebia, Tl me parall 


* Méme page qu'a la nole c de la page précédenie. 


clair que le copiate à défignré, sons ve nina. 
celui de LL (Pér'ain, Béghoïa). 

 EtKdumt, & NU, pra, L 17 à 49. — 
Tbn-Klhakdenu dit que ce fut à Bér'di que ce 
message parsint an prince Él'imite ?, mais ail- 
leurs il dit. avre Tba-el-Athir, que ce fut à 
T'obank”. 

* £bu-Khaldonn, . dB, LIT. pe, Lo 
et 22 (1. II de la trad, franc. p. +34). Je pense 
qu'il s'agil de ce Zeidân qui, en 434, coumamla 
la Irnisième expédition contre l'Égvpte. 

*_rQuand Abou-lezi ent levé le siège d'E7- 
+ Mahdiek, dit Hbn-Khokloun, Isma‘l sortit à sa 
»pourauile el pénéira dans le Maghrib. La praxi- 


Hd RL, perd, 3 à 15 (1 IN de bo trad, franç., p. 110). 

© fist, des Färnn., $ x (8, d. B., aupend. n au 1. Il de la trad. franç., p. 333}. Précisément parce qu'ia Ibn- 
Kbaklane reste Nbn-cl-Athir, on doit admettre que c'esi par suite d'une faute de copiste qu'il di! Moh'ammed- 
sbu-el. Kleir, au lieu de Moh'ammed-sèr-A hacer, qu'on li dans le Kéuul. 
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somnission, l'accompagnait d'oflres de service, et protestait de son eutier 
dévouement. Le prince fât'imite accepla des offres si opportnues, el mème 
promit au trausfuge vingt charges d'or s'il s'emparait d'Abou-lezid; il tit plus : 
pour lier davantage à sa canse le chef maghrdouien, il lui accorda le comman- 
dement de la partie du Maghrib occupée par les Beni-fren1. — On vit aussi 
arriver à T'obnak Dja’faribu-"Ali-beu-H'amdonn, gouverneur d'Et-Mesila, qui 
offrit à son souverain uu riche cadeau et une forte somme d'argent ?, D'après 
le récit d'Ibn-H'ammaäd, l'objet principal de la démarche de Djafar élail 
d'amener à Isna'il un nouveau prétendant à limdmat qui avait surgi dans 
l'Aurds®, et dont les prédications avaient entrainé déjà de nombreux adhé- 
rents. C'était nn beau jeune homme imberbe; il était coiffé d'un bounet élevé, 
destiné à appeler sur lui tous les regards. Né à K'araoudn, où il avait d'abord 
exercé la profession d'ouvrier orfvre, il avait abandonné sou état pour se 
livrer à la lecture des livres s’oufis*, les avait euseignés, et les principes qu'il 


y avait puisés faisaient le fond de ses prédications, qui se résumaient dans un 


appel à l'insurrection. Isma’il le fit écorcher vif. Quant à ceux de ses compa- 
guous qu'on avait arrêtés, ils furent crucifiés, après avoir eu les pieds el les 
mains coupés, Eu mème temps, le prince fât'imite reçut l'avis qu'Abou-lezid 


rmité de ce souverain excita les appréhensions 
rde Moh'anmed-ibu-Ahazer, qui n'avait pas 
oublié sa défection” et sou acharnement à mas- 
rsacrer les partisans des Fir'iuves, Pour con- 
rjurer le danger qui le menacait, il fit porter à 
rlsmañil un acte d'hommage, et. eu réponse à ce 
rsimulacre d'obcissance, il reçut la recoinmanda- 
rtion de poursuivre Abou-leald et ln promesse 
d'une récompense de vingt charges d'or s'il 
-s'emparait de lui. e (Histoire des Berbers, 1. Il, 
pers. Las, à per. L. 3: — € LI de la trad, 
franc. p. 239.) 

dB, 1 M pre,l 13 (LI de la trad. 
franç., p. 213). Je ne parlersi que plus loin des 
conséquences immédiates qu'eut celte concession 
faite à Moh'anmed-ibn-khazer. 

Hd. B., 2 1, pers, 36 et 17 (L NI de 
la trad. franc. p. 210). — Ibu-H'aumèd, qui 


donne aussi à Dja’far-ibu-"Ali-Len-H'andoun le 
titre de gouverneur de Mesila et du Zdb, avait 
noté ce détail avec quelques différences (J. 4., 
L XX, p. h8a et 483, 4° sér.). Je ne sais com- 
ment il concile celle fonction avec celle de h'ädjib 
qu'il lui attribue et dout au reste Iba-Khallikäu 
ne parle pos dans l'article, très court à la vérité, 
qu'il lui consacre *. 

# Ibu-el-Athir dit chez les Atdmah= , el place 
cet épisode uns peu plus tard (E-Kdmut, L VU, 
p.rru 8e 9) 

* Voir, sur cztte secte, une note de M. Cher- 
bouneau (J. 4., & NX, p. 505, 4° série}, 

* Chronique d'Ibu-H'ammäd (J. 4., & X\, 
p.483 et 483). — Ibn-H'ammäd prétend qu'is- 
mal avait coutume de faire écorcher vifs ceux 
dont il voulaittirer une vengeance éclatante, et que 
celte coutume lui valut le surnom d'écurcheur; il 


* Je ne saurais dire ce qu'Ibn-Khaldoun entend ici par la défection de Mob'ammedibn-Khaser; ce chef des 
Moghréonah n'avail jamais cessé d'être l'ennemi des Fir'inrres, comme il avail été celui des Aousanires. 
* Kitdb Ouafaiit-el-"Aüin, édit. Wüst. n° 14, fasc, ur, p. ev, L 12 (L 1 de la rod. angl., p. 326). 


4. 


Acriée 
de Djs'tai- 
ibn."Ali. 


Faux prophète 
mis à mont. 


Lost a Riskra. 


Voubeumoss 
eu Esquque 


Que seat pur, 


268 ÉTUDE SUR LA CONQUÊTE DE L'AFRIQUE. 


S'étail montré à Piskra ‘et avait adressé à Moh'ammed-ibu-Khazer une demande 
de seconrs, + qui fat très mal reçues, dit Tbu-Khaldouu; il imarcha sur cette 
\ille, dent les habitants lui firent un aceueil très empressé? et Ini apprirent 
que le rebelle S'était éloigné à son approche, Mais il paraît qu'une partie de 
li pupulation avait aceneilli Abon-lezid avec nou moins d'empressement, car, 
Si faut eu recire Tbn-l'anmmad, Ina fit, à Biskre, plnsieurs exemqiles en 
meltant à mort un certain nombre d'habitants. Il est fort vraiseublahle que 
la nouvelle attünde de Moh'ammed-bn-Khazer fut le motif qui déternrina le 
rebelle à envoyer, en 3355, sou fils Nioub à la cour de Cordaue, car il fallait 
une cause bien grave pour qu'il se privät du fils qui était l'exécuteur intelli- 
gent de ses plaus de campagne, son bras droit dans une guerre dont l'issue 
venait d'èlre si compromise par la terrible défaite qu'il avait éprouvée à 
S'abva. 

Abon-lezid avait fui chez les Bent-Berzäl®. Évidemment Isma‘il alla, de 
Bixlra, repasser jar obnah paur marcher sur ÉEMesila, car Abou-lezid essay a 
de le surpremulre à Makfara; mais, après avoir mis eu déroute l'aile droite 
de l'armée Alinite, il fut si vigoureusement chargé par Isima'il qu'il fut obligé 
de prendre la fuite et de courir se réfugier dans le Djebel-Salat?, et, de là, 


rite onde (p. 184) des vers raenposés pur Abou- 
lala EMaruaäzi à lorcasion de ce supglire au- 
quel avait élé livré le jonne s'oufile de l'Arris. 
l'insiours traits de ee priure que nous avons eu 
neeusion de citer senddont peu d'accord aver de 
pareils actes de rrannté, 

Ki Abon-lezkl ne s'était pas, ile T'obnah, 
vendu à Biskre, el avait coutinaé À fur vers 
l'ouest, il se serait névescniremeut transé ealre 
deuil, gai était à so poursuile, Dja’far-ilur-? Mi, 
venagl de Mesihr, le gran Schoft du H'odna à 
sn gaacle. ot les Aitimah à sa droite, La puinte 
qu'il poussa sur Biskra était donc forcée. pour 
veair enstite par le sad se jeter dacs les mau- 
lagues, où nous allons le voir combattre et snc- 
comber, 

Hd B.,L Up, sg et 8 (LIN de 
la tra. fraug.. p, 210). 


© Chronique d'Ibn-U'anaul (2. 4., 1, NX. 
1e 18%, 4° série), 

Ed, BB, CU pou et 66 (t de 
la trad. frauc., qu. 207). 

» Tbn-el-Atle éerit Jhy e Rezäls (Et- hdmi, 
4 VU, qu prs, Lau). — Aleit-l-Fedà écrit 
J's nBer:dle { Ana. rausl. 1, p. 439,1, 5). 

* Localité qu'Iba-H'aak'al place entre T'obuañ 
14 Mesila, à ane journée de ilistance de chaenne 
de ces deux villes”, et de laquelle El-Bekrt dit 
qu'on se rendait à A'ali-t4bi-T'aowdl®, Edrisl 
daaue aussi ane journée de T'obnak à Mak'k'ara 
(Mok'ra}, inais d ne marque pus le distance de 
œue denditee ville à Mestla”, On trouve encore 
Vak'E'ens mentionnée dans Abou--Fedà (Annal. 
muslem. 1, U, p. 59h. 1. 17). 

 Et-kKämil, t NU, pra. Lao. dp.mw., 
L à 


* Descr, de PAfr., $ avi (A. 4,0 NUL, pe #19, 3" série). 
* Hesvr, de l'Afr. septentr., p. e1,L 33 et 2% (4. 4., 1, NII, p. 63, 5° série). 
‘ Edrisi, Gengr., LL. p. str (Hartmann, Edresï Africa, p. 336). 
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aus le Djrbel-Kidna!, qui, au xvF sièele (du temps d'Ibn-Khaldoun), portail 
le nom de Debel-"Aiàdh?. Isma'il, après s'être rendu à El-Mesila, en repartit 
pour poursuivre son infaligable ennemi dans les montagnes abruptes et pro- 
fondément ravinées où il s'était retiré; mais il atieignit un massif tont à fait 
impralicable pour une armée, et s'arrêta ?. Ibu-H'ammäd entre ei dans des 
détails très circonstanciés : + Ayaut appris, dit-il, qu'Abou-lezid s'était retiré 
+ dans be Djebel-Silit, montagne escarpée et inexpugnable dout le pied va mourir 
- daus des laudes stériles, sablounenses, désertes, et qu'auenne aruiée n'avait 
+eucore violée de sa présence, il n'hésita pas à se lancer à sa poursuite, Ï} hi 
fallut onze jours * pour traverser cette contrée, où des solitudes affreuses snc- 
« cédaieut à des précipices sans nombre, Aussitôt qu'il eut planté ses tentes au 
rpied du Saldr, les moutagnards accoururent en foule pour lui jurer soumis- 
+sion et obéissance*, Ce fut en vain qu'il les interrogea sur Abon-lezid; per- 
#sonue ne sut lui indiquer la position qu'il occupait. Par mesure de précau- 
+ tiou, il leur eujoignit de le prendre s'il venait à traverser leur territoire, et 


"M, de Slane avail déjà remarqné® que les 
manuscrits d'Ibn-Khalloun portent 1rès souveut 
Kitdmaek, au lieu de Aïdre, D'antres manuscrits 
donnent lieu à la même remarque : bes trois ma- 
auserits d'El-Tidjänl que M. Alph. Rousseau a 
ens à sa disposition donnent trois versions diffé- 
renles, dont aueune n'est exarte, el au nombre 
desquelles se tronsve celle de Kitdmak, que le tra- 
ducteur a adoptée conmme lui paraissant Li moins 
manaisct, Abou-l-Felà écril aussi Kitémal* 
Laelag}, au lieu de Kidna (GLS). Cette erreur, 
si souvent répétée, paraît venir d'Îbn-el-Athir. 
qui. dans son Aduil, écrit constammenn Aitimah 
quand il s'agit de Aidna (L VIT, pue. L 18. 
pme, | 7). 

Hd. B., LU, pere, L'ig'et p. ve. L 17 
49 (LU de la trad. franç,. p. 210 et 24: 
— voir aussi L Ï de celle lrad., p.533). Ailleurs 
au dit dans Ibn-Khakloun : r En l'an 398, M'am- 
#mûd fonda la ville d'Et-K'ald”, dans le voisinage 


du Djebel.Adna (le teste imprimé dit AitdonaÂ ), 
“montagne qui s'appelle aussi *Adjira (ame) 
ret qui esl maintenant occupée par les Aid, 
-tribu d'Arabes bilâliens.» 4/4 dB, 1. Ep.rr, 
Lo à is — 0 Ï de la trad. franç., p. 43. 
Voir anssi sbëd,, LL. p.iar. L 06 et 17: — 
à À de la trad. franc., p. 285.) 

* EtKämil, L VU, p. me. L 3 à 6. 

* Ce chiffre doil être fort exagéré, puisqu'en 
définitive il s'agissait, d'après 1n-H'ammäl, 
d'aiteindre le Sdéir, 

* S'il faut en croice Ibn-Ahuldoun, tes Heui- 
Kemldn, après l'échec éprouvé par Abou-lezid 
près de Mak'k'ara, avaient déjk abandunné le 
fugitif e4 s'étment rendns près de Moh'annwd- 
ibn-Khnzer, de qui ils avaient obtenu une am- 
uislic au nom du prince fäl'imite { ff. 4, B., LU, 
pri, dau el 22: — t Mi de la rad. franc., 
pu. sta). Cette asertion d'Ibn-Khaldoun parait 
dontense. 


° H. d. B., 1 1, p. 285, note 1, et L II de xa traduction, pp 291, note 3. 


PJ Au 1, p. 369, note à, 5° série. 
‘ Anna, muslem. 1, 1, p. Â39, 1. 18 et 18, 


4 ci le &ate did drès bien sue Kidna» , il le dit aussi p. rp, L. 3, et ces passages se drouvent rectifier celui 
du tome 1, p. Pr, g à 11, auquel je vuis renvoyer dans cette même note à. 
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e uit sa lète à prix; il commença mime par leur faire des présents. — Tournant 
ensuite ses vues vers le pays des Sanhddjah, il revint sur ses pas: mais, dès 
cla première nuit, il se trouva sans vivres et sans eau; les provisions des 
troupes étaient époisées, et les bêtes de soie avaient plus de fourrage. 
+ I desivt si difficile de se procurer les choses nécessaires à la vie que le pri 
s d'un pain on d'une tasse d'ean s'élevait à trois drhems!, Grand nombre de 
e soldats périrent de soif ou de fan ?,» 

Enfin l'armée Atiite arriva aux teutes de T'ârik'-el-Fati*, dans le pays des 
S'anhädjah, et de BR à Hat -H'amia*, où Zivi-beu-Menäd, évidemment parli de 
Asehir, vint lranver Ispia’if, Jui présenter ses hommages et lui offrir ses ser- 
vices, Le prince, de son côté, eombla de présents ce chef dévoué, ses enfants, 
ses parents, et les chefs des tribus saubâdjieunes qui formaient la snile de 
Ziri. Parti de H'œn:a pour aller hivouaquer sur l'Oudd-Ldld5, Isma”l touiha 
ualade assez gravement poor êlre obligé de suspendre sa marche à ce bivouae. 
Aussitôt an vit paraitre Abou-lezid, qui profita de eette circonstance pour 
mellre hs siège devant ElMesilaS, En parlant de la fondation de cette ville 
en 313, 1bu-Kholdoun dit : + Ou verra plus loin qu'Et-Mestla fut très utile au 
- souverain fât'imite Ismal, par la résistance qu'elle offrit à Abou-lezid?,» et 
lorsqu'en 335 vint ce siège par le rebelle, le même historien n'entre dans 
aucun détail, Ou est conduit à conjecturer que, grâce aux fortifications élevées 
en 313 et aux grauds approvisionnemnents qui y avaient été réunis*, Dja’far-ibn- 


* Ibn-et-Athir prétend que le prix d'une 
ralion d'orge de choque monture s'élevait à un 
dinär el dei, et qu'une outre d'eau valait an 
dinèr (EL Kdmet, & VU, p. pe. L 6 et 3). 

5 Chronique d'Ibn-H'aummêd (J. 4, & NA, 
p. 486. 4° série). 

Ibneel-Adhir dit qu'il arriva vers un lieu 
aptek +323 «1,9 rle village de Damarar (Et- 
Kamil, 1 NU, p. eee, L 10). Lue variante dit 
€ e'Amarar,el Abou-"l-Felà ( Aunal, muslem. 
1 Il. p. 432, 1 8) dit aussi € &,5, que 
liciske à wanseril comme s'il y avai ,,& re A'o- 
-uarar, Î serai possible qu'une faute de capiste 
ous le manuserit d'Ibu-el-Athir lui ait fait dire 
s,£. au lieu de 3,2 -H'auian, où Ziri-ben- 
Menäd vint rejuindre [mad 

* Aujoard'hui Bordj-H'am:a va Bordj-Bouira 
ile château du petit puits). sur le méridien de 


Dellis et sur la rive gauche de la branche supé- 
rieure et wplentrionale de l'Owdd- Akbon (ou 
ruière de Bougie |. 

* Je ne puis indiquer le nom actuel de cuite 
rivière, mais elle devait couler entre Bordy- 
H'amza et Mesila, dans la région du Djebel 
Oudnuour'a. 

“ Ibn-et-Athir ( MIE, pr, L 33 et 16) 
parle d'une leitre de Moh'ammed-ibn-hlazer. 
pui laquelle il faisait connaitre le point du désert 
où se trouvait Abou-lexid. Cette lettre décida 
sans doute Iswa*il à s remettre inuuédiatement 
en inarche pour aller joindre son ennemi. et. 
dès la première étape, Le prince fét'imite tomba 
malmle, 

* fbn-Aatdoun, Hist, des Fat'im. $ vi (Hd. B. 
append. u au t It de la trad. franç., p. 628). 

* El-K'airaondni. Hést, de PAfr., iv. LV. p.96. 
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’Alihen-H'amdoun put résister à toutes les attaques. Ibu-'ammäd nous apprend 
que la maladie du prince fâtimite le retint environ deux mais sur les bords de 
l'Oudd-Lald *, et, d'après Ibn-el-Athir, il se mit en marche le à redjeb (mer- 
credi 27 janvier 947 de J. C.) pour aller délivrer EL Mestla?, Abou-lezid avait 
levé le siège aussitôt qu'il avait appris qu'isma‘l s'avançait, et sou intention 
était de fuir vers le Soudin; mais les Beni-Kemldns et les Hooudrah refusè- 
rent de le suivre dans ces régions perdues, et il fut obligé de se jeter de nou- 
veau dans les mouls Aidna et ’Adjtça, où il se fortifia®, El-Mesila était devenu 
tout naturellement le centre d'opérations d'Ismañl. en partit le 10 cha’bâu 
(samedi 6 mars 947 de J. C.) pour aller attaquer le rebelle, Arrivé au pied 
de la moutague, il ne vit pas paraitre l'ennemi; mais quaud il se fut retiré, 
Abou-lezid descendit avec les steus et tomba sur l'arrière-parde fâtimite. Reve- 
nant aussitôt, Isma’il fit face aux Berbers, et la bataille s'engagea; elle fut ter- 
rible, et Abou-lezid pensa y perdre la vie : ayant eu un cheval blessé sous lui, 
il fut renversé, Ses compagnons d'armes venaient de le placer sur nn autre 
cheval, lorsque aecourut Ziri-ben-Meuâd, qui s'élanca pour le frapper de sa 
lance, Aussitôt son fils lonnès, son neveu, ses pareuts et quelques olliciers de 
son escorte mirent pied à terre pour lui faire uu rempart de leurs corps. Après 
uue lntte meurtrière, ils parvinrent à le sanver; mais l'émir s'anhâdjien ne frap- 
pait jamais en vain : Abou-lezid avait reçu dans le dos uue large blessure, et 
pendant qu'on l'enlevait pour regagner la mantagne, son armée était taillée 
en prièces el laissait dix mille honmes sur le champ de bataille. Les Beni-kem- 
lan et les Me:dta* supportèrent le plus grand eflort de cette affreuse défaite*. 


* Chronique (J. A.,t. XX, p. 433 ct 488, 
#° série). H résulle, de ce que je vais dire immé- 
ditement d'après Tbu-el-Athir, qu'alors Ismail 
était à H'an:a au commencement de djoumadi- 
ekaouel el que sa maladie le relint an bivouac de 
l'Ouäd-Lälä penlant la plus grande partie de 
djoumädi-el-aouel et tout le mois de djournädi- 
el-akhir, 

* EtKdmil, & VE, p. wwe, À 15. — Ibn- 
Kliobloun, flist. des Fdtim., $ x (11. d. B., ap- 
pend, n ou t. Îl de la trad. franç., p. 538); il 
dit le +° redjeb quoiqu'il ait copié le récit d'Ihn- 
el-Aibir, et quoique Abou-1-Fedà dise aussi le 


a redjeb (Annaf. muslem. 1. 11, p. 4%e, L v4). 

? Les Beni-Kemkin ne l'avait douc pas nbon- 
donné, conune l'a dit Ibu-Khaldonn. 

S Et-Admil, t. NH, p. we, L 46 à 18. — 
Ibn-Khaldoun (à la page citée note à ci-dessus} 
a copié Iln-el-Athir, 

* Branche des Loondtæh®, Les Mezata, enfants 
de Zdir, formaient eux-mêmes plusieurs ramili- 
cations : les feltian, les K'erua, les Medjidja, 
le Dekma, les H'emra et les Medouna°*. — Je 
pourrais répéter iri ce que j'ai dit (nole 3 ei- 
dessus) sur les Beni-Kemlän. 

* Chronique d'Ibn-H'ammdd® (J. 4., 1 NX, 


"Hd B.,4 pes, Les (LT de la trad. fran, p. 171). 
* gd, LT, pe 1fv, L 10 et 11 (L 1 de la trad. franç., p. 239). 
* Suiveni lui, le jour de celle balaille sanglante fut appelé la journee anr tées, N prétend qu'elle fut livrée 
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Le vainqueur était rentré à Wesila. 11 en repart le 1% raualhän! (ven- 
dredi 26 mars 943 de 3. C.) pour venir dresser ses tentes au pied dn Dyebel- 
Küina, eu nn lien nommé par les uns En-Védhour el par les autres Aroncen on 
{rous, e{ dès le lendemain, gravissant la montagne à travers les roches et les 
précipiees, il atteignit sou ennemi, On en vint aux mains et, des deux parts. 
on se battit avec un tel acharmement, -qu'on ponvait penser, dit Ibu-el-Athir, 
“que c'était le jour de l'exterminatiou. + Placés sur le hant de la montagne, 
les sohlats d'\bon-lezid faisaient rouler des quartiers de roc sur l'anuée 
d'isma’il; ceux qui combattaient étaient vutassés dans nn étroit défilé, d'où ils 
ne pouvaient disimguer qui élait vaimmnenr où vainen, el lon se sépara sans 
qu'il il possible de dire auquel des deux partis était resté l'avautage. — Le 
chel rebelle s'était réfugié dans le chätean de Aidra?, qu'ibn-H'ammad appelle 
le fort de Tak arboucet, bâli au souuuet de li montagne et presqne inaccessible, 
iuais aussi où sa position pouvait devenir très rritupne si les moyens d'évasion 
lui étaient fermés. En effet, à plusieurs reprises Ismra’il lattaqua, d'abord sans 
sucrés; 1 S'approcha cependant assez pour mettre le feu à une masse de 
gourbis (ou de broussailles) dont le vent chassoit les flamiues vers les compa- 


lant de la A'ala'a-t-Abou-T'aouil ou K'ala’a-Beni. 
H'ammad : »Ce fut dans ce château qu'Abou-lezid- 
r Makhlad-ibn-hcidid se défendit cosare Isenail".» 


pe 8Ky et âgo, 4° série). — ELKdimil, 1. VU, 
peer, L 20, à p. ww. l 2. —1bn-Rhakloun, 
Mise, des Fdt'im., $ x (à la paye citée note a ci- 


dessus), 

‘ J'emprunte cette date à {bn-W'ammäd 
(y. fgo). et avec d'autant plus de confiance 
qu'ibn-el-Ahir {p. 4. 4 21 61 Tn-Khaldouu 
( , pe 538) disent jLée, ,es Ji au 
-coiuimencement de raudhän +. 

* El-Bekri établit une espère d'iderdité entre 
le chéteau de Kidna e1la K'ale'a-Beni-H'ammad, 
qui nt foudée en 398, comme si cette ville avait 
té posée sur les ruines du château ; il dit en par- 


l'eut-être 'amodil. en même temps qu'il fou- 
dait la A’afn'a, avait-il recoustruit le château 
qai dominait la ville: cependant . Ibn-Il'ammäd 
di que Le fort de Tok'arbonset downine celui de 
H'ammad (JA, 1 NX. p. gt, #° série), — 
Après la défeuse diéspérée que Gt Abou-teztd 
dons ce châleau. él a'est pas élounaut qu'on ait 
désigne celuc-ei sos le non de {'is'n- Abou. 
le:id ; c'est ce qu'a fait (bn-"Adziri (Baida , t. 1, 
perra, 4). 


dans une plaine nomuxe auirefors Eden où Adna et, de sun temps, Batna, grande el belle ville, dit-il, située à 
loue milles {quatre licues) de Mesile, et qui, depuis, à été délruite.+ Il va sans dire que Ba ville ainai placée 
n'a aucune relalion avec les ruibes, évidemenent rounincs. auxquelles nous sommes arrive le 33 février 1854 
du cof de Batna, el qui sant à six kilomètres nard-ouent de Lambesa, puisque ces ruines sont à Ireble-cinq où 
quaranie licues de Mesila. Je crois donc faubf le rapprochement que fat M. Cherbonneou, dans la note 34 de sa 
troducliva, du marceau d'Iba-H'ammad auquel j'enprunte les details que je viens de donner, En ouire. il est peu 
vrusemblalle que cetie bataille ait été fivrée à quatre lieues d'Æl-Mesila, puisqu'elle eut lieu au pied du Diebd- 


Kudna, plocé, comme je l'ai dit, à sept livurs au nord-ei de Mesilr, 
* Descr, de FAfr, sepientr., p. 64. L 15 el 16 (4. 4,4 XIE, p. 5y, 5° série). 
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gnons d'Abou-lezid, qui furent obligés de fuir précipitamment, abandonnant 
tout derrière enx, et, la nuit étant venue, où ÿ voyait comme en plein jour. 
Celle journée, que l'on appela la journée aux flammes, suivant 1bn-H'annuäd, 
éclaira uu affreux massacre des Berbers; leurs femmes, lenrs enfants, un butin 
considérable, reslèrent aux mains du vainqueur. Les Hooudrah, complètement 
déconragés, demandèrent et oblinrent l'amäu. Le rebelle n'était pas encore 
alteint; il était bien près de l'èlre; cerné comme une bèle fauve, il ne pou- 
vait plus s'échapper. Mais, soil qu'ismail edt perdu beaucouy de monde 
dans les divers combats qu'il avait livrés, soit qu'il eût reconnn que l'assaut 
de la forteresse exigerait des forces en dehors de celles qui cernaient le Aidna, 
il résolut de suspendre toute attaque et de prendre son temps ponr frapper 
un coup décisif. Le jour du fifr', il commença les travaux nécessaires pour 
entourer son camp d'un fossé, et ce fut alors qu'il put dire : Tant que je 
n'aurai pas exlerminé l'auteur de la révolle, mon trône sera où je campe, et 
- mon empire où je combats.» Eu même temps, il mandait à Abou-la k'oub- 
ibn-Khalil de lui amener des troupes de renfort. Ce gouverneur? prit aussitôt 
la mer avec vingt-cinq bâtimenis chargés de troupes, qu'il débarqua à Wers- 
ed-Dedjtdj®. 

Pendant que s'achevaient tous ces préparatifs, qui avaient pris plus de trois 
mois *, on était entré dans l'année 336, et ce fut seulement le dernier dimanche 
de mol'arram® qu'isma’l lança dans la montagne nue colonne dont les 


! C'estidire le 1° chaoubl, ai dit ailleurs (Rick. minér, de l'Algérie, & 11. 


* est clair que ce la’k'oub était le fils de 
Khalilibu-sh'äk", l'ancieu gouverneur de Sicile, 
tué à Aairaoudn par Abou-lezid au comence- 
ineal de la guerre, et qu'Isma’l lui avait, en son 
abseuce, coufié le gouvernement d'EtMakdiuh, 
Je suppose que c'est le mème personnage qui, 
sous le nom de la’l'oub-ben-Ish'äk', avait été 
envoyé à Sousah avce liuschik, dans les premiers 
jours qui suivirent la mort d'EFK'hiem. 

* Chronique d'Ibn-il'anmmèd (2. 4, & ÀAX, 
pv. Age et 498, 4° série). Suivant l'inteur, l'em- 
placement nine du canp d'isma’il était encore 
appelé de son temps Ahandek'-ed-Dibid;, rle 
r fossé des étoiles précieuses». parce que le chef 
de l'armée s'y était abrité sous des tentes de soie. 
— Voyez sur Mers-ed. Dedjäd; (le port aux poules), 
situé à huit lieues à l'ouest de Dellis, ce que j'en 

ELA 


p.isget 130; in-h° de l'1. 1. 1854). 

* Ce fat éidemment pendant ces mois que 
Ziri-beu-Menäd fit les expéditions dont parle Ibn- 
'anumäd (p. 4g:) et qui font dire à 1bn-Khal- 
doun : Quand Isma” assifgoait Abou-leztl 
dans le châleou de Aiina, Ziri lui ainena une 
rarmée composée de S'anhddjah et d'autres peu- 
rples berbers ; jusqu'à la prise de celte forteresse 
ril ne cessa de harceler l'ennesui. » (4£. d. R., L 1. 
poid, Lives; 1011 de lntrad. franc., p. 6). 

* Chronique d'Ibn-H'ammad (4. 4., t XX. 
p. 49%, 4° série). Ce dernier dimanche tombe 
le 24 et correspond au dimanche 15 aoûl 97 
de J. C. Ibu-Khallikän commet une Kégère erreur 
en disant le dimanche +5 imoh'arram 336 (n° 41 
de l'édit. Wüst., fosc. 1, p. twv. L'£et 5; — 1. 1 
de la trad. angl.. p. 220). 
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Zuouiliens! faisaient partie, et qui fut développée de manière à cerner de près 
le château où s'était enfermé Abou-lezid avec sa famille. Le combat s'enga- 
gea aussitôt, et, après plusieurs assauts sanglauts, le Aidna fut emporté. Mais 
l'énergie du rebelle n’était pas épuisée : réfugié dans une petite tonr qui domi- 
nait la forteresse, il résistait encore, et mème une sortie désespérée de ses 
fidèles Jui fraya, à travers les combattants, un passage qui lui permit d'é- 
chapper à son ennemi; mais il était criblé de blessures, porté par trois houmes 
qui le transportaient au milieu de rochers excessivement abruptes; il glissa de 
leurs mains, et roula sauglaut daus un précipice au fond duquel il resta sans 
mouvenent?, Quand ou péuétra daus la tour, on apprit, de la bouche de ceux 
qui en sortatent pour se rendre, que le vieux fanatique Abou-Ammär-el- 

’Âma avait été tué, mais qu'Abou-lezid s'était échappé, r Il ne doit pas être 
e loin,» disait Isma’il, et il donna l'ordre de le chercher, Ibn-H'ammäd raconte 
que les premiers soldats envoyés pour fouiller les ravius, où l'on espérait le 
trouver, ne sachant qni était cet homme à demi mort, s'apprèlaient à l'ache- 
ver, lorsque, rassemblant un veste de forces, il se fit connaître et obtint d'eux 
qu'ils s'éloignassent, en leur abandonnant son sceau, ses vêtements et tout 
ce qu'il avait d'argent sur lui. Cette puissante uature avait encore, dans sou 
agonie, assez de présence d'esprit pour corrompre ses ennemis, quand sa main 
défaillante ue pouvait plus les combattre, Mais bientôt survint un autre déta- 
chement, qui se saisit de lui et le transporla au quartier général. Isma'l se 
prosterua ponr rendre grâces à Dieu, pendaut que ceux qui l'entouraient 
criaient: r Dieu est graud!- 1bn-"Adzäri assure qu'Isma’il fit tuer Abou-lezid*, 


* Habitants du faubourg de Zaonila. 

* Ibu-khaldoun, ffistoire des Rerhers, t. W, 
pre 7 et 8 (t. D de la traduction francaise, 
pu. 211). 

* Bain, t. 1. p.vrs,L 5 et 6. L'auteur pré- 
tend qu'Abou-lezid, pris vivant, fut placé dans 
une cage de fer et apporté à El-Man'sour à Et 
Mahdiak, que celui-ci le fit tuer 4 crucifier à la 
porte qu'il avait frappée de sa lance. Cette der- 
nière circosstance se rapporte à an récit qui à 
lous les caractères d'un récit controuvé. On a vic 
que le siège d'Ef-Mahdiak fut levé dans les pre- 
miers jours de s'afor 334, et l'on sait tous les 
vénements arcomplis depuis; or Tbn-"Adzäci pré- 


"4 Baidn, L 1, p.rrs,l. 588. 


tem qu'en 335 Abou-leztd revint vers EF-Mah- 
diah et s'en approcha au poinl de frapper de sa 
lance la porte de la ville; qu'un fantassn entra 
dans le palais d'lkma”il et trouva ce prince occupé 
à jouer avec une tortue : ? Tu jours, lui aurait dil 
#osume, pendant qu'Abou-lezkl plante so lance 
-h ln porte. — L'atil réellement fait. aurait ré 
- pondu Esma"il? — Sansdoute. — Par Dieu! qu'il 
dy revienne jamais*.» Abou-lexld, comme je 
l'ai dit, ne vaut pas k EE-Makdiak en 335 ; à fuynit 
devant Isma”i qui le poursuivait à outrance; ce. 
lui-ci éjait, non à Ef-Mahdiah mais sur le champ 
de bataille, quand Abou-lezld fat pris. Toat part 
faux daes ce récit. 


nnolrc 
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et le cheikh Et-Tidjäni préleud même qu'il ordanua de l'écorcher vif!, De 
nombreuses aulorilés s'accordent, au contraire, à dire que, désireux de le 
réserver à l'ornement de son Iriomphe quand il rentrerait en {frik'iah, Isma‘il 
fil panser ses blessures et se contenta de le tenir étroitemeut enfermé. Mais 
quatre jours après, dans la nuit du dernier jeudi de mol'arram (28 du 
mois *), Abou-lezid s'entretenait avec son vainqueur; toul à coup il se tut: 
il était mort *. Des lettres portèrent sur tous les points à Ja fois celle impor- 
tante nouvelle *, 

Ainsi finit cetle terrible lutte, qui, engagée en 332, avait, comme on voit, 
duré plus de trois ans°, On ne peut se défendre d'admirer la rare persévé- 
rance dont ce Berber, né pour commander, avait fait preuve dans la prépara- 
lion de ses projets, et l'indomplahle énergie avec laquelle il les exécnta. Si 
Abou-lezid avait réussi, l'histoire aurail inscrit son nom parmi ceux des 
héros. Écrasé par une force supérieure, il a imposé le respect de sa personne 
à ceux-là qui ne pouvaient voir en lui qu'un rebelle : +11 est impossible, dit 
+ Ibn-Khaldoun®, de méconnaitre la haute renommée qu'il s'était acquise parmi 


1 fik'la d'Et-Tidjänl (Z. 4., & 1, p. 369, 
5'série). M. Alph. Rousseau, d'après son auteur, 
dit qu'Abou-lezhl succomba aux horribles tor- 
lures que lui fit endurer son vainqueur (ibid., 
t NX, p. 107 à la note, 4° série). 

* Le 28 mob’arram 3:36 correspoud au jeudi 
19 auûl gh7 de J. C. 

» Chronique d'Ibn-H'amm4d (£. 4., L AX. 
p-hgh et 495, 4° série). — El-Kdwil, t, VIU, 
pommi, La, hp. wrer 1. 1. — Ibn-Klnilikôn, 
n° av de Dé. Wüsl, fase. à, pv, L 5 (1.1 
de La trud. angl, p.220).— Baida®, 1 1, p.rra, 
1 6 h 8. — Abulfedæ Annal. muslew., 1 11, 
p. ha et 434. — Ibn-Khaldoun, Hist. des 
Fdrim., S 10°. (41 d. B., Append. it au L Il de la 
trad. franc., p. 538 e1 539.) — El-M'oiraouâni, 
ist, de l'Afr., Mix. AV, p. 104. 


 Et-Adoul, t. NI, p. wwr. 1 3. 

* El-K'araouni donne à la révolte d'Abou- 
lezid une durée de trente ans”, et M. Alph. 
Rousseau le répète d'après lui”; mais cela ne doit 
s'entendre qu'en comptani de l'instan) où cel ar- 
den! sectaire avail commencé à répandre sourde- 
nent les idées nekkârites; or connme il se mit à 
enseigner dès son relour de Tdhart, c'est-à-dire 
depuis ramadhân 296, on pourrail tout aussi 
bien donner à celle révolte une durée de treute- 
neuf aus, Î! semble plas rationnel de dater son 
coumencement de l'instant où Abou-lezid fut 
asez fort pour entrainer les populations à sa 
suile el pour obliger les Fiv'iuires à marcher eu 
arnies contre Ini. 

° Hd. B.,U 1. p. 1r4, Lau et 41 (t L. de la 
trad. franc., p. 204). Il est à peine croyable que 


* Iba-"Adzëri emprunte à EFK'edhé"i ce qu'il dil ici. 

% Ici Ibn-Khaldoun copie [bn-el-Athir el dit qu’\bou-lerid mourul vers La fin de moh'arram 346; ailleurs, il 
place cet événement à la fin de 335 (4 d. B., LT, p.rr, L 50: — 1. NU de la Irod. franc, p. a11). Abou-l- 
Mah'icin, qui ne dil qu'un mot de ce graud événement, place très bien en 336 la défaite défiaitive d'Abou-lezid 
par El-Mans'our-el-"Obeidi (Ba-Vodjoum, L 11, pr, L 3e 8). 

* Hist. de l'Afr., biv. IV, p. 105; ia-8°, de F1. R. 1495. 

#4. A.,t. XX, p. 107 à la note, 4° série, 


Mort 
d'Abou-lerid. 


Evinements 
de 433. 


Pise de Tähar 
que 


be Maghnäouab, 
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eles Berbers.» Isma'il ne sut pas honorer, dans un adversaire qui n'était 
plus, les hautes facultés et le grand caractère que cet adversaire avait révélés 
daus Ja lutte qui venait d'avoir pour Ini une issue funeste; il pouvait, pour 
satisfaire à la coutume des barbares qui lui obéissaient, offrir la preuve de sa 
victoire définitive en exposant la tète de son ennemi vainen, il préféra bvrer 
à la risée de la populace les restes de ce géant, qui, sorti du rang le plus 
obseur par la seule vigneur de son génie, avait, pendant plus de trois ans, 
tenu en échee toutes les forces du royaume, et mis un instant en question 
l'existence d'une puissante dynastie. La mort avait arraché au khalife l'orne- 
ment de son triomphe, il voulut du moms qu'un simulaere d'Abou-lezid Jui 
servit de trophée. Le eadavre de ce malheureux fut écorché, sa peau rem- 
bourrée de paille et recousue avec tant de soin, «qu'on anrait pu, dit Ibn- 
e H'ammäd!, prendre ee spectre pour un lomme endormi. » 

Je n'ai pas voulu interrompre le récit de la guerre d'Abou-lezid par les 
événements qui s'accomplissaient sur divers points du Waghrib; mais ils ne 
peuvent être passés sous silence, et je vais être obligé de revenir un peu sur 
mes pas. 

Nous avous vu Abon-lezid, au inilieu des grands succès qui, en 333, signa- 
lérent les commencements de la lutte qu'il engageait, envoyer à Cordoue une 
ambassade?, qui rapporta une réponse favorable. Évidemment le souverain 
d'Espagne avait promis d'agir dans l'Ouest, qui était tonjonrs son point de 
mire, pendant qu'Abou-lezid eulevait l'ifrik'iah aux Fir'uures. En clfet, 
ren333, dit Ibu-Khaldoun, Eu-Näsir envoya en Maghrib son vizir EI-K'äcem- 
eibn-Moh'ammed-ibn-T'amles, avec la mission d'attaquer les descendants 
r d'Edris, I 'imaudait aussi par lettres anx princes maghräowens, Moh'ammed- 
eibn-Khazer et EEKheir, fils de celui-ci, de seconder le vizir et de sontenir 
ele fils de Mouça-ben-Abi-1-"Âfiah dans sa guerre contre les Epaisires *.» Eu 
mème temps, doit-on croire, it dounait l'ordre à IM'omeid-ibu-les'el de se con- 
certer avec les Waghrdouah el les Beni-fren pour attaquer Tähart, ear on lit 
encore daus Ibn-Khaldoun : « Eu 333, ils (Moh'ammed-ibu-Khazer et les Ma- 
eghrdouah) marchèrent contre Tühart, avec W'omeid-ibn-les'el, le général 


Cardonne (LIU p.63) parle d'Abou-ezid comme * Cette ambassade dut être envoyée au com- 

du premier ministre d'ELK'âiens, el qu'eu 1848 meucement de 333, probablement peu avant În 

M. Marcel ait reproduit cette bévue (Égypte mo-  hataille d'Et-Akhouïn. 

derne, p. 97, col. a dans la collection Didol). SH AB,LE, poran, Lio a (t Udela 
! Chronique (Z. 4, 1 XX, p. 495. 4° sér.). rod. frauce., p, 146), 
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romaiade. Parmi les chefs qui prirent part à cette expédition, on remarqua 
e ELKheïr-ibu-Moh'ammed , son frère H'amza, son oncle ’Abd-Allah-ibn-Khazer, 
ret lala-beu-Moh'ammed, à la tête des Beni-Ifren. Tdhart [ut emporté d'assaut: 
e'Abd-Allah-ibu-Bekkâr y trouva la mort, et l'eunuque Meicour, général 
+ commandaut la place, fut fait prisounier !. » Ibu-Klhaldoun parait onblier que 
le 10 rebi-el-aonel 333 Meïçour avait été tué à la bataille d'Et-Akhouin, et 
qu'il ne pouvait pas ètre le défenseur de Zdhart. Ibn-"\dzàri dit d'ailleurs très 
neltement que Déoud-ibn-Ibrähim-el-Adjici, qui avait été nommé gouverneur 
de Tähart en 324, conserva ce gouvernement jusqu'à ce qu'il en ft chassé, 
en djoumädi-el-akher 333, par H'omeïd-ibn-les'el, au temps d'Abon-lezid ?. 
Nulle part, peut-être, l'histoire que nous a laissée Ibu-Khaldoun ne présente 
plus d'obseurité et de contradictions que dans les faits relatifs à cette prise de 
Tdhart; je vais en donner immédiatement plusieurs preuves. 

C'est Ibn-Khaldoun lui-nième qui nous a montré en 328 ['omeid-ibu- 
les'el passant aux Omaïaves et recevant d'En-Näsir le gouvernement dn 
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Moghrib central, région dans laquelle le souverain espagnol avait des parti- 
sans, mais qu'il ne possédait pas alors. Nous savons aussi dans quelle posi- 
Uiou Jswa'il était monté sur le trône le 13 chaouâl 334, et nous venons 
de le quitter ayaut eufin terrassé son ennemi en mob'arram 336, Toutes ces 
circonstances, parfaitement connues d'Ibn-Khaldouu, ne l'empèchent pas de 
dire : «Sous le règne du kKhalife limite Isma’il, Ibn-les'el-ibu-H'abbous, 
rgouverneur de Tdhart*, se déclara en faveur des Ouaïsnes d'Espagne et passa 
rdu côté d'El-Kheïr-ibn-Moh'ammed-ibn-Khazer, partisan dévoué de cette fa- 
- mille et son principal agent auprès de la populatiau zenâtienne. Isma’il ayant 
alors donné le commandement de Tähart à son affranchi, l'eunuque Meïçour, 
ret à Ah’med-ez-Zedjäli*, une de ses créatures, H'omeïd et El-Kheiïr mar- 
chèrent contre la ville et la prirent d'assaut, après avoir mis en déroute 
l'armée de Meïçour. Ce chef et son collègue Ez-Zedjäli tombèrent entre les 
* mains des vainqueurs, mais quelque temps après ils oblinrent leur liberté. » 


* Histoire des Berbers, &. Il, p. w4,1. 17 à 
0 (t. I de la traduction francnise, p. 23: et 
933). 

* Baïdn, t 1, p.r.e, !. 6 à 8. Cette date est 
la démonstration de l'erreur commise par Ibn- 
Khaldoun en ce qui concerne Meicour. 

* Le texte ne donne pas ce titre à H'omeïd- 
ibn-les'el, muis le traducteur a eru pouvoir le 


lui douner parce qu'en effet Tbn-les'el ütait gou- 
verneur de Tékart depuis 333, non pour les 
Fir'urss, mais pour les Owianes. 

* Le texte imprimé dit Ak/med-ibn-ez-Zedjäli. 
mais, quelques lignes plus bas, on lit Ak'med-ez- 
Zedjili. 

Hd. B., 41, peiee, 1 aa à 16 (1. L'de la 
trad. frane., p. 9%4). 


Contradiciions 
d'Thn-Khaldoun. 


Événements 
de 333. 


Évasion 
de Ah'imed-itin- 
Bcbr 
et A'El-Boari, 
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1 semblerait, en lisant ce récit, que H'omeïd-ibn-les'el était gouverneur de 
Tühart pour Isma'il, quaud, dès 328, il s'était donné aux Onaianes, et quand, 
dès 333, avant l'avènement d'isima'il, 1 s'était emparé de Téhart, au nom de 
son nouveau souverain. Comment ]sma’il, mouté sur le trône en 334, au- 
rait-il nommé gouverneur d'une ville que son prédécesseur aurait perdue 
un général mort en 333? 1 ÿ a, dans ce récit, autaut de contradictions que 
de lignes. Le mème 1bn-Khaldoun, d'accord avec plusieurs autorités, nous a 
iontré Isma”l partant de A’airaoudn en rebi-el-aouel 335 et arrivant à T'obnak, 
où il reçut, de Moh'ammed-ibu-Khazer, une lettre de soumission, à laqnelle il 
répondit en ui accordant le connnaudement de la partie du Maghrib occupée 
par les Beni-Jfren. «Cette faveur, dit 1bu-Kbaldouu, alluma la guerre entre 
“les Maghrdouah et les Beni-Ifren. Moh'anmed-ibn-S'alil, alors chef des Beni- 
re ffren, fut Luë par ‘Abd-Allah-ibn-Bekkär!, chef ifrénite, qui avait passé aux 
+ Maghrdouah, el son fils, la'la-ben-Moh'ammed-ibn-S'älih', lui succéda dans le 
- commandement *, » Ibu-Khaldoun oublie qu'il a fait mourir ’Abd-AHah-ibn- 
Bekkär au siège de Tdhart en 333, et que la guerre entre les Maghrdouah et 
les Beni-Ifren n'aurait &16, d'après lui-même, allnimée qu'en 335. Du reste, 
daus la nouvelle meution qu'il fait ici du siège de Téhart*, il donne uue ver- 
sion différente sur La mort de cet *Abd-Allali-ibn-Bekkär, mais, comme dans 
les deux autres, il assure que Meicour, gouverneur de la place, fut fait pri- 
sonier. — On se rappelle que, dans la faineuse expédition de 323, qni mit 
fin à la puissance d'Ibn-Abi-1- Âfiah, Meïçonr avait envoyé à Él-Mahdiah deux 
prisonniers importants, Alk'med-ibn-Bekr, gouverneur de Fés, et El-Bouri, fils 
d'ibn-Abi-L-Âfiah. 1 parait qu'après douze années de détention, Ismal erut 
pouvoir non seulement les laisser en liberté, mais mène les enrmener avec lui 
eu expédition, car on lit dans 1bu-Khaldoun : « En l'an 335, Medien vit arri- 
ever chez lui son frère El-Bouri, qui s'était échappé du camp d'isima"l pour 
raller se joindre à Abou-lezid, Al'med-ibu-Bekr-ed-Djodämi, qui avait ac- 
r compagné El-Bouri, se rendit à Fés sous un déguisement, et trouva bientdt 
« l'occasion d'arracher le pouvoir au gouverneur 1l’assan-ibn-K'âçem-el-Louâti. 
« Medien et ses frères, El-Bouri et Abou-1-Monk'ad, se partagèrent alors les 


1 Si, comme le dit Tbn-Khaldoun*, Noubakht- "Hd. B., LM, p.re, L 19 à 36 (LIU de 
ibn Abd-Allah-ibn-Bekhàr était consin de leddou- la trad. frane., p. 213). 
ben - la’la, 5 en résulterail que “Alkl-Allab-ben- Hd. B., 4 Hp.re, ke à 5 (4 Ulde bo 
Rekkär aurait tué sun oncle Moh’ammel. trad. franc, p. 214). 


Hd. B., 1, pts, Las (LU de la trad. franç., p. 216 el 517). 
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e États de leur père, de sorte qu'ils soutiurent, à eux trois, tout le poids des 
r affaires. El-Bouri passa en Espagne en 335, et fut reçu avec de grands hon- 
rueurs par En-Näs'ir. S'élant alors fait coufirmer dans l'exercice de son auto- 
erité, il repartit comblé de faveurs !.» Après avoir rappelé les principaux faits 
qui s'étaient passés hors de l'Jfrk'iah peudant la guerre d'Abou-lezid, faits 
dont quelques-uns éclairent l'histoire de Tühart, si obseurcie par Ibn-Khaldoun, 
je reprends le fl de mon récit. 

De Mesila, où il était rentré après sa victoire, Isma”il se mit en marche vers 
Tähart le 24 s'afar 3362 (mardi 14 septembre 947 de J. C.). Il s'arrêta à 
Souk'-H'amza, pour y attendre des renforts de S'anhädjah que Ziri-ben-Menàd 
avait convoqués sur ce point”. Îl ne nous reste aucun détail sur les événe- 
meuts de guerre qui remirent Téhart entre les mains d'lsmal; mais on s'ac- 
corde à dire que le général omaïade en fut chassé et qu'il courut à Tenès!, 
où il s'embarqua pour l'Espagne. Resté maître de la ville, +le premier acte 
e du vainqueur, s'il faut en croire Ibn-Il’ammäd, fut de faire déterrer les osse- 
ments de Mas's'älah et de Fadhl, fils de H'abbous, et de les jeter sur un bècher. 


Id B.,tlp.nr.L18.àpne.ka 
{LT de La trad, frane,, p. 270 et 273). — Sui- 
vant EHBekri®, confirmé par Hbn-°Abd-el-H'altm?, 
\b’med-ibn-Bekr-ed-Djodämi ne reprit le gou- 
vemnement de Fés qu'en 341, et, d'après enx, les 


merce; ensuite ils se dirigent ailleurs". C'était 
done là qu'il devait trouver le plus de facilint 
pour fréter promptement nn bâtiment pour l'Es 


gne. 
* Baïdn, LE, p.r.o,l. 8 et g. Une faute de 


choses ne se passèrent nullement comme le dit 
Ibn-Khaldoun, J'y reviendrai plus loin. 

* Chronique d'Ibn-H'ammbd (J. 4., & XX, 
p. 197, 4° série). 

* Hbn-Khaldoun, fist. des Fürin., $ ns (H. 
d.B., Append. au t. If delatrad. franc. , p.539). 
L'auteur, qui oublie tonjours ce qu'il a dit ailleurs, 
présente ici H'omeid-ibn-les'el comme venant de 
mettre le siège devant Tdhart, quand il nous a 
montré ce général s'en empurant en 333. 

* On pourrait, au premier abord, s'étonner 
qu'ibu-les'el eût choisi Tenés pour point d'em- 


barquement, mais c'est à cette ville, dit lbn- 


rH'auk'al, que les Arabes d'Espagne se rendent 
- d'abord avec leurs bâtiments pour faire le com- 


copiste fait dire à l'auteur qu'H'omeïd-ibn-les'el 
sortit de Tahart en wrw (lises ww) pour se 
rendre en Espagne. — Ibn-Khaldoun, ff. d. B., 
Up. mal so à 15 (L 3 de la trad. franr., 
p. 234; — voir oussi à la page citée note 3 ci- 
dessus), Dans ces deux passages, Hbn-Khaldoun 
s'acconde avec lui-même, mais il donue un troi- 
sième récit, qui est pour Je moins étrange : dans 
celte troisième version }sma"il était à Mesila quand 
il apprit que H'omeïd-ibn-les’el, gouvernenr 
(Jale) de Tähart, ayant répudié son autorité. 
s'était embarqué à Tenès pour l'Espagne; alors 
il partit pour Takart et allo y installer un nou- 
venu gouverneur. (/£. d. B.,t.H,p.rr,k 38 à 
463 — LH de la trad, france, p. 419.) 


* Descr. de l'Afr. septentr., p.1ra, L 18 8 80 (4. 4., L XIII, p. 361, 5° série). 
* K'art'ds, p. ow, L. 3 à 8 (p.33 de La trad. lat., — p. 116 el o 17 de la trad. franc. ). 
* Descr. de l'Afr,, S sam (3 À., 0 NU, p. 185, 3' série). 
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ravec la chaire du haut de laquelle ils avaient prononcé la Khot'ba au nom 
d'Abd-er-Rah'män !.+ Mais ce récit parait absolument contronvé. Mas'“älah- 
ben-H'abbous était mort, en 312,combattant pour les Fir'imtes, auxquels il 
n'avait pas cessé nu seul instant d'être dévoné, Quaut à Fadhl-ibn-I'abbons, 
qui serait frère de Mas's'älah et de Les'el, je ne le trouve nommé que dans ce 
passage, et serais hors d'état de dire le rùle quelconque qu'il joua à Téhart, ni 
à quel instant il aurait pu y réciter la Khot'ba au non des Omaiaves. e Isma”il 
rresla peu de jours à Tähart, ajoute Ibn-H'amuuäd, et après y avoir installé 
ruu counmnmandant, il reprit la route de K'airaoudn. » Mais un si court séjour 
s'accorde mal avec la date que, quelques lignes plus bas, il assigne à la ren- 
trée du prince fl'imite eu frik'iah, et cette date doune plus de vraisemblance 
à l'expédition qu'ibn-Khaldoun place à la suite du séjour à Téhart. Nous ve- 
nous de voir qu'Ibn-H'aumaäd ne nonime pas le gouverneur auquel fut confiée 
la ville: cetle omission est d'antaut plus regrettable qu'il y a là une difficulté 
réelle. Suivant Ibn-Khaldoun, ce fut la’la-ben-Moh'ammed l'ifrénite qui fut 
nommé à ce gouvernement?, et l'on est tout étonné de lire dans Ibn-’Adzäri 
que ce fut Meiçonr le Fati*, Je ue puis admettre ni l'une ni l'autre de ces uo- 
miuatious. Je reviendrai plus loin sur ce sujet. 

Les Looudtah, une des plus grandes d’entre les tribus berbères qui forment 
la postérité d'EI-Abter (surnom de Minis), étaient répaudus sur beaucoup 
de points de l'Afrique septentrionale, et ils avaient pris nue part très active à 
la révolte d'Abou-lezid : aimsi dans l'Awrds ils s'étaient uuis aux Beni-Kemldn, 
et ceux qui, au sud de Téhart, parcourent eu nomades la vallée du Minds 
(ou Mind), depuis le mont /a’oud du côté de l'orient, jusqu'à Ondrs'lef dn côté 
de l'occident, avaient prèté un puissant appui à H'omeid-ibn-les'el*. Isima'l 
résolut de châtier ces derniers. Il marcha contre eux, les cowbattit et les 
refonla dans le désert: il revint ensuite preudre position sur une montagne 
qui dominait l'Oudd-Mind. 

Ce fut de là qu'il partit pour retourner à Â’airaoudn. Suivant Ibn-Il'ammäd, 
il se fit précéder d'une lettre dans laquelle il déclarait que K'äiem-Bianr- 
Allah, son père, était mort en chaonäl 334, et il doumait les motifs, faciles 
d’ailleurs à deviner, pour lesquels il avait caché cet événement; eu outre, 1l 


" Chronigue d'Ibn-H'ammèd (J. 4., t N\. Ad. BU, pira, Log 16e 0 It, 
p- 497, 4° série), porr, L 16 à 16 (CL 1 de la trad. franc. p. 234. 
* A ln page cilée note 3 de la page 279. elt. Il, p.a12; — voyez aussi t. II de cette trad. , 


* Baïdn,tI.p.r.e. l 10 61 11. p. 5%o). 
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déclarait preudre à l'aveuir le titre d'EtMans'our-Bidmr-Allah (rie vainquenr 
par la volonté de Dieu »}, om sous lequel il est le plus ordinairement désigné 
et que nous lui donnerons désormais. Le 22 djoumädi-el-akhir il passait la 
froutière de l'{frik'iah et faisait annoncer son arrivée à Carthage !. Sa lettre v 
parvint un samedi, sept jours avaut la fin de djounddi-el-akhir°, et fut lue 
en chaire dans la mosquée principale. Le 28 du mème mois {le vendredi 
14 janvier 948 de J. C.), il faisait sou eutrée triomplale à S'abra par la porte 
de la Victoire. Ce fut à S'abra, le lendemain de son arrivée, qu'il exhiba le 
mannequin qu'il avait fait fabriquer avec la peau d'Abou-lezid. Après avoir 
grotesquement habillé cette hideuse dépouille, on l'atlacha sur un chameau 
avec deux singes qui lui faisaient mille insultes, et le chameau fut promené 
par les rues de la ville au milieu des rires et des huées de la populace. « Le 
rcortège, dit Ibn-Hammäd, ayant traversé S'abra, sortit par la porte orien- 
r tale et parcourut en tous sens la ville de K'airaoudn*,» Je ne transeris ce dé- 
tail que parce qu'il est siguificatif quant à la posilion relative des deux villes. 
Lorsque cette promenade ridicule, si elle n'est odieuse, fut terminée, la misé- 
rable peau fut euvoyée à El-Mahdiah et pendue à la porte de la ville, où elle 
resta jusqu'à ce que les vents en eussent dispersé les lambeaux *. 

Bientôt El-Mans'our reçut la nouvelle que Fädht, fils d'Abou-leid, avait 
reparu dans l'Aurds. Marchant aussitôt contre lui, il le poursuivit à travers 
le Zdb, sans pouvoir l'atteindre, et l'obligea seulement à se réfugier dans le 
désert. Le khalife, n'ayant plus d'ennemis devant lui, reprit alors la route 
de Â'airaoudn, pour, de là, se rendre à El-Mahdiah, où il rentra en rama- 


* Comme il ne paralt pas qu'il se soit rendu 
dans cette ville, on peut admettre qu'il avait en- 
voyé sa lettre par voie de mer. 

! C'est-à-dire le samedi 39 djoumädi-el- 
akhir 336, correspondant au samedi 8 jan- 
vier 948 de J. C. 

* Chronique d'Iba-H'ammdäd (J. 4.,L X\, 
p. 47 et 498, 4° série). — Ibn-Khaldoun dit 
aussi qu'El-Mans'our arriva à Â'airaoudn dans 
le mois de djoumbdi 336*, et [bn-"Adzärt, quoi- 
qu'il déclare parler d'après Ibn-Il’ammäd, se con- 


tente d'indiquer l'année ( Baïda , t, 1, p.rra, Lo). 

* Chronique d'Iba-H'ammäd (J. 4., 4 XX. 
p. fga et 498, 4° série). — Suivant d'autres 
(Ibn-el-Atbtr, bn-Khaldoun). le mannequin était 
enfermé dans une cage avec les singes. 

* Rikla d'Et-Tidjäni (J. 4., 4 LE, p. 369, 
5° série). — El-K'airaouâni, Hiat. de l'Afrique, 
lis. IV, p. 104.—1bn-H'ommäd (p. 499) prétend 
même que le mannequin fut envoyé en Sscile, 
mais que le vaisseau sombra, et que les restes 
d'Abou-lezid furent rejetés sur la plage. 


* Host, des Fdfun., $ 1 (HE. à. B., append. 11 au L 11 de Le trod, franç., p. 540); il avail dit aitleurs (L 1, 


p. 1F4, L 15) qu'il avail, en 336, forcé son adrersaire à passer en Espagne, cœ qui ne l'empêche pas {t. 11, 
p. tr. i. 19) de fiver à l'an 335 lo rentrée d'Isma‘il en {frik'üté. 
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dhän?, avec ses fils etses fréres?, FHFädhl ne tarda pas à prafiler de son éloigue- 
ment pour revenir dans Le Zdb assiéger Bdr'är. Mais pendant ce siège, BArit- 
ilin-la'la le Zeuätien, un de ses compagnons, l'assassina dans un guet-apens el 
envnya sa tôte à El-Mans'our, qui la fit pramensr dans les rues de Â'atraoudn 
le lundi 17 déou--K'a'dah? (ag mai 948 de J. C.). « Quelque temps après, dit 
-lhu-Khaldoun, "Abd-Alah-ibu-Bekkär, chef maghrâouien, assassina Aïoub, 
r l'autre fils d'Abou-lezid, et alla présenter la tête de sa victime à El-Mans'our, 
+ dont il cherchait à gagner la favenr?.» Nous vayous reparailre encure ici cet 
“Abd-Alah-hu-Bekkar qu'ibu-Khaldoun a déjà fait mourir, soit en combattant 
sous les murs de Téhart eu 333, soit par la main d'un ffrénite, à qui la’la-ben- 
Mol'anmed-ibu-Slih" Faurait livré pour qu'il pôt satisfaire une vengeance 
personnelle. On peut douc ètre sûr qu'il ÿ a là quelque confusion. Le dernier 
exploit qu'on attribue à cet fbn-Bekkär parait emprunté à Ibn-H'ammäd, qui 
en donue la date dans des conditions imaceeptables, mais qui indique assez 
nettement qu'Manb revenait de son ambassade en Espagne, où sans doute il 
élait encore quand son père succomhait daus le Aidna. Comiuent, pendant 
qu'Isima"il faisait venir des renforts d'EEMahdiah pour livrer un dernier assaut 
à Ahouezid, Atoub ue déharqua-t-1l pas avec une armée espagnole pour venir 
dégager son père et le mettre à müme de continuer une guerre qui touchait 
évidemment à son terme? Je ne saurais le dire, mais il faut que’Abd-er-Rah'män 
ait eu de bien puissantes raisons pour ne pas envoyer mi secours si opportnn, 
qoaud on lit dans le savant historien des Masnhnans d'Espagne : + La ruine 
e des non-couformistes fut, pour ’Abd-er-Ralr'inaän Î, un échec presque aussi 
rgrave que l'avaieut été les déroutes de Sénancas et d'{handagaS.n La mort 


V EtAdenl®, L VIH. p. mer. Let 8. — 1. 
dB, 4 Up. rt. l. ao (1 I de la trad. franc., 
p. 2ua; — voir aussi 1 Îl de cette Iraduetiun, 
p.10). 

* Chronique d'Ibn-H'ammäd (J. 4., t. XX, 
p- 499, #° séne). Ilse trouve redresser ici ce 
qu'il a dit ailleurs. 

* Ibid, nutme page. C'est par erreur qu'Ibn- 
H'anmèd dit un semedi 7 dzou-1-k'a’dah 336. 
— EU Kémil, L ONE, p. mer, L 5 à 7. — 
Ibu-Khaldonn , aux pages citées note à ci-dessus. 


‘Hd. B.,U Up. rr etrw (4 Ili de la trad. 
franc. p. 212). 

* Chronique d'Ibn-1Il'ammäd (J. 4., 1 AN. 
p. Sao et 5o1, 4° série). On peut estimer 
qu'Aioub resta envirou un an en Espagne. C'est 
pendant ce séjour qu'il put y faire apprécier son 
savoir dans les généalogies berhères. 

* Doy, Hist. des Musulm. d'Esp., L III, p.69. 
— J'ai déjà dit que M. Dozy (ibid. t I, p.64 et 65) 
donne le nom de non-conformistes aux 5 
r Khaoudridjn, J'ai indiqué l'origine de ces en- 


* La date donnée par Ibn-el-Atbir pour ba renirée d'El-Mans'our à Ef-Makdéah correspond à l'intervalle com- 


pris du 17 murs au 13 avril 948 de J. C. 
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d'Abou-lezid et de ses fils eutraina la dispersion de leurs partisans, Él-Maus'our 
continua à poursuivre et à chälier les tribus ifréniles jusqu'à ce qu'il eût ex- 
terminé le parti nakkärite!, + Peudant la guerre d'Abou-lezid, dit 1bu-Khal- 
edoun, les Hooudrah et les Beni-Kemldn surtout avaient commis des forfaits 
réponvantables. Après la mort de ce chef, Isma'il-el-Maus'our envahit leur 
pays à l'improviste et chtia les Beni-Kemldn si vudement que, depuis lors, 
eon n'a plus enteudu parler d'eux?.< Maintenant que nons savons tout ce 
qui s'est passé en frik'iah de 332 à 336, nous pouvons nous expliquer facile- 
ent comment il règne quelque incertitude sur les événements accomplis eu 
Sicile pendant cette période, et sur les prédécesseurs immédiats dn gouverneur 
qui nt nounné eu 336 el qui commença la dynasti Kelbite. 

On a vu Isma’il jeter, dès le mois de moh'arram 335, les fondements 
de S'abra, en commémoration de la victoire signalée qn'il avait remportée sur 
Abon-lezid aux portes de Â'airaoudn. Après avoir dit en quoi consistèrent 
les premières constructions de la ville nouvelle, Ibn-H'ammäd ajoute : e Mais, 
euue fois la guerre terminée, on vit s'élever, dans son eucrinte, des palais 
cimaguiliques, des édifices aux proportions gigantesques... ...%.r El-Man- 
s'our se disposait à 4 transporter la résidence royale, et 1bu-H'auk'al avait donné 
la date précise à laquelle ce changement sut lien, Malheureusement, rlle es 
restée en blane daus les manuscrits, et M. de Slaue, la rétablissaut d'après 
Ibn-Khaldonn, donne le dernier jour de chaoual 3365 (vendredi & 2 mai 9 A8 
de J. C.). Mais je crois qu'il ÿ a là une erreur d'une aunée, car nous venons 
de voir El-Maus'our rentrer trionphalement dans sa ville ébauchée, le 28 djou- 
mädi-el-akhir 336, et il faudrait admettre que son palais et les édifices qu'il 


nemis particuliers des ‘Aides vu Chim, et j'ai ter à Ibn-I'ammäd. Il assure qu'une fois vain- 


rappelé succineterment les grands événenients qui 
suivirent la bataille de S'ifér. {Pocucke, Spec. 
hist. Arab., p. af%,1. 5, et p. 264 et seq.) 

UT, d. B., aux pages citées note à de la page 
précédente, — Il s'agit évidemment ici des frac- 
tions des Beni-{fren qui habitaient l'Awrds et 
l'Ifril'üah (ibid., ps 1€ et ro, p. re. Lio et; 
— LH de la traduction francaise, p. 198 et 
n3) 

* Hhid., t. 1, p.iva, 1. 6 à 8 (LI dela trad. 
franç., p. 277). — Je crois devoir passer sous 
silence an fait rapporté par Ibn-”Adzärl (Baién, 
tLp-rrs. 8 à 10) et qu'il prétend emprun- 


queur d'Abon-Jezkt, Ts” sévit de la manière 
la plus cruelle sur Acireoudn, et que, jusqu'à 
sa mort, les malheureux labitants de cette ville 
ne cessèrent d'être dans les épreuves. Ce fait, 
que je ne trouve reproduit nulle part ailleurs, ne 
parait pas suflisamment établi. 

* Chronique d'Ibn-H'ammäd (J. 4.,t. 
p. 479 et Bo, 4° série }. 

* Descr. de l'Afr., S10 (3. 4., 2. XI, p. 135. 
3" série). 

* Je dois avouer que je n'ai pu trouver le 
passage auquel M. de Slane a etoprunté cetie 
date. 
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y éleva furent complètement terminés en quatre mois; ce qui est lors de toute 
vraisemblance. À cette raison, dictée par le bon sens, il est facile d'en ajouter 
d'autres, J'ai déjà fait ressortir la singulière confusion faile par El-Bekrt, qui 
place en 337 la fondation de S'abra, et qui prétend qu'El-Maus'our eu fit sa 
résidence en 3341. Évidemment il faut changer ces deux chiffres de place, et 
on a là comme une indication que ce fut en 337 qu'El-Mans'our établit à 
S'abra le siège du gouvernement, en mème temps qu'il dounait à la nouvelle 
ville son propre nom, El-Mans'ouriah?, {bn-H'ammäd a parlé du trophée pro- 
anené par les rues de A'airaoudn le 37 dzou-1k'adah 336, etil vient de raconter 
le départ d'EHH'assan-ibn-"Ali-ibn-Abi-H'ossein-el-Kelbi ponr la Sicile, quand 
il ajoute : e lsma‘l quitta El-Mahdiah pour se rendre à S'abra, où il fixa sa ré- 
residence, et qu'il appela, de son nom, Æl-Mans'ouriah,» Or la chronique de 
Cambridge ne donne que l'année (6456 de l'ère de Constantinople) de ce 
départ d'Eb'assan. M. Amari se livre à une discussion pour en déterminer la 
date précise, et sa conclusion est qu'il eut lieu fin de juin ou fin de jnillet 948, 
c'est-à-dire le vendredi 19 dzou-1-hidjah 336 ou le lundi 21 moh'arram 333. 
On voit done qu'ou peut affirmer qu'ibn-Hl’ammäd place en 337 le transfert de 


1 Le manuscrit dant s'est servi M. Quatre- 
inère disait 344, mais le savant orientaliste avait 
substitué 334 (Votices et Ecrtraits des manuscrits, 
t. NII, p. 489. note 3, 183%). Nous savons 
que cette correclion n'est pas tout à fait exacte, 
puisque S'abrn à été fondée au epmniencement 
de 415, 

* fbn-Khallikân, édit. Wüstenfeld, n° 4v, 
fasc.a, p.iwv, 1. 6 (LI de la trad. angl., p. 220). 


Man’soura=; tels sont : Abou-1-Fed*. S'ali-ed- 
Din°, Soiout'i*, El-K'’airaoubni *. Ou trouve le nom 
de cette ville écrit des deux manières par Abou- 
T-Mah'ècin (En-Nodjoum , 1. 1, p. wrw, 1 17,et 
pee, l. 4) 

* Chronique d'Ibn-H'ammäd (J 4., & XX, 
p. 500. 4° série). 

* Ia Gregorio, p. 9.1. 17. 

* Stor. dei Musulm. dé Sieil., libro LIL, cap. x. 


— Plusieurs auteurs la nomment 5, all "Et 1.11, p. 207. mote 1. 


* Géographie, p.WwEs, 1. 12. Voyez la note 9 de celle page WF, 

+ Mards'id-el-h'a' il, à UE, pe v91,1. 5. 

* Dans son Hetoire des khalifes, cilée tealuellermment par M. Je comte Castiglioni (rm. grogr. et numsn. sur la 
partie orient. da la Barb. appelée Ifrik'iah par les Arabes, p. 3%, nole a; in-8°, Milan. 1826) Du reste, l'article 
que M. le comle Castiglioni consacre à celle ville, qu'evce Sojoul'i il nomme Mans'oura, est déplorable, quand 
on songe qu'il voil lu Mans'ouriah d'Isma'il dans la ville du même nom qu'Edrisi place sur le bord de la mer, à 
dix milles de Mdtowrs et à douse milles de Fedj-e:-Zerseuwr, par conséquent à vingt-deux milles de Bougie, puis- 
qu'il comple douse milles de celte ville à M CS 

* Hisa. de l'Afr., Liv. AV, p. 101 et 108. 


 Géegraphie d'Edril , LL, p, 265 et s50 (Uorimane , Édrisi Afries, p. «46 ). C'est névesmirement par erreur qu'Edrisi, à »s pags »k5, 
tompie cinquante mitles de Mans'oursah à Bougie. — Vuyes, sus este Mens’ourish da liternl, ma Miekeuss minérale de l'Algére, L 1. 
p.166 168. in-4°, de l'L. M. , 1849. 
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la résidence royale d'El-Mahdiah à S'abra. Ibn-"Adzäri dit formellement, d'après 
EI-K'odhà’ï : « La translation d'El-Mans’'our à El-Mans'ouriah eut lieu dans l'an- 
r née 337". On trouve une nouvelle confirmation de cette date dans le récit 
du cheïkh Et-Tidjäni, qui, après avoir expliqué qu'Ismal transféra le siège de 
son gouvernement d'El-Mahdiah à S'abra, « ville attenante à K'airaoudu, » ajoute : 
r S'abra avait été entourée d'un rempart en l'aunée 337 et, de ce jour, elle 
« fut appelée du nom de Mans’ouriah®,» Ce déplacement du siège du gouverne- 
ment ne pouvait manquer d'être funeste à El-Mahdiah. Aussi lit-on dans El- 
Bekri : « El-Mans’our prit pour résidence la ville de S'abra, et après sa mort 
eson fils Ma’dd l'habita aussi; dès lors, la plupart des faubourgs d'El-Mahdiah 
r perdirent leurs habitants et tombèrent en ruines*.» Des denx noms donnés 
à la ville fondée par El-Mans'our, le second semble s'être assez promptement 
effacé : s Les deux noms, dit déjà Ibn-H'ammäd, se sont conservés jusqu'à nos 
jours, mais eclui de S'abra est plus connu*.» Du temps d'El-K'airaouäni 
(1681 de notre ère), le nom d'El-Mans'ouriah avait disparu depuis longtemps : 
r Mans'oura, dit-il, que l'on nomme aujourd'hui S'abra*, » et, quatre siècles avant 
lui, la ville était assez peu relevée de ses ruines® pour qu'en parlant d'elle on 
crût devoir donner une explication : r la S'abra qui se trouvait près de K'airaoudn?, 


Ÿ Baidn, L 1, p.rrs,L 10 et 11. — I pa- 
ralt, au dire d'Abou-‘l-Mah'âcin, que Mans'ourial 
ne fut peuplée (52) qu'en 338 (En-Nodjoum, 
Lil, pure, L16 et 19). 

* Rikla d'Et-Tidjént (J. 4., t 1, p. 369, 
5° série). 

* El-Bebri, p. wi, L 3 et 4 (J. 4., t XII, 
p- 487, 5° série), 

* Chronique d'Ibn-H’ammèd (J. 4.,t XX, 
p- 479, 4° série). 

* Hist. de l'Afrique, lv, IV, p. 108. 

* Elle avait probablement subi le sort de K’ai- 
raoudn en 44 (4. d. B.,t1,p.r.,Lio,hp.ri, 
La,ep.r.o, 15 h18; —t E, p. 36 et 
37, et t. Il de la trad. frang., p. s1 et 22). — 
Abulfedæ Anna. muslem., t. III, p. 136, L 7. 

* Cette désignation particulière semble bien 


avoir pour objet d'empêcher de eonfondre la 
S'abra de K’airaoudn avec la S'abra qu'ibn- 
H'auk'al* et Edrist® placent à une journée de 
Tnpoli, et qui est mentionnée aussi par El- 
Bekri°. Le cheikh Et-Tidjäni, parti de Taëif le 
fundi 26 rebl el-souel 307 (a5 septembre 1 307 
de J. G.), et après avoir parcouru 6 milles, at- 
teigait Zowdr’a, le plus gros village de la conirée. 
e De là, dit-il, nn œil bien exercé peut distinguer 
#quelques édilices de Tripoli, ville qui en est 
séloignée de 50 milles (17 lieues) environ.» Ce 
voyageur instruit siguale de nombreuses ruines 
anciennes à Zoudr'a, el non loin de ee village, 
du côté de la mer, les ruines de l'ancienne ville 
appelée S'abra*. On voit qu'il convient de comp- 
ter deux jouruées de S'abra à Tripoli. Je ne 
veux pas entrer ici dans la discussion de le syno- 


Descr. de l'Afrique, S vi (Z. A., 1. XUE, p. 166, 3° série). 


Géographie, p. 1r1. 


& 
* Descr. de l'Afr. septentr., pe 1v,4. 6 (4. 4., t XI, p. 455, 5 série). 
* RiNla d'ExTidjänt (J. ., L 1, p.193 el 128, 5° série). 
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edit Tbn-Sehebbath!, avait été bâtie par les "Oseivires et s'appelait Æl-Man- 
es'ouriuh. = 

L'alliance des Fir'inres avec les Évaisites avait évidemment porté ses fruits. 
Les péripéties d'une guerre qui jeta, dans tonte T'ffrik'iah, un trouble tel que, 
lors du siège d'£EMahdiah, la dynastie fâl'imite se trouva en un péril si grand 
qu'on dut la croire perdue, ces péripéties, dis-je, n'entrainèrent guère que la 
perte de Tähart dans le Meghrib central, et il ne parait pas que l'Espagne ait 
rien osé entreprendre d'important dans le Maghrib-el-Af's'a?, La fidélité d'El- 
Kennoun, que j'ai déjà fait ressortir, ne se démentit pas un instant, elle resta 
inébraalable jusqu'à la mart de ce prince, qui surviut à H'adjer-en-Nasr en 337°. 
Îl eut pour successeur son nereu* Ah'med-bu-lbrâähim, auquel son mérite fit 
donner le surnom d'El-Fddhl, el que ce mérite dans les sciences ne préserva 
jas d'une faute politique capitale. À peine fntl sur le trône, que, toujours 
eutraité par son penchant pour les Ossies, il ronpil avec les Fir'wires et 
fit réciter la prière au nom du Khalife de Cordoue daus toute l'étendue de ses 
États. Ce fut là la véritable cause des sucrès rapides que nous allons voir En- 


nymie de Sabre et de la Sabrata des anciens. 
qui subsistait encore à la fin du s° siècle® et jus- 
qu'au milien de va: je rappallerai seulement 
qu'il est Lont au moins remarquable qu'Et-Ti- 
djèni estime à enviran 50 milles la distance de 
S'abra à Tripoli, et que la Table de Peutinger * 
compte 44 nulles de Sebrata à Da. 

UC por M. Alph. Rousseau (J, 4., 4 XX. 
pe 207, à la note, # série}, — Sunant M. Arwuari. 
{bn-Schebltl paralt avoir vérn dans In seennde 
moitié du x" sièvle de notre ère, (Storin dei Mu- 
suhn, di Sicilie, 1 1, p. veux, cul. s.) 

* Quuique M, Dusy dise que le Khalife d'Es- 
pagne, ans ninyen de ses vris-eaux africains, en- 
leva aux Fir'iures presque tout le nord-ouest de 
TAfrique septentrionnte { Hist. des want, d'Esp. 
1 NI, p. GS). ce point est loin d'être lieu établi, 
puisque, après voir chassé H'omeid-ibu-les'el 
de There, lsna‘l cousidéra sa täche comme 
remplie et rentra en Lfrik'ink, Nous verrons dans 


un instant que ce fut seulement en 337, quand 
El-Füdhl ent proclamé En-Näs'ir, que se dessi- 
nérent les grands succès de celui-ci, 

> A'artds, p. er, L 28 et 19 (p. 73 de la 
traduction latine: — p. 557 de la traduction 
française). — Hn-Ahaldoun, Histoire des Ber- 
bers, 4.4, p. ras et ras (& Il de la traduction 
française, p. 347). 

I” Abl-el-H'alhn et Pbn-Khaldoun disent 
Abou-1-"\sch-Ah'nied, fils d'E-K'écem-ken- 
noun, J'ai suivi Ek-Bekri, dans lequel on lit: Le 
savant de Ja fouille était Al'wed-ibn-lbréhine- 
riba-Moh ‘used, H possdait par cœur l'histoire 
rdes anciens Arabes... ... aussi le wouunait-on 
# Ali'imed-el.Falht, » Alk'med l'homme de mérite +, 
(EEBekri, p. ra, La3,à pm. La. 4,, 
4 MIE, pu 365, 5° série.) Qu'il fût (ils ou neveu 
d'El-Kennoun, ce qui rend sa nomination inex- 
plicable, c'est son dévouement bien connu aux 
Unies. 


* eLeo Sabratenais+ esl nommé le deuxième des évèques de la Tripoliluive qui nipondirent à la convocalion 
de Hunérie en 444 ({hat, pere. Vand., p. 139: in-B", Parisiis, 5694). 
* Tabula ilineransa Peutsngeriane, segui. VIF; infol., Lipsiæ, 162 4. 
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Näs'ir obtenir dans le Maghrib. Les Beni-Moh'ammel commirent une autre faute : 
an commencemeut de 338, sans qu'on indique pour quel motif, ils fireut 
abaitre la ville de Tet'aoudn', et nous verrons bientôt les conséquences fä- 
cheuses que cetle faute entraîna pour eux. — Les Peni-"Omar voulurent riva- 
liser de zèle. J'ai déjà parlé de l'ambassade qu'Ibn-Meïâla envoya à Eu-Nâs'ir 
en 333; il donna suite à ces avances en 338, en dépulant son propre fils 
Moh'armmed ? à la cour des Ouaïanes, avec mission de renouveler ses assnrances 
de dévouement. Mol'ammed reçut d'En-Xäs'ir un accueil fort honorable et la 
promesse que tous les articles de l'amnistie accordée à son père seraient fidè- 
lement observés, Il était encore à Cordoue quand il reçut la nouvelle de la mort 
de son père. Nommé par En-Nâs'ir an commandement qui venait de vaquer, 
il obtint de lui une escorte’, et partit pour le siège de son gouvernement, qu'il 
trouva déjà occupé par ’Aiça-ben-Abou-T"Aisch-Ah'med-ibn-El-K'âcem-Ken- 
nouu*. Gelui-ci avait profité de l'absence de son cousiu ponr s'emparer de 
Tikiçds et des trésors qu'Ibn-Meïdla y avait amassés5. À l'approche de leur 
nonvean gouverneur, les Berbers Æomdra marchèreut contre l'usurpaleur et, 
lui ayant coupé le chemin, ils le criblèrent de blessures et massacrèrent tous 
ses compagnons. Cet événement eut lieu dans le pays des R'omdra?, Si Ah'med- 


! ElBiekrt, peu. La7 et 28 (2.4, 2 XIII, 
p. 365, 5° série). 

*_ Ibn-Khaldoun est formel sur ce point , mais je 
dois faire abeerver qu'El-Bekr dit : « Moh'amniede 
ribn-Edris-ibn-Onar portait le surnoœ d'Abou- 
#1" Aisch, mais 1 était mieux connu sous le s0- 
rbriquet d'{bn- Meiäla *.» Il faut done, pour 
coucilier celle assertion d'El-Bekri avec le récit 
que j'emprunte à Ibn-Khaldoun, admettre que 
Moh'ammed-Abou-"+Aïsch, dit J6n-Meitla, avail 
ua lils du nom de Moh'amuwed. 

% Était-ce une escorle d'honneur? It ne l'au- 
rait pas demandée, C'était done une escorte pour 
sa siretf. 

* On doit croire, d'après la manière dont Ibn- 
Khaldoan établi la généalogie des Bent-Mok'am- 
med, que c'était un fils de Ah'med-el-Fädhl, 
mais il est de toute invraisemblance que celui-ci 


ait permis celle usurpation d'un lerriloire appar- 
tenant à une farnille si dévonée à En-Nâs'ir. 

* Dans le partage fail en Fan 213, Titirds 
s'était trouvé écheoir à Omar”. 11 parall que, 
depuis cul vingt-cinq ans, erlle ville et le ter- 
riloire qui en dépendait é'aient restés entre les 
mains de sa famille. Cette période me porte à 
admettre que, comme le dit Ibn-Khaldoun, 
Mob'ammed était arrière-petil-fils de ‘Omar. 

+ ?Aiça n'occupail duue pas déjà le site du 
gouvernement, esmme vient de ke dire Thn-hhal- 
doun. 

* Ibn-Khaldoun, FF. d. B., LE, p. ras, L 6 
à to (LIT de Ha trad, franç., p. 158). — A la 
p. Pan, EL 46 (0 11, p. 247), 1bn-Khaldoun 
avait déjà parlé de cette ambassade du fils d'Ibn- 
Meïdla, mais sans donner sa date et en disant 
seulement : -Son fils Moh'ammed, qu'il envoya 


* El-Bekri, p. 1#r, Lg el ro (J. 4.,1. XUI, p. 368, 5° série). «ll montra loujours ua grand dévouement 


à “En-Näs'ir», ajoute l'auteur, 


* J'ai eu l'occasion de dire que ‘Omar mourul en 330, 


434 de lhégire 
{919 à gt 
de J, C.). 
Démolition 
de Tet'ansin. 


lbn-Mesülu 
envoie s-n fils 
en Espagne. 


Mort 
d'fbn-Merila. 


El l'asan 
des 
Beni-Soleimân 
prissanier 
d'En-\is'ir. 


Fondation 
d'IRün. 
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el-Fädhl avait couseillé ou toléré cette usurpation, il ne paraît pas l'avoir 
appuyée. — Les Beni-Soleïmän s'étaient-ils, à l'exemple d'El-K'4cem-Ken- 
noun, plus sincèrement ralliés aux Firimtes? On est autorisé à le croire, 
quand on voit en 338 El-Bouri-ben-Moucça-ben-Abi-1-Afiah se saisir d'ELH'as- 
san-ibn-"Aiça-\bi-L’Aisch [ibn-Edris]. le même qui s'était réfugié à Arschk'oul, 
et l'envoyer prisannier à ’Abd-er-Rah'mAn-eu-Nâsir!. El-H'assan-ibn-Abi- 
Î='Aiseh avait bâti un château sur le Djebel-Mamälou, à quatre milles an 
sud de Dyeraoud; il fut évidemment attaqué dans sa capitale et vaineu, car il 
la quitta pour s'enfermer dans ce château avee sa famille, ses enfants, ses 
trésors, et s'y laissa prendre en 338 par El-Bouri-ben-Mouça?. — À la mème 
époque, le chef des Beni-Jfren, la’la-ben-Moh'anmed, que nous verrons bien- 
tôt figurer au nombre des partisans les plus dévoués des Omaïsoes, semblait 
vouloir profiler de l'avantage que lui donnait sur Moh'ammed-ibn-Khazer, 
son rival, la défection que ‘Abd-er-Rah'mân-en-Nâs'ir avait à reprocher au 
chef des Maghréouah. Il posa en 338 les foudements de la ville d'//kän?, que 


ensuite à la cour des Ousianes,” et c'est li 
qu'il parle du bon accueil que ce fils reçut en 
Espagne. 

 Elekri. p. ss, 91 et 23 (J. 4,0 XII, 
p.139, 5° série), J'appelle l'altention sur les 
mots +le même qui s'était réfugié à Arschh'oul», 
parce qu'Et-Bekri va, dans un instant, se contre- 
dire, en donnant cet El-H'assau, prisonnier d'El- 
Bouri, pour le petit-Gls d'Abou-"1-"Aiseh-ibn- 
Edrisi-ibn-Moh'amme1-ibu-Soleïmän. 

* El-Bekri, p. sfr, À 18. à page ser, Là 
(4. 4, 4 XI, p. 38y et 390, 5° série). C'est 
à la page ir. lin. ull., qu'il dit y=il al els 


SPivs,La3 et so (2 4,0 AI, p. 141, 5° série), 


comme j'en ai prévenu à la note 1 ri-dessus, 

3 ElBekri® érit QUES (Fekkdn); Tbn-H'au- 
k'alt, Edrisl‘ et S'afi-ed-Din* écrivent LS! 
({fädn); 1bn-Khaldoun * écrit Sat (Aïkdn). 
J'ai adopté l'orthographe d'{ba-H'auk'al, qui parle 
de cette ville en voyogeur qui semble l'avoir vue: 
il compte une journée d'Et-Ma'sker (Ma'skara) 
à Hfldn, et El-Bekri dit‘ qu'à l'ouest de Fekkäu, 
au-dessous des jardins, se trouve le confluent de 
trois rivières, du Sirdt {sn et cola), du Seï 
(eg) et du Hent (use) érlenient, ces trois 
rivières sont celles que nos cartes® nommeni 
Oudd-Taria, O. Howenet (qui est sans doute 'O. 


* Descriphon de l'Afrique, $ g1 (J. 4., 1. XII, p. 239, 3° série). 

© Géograplue, 1. À, p. 229. Le manuscril d'Edrisi donl s'esl semi M. Am. Jaubert indique sepl journées de 
marche pour la roule de Tlemcén à Tenés, route sur laquelle se trouve [fkdn, el. en détaillant les stations, il 
donne huit journécs. Hartmann (Edriais Africa, p. 2038 el suiv.) indique aussi sept journées, mais il donne un 
itinéraire sbsolumeat différent, puisqu'il passe par Orén, Ar:dou, Mustaghdnem, elc. 


2 Mards'id-el-H'é il", 1, p. A1, 1. 19. 


° Hd. B., LT pe iaë, L 4,1 HU, pre, L'16,e1 p. Fr. LL 16 ets (2 1, p. 38%, et t. Ill de La irod. 


rang, p. 213, s14 el 215). 


© Dexcr. de l'Afr. septentr., p. V4, 1 so et su (J. À., p. 161. 5° série). 
* Voir les deux cartes de la pronince d'Ordn publiées par le Dépôt de in Guerre ea 1846 et 1856. C'esi la pre- 
rmière qui nomme l'Oudd-ffouenei : la seconde est parfaitement d'accord avec El-Bekrl pour la janclion des trois 


rivières en un même point. 
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vinrent peupler, dit El-Bekri!, des gens de Tdhart, établis à Ma'skara (El- 
Ma’sker), des habitants d'JKl*, des deux rives du Beni-Oudrils, et du K’as'r-el- 


Hent° d'El-Bekri) et l'O. Meireir, qui se réunis- 
sent pour former l'Onéd-el-H'ammäm, qui prend 
le non de Habra? quand il a reçu l'Onéd-el-A's'ab 
{la rivière des roseaux), 64 qui, après s'être uni 
au Si (ul), va, sous le non de Mokta, se 
jeter à la mer à trois lieues environ à l'est d'A4r- 
dou". L'Oudd-Teria (le Sirdi}, nn pra avant 
de se réunir aux deux autres rivières“ (le Fone- 
net et Le Melreir). reçoit, sur sa rive droite, une 
rivière qui vient du nord-est et qui porte encore 
aujourd'hui sur nos cartes le nom d'Oudd-Fetkén. 
C'est évidemment la rivière qui, suivant Ibn- 
H'auk'al, traversait [fkdn par le milieu. Avec 
cs éléments, il est facile de déterminer trs 
approsimativement lemplarement d'Ifbin; elle 
était an sud fo° ouest rt à cinq lieues et demie 
de Ma'skara, sur l'O. Fekkdn et près de l'embou- 
chure de cette rivière dans l'Oudd-Taria”, 

* EkBekd',p, va, L 19 à 37 (2. 4., € MI, 
pesé, 5°série), — FL d, B.,4 I pre, L 16. 
etp. ré b og (6 Ill, p.213, et & IV de la 


tre. franc., p. 2). — Ou lit dans Ibn-H'auk'al : 
r La ville d'{fkän renferme des moulins. des bains 
ret quelques châteaux... .... elle appartenait 
rà la’la-ben-Moh'ammed 5,» L'article que S'afi- 
ed-Din consacre à {fkdn * n'est que la copie de ee 
passage d'Ilur-H'auh'al. 

* Grande ville, entourée d'arbres, très peu- 
plée, et habitée par des Hoondrak (El-Bekrl, 
pirw. db ti etao; — J, 4., t NN, p. 3gs. 
5° série). Edrist (L 1, p. 229) place Füf ( JL) 
entre ‘Ain-es'-S'afés' if et H'ade, sur la route de 
Tlemcén à Tenés. Nos cartes indiquent un Ondd- 
ül (qu'elles écrivent Hilil), affluent que recoit 
la rive gauche de la Mine, à quatre livues envi- 
ro au-dessus de son embouchure dans le Chef. 

? Si, camme l'assure M. de Slane (J. 4.1, Xl, 
p. t19. note à, 5° série), la ville de Chelif des 
Beni-Oudf'if était située au confluent de la Mine 
et du Cheff, on peut croire que l'Oudid-Beni- 
Outil était le nom de la Mina dans la partie in- 


férieure de son cours. 


* Si cetlo synonymie est exarle, comme d'ailleurs El-Bekri (p. v4, 1. 19) dil qu'au sud de Fekkdn coule le 
Sirdt, dont les sources viennent de l'est, ce qui établit parfaitement la synonymie du Sérdi et de l'Oudd-Tariv . 
il en résulle que le Se est l'Oudid-Melreir de nos cartes. Sur la carte de 196, la plaine que traverse l'Oudd-al- 
É'ammén quaud il a pris le non de Habra est appelée plaine de Sirdi °, ce qui semblerait indiquer que l'Oudd- 
Sirdt était la plus grande des trois rivières qui forment l'Oudd-ei-Hl'awmém, mais les cartes n'en donnent pas 
celle idée; c'est l'O. Houenet qui paraît être le cours d'eau le plus important des trois. 

* Ibo-Khakloun nomme une tribu de ce nom (Hd. B.,. 1. p. 4, L 9; — © 1 de la trad, fronç., p. 101}. 

* Li se trouve un petit mouillage qui porte le nom do Afers-ed-Dedjéd) n port aux poules». (Hérard. Descr. 
uaut. des cdtes de l'Algérie, p. 166, et carte n° Buo de l'Atlas des cartes marines.) 

* Voyez la note g de ia page précédente. 

* On voit que là où les manuscrits d'Ibn-Khsidoun donnent. pour Aükri où frs, plusieurs variantes, au nombre 
desquelles 1e trouve ffkdn**, il faut sans hésitation écarter celle-ci, par erla seul que Jin est indiqué comme 
étont à douse milles (4 lieues) de la mer, et que. d'apeès La position que je viens d'assigner à [/kdn, celle ville 
était, en ligne druite, à 15 ou 16 lieues de la rade d'Arzdun. 

‘H parte aussi d'habitants d'Orén qui se rendireut dans La nouvelle ville, mais nous verrons bientül dans 
quelles circonstances la population d'Ordn y fut tronsportée en masse. 

* Descr. de l'Afrique, $ ga (4. 4., 1. NU, p. 233, 3° série). Par la manière dout il s'exprime, il semble indi- 
quer qu'il ne visita [/kdn qu'après le mort de l'a et, par conséqueal, qu'après la destruction de eeite ville par le 
général Ét'imile Djoubar eu 347. 

* Mards'idet-lé ét", À, p. «1, L 19 et 00. 

1° Dh nommée sinei (Pah's'-Sirér) du temps d'El- Bekri (p. 44, Vin. el à p ve, Loi = Z A, L XH, p.100, B° séne), 
Ce pesage montre qu'alnrs le Sidi csnservait son nom fjesqu'à la mer, 

Hd D.,t4,p 104, L uv (1. 5 de la trad. franç., p. s49). 


n. 35; 
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Folous'. En mème temps, il ne négligeait aucune occasion de faire preuve 
de zèle? pour arriver à preudre, auprès d'En-Näsir, l'avantage sur son rival, 
avec lequel il avait cependant fait uue alliance, tout au moins uu arrauge- 
ment, conne nous allons le voir. 

Mais quelle avait été l'attilude de Molh'ammed-ibn-Khazer au milieu de 
tous ces événements? Depuis sa soumission aux Fir'ires en 335, quand les 
chances de la guerre lournaient contre Abou-lezid, on ne peut pas douter 
qu'il n'ait rendu quelques services à Ismal-el-Mans'our. Ibn-Khaldouu 
nous a moutré le chef des Maghrdouah recevant fort mal une demande de 
secours qui lui était adressée par Abou-lezid, et nous l'a représenté accor- 
dant aux Beni-Kemldn une aunuistie au nom du prince féfimite. D'autre part, s'il 
faut eu croire Ibn-H'ammäd, El-Kheir-ibn-Molh'ammed-bn-Khazer avait en- 
voyé à Isina’il, alors à Mesila, un député accompagué d'un goum de cent cava- 
liers, et chargé d'annoncer au prince que son maitre faisait respecter l'autorité 
royale dans la région d'El-Ar'oudf*, le priaut de ni envoyer la formule de la 
lhot'ba, ainsi que le type de la sekka (coin des monnaies), avec l'autorisation de 


* K'asrel-Folous, ville inhabitée qui s'élève 
sur le bord de la mer entre Mers-Ain-Ferroud) el 
Mers-Mar'ila des Beni-Hl'aschen, à trente-cinq 
milles ouest de ce dernier port*. M. de Slane 
rapporte la Mers-"Ain-Ferroud; au Mers-ed-De- 
djädj® (port aux poules); quant au Mers-War'ila, 
voiei ce qu'on peut conjecturer : El-Bekrl place 
un À’alë-Mar'ila-Daloul dans le voisinage d'Er'- 
R'o:za°, à deux journées de Mostaghänem et à 
cinq lieues (cinq parasanges) de la mer, en un 
point où se trouvail une source appelée ?Ain- 
Kordi* (’Ain-Airdou de nos cartes‘). Je crois 
pouvoir en conclure que Mers-Mar’ila était Le 
port de A’aki’-Mar'ila-Daloul, et que ce petit 
port était celui que nos cartes appellent port d’Ar. 
senaria (à l'est de la pointe Maghräoua); or, 
comme El-Bekri place la ville de A'as'rel-Folous 


au bond de la mer et à trente-cinq milles à l'ouest 
de Mers-Mar'ila, j'en condus que K'as'r-el-Fo- 
fous devait se trouver vers l'embouchure de la 
rivière que nos cartes nomment Oudd-ei-Abid, 
embouchure qui est à peu près sur le méridien 
1° 59° 0. 

* æAbd-er-Rah'män-en-Näs'ir, dit Tbn-Khal- 
mdoun, voulant rallier à sa cause les Zendtah du 
re Moghrib, rechercha l'amitié des chefs de ce 
epoys, el, parmé les premiers à le soutenir, il 
rtroura Ja’la. L'exemple de celui-ci fut suivi par 
+El-Kheïr-ibn-Moh’emmed-ibn-kKhazer et ses 
# Maghräouah. » (Iliatvire des Berbers, LI, pre. 
L 36h18; — € Il de la traduction française. 
p. 218.) 

# Dans le and d'Aiger, et à une latitude de 1° 5" 
environ plus méridionale que celle de Biekra. 


* El-Meçälik oue'l-Memdhk, p. «1,1 59.84, 36 (I. A, 4 XV, p. 195, 5° série). 

* Voyez, à ln méme page du Journal anatique, nole 5. — Voyez la nole c de la page précédente. 

* El-Merdhik oua't-Mandtik, p. 44,1 16 8 38 (Z. A.,1. XIE, p. 120, 5° série}. 

* La carte de La province d'Ordn publiée en 5856 place celte source à deux livues et demie au nord-nord-ouesi 


de Md:ouna. 
* Voyes aux pages citées note a ci-demus. 
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réciter la prière et de battre monnaie au nom d'isma’il'. Ces manifestations 
ne seraient pas inconciliables avec le simulacre d'obéissance dont a parlé 
Ibn-Khaldoun; mais un autre fait, rapporté aussi par 1bn-H'ammäd, est plus 
positif, s'il est exact. « Quoique bloqué dans le massif du Kidna, dit-il. 
# Abou-lezid tirait ses subsistances, sans beaucoup de frais, des Sedrdtah? et 
de Benl'ious’, oasis du cercle de Biskra. Mais l’activité infatigable d'Ismal 
+ devait le priver de cette dernière ressource, Par son ordre, les Zendtah firent 
irruption sur le pays des Sedrdtah, massacrèrent les hommes, enlevèrent les 
«femmes, et emportèrent un immeuse butin, après avoir semé la destruc- 
stion*.» Mais ceci se passait en 335, gt Tbn-el-Athir assure qu'en 336, au mo- 
ment même où venaient de partir les lettres qui portaient à toute l'{frfk'iah la 
grande nouvelle de la prise d'Abou-lezid, Isma’il vit se lever contre lui une 
foule de Khäredjites, parmi lesquels se trouvait Mol'ammed-ibn-Khazer, 


! Chronique d'Ibn-H'ammäd (4. 4., & XX, 
p. 488, 4” série). 

* Nom d'une fraction de tribu berbère des en- 
virons de Biskra. (ELBekrt, p. er,L 11. —J. 4., 
1. XHIE, p. 66. 5° série.) 

> IE paraît que le manuscrit d'Ibn-H'ammäd 
écrit Barious (4h, où L4bl), et le savant 
traducteur, M. “apte pa LE dans une 
note *, que cette localité. plus connue aujourd'kuï 
sous le nom de Bealious, avoisine les oasis 
d'Ouläd-Djeliät ei de Sidi-Khdled, Mais je ne sais 
pourquoi M. Cherbonnean s'exprime ainsi, car, 
il y a huit cents ans, El-Bekri n'a pas connu cette 
oasis sous un autre nom que celui de Bent'ious, 
rville de construction antique, dit-il, située sur 
ele lernitoire de Biskra*,- et plus loin il explique 
que Benfions est un groupe de trois villes assez 


“LA. t XX, p. 5o7 et 508, 8° série; 1859. 


rapprochées les unes des autres, ayant chacune 
un djdma” et placées au sud de T'élk'a° (Tolga 
de nos cartes). En jetant les yeux sur nne de nos 
cartes‘, on trouve eu effet Bent'ious sur la rive 
gauche de F'Ouwdd-Djeddi ", à sept lieues de Biskra 
et sur le méridien 3° E.; seulement. elle est an 
sud-est de T'ék'a, et non pas au sud, comme 
le dit El-Bekrl, 

* Chronique d'Ibn-H'ammh (J. 4.,t. XX, 
p. 489. 4° série), On pourrait encore ici sup- 
poserque les Maghrdouah ne virent, dans l'ordre 
donné par {sma”ïl, qu'une occasion de pillage et 
ue manquèrent pas de la saisir; mais si, à cette 
époque, ils préparaient uue trahison, on ne peul 
guère admettre que, soit dans leur intérêt, soil 
dans eclui d'En-Naäs'ir. ils fissent, en vue d'uu 
butin, un si grand mal à Abou-lezid. 


» El-Merdhk ous'l-Memdkik, p. er, 1. 0 (J. 4., 1 ILE, p. 67, 5° série). — Voir Notices et Extraits, 1. XII, 


p- 505 et 5ag. 1830. 


* Bbad., p. vr, 1. 4,6,13 (7 4,4 NU, p. 136 et 126, 5° série). — Ibn-Kbaldoun parle de Ték'a(ix),b) 
comme de la capitale du Zdb ceridentel!*, el il explique ailleurs ** ce qu'il faut entendre par ce mot Zdb. 

* Voyez la Carte générale du sud de l'Algérie publide par le Dépôt de ja Guerre en 1855. 

* Ondd-Scheddi d'Ibn-Kholdoun (Hd. B.,4 1, p. Fwv, L 6 à 9; — 6 1] de la trod. franç., p. 368). Il entre, 
sur celle rivière, dans quelques détails qui sont Irès exacts. 


Hd B,,L1,p Fv.l s4 et 16 (1 1 de la trad. freng., p 73h 
 d., L 1, p.476, L y b se (1 I de le trad. frenç., p. 2554. 


37. 
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qui accouraieut au secours du rebelle’, Sans doute ils se dispersèrent aussitôt 
qu'ils counurent les événements; mais il est d'une invraisemblance absolue 
que Moh'ammed-ibn-Klazer, mème dans la supposition probable d'une sou- 
inission hypoerite, ait trahi les Fir'uures au moment où la victoire se déei- 
dait avec une complète évidence en faveur d'Isma’il, et, en oulre, cette 
manifestation du chef des Maghrdouah est indirectement dénentie par une 
anlorité d'un grand poids. 

Ibn='Adzâri racoute, malheureusement saus fixer de dates, que le gouver- 
neur laissé par Isma'il à Tdhert? se conduisit mal envers les habitants, que 
ceux-ci, après s'être entendus avec Moh'ammed-ibn-Klazer et avec son fils, se 
mirent eu révolte, et qu'alors le chef des Maghrdouah marcha sur Tähart à la 
tête de lroupes nombreuses, comme pour venir répraner la rébellion. Le sou- 
verneur alla, plein de confiance, à sa rencontre, mais il fut fait prisonnier par 
celui qu'il croyait être son soutien ?, et les Maghräouah prirent possession de la 
ville*, Or, Isma”il n'étant rentré à A'airaouda qu'an milieu de 336, il s'écoula 
nécessairement un certain temps avant que les habitants de Fihart en vinssent. 
couire leur gouverneur, aux extrémités qui amenèrent la prise de possession 
de la ville par les Maghräouah; 1 est donc rationnel de fixer à l'aunée 337 
l'instant où Molr'anmmed-ibn-Khazer trahit les Fir'nures. Cette aunée est celle 
où El-Fädhl, succédant à El-Keunouu, avait proclamé les Ouaïaves dans le 
Maghrib-el-Ak's'a. lala avait ÉLE des premiers, comme nons l'a dit Ibi-Klal- 
douu®, à faire sa soumission au Khalife de Cordoue. Moh'ammed-ibn-Khazer, 
qui avait à se faire pardonner sa défeetion, devait être jaloux d'offrir en hom- 
mage an nouveau souverain la sonmission de la capitale du Maghrib central, 
et Ibn-Khaldouu, qui nous a déjà moutré les Maghkrdouah suivant l'exemple du 
chef des Beni-lfren, parle des mèmes événements quand il dit : # Les émirs :e- 
rndto-maghrdouiens se rallièrent aux Onaines*.» 1 nous apprend même que 
Molr'anmed-ibn-Khazer et son fils EI-Khcir se partagèrent les provinces du 
Maghrib-el-Aousaf avec la‘la-ben-Moh'ammed”, Évidemment, dans ce partage, 


 EtKdmil, t VI, p.wwr,L #et5. dit. se Irouve, de fait, formellement démenti par 


* J'évite de nommer ce gouverneur, par la 
raison que j'ai donnée à la page 280 de ce vo- 
lune. 

* Puisqu'à cel instant le gouverneur de Tä- 
kart considérait encore Moh'ammed-iba-Khazer 
comme le vassal d'El-Man'sour, le récit d'iba-cl- 
Athir, d'ailleurs si invraisembieble, comme je l'ai 


{bn-’Adzèri, 

“ Bain, t. 1, pere, L 11h15. 

* Voyez la nole 9 de la page 290. 

“Hd. B., Up. ra4l 37 (4 Hide la trad. 
franc., p. 148). 

7 Hbid., LU, p. mr, 1 5 et 6 (EI de la trad. 
franç., p. 23a). 
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Tähart était resté aux Maghrdouah ; de là sans doute, en 338, la fondation de 
Tfkdn par lala, qui. lui aussi, voulait avoir sa capitale. 

Quand toutes les populations du Maghrib jusqu'à Sidjilhndçah eurent prèté 
le serment de fidélité à En-Näs'ir, les habitants de Fés suivirent leur exemple 
et reçureut d'EI-Fädhl, pour gouverneur, un certain Moh'ammed-ibn-el-H'as- 
san !, Cette expression e jusqu'à Sidtlmdrah», que j'emprunte textuellemeut à 
Ibn-Kbaldoun, montre l'état d'indépendance dans lequel se tenait le chef de 
cetle région, et elle est du reste très bien confirmée par Ibu-’Abd-el-H'alim, 
daus lequel on lit : r Les khofba furent prononcés au nom d'En-Xäs'ir dans 
r toutes les chaires depuis Tanger jusqu'à Tähart, à l'exception de celles de Sidjit- 
rmäçah, que gouvernait, à cette époque, Meuäder le Berber?.» Ce nom de 
Menäder m'est inconna dans l'histoire de Sidjilmdeah; nous avons vu ° en 309 
Mas's'älah-ben-H'abbous renverser Ah'med, qui avait succédé à son frère El- 
Feth', surnommé Oudcoul, et mettre à sa place El-Mo’tazz-ibn-Moh'ammed- 
ibn-Särou-ben-Midrär, lequel Mo’tazz, au dire d'Ibn-Khaldoun*, ne tarda pas 
à se rendre indépendant. I mournt en 321 et eut pour successeur sou fils 
Mol'ammed, qui régna dix ans, jusqu'en 331. Celui-ci fut remplacé par son fils 
El-Moulas'er-Semr'ou. Mais ce prince n'avait que treize aus; sa grand'mère 
régnait en son nom; ct au bout de deux mois, un de ses cousins, Mol'ammed- 


"Hd. B., LI, praa.l. 3 et 4 (LH de la 
trad, franç., p. +47 el 148). Ibn-"Abdl-el-H'altm 
donne à ce gonverneur le au de Moh’ammed- 
ibu-eb-Rheïribn-Moh'ammed-el-{freni-ez-Zendi *, 
qui serait le nom d'un petit-fils de Moh'ammed- 
ibu-Khozer-e/- Maghréon, et prétend qu'il ful 
nommé par En-Nûs'ir. Mais cette nomination 
d'an gouverneur de Fér est formellement démen- 
tie par El-Bekri, qui assure que H'assan-ibn- 
K'âœm", nonnué en 3a%, garda ce gouverne- 
ment jusqu'en 341°, et par Ibu-"Abd-el-H'alim 
lui-même *, dont je cilerai plus loin les propres 
terines. [l y a donc lieu de teuir pour fort sus- 
pecte ln nomination d'un gouverneur de Fés 
en 338. 


* K'art'ds, p. et. 1. q et 10 (p. 74 de la tra- 
duction latine: — p.118 de la traduction fran- 
guise). 

* Page 143 de ce volume. et note # de 
cette page. À la note 5 de ln même page, j'ai 
dit qu'ibn-kbaldoun donnait au grand-père 
d'El-Mo’tazs le not de Bassäder, qui parait être 
une corruption de Menâder; mais en tout cas il 
ÿ aurail là une confusion, car ni Sérou (comme 
l'appelle El-Bekri}), ni Bassèder n'ont régné à 
Sidjilmdçah. M. Tornberg doune ou grand-père 
d'El-Mo’tazz le nom de Schaver (£- K'art'äs, 
P- 386). 

“Hd. B., 41, p. vs, L 20 (1. 1 de la rad. 
franç., p. 464). 


* El-K'ervds, p.68, 1. 11 (p.74 de la trad. lat, — p. 1 19 de la Irad. frenç.}. Le texte dit gs à dép. 
ce que la traduction laline rend par #lofrumitam deinde Zenatensem « ; je dirais plutôt sum. 

* Est-ce le Gls de cet H'assan qu'ibn-Khaldoun a entendu désigner? 

* El-Moçdhk ous'l-Memdlik, p. ita, 1. 28 8 90 (J. 4., 1 XII, p. 367, 5° série). 

* K'arl'és, p. ew, L 7 et 8 (p. 73 de la trad. lat.; — p. 216 de la trad. franç-). 
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ibn-el-Feth'-iba-el-Amir, entra en révolte, resta vainqueur, et s'empara du 
pouvoir!, qu'il garda jusqu'en 347, comme nous le verrons plus loin. C'était 
douce Moh'ammed-ibn-el-Feth' qui régnait à Sidjilmärah en 338, et non Me- 
nâder comme Îe dit l'auteur du K'arfds. 

Tout marchait au gré des désirs d'El-Fädhl; mais cet imprudent Edrisite 
ne tarda pas à s'apercevoir qu'il sétait bien hâté de proclamer les Omaisnrs 
et d'entrainer avec lui les populations. Le khalife de Cordoue avait laissé se 
produire le mouvement rapide opéré en sa faveur sans coup férir et par la 
seule force des indigènes, et. ce mouvement accompli, ou apprit qu'il mettait 
une condition à l'acceptation de sa snzeraineté sur le Maghrib. Les auteurs ne 
s'accordent pas sur cette condition : suivant Ibn-’Abd-el-l'alim, le souverain 
espagnol exigeait qu'on lui livrât Tanger et Ceuta?; suivant 1bu-Khaldoun, il 
exigeait qu'on démantelât la forteresse de Telaoudn*, Or quoiqu'El-Mak'k'ari 
reproduise l'assertion du Â'artds, l'exigence relative à Ceuta est inadmissible, 
puisque nous savons que cette ville était au ponvoir d'En-Nâs'ir depuis dix- 
ueuf aus, L'assertion d'Ibn-Khaldouu est démentie par El-Bekri, qui nous a 
appris qu'au commencement de cette année 338 les Beni-Mok'ammed avaient 
démoli Tet'aoudn. Évidemment, le khalife imposait la condition qu'ou Ini livrât 
Tanger. Une pareille prétention trouva de la résistance, et aussitôt En-Näs'ir 
fit passer en Maghrib quelques-uus de ses généraux, Ah'med-ibn-la’la® y ar- 
riva le premier avec un corps de troupes destiné à agir contre les Beni-Mo- 
h'ammed. 1 fallut céder; mais on céda avec répugnance, et quaud le corps expé- 
ditiounaire eut repassé le détroit, les prinees edrisites refusèrent de tenir leurs 
engagements. « Aussi, en 339, dit [bn-Khaldoun, En-Näs'ir envoya contre 


* El-Bekri, p. ten, | a à 5 (J. 4,2 XI, 
p- ho7, 5° séric},— Baidn, t ,p.rir, 1 4 à 7. 
— Ibn-kholdoun (sauf uu nom) a copié El- 
Bekrt, 

? A'artdr, p. 0er. l. 9 et 3 (p.74 de la trod. 
lal.; —p. 118 de la trad. franç.). — AT 
du partage de l'empire edrisite.en 413, Tanger 
el Ceuta se trouvaient dans la partie échue à 
EI-K'âcem. J'ai dit les circonstances par suite 
desquelles celle port passa dans les mains de 
la branche d'Omar. Mais il parolt qu'elle fut 
reconquise par un des petits-fils d'EI-A'âcem, à 
une dale que je ne pnis assigner. rD'Aftes, dit 
eEl-Bekri, le voyageur passe à Zchadjouka, ville 


«d'Ibrâhlm-ibn-Mob'arumed. Ce fui de là, ajoute- 
et-il. que ce prince partit avec ses fils, pour 
es'emparer de Tanger el de tout le territoire qui 
rs'étend jusqu'à Ceuta. » (El-Merdlik ous’ Memd- 
ük,p.ur,ksaë 4. —J. 1.0 XII, p. 331, 
G° série.) Taser appartenait done aux Beni-Mo- 
K'amined, 

Hd B.,LEp.rasliohus (t Il de 
la trad. franç., p. 148). Voyez ln note a de 
la page 295 de ce volume et la note a de la 
page 303.— De Gayangos, Histoire des dynasties 
mahométancs d'Espagne, t. Il, p. 144. 

* Nous voyons déjà le fils du chef ifrénite au 
nombre des généraux d'En-Näs'ir. 
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«ceux une armée sous les ordres de H'omeid-ibn-les'el-el-Mikndci. Comme 
cles Edrisites s'étaient avancés jusqu'à la rivière Ldou!, pour s'opposer aux 
e progrès de l'ennemi, I'omeid leur infligea un chätiment si rude qu'il ne leur 
«resta plus qu'à faire une prompte soumission. La ville de Tanger sorlit alors 
«des mains d'Ah'med-el-Fädhl (il dit Abou-l-Aisch), émir des Beni-Mok'am- 
mmed, et passa dans celles d'En-Näs'ir. Les vainqueurs laissèrent El-Fädhl 
sen possession d'As'ïla, sous la condition d'y faire reconnaître la suzeraineté 
e des Omaïsnss ?.» 

Mais comment expliquer l'inaction d'Isma’l-el-Mans'our eu présence de cette 
révolution faite par les Evrisites, eu présence des envahissements d'En-Näs'ir 
et du partage des provinces du Maghrib central entre les chefs berbers? 
Avait-il à son tour contre lui une coalition trop fonuidable ponr oser entre- 
preudre de l'attaquer? Était-il tombé dans un de ces accès de défaillance que 
produit parfois un élan de dévotion exagérée? On pourrait le croire s'il est 
vrai, comme nous le dit Ibn-’Adzäri”, qu'en 339 il entreprit un voyage en 
Orient, pour assister à la cérémonie qui eut lieu à l’occasion du rétablissement 
de la fameuse pierre noire, que les K'armal's avaient enlevée du temple de la 
Mekke le jour de trouia (8 dzou-1-h'idjah) 317, et qui, soustraite depuis près de 
vingt-deux ans à la véuération des fidèles, lui fut spontanément rendue, sous 


le règne du khalife ’abbässide El-Mot'i, le 6 dzou-1-k'a'dah 339 *. Peut-être El- 


* EkBekrt, lorsqu'il trace la route de Ceuta à 
Tikieds, nomme l'Ouddi-L dou, 3 sil. r grande 
srivière qui porte bateau et dont les bords 
éient habités par les Beni-H'omeid, fraction 
des R'omdre. (El-Mepdlik oua’tMemdkk, p. va, 
LSel4".— J.4.,0 XI, p. 318, 5° série.) 

"Id. B., ti p.ras, L 13 à 16 (L II de 
la trad, franç., p. 148). L'issue de cette expédi- 
tion, qui fut la prise de possession de Tenrer, 
aurail dû suffire pour montrer à Ibn-Kholkdoun 
qu'il ne s'agissail pas de la forteresse de T'esaoudn. 
— *Ah'med-el-Fâdh], ses frères et ses cousins 
=édrisites, dit Ibn-’Abd-e!-l'allm, fixèrent alors 


eleur résidence à Basra et à As'ila, et dermeu- 
erèrent vassaux de l'émir de Cordoue, » (A'arrds, 
p.or.l 5e16,—p. 74 de latrad. lat. ,— p. 118 
de la trad. franç.} 

? Baïdn, 1. 1, p.rra, L sa à 54. À la der- 
nière ligne de cette p. rr«, Ibn Adzärt dit qu'on 
lit dans Ed-Dzihi : »J'assistai au jour de sou en- 
rlèvement {de la pierre noire) et de son rétablis- 
rsement.s 

‘ Et-Kdmil, 1. NII, p. w4e, L 16 à aa. — 
El-Makin*, p. 194, 1 5 à 14, et p. 239,1 5 
à 7. — Abulfedæ Annal. muslen., & Il, p. 356, 
Las et seq.. el p. 456,1. # et 5. — Aboul- 


* El-Bekri avait déjà nommé cette rivière p. 0-1, lin. uit. (2. 4.,t. XI, p. 288, 5° série), à propos d'un de 
ces récils, nombreux dans sou ouvrage, où peres son excessive crédulité. Dans ce passage, le teste imprimé écrit à 


tort J au lieu de .Y. 


C'est à lui que j'ai emprunté la date précise du rétablissement de la pierre noire. Il dit oye y: le tra- 
ducieur a admis que le mot enuitan était sous-entendu ct dit ginngue. 


(990-951 
de 1. C.). 
En-Näs'ie 
s'empare 
de Tanger. 
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Maus'our avait-il à lutter encore pour éteindre les dernières lueurs de l'in- 
cendie allumé par Abou-lezid; du mois Ibu-Khaldoun nous apprend que ce 
fut seulement en 3ho qu'ou put se saisir de Mabed. C'était un frère de 
Moh'anmed-ibn-Khazer; il avait, paraït-l, embrassé le parti d'EkFâdhl! avec 
une telle ardeur que, depuis la mort de ce fils d'Abou-lezid, il n'avait pas 
cessé de continuer la guerre, Fait prisonnier avec son fils daus un dernier 
combat, ils furent amenés devaut ELMans'our, qui les fit mettre à mort; leurs 
tètes furent exposées sur les murs de A'airaoudn?, — Jamais l'antorité dn sou- 
veraur de l'Espagne n'avait été si grande eu Afrique. Tous les chefs des deux 
Maghrib lui étaient soumis, et recevaient de lui leur investiture. Ainsi, en 34o, 
Fotouh'-ibn-el-Khew-ibu-Molrammed-ibu-Khazer, accompagné des cheikhs 
de Tähart et d'Ordn, se rendit à la cour du Khalife omaïade, qui les accueillit 
et leur donna l'autorisation de repasser le détroit pour rentrer dans leurs 
onvernements respectifs®. Tels sout dn moins les termes d'Ibu-Khaldoun, 
et ces quelques lyynes sont instructives : elles montrent que Moh'ammed-ibn- 
Khazer avait préposé son pelit-fils au gouvernement de Tähart; elles montrent 
surtout qu'en 3ho cette ville était encore eutre les maius des Maghrdouah. Si- 
djilmaäçah seule restait dans son indépendance, et même son souverain faisait 
la guerre à des peuplades qui avaient toujours eu à cœur de conserver de 
Lonnes relations avec l'Espagne, je veux parler des Berr'aoudt'ah*. « En 3ho, 


Mabh'ärin, En-Vodjoum, L Il, p. rw. 1 6 et7, 
el p. mes, L 26 et suiv. — Voyez D'Ilerbelot, 
Bibliotheea orientalis, p. 3gn. enl. 1 au mot 
Hacsan Azassovan (H'adjer-clasauad}, et p. 64%, 
cl. 1. 

© J'ai eu l'orcasion de nommer cæ fils d'Abour- 
lexid p.207 de ce volume, el j'ai dit sa mort 
p. 264 

Hd B.,1 Wp-vr lise 1e, pr, 
L3@h,p.ws,l 7 et 8 (t TU de la træl. 
franc, p.211, 243 et 4336; — voir aussi (, 1] 
de celle trad., p. 541}. À celle page 541, Ibn- 
Kbaldou doune, pour la prise et l'exécution de 
Ma’bed, la date de 341, au lieu de celle de 3%0 
qu'il a donnée p. wv. 

Hd BU, p.wv,l 6 et 3 (t I de la 
trad. franç., p. 233). 


‘est assez remarquable que La dynastie qui, 
en 340, nggnait depuis plus de deux siècles sur 
les Berr'aoväl'ak, ail toujours altaché un grand 
prix à ménager les khalifes d'Espagne”. L'éloi- 
gnement de ces peuples, qui vivaient au fond dn 
Maghrib (dans la province de Tâmesna), semblait 
les metre auez à l'obri de tonte altaque pour 
qu'ils eussent peu de souci des souverains qui 
régnaient de l'autre côté dn délroil. Faisons 
vlmerver, du reste, que ce renseignement a été 
donné par un certain Zemmour, qui vint à la 
cour de Cordoue en 359, chargé d'une mission 
par Abou-Mans'our-’Aira, prince régnant alors 
sur les Berr'aoudl'ah, et qu'il a pu amplifier un 
peu la sollicitude héréditaire des descendants de 
T'arif pour la famille du khalife près duquel il 
était accrédité. 


* El-Meçdhk ous'l-Memdhk, p.iwe.l. 19 et so, p.iWe,l. sn et 132. 4,4 AL, p. 334 et 378, 5° série). 
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e dit Ibn-H'auk'al, j'ai rencontré Moh'ammed-ihn-el-Feth'!, surnommé Es-Schd- 
ekir- Lillah ? («le reconnaissant envers Dieu »), qui prècha la guerre sainte 
+ contre les Berr'aoudt'ah; mais je pense qu'il mourut sans avoir pu réussir dans 
*son projet, vu que peu de Berbers répondirent à son appel, étant retenus par 
-la crainte de se donner un maître en le secondant*.» En mème temps, le 
gouverneur de Sicile faisait aux Chrétiens une guerre qui, malgré le secours 
arrivé d'Afrique à Palerme le 24 moli'arram 340 (mercredi à juillet 951 de 
J. C.), ne se termina par une victoire décisive que le jour de l'A’rafah", c'est- 
à-dire le 9 dzou“1-h'idjah (vendredi 7 mai 952 de J. C.). Si à cet envoi de 
troupes en Sicile et au châtiment de Ma'bed on ajonte, d'après Ibn-"Adzäri. 
qu'El-Mans'our, en 340, désigna pour lui succéder son fils Ma’dd, surnommé 
\bou-Temin”, on aura tous les actes du souverain de F/frikiah inserits 
par l'histoire dans cette année, — En-Nâs'ir jonissait sans opposition de sa 
conquête du Waghrib, où du moins il ne trouvait d'autre résistance que l'in- 
subordination de qnelques tribus isolées, comme on peut l'inférer d'un court 
passage de la description que donne El-Bekri du littoral compris entre Tanger 
et Centa. « Dans le port de Mouse, dit-il, vient se jeter une rivière au bord de 
r laquelle il y avait autrefois un château que les Beni-Wok'ammed et les Mas’- 
r monda détruisirent en 302, et qui, reconstruit par l'émir-el-moumenin En- 
e Näs'ir, fut encore renversé par les gens de la même tribu en 34o°.» 

En citanl textnellement le passage où Ibn-Khaldoun dit qu'en 335 Ah’med- 


* Ces quelques mots sont une preuve sans ré- 
plique de l'erreur de nom commise par l'auteur 
du A'artds, et que j'ai relevée plus haut (voy. 
p- 294). 

* On verra plus loin que Moh'ammed-ibn<l. 
Feth' ne prit ce surnom qu'en 34a. 

* Descr. de l'Afr., $ Hg (4. A.,1, XIE, p.srs, 
3° série), Nous verrons plus loin que Moh'am- 
med-ibn-el-Feth’ fat remersé par Djouhar 
en 347 et envoyé à K’airacudn. Ibn-H'auk'al. 
qui a écrit en 366 ou 367, a certainement été à 
même de savoir que le seigneur de Sidjilmdeak 
ne réussit pas dans son projet. 

* Chronique Cantabr., in Gregorio, p. 69 
et ño.— El-Kämil, t. VIE, p.wsr. — Ibn-Khal- 


doun, Hist. d’Afr. et de Sicile, p. #,1. & à 16 
{p.167 et 168 de la trad. de N. Desvergers). 
— fist. des Fdfimües, $ a1 (1, d. B., appen- 
dice n au L I de la trad. franç., p. äo et 5%). 
— Amari, Stor. dei Muswim. di Sicilia, 1. El. 
p. 243 et 244. 

* Bañin”, 4.1, p.rra, lin. ull., à p. real a. 
— Le nom de ce successeur d'El-Mans'our est 
élrougement défiguré pur les traducleurs d'El- 
K'airaouâni, qui écrivent (lis, IV, p. 105) Abi- 
Bemin-Mah'ad, ce qui est d'autant plus singulier 
qu'à la page suivante ce nom est écrit comme il 
doit l'être, 

“ EkBekrt, p. 1e, 13 à 15 (J. 4.,t,. XII, 
p. 319, 5° série). 


* Tha-ek-Athir place cette désignation de Ma‘dd comme successeur en 341 (Æl- Kémil, t, VIII, p. Pi. 


1 15) 


38 


Él-Mans'uum 
désigne 
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ibu-Bekr-ed-Djodämi, s'étant échappé dn camp d'Isma'l, s'introduisit bientdi 
dans Fés sous un déguisement et s'empara de cette ville, j'ai émis des doutes 
sur une assertion qui est à la fois vague et invraisemblable. Le mème Ibn- 
Klialdoun nous a montré, en 338, El-Fädhl donnant à fés un gouverneur 
qu'il nomme Moh'anmmed-ibn-el-H'assan. Cette autre assertion mérite encore 
moins de coufiance, car, dans la position où veuait de se placer le prince edri- 
site, il se serait bien gardé, si Ah’med-ibu-Bekr avait alors commandé à Fes, 
de sx priver du concours de ce serviteur dévoué des Omiïanes, et d'ailleurs 
cette ville, qu'ibn-Khaldoun lui-même nous a représentée comme ue s'étant 
prononcée en faveur d'Eu-Näs'ir que quand il avait été reconnu dans tout le 
Maghrib, aurait été la première à l'acelamer, Enfin, j'ai dit que l'auteur du 
K'artds attribuait à En-Näs'ir lui-mêne la nomination d'un gouverneur de Fés 
quand cette ville le proclama, et qu'il lui donnait le nom de Moh'ammed-ibn- 
eKheïr-ibn-Moh'ammed; il explique même, à ce sujet, la cause de la bien- 
veillance particulière que les Osaïanes avaient pour la famille Khazer'; et 


‘ Ibn-Abd-el-H'allm fait remonter eslle canse  fail prisonnier, ful conduil à Médine devant le 
de bienveillance jusqu'aux premiers lemps de la Khalife *Othmän-ibn-"Afän", Plus loin, il ajoute : 
conquile arabe. -"Oihmär-ibu- Affän (le 3° kha- An nombre des prisonniers se Irouva Ouezmr- 


olife). dit-il, s'étant attaché à son aïeul H'arb- 
-ibn-H'afes'-ibn-S'onläl-1bn-OQuezmâr-el-lfreni, 
lui avail Ent embrasser l'ilämisme, et lui avait 
- donné le gouverwement des Zendtah ; aussi, l'a- 
“mil el les bons rapports ne cesérent jamais 
rentre ss successeurs el les Oumaisons”.» [lu 
Khakdoun, daus trois passages, donne plus de 
détails à ce sujet : il raconie qu'à l'époque de la 
couquêle”, les Zendiak firent une vigoureuse ré- 
sistance; que leur chef, Quezmär-ibn-S'oulàt, 


“ibu-S'ak làb*, l'ancêtre de la famille Kbazer, 
met qui élail alors chef des Meghrdouak el des 
rautres peuples zenâtiens. Le khalife ’Othmän- 
-ibn-"Affän, à qui on l'envoya, reçut sa profes- 
sion d'isluisme, el le Iraita avec une grande 
“bienveillance. 11 Jui accorda non seulement la 
“liberté, mais aussi le commandensent en chef 
des Maghrdouak. D'antres historiens rapportenl 
que Ouezmär se rendil auprès de *Othmäu en 
= qualité d'ambassadeur *.» 


# K'artds, p. 68,1, 13 à 15 (p. 34 de la lrod. lat.; —p. 119 de la 1rod, franç. ‘°). — Merouân 1, 5° kha- 
Hfe omarade de Damas, étail cousin germain de ‘Olhmän-ibn-"Affin. 
* ILs'agil nécessairement de la première expédilion, de celle qui eu) lieu ea l'an a7 de l'hégire (647-64K 


de 1. C.) 


Hd RUE, pars, EL 8 (LI de la trad. franç., p. 199) 


4 Daus le passage précédent il l'a appelé Ouezmér-ibnS'eulät et, en cuire, il l'appelle ailleurs S'oulél-ibn- 
Ouezmär (ibid, LI, pr, 1. her 5;— 0 Il de la trad. franc. p. 227). 

* did, 1.1, pie Lait à 16, LM, p. mi, L 3 à (LI, p.10, el L Hi de Lo trad. franç., p. 297 
ets28). 


% Le manuxnt de M. Dosuanes di (l'os au tira de H'afes, re Ouihéa uu lieu de Oueynée, Ce H'urb-ibn-U'ufes'-S'oullt, dir, 
cersil done Trère du premier hhsser; muis celui-ci combettit duns bes rongs de Meicerab et por conségeent vivait ea 189. Or Othmie 
lei hbalife de 43 à 35; cela n'est done pas poule. J'oi dit que ee fat S'oulit-1bn-Ouesmir qui fut eu relation utee Oikmba] ce fut 
desc le grand-père de W'srb, 
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Ibn-Khaldoun, qui n'est jamais lié par ses assertions antérieures, accepte 
aussi le gouverneur nounné par Ibn-’Abd-el-H'alim : + Quaud Ja’la, dit-il, eut 
rétabli sa puissance en Maghrib. . ... il demanda, au souverain owaiade, de 
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7 hauts commandements dans les villes du Waghrib pour les membres de sa 
r famille, et obtint, pour son pareut Mol'aunued-ibn-el-Kheir-ibn-Mol'am- 
med, le gouvernement de Fés'.» Or, non seulement cette parenté devait être 
excessivement éloignée, puisqu'elle se boruait à appartenir à la grande fa- 
uille des Zendtah, dont les Maghrdouah et les Beni-Hfren étaient deux branches, 
mais où a vu que les chefs de ces deux branches étaient en rivalité, et quand 
la'la l'emporta sur Moh'ammed-ibn-Khazer, comme je le dirai bientôt, il est 
permis de se demander s'il est vraisemblable qu'il ait nsé de la faveur dont 
il jouissait pour solliciter et obtenir un gonveruemeut aussi importaut que 
celui de Fés, an profit du petit-fils d'un chef qui était son rival et qui allait 
devenir son ennemi, si mème cette hostilité n'était pas déjà déclarée. Je sais 
bien qu'ou préteud que le prince maghrdouien ne garda ce gouvernement que 
pendant un temps très court, qu'il le quitta l'année même de sa nomination, 
selon Ibu-Klhaldoun ?, l'aunée suivante, au dire d'bn-"Abd-el-H'alim 3, le re- 
mettant à son cousin Ah'med-ibn-1bi-Bekr, pour aller faire la guerre sainte 
eu Andalousie *, 

La prise furtive de Fés par Ali'med-ibn-Bekr, évadé du eamp d'Ismal, tout 
cet intbroglio des gouverneurs de Fés, sont biffés d'un seul trait par El-Bekri. 
dans lequel on lit : + En Fan 344, quand Ah'wed-ibu-Bekr eut obtenu la per- 
- mission de quitter Él-Mahdiah et de rentrer à Fés, H'assan-ibn-N'âcem lui 
«remit le commandement qu'il avait gardé jusqu'alors ?;+ et, ce qui est digne 
de remarque, Ibn-Abd-el-H'alinr répète à son tour, en parlant de Il'assan-ibn- 
Abou-1-K'âcem-el-Louäta, qui avait été maintenu au gouvernement de Fés 
par Meicour : «Il ne cessa d'en être le gonverueur jusqu'à ce qu'arriva d'El. 


e Mahdiah Ah'med-ibn-Abi-Bekr, libre et comblé d'houneurs (Le Lulas), à 


"Hd. B., LU, pere, L 6 à 8 (4 OU de ln 
trad, franç., p. 213 et 214). 

* Shid., L Hp. rr, L 8 à 10 (til de la 
trad, franç., p. »14). 

? K'artds, p. er, 1. 15 à 17 (p. 74 de la 
trad, lat.: — p. 119 de la trad. franc.) 

* Ibn-Rhaldoun prétend qu'il lui remit ce 
gouvernement en qualité de lieutenant; mais le 
K'art'ds, dans lequel il a copié ce passage, ne le 


dit pas. — Jos. Conde, qui a aussi copié le A'ar- 
t'ds, place, de son chef, en 339 l'instant où 
Moh'ammed-ibn-el-Kheü-iba-Moh'ammed, gou- 
cerneur de Fés, faisait la guerre sainte en Espu- 
gne. (Hisi. de la domin. de los Arab. en Fepaña, 
te Ep. 4ho et 44.) 

* El-Meçcdlik oua’l-Memälik, p. rs, L 18 
à 20 (Journal asiatique, L. MIE, p. 361, 5° sé: 
ne). 

34. 


381 de V'hégire 
(952-y53 
de J. €.). 
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e qui il remit en 341 le gouvernement, qu'il avait eu en main durant dix-huit 
raus, de 323 à 341',» Ces deux passages sont péremptoires quant à la suc- 


!A'artés, p. ee, L 3 à 8 (p. 73 de la trad. 
lat, — pe riGet ve3 dela trad. franc.) On se 
rappelle qu'en effet ce fnt en 323 que les hali- 
tants ile Fée remirent à M'assan-ibn-K'fcem-el- 
Lonûtr le connnandement de leur ville, assiégée 
par Meiçour. et qu'en 334 , lors ide la capitulation, 
celni-i nos pas le lui retirer, — On vient de 
voir que le texte du A'art'és donne, à l'ancien 
gonerneur de Fés qui reprenait sa fonction, le 
nou d'Ab'med-ibn-16i-Bekr; quekques lignes 
plus bas, il donue san nom coraplet de la mamitre 
suivante : Ah'med-iln- Abi-Bekr-ibn-Ah'med- 
ibu-"Othmän-ibn-Said-ez-Zenûti, en même temps 
qu'il l'intitule le cousin (ee 31) de Moh'amnied- 
iburel Kheïr-ilhn-Moh'ammed-chifreni-ez-Zeurûti *. 
Îest d'autant plus singulier qu'il donne ainsi sa 
généalogie que, dans l'histoire qu'il a faite de la 
mesquée du quartier des R'airacuänites, il as 
sure qu'on lit sur la porte méridionale? du nui- 
naret evustruit un siècle après la mosquée : Ce 
mineret a été élevé par Ak'inet-ibn- Abi-Bekr- 
ba-Ak'med-16n- Abi-Sa'il-Othindn-tbn-Sa’il-ez- 
Zenit... .... st construction fut commencée le 
tundi* premier jour de la lune de redjcb 344 «4 


entièrement achevée en rebi-el-akhir 3454, Mai 
les manuscrits présenteut des variantes. Ainsi 
celni sur lequel M. Beanmier a fait sa traduction 
française reproduit une cupie de l'inscription oi 
le nous du fondatenr ext écrit : # Ah‘med-ibu-Abi- 
- Bekr-Sa"id-ilm- Othmân-e2-Zenhti *,.+ Quant à 
Tbn-khaldoun, prétend que Ah'med-ibn-Said- 
ibn-Bekr est le nons qui se lit dans l'inscription 
gravée au coit oriental du minarel construit 
en 345". El-Behri avait donné deux fois le non 
complet de ce personnage, et il est fort différent 
des trois noms fournis par les divers manuscrits 
du A'ertds : il l'appelle Ah'nd-ibn-Bekr-ibn- 
*Abd-er-fah'mên -ibn-Abi-Sehel-ed-Djodämi®. 
J'ai constamment dit, avce El-Bekri, Ah'mal- 
ihn-Behr, sans que préoccuper du reste dn nom. 
quoique je sois bien loin de nier l'importance 
qu'il y aurait à fier la généalogie de ce person- 
nage, ne füt-ce que pour éclaircir la parenté que 
Ibn-"Abd-el-H'alinr et Tbn-Khaldoun prétendent 
exister entre lui et Molr'ammed-ln-el-kheïr, pa- 
renté qui, avec les nomts tels qu'ils sont donnés. 
est évidennment impossible, puisque le graml- 
père de Moh'ammed se nommerait Mohammed. 


+ K'artds, p. eë, 1 16 et 17 (p. 74 de la trad. lot. — p. 119 de fa trad, franc.). 

* Le tente dit : a} agæ (pe. que j'aitraduit par rdu côté du sud-; mais ces mots veulent dire aussi du 
ecôlé qui regarde la Mchkes, el c'est sans doute pourquoi M. Toraberg à traduit supra partem in parte ejus 
corientali collocalam,» M. Beouniier, d'après son monastrit, dit : sur la porte située à {a foçade du couchant.» 

* [ya ti ane petite erreur; le 1° redjeb 344 tombe un dimanche, correspondant au a 1 octobre 955. Le mois 
de rebi-el-skhir 345 comprend du dimanche 16 août au diuanche 4 septembre g56 de J. C, 


4 K'ertde,p. #1, 1. 15 à 29 (p. 64 de la trad. fat.). 


* Beaumier, Éfist. des soucer. du Moghrb, p. 69 et 50; ia-8°, de l'E, 1, 3860. Son manascrit dit, parait-il, 
que be minaret fut commencé le premier iuardi de redjeh 34%, ce qui correspond au 3 redjeb. Cette difference est 
légère en elle-même, mais comme il s'agit de La copie d'une iascriplion, elle mérite d’être remarquée. 

"His. des Edris. (H. d. B., append. iv au t. Il, p. 565, de la trad. franç.}. J'ignure où Ibn-Khaldour à puisé 
eulle versiun, que, du reste, il ne reproduit dans aucun des nombreux passeges où il noinme cet Ahmed. {l 
adopte soit une des versions du K'arl'ds 1°, soit, le plus souvent, la version d'El-Bekri!*, selon l'ouvrage qu'il 


epie, 


6 F1 Meçdlik oua'l-Memdbik, p. itf,1. a%ets8, pe tra, Lg et 10 (4. 4., € XL, p. 354 et 360, 5° série). 


Hd ER, EU, p. Fi. Lao QU de do rod. franç , p. s14). Là, comme sou asieur. il lutitule Ab'med cvasm de Mob'emamed- 
vhn-el-Bheir-cln-Mul emerd . et place Ls concrectiun du mimaret eu J4à. 
2 Ji, pe bves Lo a10pe LV LL 69, PVR Loop. 14v.L. sa (1. 1, p. 265, 69, 270.1. (1 de le tra. fcauc.. p.71 


— suges usé p. 539, p. Se et 543 de ce & (l de Le Irad. }, 


€ _synolo 
| 
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cession des gouverneurs et quant aux dates de leur entrée en fonction, mais 
ils présentent, sous d'autres rapports, de véritables impossibilité. Coniment 
admettre, dans l'état d'hostilité où étaient les Fir'nres et les Ouaïanes, que 
El-Mans’our ait donné la permission à son prisonnier Ah'med-ibn-Bekr de 
quitter El-Mahdiah pour qu'il allât, en 341, prendre amicalement, des mains 
de H'assan-ibn-K'âcem, le gouvernement de Fés? Autant et valu faire acte 
de soumission à En-Nàs'ir. I} est moins diflicile de comprendre que H'assan 
ait pu conserver, depuis la domination des Owaïsoxs daus le Maghrib, uu 
gouvernement qu'il avait eu si longtemps entre les mains au nom des Fir'i- 
mites. Mais ces deux points demandent explication, et voici commeut, dans 
mon esprit, ces diverses assertions peuvent être conciliées avec les faits. Sui- 
vant moi, Ak'med-bu-Bekr, prisonnier depuis 323, s'était évadé en 335, 
comme le dit [bn-Khaldoun, non pour se rendre à Fés sous un déguisement 
et s'en emparer, comme il le prétend, mais pour se rendre en Espagne. Quand 
vint, en 337, la manifestation d'El-Fadhl, et de tout le Mayhrib à sa snite, 
en faveur d'En-Näs'ir, la conduite à tenir à l'égard de H'assan-ibu-K'âcem ne 
laissa pas d'être délicate, Il avait été, il est vrai, le dernier à reconnaitre la 
souveraineté des Ousïanes:; mais enfin il l'avait reconnue, et ses antérédents 
lui créaient une de ces positions qu'on n'ose guère ue pas respecter. Élu 
en 323 par les habitants, dans des circonstances difliciles, il avait soutenu 
tous les elforts de l'armée fât'imite avec un courage et une habileté tels, que 
Meiçour fut obligé de renoncer an siège pour recourir à une capilulation, 
dont une des conditions fut que le défenseur de la ville en garderait Je com- 
mandement; et, depuis dix-huit ans, ce commandement étail entre ses mains. 
Voilà pourquoi, après la proclamation des Owsianes dans le Maghrib, H'assan 
couserva le gouvernement de Fés, comme cela résulte des récits d'EI-Bekri 
et d'Ibu-"Abd-el-H'alim. Ou n'accordera facilement que le khalife d'Espagne, 
désireux de confier cette ville importante au dévouement d'Ah'med-ibn-Bekr, 
ait pu négocier avec M'assan en 341, comme Meïcour avait capitulé avec lui 
eu 324 au nom du khalife fâtimite, et que soit intervenue une transaction 
par suite de laquelle H'assan remettrait son gouvernement au favori du prince 
omaïade. Ainsi s'expliquerait la remise amiable qui eut lieu en 341, au dire 
des mêmes autorités. Maintenant, si l'on cousidère la position d'Al'med-ibu- 


tandis que le grand-père d'Ah'med se nomme-  t. Ilt de sa traduction de l'H. d. B., p. s14). 
rail Abd-er-Rah'mên, ou Ah'med, ou "Othmän, * Mais ce que dément suffisamment la tardive 
comme J'a déjà remarqué M. de Slane (note 1,  acclamation d'En-Nôs'ir à Fés. 


Faplications 
à ce sujel. 


Lucerne 
a l'accasion 
de Tel'nouân. 
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Bekr, dont le grand-père était déjà l'ennemi des Evaisites, qui, dès 323, 
s'était emparé de Fés au nom des Ouaïnes, dont la fidélité avait subi l'épreuve 
d'une longne captivité à £EMahdiah, on s'explique très bien qu'il revint à Fés 
comblé d'honneurs, comme dit le A'arfds', puisque, dans mon hypothèse, 
c'était à Cordoue et d'En-\äs'ir qu'il recevait ces témoignages de gratitude, et 
non de la famille dont il avait tonjours été l'ennemi. 

J'ai dit qu'au commencement de 338 les Beni-Moh'ammed avaient détruit 
la ville de Tefaoudn, Trois années s'étaient à peine écoulées, qu'ils regrettèrent 
cet acte irréfléchi et se disposérent à relever de ses ruines une ville qui, 
développée, viendrait peut-être un jour compenser la perte de Tanger. West 
permis du moins de croire qu'on leur prèta cette pensée, car les habitants de 
Ceuta, ayant eu connaissance de leur projet, se récrièrent vivement, préten- 
dant que la nouvelle Tefaoudn nuirait à la prospérité de leur ville et Ini enlè- 
verait tous ses avantages. En-Näsir s'empressa d'y envoyer un corps de troupes 
sons les ordres d'Al'med-ibn-la'la*, Ce général arriva à Centa en 341, et 
expédia au gouverneur de Tikiçds une dépêche par laquelle le souverain 
espagnol ordonnait à H'omeïd-ibn-les'el, commandant de cette place”, de se 
rendre à Ceuta avec ses troupes et d'aider lbn-la’la à combattre les Beni- 
Mok'ammed. Lorsque les deux corps d'armée eurent effectué leur jonction, *Ali- 
ben-Mo’ädz, que H'omeid avait envoyé en mission auprès de ces Edrisites, les 
décida à sortir de Tel'aoudn et à livrer leurs fils en otages à l'Émir des croyants. 
Ah'med-ibn-lala retourna alors en Espagne, emmenant avec lui H'assan-ibn- 
Almed-el-Fâdhl-ibn-Ibrähim-ibn-Moh'ammed et Moh'ammed-ibn-’Aiça-ibn- 
Alwmed-ibndbrähim. [ls arrivèrent à Cordoue le 9 redjeb 341 * (mardi 30 no- 


Aa page eilée note 1 de la page 300, Le 
manuseril sur lequel à été faite la traduction 
francaise parail présenter ici quelques légères 
différences avec le texte publié par M. Tornberg. 

* Quand Ibn-Khaldonn représente Al'met- 
ibn-la’la allant imposer aux Heaï- Mohammed 
l'obligation de démanteler la fortereue de Te- 
l'aouän®, je le soupconne de confomire une par- 
lie des événements de 338 avec ceux de 3% 
que je raronie iei, 

? Nous apprenons ici, en passant, que Î'o- 
meul-ibn-{rs'el était gouverneur de Tikicds, mais 


Et-Bekri, à qui j'emprunte tout er récit, ne nous 
dit pas depuis quelle date. 

ElBek, pee La8, à pm. L6 (7. 4., 
t NUL, p.365, 5"série). Le texte dit : =xga)l 

nr ele rle samedi g passé de re. 
ee Less rs JU) est sous-entendu . et 
qu'il faut dire le nenf au lieu du dix, comme a tra- 
duit M. deSlane, qui aadmis qu'on derail lire neuf 
rjours passés®, Quoi qu'il en soit de ce détail, 
il est bieu certain que ni le 9 ni le 10 ne tombent 
un samedi, et qu'il y a lh une petite erreur d'El- 
Bekrt. — Baïdn, 1. p. rw, L 38, ap. rw, 9. 


‘Hd. BUT, p.ras, Lise sa (1 M de Ja trad, franç., pr. 154: 
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vembre 952 de J. C.). On voit que ces deux otages étaient l'un fils, l'autre 
petit-fils d'Ah'med-el-Fâdhl, ce qui montre comment En-Näs'ir traitait le 
prince edrisite qui lui avait donné de si grandes prenves de dévouement, 
et auquel il devait le pouvoir qu'il exerçait présentement dans le Maghrib. 
En présence des Evnisires, dout l'abaissement semblait être l'idée fixe de 
la politique de l'Espagne dans cette région, se trouvaient trois familles indi- 
gènes, dont une grandissait incessamment, en même tewps que l'importance des 
deux autres déclinait à vue d'œil. La première était celle qui avait pour chef 
la'la-ben-Moh'ammed; les deux autres étaient celle d'ibn-Abi-1-"Âfiah, dont 
les fils n'avaient pas su relever la position que leur père avait conquise et 
perdue, et celle des Khazer. Ibn-"Adzäri, après avoir fait le récit de la prise 
de possession de Tdhart par les Maghrdouah, ajoute : « Ensuite les affaires des 
rhabitants se brouillèrent (5,625 Jet yet haut é) et la’la-ben-Moh'ammed- 
r el-Ifreni-ez-Zenäti s'empara de cette ville, dont il garda la possession jusqu'à 
+ ce qu'il en fût expulsé par Djouhar, k'aid des Fir'nures, en 347,1 Non seu- 
lement les causes de cet événement sont indiquées en termes trop vagues 
pour qu'on puisse les entrevoir, mais, en outre, l'auteur ne donne pas la 
date de cette dépossession des Beni-Khazer. Cependant, conne nous savons 
qu'en 3/0 Tdhart était encore entre les mains d'un petit-fils de Mol'ammed- 
ibn-Khazer, et comme nous verrons en 342 le chef des Maghrdouah aban- 
donner pour toujours le parti des Owsïsnes, on peut conjecturer, avec grande 
vraisemblance, que ce fut en 341 que la’la s'empara de Tdhurt. Vraisembla- 
blement aussi, Moh'ammed-ibn-Khazer se plaignit sans succès de cette usur- 
pation, et ses instances duraient encore quand surgirent les événements dout 
je ferai le récit sous l'année 342. — Pendant que le Maghrib était en proie 
aux agitations qu'engendrait la rivalité des chefs zendtiens, le trône des 
Berr'aoudfah changeait de mains. ’Abd-Alah-Abou-1-Ans'är-ibu-Abou-R'ofair- 
lah'med-ibn-Mo’ad-ibn-S'âlih-ibn-T'arif mourait en 3/41, après un règne pai- 
sible de quaraute-deux ans, et avait pour snccessenr son fils Abou-Mans'our- 
Aiça, qui n'était Agé que de vingt-deux ans? et qui devait régner vingt-sept 

* Baidn,t. L.p.r.e, L 35 à 17. — Pour ln * El- Merälik ona’l- Memèlik, p. iwv, L 8 
dépossession de Ia’la par Djouhar, ce texte dit àus (2. 4.,t, XIIL, p. 358, 5° série). — Baïin®, 


ren war, el j'ai lu -en #£vr; je jusüfierai plus  t. 1, p. rev, 1. 8 h 11. — Mistoire des Berbers, 
loin cette correction. t Lo p.rvv, L 6 à 8 (4 It de In trad. fraug., 

* Dans tout ee récil de Zemmour, 1bn- Adsärl écrit ‘Afir-Mob'ammed-ibn-Mo'äds (p. rw, 1. 10) au lieu de 
R'ofair-lab'med-iba-Mo'id; mais à la page rw, 1. 18, il avail éeril >%$ (R'ofair), comme on le trouve écril 
dans El-Beërt. 


Humiliotion 
des Edrisite<, 


Progrés 
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Beni-Jfren. 


Usentévenl 
Tähort 
aut Magrionah. 


Berr'aouäl ah. 
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aus!, Son père, en mourant, lui avait recommandé de cultiver l'amitié du 
souverain de l'Andalousie?, conseil héréditaire dans cette famille, s'il faut en 
croire l'ambassadeur Zemmour, qui assure que, dès l'an 176, quaud S'Alih'- 
ibn-T'ärif partit pour l'Orient”, laissant le commandement des Berr'aoud£ah à 
sou fils El-läs, il lui fit la même recommandation *, Ainsi, depuis le Aif jus- 
qu'au fond du Maykrib, En-Nâs'ir ne comptait que des populations soumises 
ON amies. 

Réduit à la possession de l'{frik'iah, El-Mans'our restait plongé dans une 
inaction dout je me suis déjà étonné. On dirait qu'il avait épuisé toute son 
énergie dans la rude guerre qu'il avait faite à Abou-lezid pendant les denx 
premières années de son règne. En dehors des quelques faits sans importance 
que j'ai signalés, les historiens se taisent sur lui. On cherche vainement dans 
leurs récits uue ligne qui témoigne de sa résistance aux envahissements de 
l'Espagne, et lorsque le nom d'El-Mans'our revient sons leur plume, c'est à 
l'occasion d'une partie de plaisir que fit ce prie et qui lui coûta la vie. Dans 
le mois de ramadhäu 341 (du jeudi 20 janvier au 18 février 953 de J. C.), il 
sortit de Mans'ouriah pour aller se divertir à Djeloula. Il était accompagné de 
sa concubine K’adhib?, qu'il aimait éperdument, et d'un certain nombre de 
ses familiers. Après quelques jours passés dans ce lieu de délices, ils furent, 


pe129). — Hbn-Adzärt et Tbu-Kholdoun ont 
copié en l'abrégeant ke document fourni par Êl- 
Bekri sur l'ambassade de Zemmour: cependant 
ils ont dù avoir une autre source à leur disposi- 
tion, car, sur quelques points. ils reclifient ou 
complètent ce document. 

! Ibn-kbaldoun nous apprend qu'il fut tué 
en 368 dans une bataille eontre les S'anhddjah. 
CH. dB, LT, porva, La à 5: —t I delle 
trad. franc., p. 131.) 

* El-Bekri, p. iv, L 19 eta3(9 4., € NII, 
p- 378, 5° série), 

?_S'älih'.après avoir formulé un code religieux, 
qu'il disait, comme tous ses prédécesseurs, avoir 
reçu de Dieu lui-même, enseigna ce nouveau 


K'orän à son fils Ekâs (ou laça”}, et lui fit pro- 
meltre de ne le promulguer que quand il se sen- 
tirait assez fort pour ue craindre aueun danger. 
Ce fut alors, en 136, et après avoir gouverné 
son peuple pendant quarante-sept ans *, qu'em- 
ployaut un procédé renouvelé de Lycurgue. il 
partit pour l'Orient , promettant de revenir sous 
le règne du septième successeur de sa dynastie ®, 
Il va sans dire qu'il ne reparnt pas, el qu'on 
ignore la date de sa mort. 

 El-Bekrt, p. iwe,L 19 et 90 (J. 4., t MIT, 
p. 374. 5° série), — Baidn, t. 1, p. rer. L 3. 

1 sas vent dire brancher, et l'on avait 
sans doute ainsi nommé cette femme pour faire 
allusion à la souplesse de sa taille, 


* C'est Ibn-Khaldoun qui nous fait connaltre celte durée du règne de S'älih’ (44 d. B., LI, p.rve.Ll 17: — 
1 de lu trad, franç., p. 127). On ne la trouve indiquée ni par El-Bekri ni par Ibn-'Adzärt. 

* El noa de son septième successeur, comme le lui fai dire Iba-Klhaldoun à la page ci-dessus citée. Abou-Man- 
s'our-"Aica ful ce seplième prince à partir de T'ortf. comme le dit 1bn-Khaldoun lui-même (1 1, p. rev. L soi 


— 1 Il, p. 130). 


LIVRE QUATRIÈME. — CHAPITRE H. 305 


à leur retour, assaillis par une bourrasque de pluie et de ncige que ehassail un 
veul violent, et rentrèrent transis de froid à £LMans'ouriah. Hs avaicut tellemenl 
soufTert dans ce trajet d'une petite journée, que la plupart de evux qui accom- 
pagnaient le prince moururent. Quant à lui, il tomba nralade, Tous Les secours 
de l'art furent inutilement employés: il suceomba le vendredi 28 chaouäl 
344 (18 suars 953 de J. C.), après un règne de sept ans et quinze jours, à 
l'âge de trente-ueuf ans, Les symptômes de sa maladie n'avaient pas pris 
tout d'abord un caractère alarmant, car, bien que déjà malade, il avail fait la 


* Chronique d'Ilu-W'amml (Z. 4, 2 NX, 
pe on. #'série), — ÉERant, LVL, pen, 
1.0 et 10°, — Ibn-Khallikän, n° 4 de l'Adit. 
Wüsteufeld, fase, à, pois, L7 à ao (t Ido ln 
trad. angl., p. 240), — El-Mokla *, Hisi. sarac., 
lib, HE, cap, av, p 222. 1 46 à So. — Bain 
Llporra. 13 à 5. — Ahulfrdæ Aanel. mus- 
dem, LIT, p.458, lin, uit, — Abou-t-Mah'à- 
ein. En-Notjoum, L I, p. rer, La et a, el 
pe Fr, L 6 et 7, — El-K'aïrnouäni”, fist. de 
PAfr., ln. IV, pe 105 et 206, — Ibn-el-Mtlir, 
EbMokin, Tln-”Adzñe, Abou-1Felà, s'accordent 
à faire monrir El-Mans'our à l'âge de trente-nenf 
ans: Abon-1-Mah'äcin (p. re, L 8) et El'ai- 


raonäni disent quaraule atis: el nous savons, en 
effet, par Ibu-hhcllikän que quekques auteurs 
placent la naissance l'El-Mans'our en Jo 1. Quant 
à la durée du règne, à l'exception d'Iln-Alalli- 
Lu. à qui on fait dire sept ass et sër jours, tons 
s'accordent à un. deux où tnus jours près. et 
m-’Alzär dunne avec une exactiude ngon- 
rense sepl ans quinze jours. Îl sont nnanimes 
pour démestir [bn-Khakloen, qui prétend qu'Et 
Maus'our mourut le 8 ramadhèn 3431 (jendi 
a7 jamier 453 de J. C.}. M. Silestre de Sary', 
eee tous les auteurs. a fixé la mort d'El-Man- 
s'our à la fin de chaouâl 341 (mars 953 de Je. 
sus-Chrixt}, 


* M. Cherhonncau dil vendredi, dernier jour de chnouél !°,n ct je ne suis pes convaincu que son teste s'exprime 
exselemeut ainsi, car cui d'Ibn-Khallikân, palilié par M. de Slane, dit (pu 1, L 30) : Je #! si fr 
que M. de Slane a traduit (1, 1, p. 220) par vendredi 49 chaonël 35.» Or, c'es le 18 chaouël qui lombr un 
tendredi; la traduction serail parfaitement fiiéle en disant evendredi fiu de chaouïl 341,= et l'on n'apporlerail 
aucun Would duns le calendrier. Fbn-Il'amméd fixe la dun du règne à sept ans dir-spt jours. 

+ Alan méme page, L 15 à 24, il raconte la parle de plaisir et ses suites; à la page V8, L 3 à s1,ilentre, sur 
Le trailemenl pevserit par les médecins, dans des détails qui ont 6 reproduits par Fba-Kbalhkän, et que je sup- 
prime, H iésulle de cs détuits qu'El-Mans’our serait mort d'insusnnie, comme le dit aussi EI-K’airsoudni. 

© Aa ligne ao de la méine pag, l'auteur dit qu'El-Mans our avait régné seplans et sir jours. Le texle publié 
par M. de Slone (pe 108, 1. n) dit aussi SL a%x, ct comene Ihn-Khatlikän, avec tous les aulcurs, n placé la 
sort d'ELK'äem au 13 chaouèf 334, il en rsulle que les divers ipanuscrile ont omis le mot L£s, ce qui, du 
reste, pluee:ait la mort d'Ismañl au a4 chaouâl 351: snais alors il faudrait dire samrdi ag chaouël 355. 

% H Gxe la dhrrée du règne à sepl ans et sei:e jours, comme le fonl aussi 1ba-el- Athir et Abau-'l-Fedà. 

* Seul, il fixe la durée du règne à sept ans «4 dür-sept jours, 

CHiut. des Fât'i., $ xss (H. d. B., nppend. 55 au L 11 de la trad. fonc, p. 541). — Pentêtre Ibo-Khaklous 
nous donne-t-il là, sans s'en douter, la date de lu partie de plaisir qui coûla si cher à El-Mans our, On pourrait 
d'aulanl plus le croire que, dans un autre passage, cité icxtuellement par M. Noël Desvergers, sans dire auquel 
des ouvrages d'lba-Klaldoun 11 l'emprunte, celui-ci place La mort d'El-Mans'our à La fin de remadhän ( & 
uls,) de l'année 341 (Mist. de PAfrique et de la Srake, p. 169, nole 46). 

8 Ecposr de la religion des Druses, L 1, p. ecexsen, in-#°, de 1. R., 1833. 


1° Uojoule : sou, sun d'agtres , em 339,» et comme 08 ne Lreuce aalle part erile daie reprodaile, on pourrail croire qu'ue manuseni 
sel écrit l'a cmpèché de lire sb l'âge de 39 aus.» El-Moas'our suceumbe , selon Qui, à une affection du faie, 


n. 39 


Sorort. 
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prière le jour de la fête du Fitr (jai us), qui clôt le jedne du ramadhän. 
Son fils Abou-Temim-Ma'add récita la prière sur lai?, et il fut inhumé dans son 
palais de S'abra. Les historiens s'accordent à vanter son courage, Nous l'avons 
vu en donner de nombreuses preuves dans la guerre acharnée qu'il ent à son- 
tenir contre Abou-lezid, Ils s'accordent aussi à vanter son éloquence, la clarté 
de son éloculion, la rare facilité avec laquelle il improvisait et, ce qni est plus 
iniporlant, sa juslice envers les ra’ias ainsi que son zèle à les soulager des 
charges vexatoires que son père avait fait peser sur eux*, J'ai déjà dit que 
l'apparente insoueiance qu'il montra dans les quatre dernières années de son 
règne me paraissait inexplicable; peut-être des documents ultérieurs jeticront- 
ils quelque lumière sur celte singulière contradiction de ce prince avec Ini- 
même. Mais quand on songe qu'El-Mans'our avait recu de son père, en 334, 
uu royaume rédnit à une seule ville étroitement assiégée, et qu’en 341 sa do- 
iminalion était bien établie depuis la petite Syrie jusqu'au pays des S'anhddjeh 
inelusivement, on ne peut refuser à ce prince la gloire d'avoir sauvé d'une 
ruine imminente la dynastie dont il n'était que le troisième représentant, el 
d'avoir, par ce seul fait, joué un rôle important dans les hantes destinées ré- 
servées aux Fir'anres. 

El-Mans'our laissait dix enfants, cinq garçons el cinq filles. Son fils Abon- 
Temiu-Ma’add, plus connu sons le non d'Él-Mo'izz-Lidin-Allah (+ qui exalte la 
religion de Dieu +), qu'il avait désigné, lui succéda. Në à ElMahdiah le lundi 
10 ramadhän 319°(26 septembre 931 de J. C.), il avait vingt-deux ans 


! Baïdn,L 4, p. rra. La 13. 

* En-Nodjoun, t. 11, p. nee, 1.5. 

 EtKämil, à, VIE, pm. L 9. — EIK'at- 
raouäni, p. 105. — Îbn-Khallikän dit à Æt- 
Mañkdiak (fase, s, pe re, L 19). 

* Ea-Nodjoum, 1 I, p. me, 1 6 ù 8. 

* En-Nodjoum, L 1, p. wi, L 9. 

S ELRämil, & VI, pe Fsa, L 7 à 10. — 
Îba-khallikân, n° vw, fase, vis et tx, pe lv, 
lin. alt. — ElMabln*, ist, surac., p. 333, 
1 ds à 37. — Daïda, 1. 1, p. mir. r9et13. 
p.rra. Lo el 13. — Alulfrde Anna mus- 
ler. LH, p. 694, 1 so et 51. — Abou-'EMln- 
h'äcin, En-Nodjonm, 1 HE, p. 66.1 5. = EL 


K'aivaoudni, Histoire de l'Afrique, p. 106, — Ce 
dernier auteur et El-Makin n'indiquent que l'an- 
née de Ja naissanre d'Abou-Termim; Ius-el-Addr 
et Abou-L-Felà précisent le 11 ramadhôn Jin: 
Ibu-Abalhkôn et Abon--Mah'äcin, plus précis 
mcore, disent Île anti 11 ramadhän 3:19; mais 
cette date tombe un mardi; c'esl pourquoi j'ai 
adopté la version d'Ibn=Adzâri, qui dit, avoe une 
exactitude complète, le fndi 10 ramadhän 314. 
de dois maintenant expliquer contment M. Qua- 
tremère a été entraîné à dire qu'Abou-Temilm- 
Ma’odd »vini au monde le 15 ramadhn 517. et 
qu'il était âgé de vingt-quatre ans quand il 
etaonta sur le trône *.+ Il est très vrai qu'Ibn-el- 


Hdi qu'il apourul en 365, à l'âge de quarante-six ans: il admet donc bien qu'il naquit en 19. 


VI 4,11. p ho: el ox, 5° rie. 
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quand il monta sur le trône. Î se mit aussitôt à l'œuvre, apportant un soin 
ascidu aux affaires de l'Etat, y faisant seulir un esprit organisateur, et, 
le 7 dzou-l-h'idjah (lundi 25 avril 953 de J. C.), après avoir consacré plus 
d'un mois à établir l'ordre dans les diverses branches de l'administration, il fit 
introduire en sa présence et reçut, assis sur un trône, les grands de l'État et 
uuc foule d'hommes du peuple. Tous ensemble le salutrent Khalife et l'appe- 
lérent du nom d'El-Mo'izz-Lidin-Allah !, C'est à ce qu'Abou-1-Mah'äcin ap- 
pelle le renouvellement de son investiture®, Î ne témoigua aucune afliction 
de la mort de son père. Bieutôt, eu mol'arram 3423 (daus la première quin- 
zaine de juin 953), on vit arriver à El-Mans'ouriah El-W'assan-ibu-'Ali, qui ve- 
nait solliciter pour son fils Ahmed le gouvernement ile la Sicile, et le départ 
d'El-Mo'izz contribua sans doute à la lenteur de la réponse, qui se fitattendre 
jusqu'en 3435, Le nouveau souverain partait pour faire une tournée dans ses 
États, visiler Lous les points importants, s'enquérir de la manière dout les 
affaires publiques y éluient traitées, et nommer au gouvernement des diffé- 
rents districis des hounues dont la capacilé et la vigueur lui étaient connues, 
Ce fut ainsi qu'il confia Bdr'äi à son affranchi K'aisar, dont la fermeté mêlée 
de douceur ne tarda pas à gagner les cœurs des Berbers et à rallier les popu- 
lations qui s'étaient éloignées*, En mème temps, il pénétrait dans l'Aurds, re- 
Adhir, dans un passoge*, dit que ce prince avait 
vingl4quatre ans à son avènement au Lrône; mais 


* Et-Kämil, & VI, p. mvp, L ah et 15. — 
lbu-KhalBhän*, n° vwv, fase, vu el is, p. ne, 


c'esl une erreur qu'il rectilie plus loin, à La page 
que j'ai citée ci-dessus. Abou-1-lelé® à copié 
tot à mot les deux passages d'Ibn-el-Athir, et 
M. Quatremère, qui n'a consulté, dans Abon-1- 
Feilà, que celui des passages où l'âge est inexac- 
tement donné, en a dédnit foutivement la date 
de la naissance, Seulement je ne sais pourquoi 
il dit le gwinie ramadhàn, et surtout je ue m'es- 
plique pas comment, pour justitier sa date du 
15 ramadhôn 317, renvoie h Ibn-Khallikän, 
à El-Makln el à Abou-1-Mah’äcin, qui, tous Immis, 
placent en 319 la naissance d'Abou-Temim- 
Ma'‘add. Du reste, à la fin de son travail, M. Qua- 
tremère reclifie son erreur, et jlace la naissance 
d'ElMo"iez an vo ramadhän 319°. 


* El-Kdmil, L VI, pe PvP, L 16. 


La5 18. — Abou-l-Moh'äcin, t 11, p. wwe. 
1 get 10. — El-K'aïraouäni, p. 106. 

# En-Nodjoum, € Il, p. re, 1 3 et 4, — 
EÏ-K'aïraonkni (p. 106) s'exprime avec peu 
d'exactitude en disant d'Et-Mo’ies : ll fut pro- 
-clamé en chnouâl, d'autres disent en drou-'l- 
rh'idjah 341.» 

* [l était d'ailleurs naturel que le nouveau kha- 
life prit le temps de réfléchir sur nn acte de cette 
importance, 

% Ibn-Khollikân, fase, vin etix, peite. L 38 
à 90. 

* Ibn-Khalkdoun, Histoire des Fét'imites, $ xu 
(4. d. B., appeud. 1 au t. Il de ln trad. franc., 
p. 5ha). 


+ Abulfedie Arnul, muslem., 1. 11, p. 4Go, 1 G. J'ai cité l'autre passage cislessus. 


LA. LU, p. 0h, 3° série, 


* Hditle dimanche 7 dsou-"1-h'idjah ; mois si ce ful un dimanche, il faudrait dire G dsou."l-h'idjah. 
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fuge de tous les mécontents, el pareourait en tous sens ce massif de montagnes, 
où uon seulement il reçut la soumission des Bemi-Kemldn et des Melila, deux 
fractions des Hoondrak! restées jusque-là insonmises, mais, ee qui était bien 
plus importaut, Moh'ammed-ibn-Khazer vint en personne demander l'amdn et 
reconnaitre l'autorité d'EMo'z*, Ibu-Khaldoun coufirme ce grave événement 
dans les termes suivants : « En l'an 344, ElMo'ïzz pénétra avee une armée 
dans l'Aurds, parcournt celle montagne en tous sens et accueillit la sou- 
rwission des Deni-Kemldu et des Melile, tribus haondriennes, Il agréa aussi la 
-soumission de Moh'ummed-ibn-Khazer, qui, depuis la mort de sou frère 
e Mabed, avait cessé d'implorer sa grâce *.s Celte dernière assertion, qu'Iln- 
Klealdoun ajoute aux lignes qu'il emprunte manifestement à Tbn-el-Athir, pa- 
rai d'autant plus hasardée qu'elle est démentie par i-mème, comme on va 
le voir, J'ai dit que lala-ben-Mob'anmed avait enlevé Tdhart aux Mashodonah, 
el j'ai supposé que Mob'aumed-ibu-Kluczer adressait au souverain omiade 
de vaines instances pour obteir la réparation de cetic nsurpation; mais nu 
coup bien plus sensible devait ètre porté au chef des Merhrdmuah et lui faire 
preudre une de ces résolutions sur lesquelles où ne revient plus. Nous savons 
qu'en 341 M'ommid-ibn-les'el était gouverneur de Tikicds. C'est done à la fin 
de 341 où au commencement de 3h42 que dut avoir lieu le changement de 
gouvernement de ce transnge, devenu le fidèle serviteur des Ouaïnes. + En- 
e Näsir, dit Jbn-Klaldonn, Hit choix de Womneid-ibn-les'el pour gouverner 
e Temeéa Vel le pays qui en dépeud; il confia, en même temps, le gonverac- 


(ist. de Pr, live IV, p. 106), — Nous ere 
rons, dous un inslaut, que ce ue fut jus jar re- 


Cuuume le dit anssi fbu-klhadouu (44 d. H., 
Lui, Lao, el puis 38 et 19521 


dde La Gad, françg., 16 130 et 295) 

# Et-Rdeil, t MI, pme, L 10 à 22. — 
Ibn-el-Athir plare ces événements en 346, et, 
bien que celle date soit écrite en Loules letires 
dans le tevte hopuiné, je pense qu'elle à étf ro- 
piée dans nn nannserit où où fisait #£r et non 
pas mes. erreur si focile à commettre en list 
ces chiffres, On en a lo grense par [bn-Khaldous 
qui a emprité ce passage aù Auf (vor. la 
nale 3 ci-dessons), 

ist. des Fariu., $ va (HE. d. B., append. o 
au © 1 de la trad. franc, p. 541 et 549) — 
ELK'airaemäni place aussi cette expnklition en 43 


genlir orais par un motif de jaluusie que Le chef 
des Moghrdonk revint aux Fir'outes, et c'est 
Lba-klaldoun lui-même que nous le 1lira. 

* Jbn-Khaldoun, daus un passage où il avant 
eu l'ocasion de césomer l'historique ile ln fa- 
nülle de H'albous, avait déja dit, en parlant de 
H'omeid-ibn-les'et + #11 commamla snéme à 
» Tlomcén au non de La dynastie venniade, Après 
sa mort”, sun fils les'e-ibn-M'omed lai snc- 
roéda..….. ElModhafferihn-Abi- Amir, étant 
rprssé en Maghrib, donna à les'elibn-1l'omeid le 
rgouvernement de Sidjiindcek, fait 1lont nous 
rparlerons ailleurs. Ge passape esl important, 


* Trés malheuresement, la dole de cette mort ne nous est donmio oulle port, à mn connaissance, 
Hd BE ü KL de lu trad. frane., p. +60) 
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event du Maghrib à la’la-ben-Moli'ammed, Jaloux de voir une telle distinction 
+ accordée à sou rival, Moh'ammed-ibn-Klazer enchrassa de nouveau le parti des 


en ce sens qu'il sert à m'dresser une erreur grave 
cœomunise par Îba-Kholdoun lui-même; car, lors- 
que l'auteur arrive à parler de ectte remise du 
gouvernement de Sidjilmäenk, il s'exprime ainsi : 
rDébarqné en 388, El-Modhaffer enleva le Ma 
rghrib aux Deni-Klacer, oceupa Fêr......, 
r H'omeïd-ibn-les'el, qui avait quitté les Fir't- 
#MITES pour passer aux Ouaianes, revu alors de 
ælai de gouvernement de Sidjibadçgah *,» Or H'o- 
nell-ibu-les'el, qui fut nonmé gouverneur de 
Tühart en 319, était certainement mort en 288, 
et ce fut à son fils les'ef-1bn-H'omvid-ibn-tes'el 


qu'à cette date dut être remis le gouvernement 
de Sidjilmäeak, comme d'ailleurs le dit flo- 
Khalduun dans le premier iles passages que je 
siens de citer. À propos de ce leselibn-ll'a- 
mel, M. de Slane dit qu'ibn-Hf'auk'al en fait 
mention *. Le sasant traducteur se trompe, et 
c'est à lui-même que j'euprunterai le passage 
suivant d'Iln-W'ouh'al : - Quai je vis autrefois 
e Olalen *, celte Ville apjartenait à H'omrid-ibu. 
rles'el!.+ Nous savons qu'ilbn-H'anb'al pren 
rait le pays des Berr’aondt'ah en 340, et l'an peut 
croire aisément que ce [ul daus le même voyaire 


“Hd. Bu, p. er, k 36 et à3 (UV de la Lrad. franç., p. 256 et 255). Il l'avait déjà dit p. Ka, i. 3 (LR DL, 
p. 946), où il inlitule à tort H'omenl -ibn - lose) Et-Keidar, au lien de Et- Milndei, comme il Le dil très bien 
pe er. 

fl. d. B., 1. 1 de ls trad, franç., p. #60, noie 2. 

‘Place forte el monillage entre .irek'lvat et Oran, On dirait que Le maauscrit d'ILn-H'auk'al porte yÉe 4 
au lieu de obis car il parall s'agir dé la ville de constraction aulique à laquelle Et-Dekri donne le mn 
d'Asten%°, 01 qu'Edrisi place, sous le nom d'lehdu on fsleu, à six milles (par mer) à l'est de l'embouchure de la 
Tdfad **. Comme elle, elle était 3 l'est d'Arschl'oul ; comme elle, elle était aa bond d'une riviè e el près de la 1ver; 
comme elle, elle élait entourée d'une forte muraille en pierres de tailles et enfin E-Bekri dit : «Abd er-Rab mn 
s'en empsra, el oh'ammedeibn-Abi-"Àinir lui denas pour gouverneur il oui l-iba les'el, qui la reconstrinsit 9°, » 
Eee passage, du reste, présente beauconpile difficullés, Disons tout de snite que M. de Sinne, en ajoutant, enhe cro- 
chats, les deux mots {son ministre |, à comtnis un grave anachronisme : Le fnineus Moh'ammel-ibn. Ali. Âmir n'a 
jamais pu être le ministre d'Abd-er-Hah'män, Quand ce prince monrut va 439, Ibn-Abi-"Âunir était un olacur 
tadiont igé de vingt ans +; il duvait faire sa furtune politique sous le règne d'EI-H'akmn, qui dura jusqu'en 366, 
e4 il ne devint le meltre de l'Espagne que sous le rène d'Ilischäm D, 1 faudrait donc que ce ft postérienrement 
à 366 que H'omesdibn-les'el eùl reçu, d'ilin-Ali- Asnir, le gouvernement d'Ardlen; mois lors, si, comme loal 
Findique, l'Aalen d'ELBekri est lo Oudeken d'Ibn-H'auk'al, celui-ci, qui publinit sou ouvrage précisiment en 366, 
ne pourrail pas s'exprimer courme il le fait duus le passage qui molive la présente note, Quant à El-Redri, il à 
sans doule voulu parier de les'el-ibn-H'omeui-ilin-les'el, 

* Deer. de lAfr., & aux (JA, à XIE, p. 187, 3° série). Au licu de les'el (Je }+ il écrit Nezel (Jp). 


ET Merdlik ouate Memdfik, p. v4, 1, a à 6 CZ. 4.,1, ML. p. 439 et 140, 5° série). 

5° Géogrephe, LIL, p. ss (Hertwaus, Eérisi Afrire, p. 483). 1 de où on lui foit dire, por erreur, sde l'emloucbure de Mic. n 
M. de Slnne(. 4,8, MIT, pe 439, meëe à, 5° série) plaire dslra au qurint sue N. Bérerd (p, 559) 1hisigne per le mou d'Übures { Oubds'a) 
#4 qu'il Indiqee cumme état à pt milles de l'ile d'Arscht'onl, Kkbeket (2, 4, 1, XIE. pe 066, 3° atrie) compile tevier milles d'£clen 
à Mers" No-"t Molfien , où de Là à la rade d'Ovda sla milles, d'où il résalterals que de l'embouchure du lo Fäfad à lu rode d'Ordu ou ne 
devraal compiler que vingt-<iuq milles (environ huis Deus), ce qui esi évidemment isesori. Edrisl, éuméraus Les dissuces depuis l'in. 
bouchur- de lo Tfad jusqu'au cap H'arsehd (ap Feloon). drene des chiffres dout le total forme cinquamte-cisq milles {di1-huu licees, e1 
ont rermarquekée que, si, por un cabeal Iris simple fordé our les latitudes et Les longituiles sejuurd'bai bien runnees de cre peënls. en 
cherche La lunguewr de Lo Ligne droite tirée de l'ôe d'Arschk'ond à lo pointe oricntele du em Faim, ou trouve à cette hspotéouse ant 
hagueur de das-liuit lieses, 

% El-Megdiik oue'l-Mendit, p. V4, 1. 6 et 3 (9. 4., L AU. p. the, 5° série). Ce pamage me se droucuii pes denil: maneseril deu 
c'ot servi M. Quairreère {Noñces et Ectr., L XI, p. 533]. 

% U nsnit Breate et ue une en Marie 930 (rebé 18 à djoumhdi s 36 de l'hégure), (Oury, Hot, des Murelm, d'Ep. I. Ut p.is2 1193 ) 


Es enrente 
d'Espuyne 
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eFiruures. En l'an 34a, il se rendit auprès d'El-Mo'zz, qui était monté sur 
ele trône après la mort de son père Isma'il, et reçut de ce monarque l'ac- 
ecueil le plus honorable ?.- Plus loin Hhu-Khaldoun, qui vient d'être si précis 
sur la date à laquelle Eu-Näs'ir combla le chef ifrénite de ses faveurs, paraît 
hésitre sur la date de cet événement : « la'la-ben-Moh'amued, dit-il, s'étant 
e emparé du pays des Zendtah el du Maghrib rentral, obüut, entre les années 340 
ret 330, un diplôme par lequel En-Näs'ir l'Omaiade le constituait gouverneur 
rde ces régions et de Tlemeén?;+ et M. de Slane ajoute en note que rce fut 
een 343 où 344%.» Mais le passage ci-dessus cité et la démarche de Mo- 
h'anmed-ibu-Khazer, qui fut la conséquence d'une si grande faveur accordée à 
lala, ne laissent aucun doute sur la date que j'ai fixée plus haut (fin de 3h41 
où commencement de 342). — Quelques mots sur les événements récemment 
accomplis en Espagne nous ramèneront bientôt au Maghrib. 

Uu comte de Castille, Ferdinand Gonzalez, avait profité de l'état d'impnis- 
sance où Je double désastre de Simaneas et d'Alhandaga plaçait En-Näs'ir, pour 
tenter encore une fois de rendre {a Castille indépendante du royaume de Léon. 
Cette tentative avait échoué. Vaineu et fait prisonnier, il avait eu la douleur 
de voir Ranire 11 mettre son fils Sancho en possession du comté de Castille. 
La puésence de ce maître impasé exalta l'amour des Castillans pour leur ex- 
cellent comte (comme ils l'appelaient): ils se levèrent comme uu seul homme, 
et le roi de Léo, cédant à ect irrésishible élan, mit Ferdinand en liberté, 
mais sous des conditions qui lui en faisaient un irréconciliable ennemi, et qui 


qu'il visite Ouésten, dépendance de Tlemcëx, dont 
H'omcibihu-lrs'el fat mis en possession à la fin 
de 343 où au conmenrement de 343. La ma- 
nière dont s'exprine Ibn-H'auk'al en disant rau- 
lrefois= pourrait faire supposer qu'il parle de 
la période de 333 à 336, où H'omeïl-ibn-les'el 
fat annite de Tébart ci aurait pu s'emparer de 
Haisken; mais celle ville est une dépendance si 
nalurelle de Tlemcé, que l'autre supposition est 
jus vraisemlable, Quoi qu'il en soit. ou voit 
que c'est de ['omeid et non de son fils les’el 
qu'Ibn-1l'aak'al fait mention, 

* Histoire des Berbers, 1 WU, pers, Lg 
üaa (1 I de la tralnetion française, p. 239 
eta3t) 


* listorre des Berbers, 1. I, pers, lag à 91 
(ET dela se franç.. p. 336). Le teste dit : 
ne, ani elel On a vu, par quelques 
précälents, ju l'autorité de lala sur Tlencén 
n'excluait pas qu'En-Nis'ir eût un gouverneur 
dans celle ville, et j'ai dit tout à l'heure que ce 
gouverneur était T'omeïd-ibn-les'el, 

? Je n'ignore pas qu'on lit dans le A'ert'ds 
qu'en 344 En-Nâs'ir s'empara de Tlemcéa*; j'ai, 
sans hésitation, préféré ici les dates données par 
Ibu-Khakloun. 

* Déjà, sous le règne d'Ordoño I (303 à 311 
de l'hégire), la Castille s'était mise en rébellion 
ouverte contre le roi de Léon. (Dozy. Hisi. des 
Musulmans d'Espagne, & Il, p. 64.) 


Rats, p Ar, l. 92 (p. 85 de la Cod. lal,s — pe 135 de la trad. franc.). 
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rendaient pour longtemps impossible toute alliance, mème coutre les Musul- 
maus. L'affaiblissement qui résulta de cette désunion tourna, tout naturelle- 
ment, au profit d'Eu-Näs'ir, qui, de 333 à 336 (pendaut la guerre d'Abou- 
lezid), fit sur les terres chrétiennes des razzias qui ne furent vengées que par 
la fameuse victoire de Talavera! (339 de l'hégire), vietoire à laquelle Ramire 1 
survécut peu: une maladie l'emporta dans la tombe en janvier 951? (du mer- 
credi 19 redjeb au veudredi 19 cha’bän 339). Aussitôt une guerre de suc- 
cession éclata entre Ordoño JE, son fils aîné, et Sancho, qu'il avait eu d'une 
seconde femme ?, re Dieu, dit Ibn-’Adzäri, lit naître cette guerre civile afin de 
e donner aux Musulmans l'occasion de remporter des victoires.» e En ellet, 
rajoute M. Dozy, pendant que les Chrétiens s'entr'égorgeaient sons les murs 
r de Léon, les généraux d’Abd-er-Rahmän triomphaient sur tous les poiuts de 
« la frontière. » La revanche que prit Ordoûo Il eu saccageant Lisbonne *, quand 
il ent vaincu son frère Sancho, ne fut qu'une faible compensation aux maux 
que les armes musulmanes avaient fait soulfrir aux Chrétiens. Ge [ut pendaut 
ces guerres civiles, qui durèrent jusqu'eu 955 (343 à 344), qu'au dire d'Ibu- 
"Abd-el-H'alim, Él-Fadh], réduit à n'exercer à As'ïla qu'une ombre de pouvoir 
sous un maitre absolu, éerivit à Cordoue pour demander l'autorisation de vs- 
nir prendre part à la guerre sainte, autorisation qu'il obtint aisément. Après 
avoir remis à son cousin * Él-U'assan-ibn-el-K'âcem-Kennoun les rènes du petit 
gouvernement laissé aux EÉonisires, il se serait rendu en Espagne et aurait 


* Qui eut lieu dans la dix-neuvième année de doïo EE régna réellement cinq ans et six ou sepl 


son règne, et ce règne fut de 14 ans 3 mois 
a5 jours". 

* Dozy, fecherches sur l’histoire et la littérature 
de l'Espagne au moyen dge, L 1, p. 186 à 189, 
in-8”, Leyde, 1860. 

* Dozy, ist, des Musulm. d'Exp., LUI, pp. 73, 
in-8*, Leyde, 1861. — M, Romey avait pensé 
que Ramire Îl ne fut pas marié deux fois (Hist, 
d'Esp., IV, p. 198, note a, in-8°, Paris, 1839). 

‘ Daïdn,L1l,p.rew, L13 et 16. 

* Chronicon de Sampiro, $ 26 (Esp. sagr., 
t XIV, p. 469; — Lucæ Tudensis Chron. amndi 
in Hisp. illustr., L AV, p. 8%, lin. ult.). Si Or- 


mois, stlon celni de ces auteurs qu'on consule, 
ce prince serait mort en juillet ou en août 956 (du 
jeudi se rebl sou dimanche 9: djoumädi 1 345). 
M. Dozy place la mort d'Ordoño Il au prin- 
lenps de 967°. c'est-b-dire au commencement 
de 346, car Le 1° mok'arram 346 tomb le sa- 
medi 4 avril 957. 

* Dozy, Hliet. der Musuhn. d'Espagne, 1. I. 
p. 74 et 76. 

? Ibn-Abd-el-H'allm dit -à son frère-, puis- 
qu'il fait El-Fadhl fls d'El-K'âcem-Kennoun. 
tandis que, d'après El-Dekrt, que j'ai suivi, il est 
nereu d'El-K'âcem-Kennoun. 


* Chromicon da Sampiro, $ 9% (España serruda, & XIV, p. 668; — Lucx Tudensis Chromicur mands in fie 
paria illustres de Schott, t, IV, p. K%, 1. 35: in-ful., Francofurti, 508). 
* Hist. des Musulmans d'Espagne, LUE, p. 38. 4 ln node à de cetle page 78. 
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reçu la conronne du martyre en 3437, Le mème auteur place iei la splendide 
réceplion qui fut faite à El-Fädhl à sou arrivée en Espagne, saus s’'aperce- 
voir que celle réception, placée par El-Bekri en 334, et qui alors nou seule- 
imeut avait sa raison d'être mais produisit ses effets, n'aurait été en 342 qu'une 
insultante dérision, puisqu'elle se serait adressée à un prince qu'En-Näsir 
avait dépouillé, humilié, et dont il retenait en otages le fils et le petit-fils. 
Évideinment l'auteur du Â'ert'és commet ieï un anachronisme de dix années; 
il west pas vrai qu'El-Fâdhl reçut, à cette époque, en Espagne, les honneurs 
d'une fastueuse réception: il n'est pas vrai nou plus qu'il mourut en 343, car 
un passage d'El-Bckri nous appreud qu'il vivait encore en redjeb 354?, et 
Ibu="Abd-el-H'alin lui-même dit que le règne d'EI-H'assan-ibn-el-K'âcem- 
Keunoun eu Maghrib commença en 347°, ce qui jelte tout au moins de l'in- 
cerlilnde sur sa première asserliou. En metlant de côté tout le récit relatif à 
la guerre sainte, en ce qui concerue la part qu'y aurait prise EI-Fädh] en 342 
et343, on serait conduit à admettre que ce prince remit en 347 à El-W'as- 
sau-ibn-Kennoun un pouvair qui wélait pour lui qu'une source de regrets et 
d'amertume, et que, consacré à une vie de retraite, 1] vivait encore en 354. 
Lorsqu'en 324 Meicour, vainqueur du Meghrib, relournait en ffrik'iak, cha- 
tiaut, chemin faisant, les villes qui avaient profité de la longne résistance de 
Fés pour lever l'étendard de la révolte et se prononcer en faveur des Ousanes, 
Ibu-Klialdoun nous a reurésenté le seigneur d'Ordn s'exeusant, faisant sa sou- 
mission, el abandonnant de nouveau Les Fir'unres, aussitôt que le général 
d'Abou=1-K'äcenr s'était éloigné. Il est douteux que, de 324 à 333, Moh'am- 
med-ibu-A\hi-"Aouu ait osé faire une mianifestalion quelconque; il exerçait son 
petit pouvoir à Oran sous l'œil du gouverneur de Tähart, Dâoud-ibn-Ibrähim- 
el-"Adjici, dont la fidélité ne fnt jamais soupçonnée. Ge qu'il ÿ a de plus vrai- 
semblable, c'est qn'Ibu-Abi-’Aoun, tout eu conservant ses opinions, s'abstint 
de les manifester, Au contraire, lorsqu'en 333 H'omeid-ibn-les'el s'empara de 
Tdhart, el peudaut toute la durée de la guerre d'Abou-lezid, le seigneur d'Ordn 
put témoiguer hautement de son attachement à la cause vers laquelle l'en- 


* A'ards, p. ef, in fine (p. 3% et 55 de la 
trad, lat ; — p. c<9 et 520 de la trad. franç.). 
— Tout ce passage du K'art'ds a été copié par 
{bo-Kinidoun (41.4. B., 4 1, p.raa.l. 18 à 49; 
— CL Ude la trad. franc., p. 149). — Voir 
aussi El-K'airaouäni, Histoire de l'Afrique, 
fiv, V, p.179. 


 El-Meçdlik oua'=Memdlil, p. 101, L «5 
ct 16 (Journal asintique, & XIII, p. 366, 
5° série). 

* K'arrés, pe ea, s et a (p. 80 de la trad, 
lat.; — p. 139 de la trad, franc.). 

* Comme l'o admis M. de Slane (7. 4., t XIII. 
P- 190, note s, 93° série). 
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trainaient ses sympathies et sans doute aussi l'intérêt du commerce de sa 
ville. On ne voit cependant pas qu'Ek-Mans'our, qui chätia les Looudtah pendant 
son séjour dans la région de Tähart, ait rien entrepris contre le seigneur 
d'Ordn; ee qui autorise à supposer que celui-ci avait agi avec prudence, 
contrairement à l'assertion d'Ibn-Khaldoun. 1 semblerait qu'à l'instant où 
toutes les tribus du Maghrib-el-Aouçaé se rallièrent aux Ouaisves, et où la'la-ben- 
Moh'ammeld-el-Ifreni fit réciter la prière, depuis Tdhart jusqu'à Tanger, au om 
du khalife En-Näs'ir!, il semblerait, dis-je, que la position d'Ibn-Abi-’Aoau 
eût dù preudre nue stabilité qu'elle n'avait peut-être jamais eue. Îl en fut 
autrement. Par une cause que le récit qui va suivre est loin d'expliquer d’une 
manière salisfaisante, la’la fit entendre au Khalife + que la soumission d'Ibn-Abi- 
+ ’Aoun n'élait qu'apparente, et que la haine des A:dddja pour les Zendtah, haine 
entretenue par le proche voisinage des deux peuples, les empèchait d'être 
r fidèles à l'empire omaïade,» apparemment parce que cette haine s'opposait 
à leur union dans une même cause; il demandait, en conséquence, l'antorisa- 
tion de porter la guerre chez eux. En-Nâs'ir aurait pu répondre que depuis 
plus d'un demi-siècle les Azdddja avaient pour seigneur un Musulman d'Es- 
pagne, dont le penchant pour les Ouaianes s'était manifesté dans plus d'une 
circonstance, et que ces Berbers n'avaient jamais rien entrepris contre lui. 
L'autorisalion fut purement et simplement accordée. « Les A:dédja, ajoute Ibn- 
e Khaldoun, cernés dans la montagne de K'aïdara en 343°, furent écrasés ct 
re dispersés par la’la, qui, aussitôt après cet exploit, mit le siège devant Ordn ct 
el'emporta d'assaut. La ville fut incendiée par son ordre; une grande partie 
e des A:dddja fut massacrée, et les personnages les plus considérables de cette 


Hd B.,t U,prte,l 6 et7 (t HU dela 
trad. franç., p. 213). 

* Cette date est empruntée à El-Bekrt, qui 
place ce fait d'arnies un samedi milieu de djou- 
mûdi 343°. Or c'est nécessairement le 15 djou- 
mädi-el-anue/, car, dans cette année. le 15 djou- 
mädi-el-abhér tombe un lundi. Cet auteur écrit 
3025 (K'aidar) et ,552 (Djaïdar) le nom de la 


montagne qu'ibn-Khakloun écrit s3 3497 (Kat 
data) et OT S (Aaïd:ara)*, et qu'il indique 
comme dominant Ordn. D'un autre côté, El- 
Bekrt dit que Tensdimet® est au pied de cette 
montagne *, Il est permis de conclure de ces di- 
verses indications que 'afdara était le nom du 
massif qui, à partir d'Ordu, se dirige à l'ouest- 
sud-ouest. 


* ElMerälik aua’t-Memélik, p. va, 1 à 3 (4 4., 4 XIIL, p 123, 5° série). 
VA d.B,11,p.4#, LS,ep 14,1 50,411, p iWe, L 6 (L 1, p. 101 el 28%, L 111 de La trad. franç., 


p 37h} 


* Nos caries indiquenl celle localité à quatre kilomètres ouest de Miserghüe, qui est à douse kilomètres sud-ouest 


d'Ordn. 


+ El-Mecdhk oua't-Mewdhk, p. 11,1. 15 (2. 4,0 XII, p.194, 5° série), 


la'l 
détruit la ville 
d'Ordn. 


Ses halulants 
sont Ursnsportée 


à Min. 
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tribu éangrèrent en Espagne!.» El-Bekri nous apprend qu'en dzou-"1-K'a'- 
dah 343, six mois après la bataille livrée aux A:dédya, la’la transporta les 
habitants d'Orda à la ville qu'il venait de fonder (à ffkdn); qu'alors Orän fut 
dévastée et brûlée pour la seconde fois*, et resta abandonnée peudaut un cer- 
tain nombre d'années*, On ne saurait admettre que le désir de penpler sa ré- 
cente foudation ait entrainé Ja'la à dévaster une ville qui, par cela seul qu'elle 
était port de mer, n'était et ne pouvait être la rivale d'fkdn. Aussi, vu la com- 
plète insuffisance des motifs allégués auprès du Khalife omaïade pour justifier 
la nécessité du massacre des A:dddja et de l'incendie d'Ordn, je ne puis guère, 
comme explication, m'arrèter qu'à la penste de la haine traditionnelle qui 
animait les deux tribus. Les Azdddja descendaient de Beasès, et les Zendtak 
appartenaient à la souche de Mivnis. 

De pareils actes, accomplis par le vassal qui résumait en Ini la puissance 
d'En-\äs'ir daus le Marhrib, étaient de nature à inquiéter El-Mo’izz. Les S'an- 
hädjuh, autres descendants de Minis, lui servaient de rempart du côté de 
l'auest, et il pouvait craindre soit que cette tribu ne fàt à sou tour attaquée, 
soit qu'elle ne se laissât entrainer; car, à cet instant, la défaite ou la défection 
des S'anhädjah eût été la perte de l'empire Al'inmite. Ce fut saus doute pour 
s'assurer des dispositions de leur chef, et eu mème temps pour se concerter 
avec lui, qu'ElMo'izz, en 343, appela d'Aschir Zin-ben-Mendd, auquel il fit 
un riche présent avant de le renvoyer dans sou gouvernement *, On eût dit 


Sd BU poire La8,à peine, La 
{L. D de la trad, franc, p. 384). Ibn-Khakloun 
meutionne de nouveau, mais avec moins de 
détails, la prise d'Ordn par Ja’la au tome Il, 
p.rrinfine, et p.wv, L8 et 9 (1 II de la trad. 
franç., p. 918 el 234). 

* On sait qu'elle avoit été incsndiée en dsou- 
Lk'a dah 247. 

* ElMeçalik oua't-Memälik, p. v1, 1. 3 à 6 
(4.4., € NI, p. 123, 5° série). Au dire d'Ibn- 
Khaldonn, la ville d'Oran ne fut relevée de ses 
ruiuvs qu'environ un demi-siècle après sa des- 
lruclion. Lorsqu'en 387 e1 388 (997 et 998 de 
3. €.), Ibn-Abi-Âmir porta la guerre à Ziri-ben- 


Âlia, guerre dont il confia la conduite d'abord 
au général Ouâdhih. puis à son propre fils, ?Abd- 
el-Melik-el-\Modhaffar, il se trouva dans les 
rangs de l'arwée omaïade un certain Khazroun- 
ibn-Moh'ammed, un des chefs des Azdddja, qui, 
en 443, s'était réfugié en Espagne, où il avait con- 
quis le grade d'oflicier supérieur des troupes entre: 
tennes par le vizir. Ce Khazroun #releva la ville 
nd'Ordn, qui n'était qu'un monceau de ruines. 
rs" y line avec su famille et ses enfauts, qu'il en- 
rvoya chercher à f/kda, où ils habitaient alors *.» 

* Ibn-kKhaldoun, fistoire des Fdt'imites, S au 
(Hd, B., append. & au 1. 11 de la rod. franç., 
p- 5te). 


“Ad. BL, p. taf, L à à 6 (1. 1 de Ia trod, franç., p. 24}, Pour la date de celle guerre, voir sbid.,& 1l, 
p- Fo. Li à s9.ep. 0er, 1. 14 (L III de la trad. franç., p. 25% à 246 el 256). Voir aussi le K'arf'de, p. to, 
Ls7,ôp. #1. 8(p. Ba el go de ln Lrad. lat; — p. 34% à 147 de la trad. francç.}, ct Dosy, Hut. des Musuim. 
d'Espagne, L WE, p. 237, et p. 835 à 2337. 
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que le prince fâl'imite pressentait qu'En-Näs'ir allait bientôt l'attaquer direc- 
tement, dans l'espoir de le réduire à l'état où il avait réduit les Epnisites!, et 
les actes du khalile omaïade ne tardèrent pas à montrer la justesse de ce pres- 
sentiment. r En 955 (343-344 de l'hégire), Ordoño Il avait envoyé uu am- 
# bassadenr à la cour de Cordoue pour demauder la paix. ’Abd-er-Ral'män, 
rqui la désirait aussi, parce qu'il avait l'inteution ile tourner ses armes d'un 
rantre côté, prêta l'oreille aux ouvertures d'Ordoño, et ilans l'année suivante 
(956 de J. GC.) il envoya à Léon, en qualité d'ambassadeur, Mol'anmed- 
sibn-M'ossain. . . . .. Les négociations ne furent pas longues... ... Un traité 
e de paix fut signé. Peu de temps après, ’Abd-er-Rah'mäâu en conclut un autre 
avec Ferdinand Gonzalez?. * Get autre côté vers lequel il avait l'intention de 
tourner ses armes était l'ffrik'iah, et le projet d'En-Näs'ir était si bien avoué, 
que le capitaine d'un navire envoyé par lui à Alexandrie dans un but de 
commerce, ayant rencoutré en mer un courrier que le gouverneur de Sicile 
expédiait à El-Mo'zz, n'hésita pas à atlaquer le navire sicilien et à le piller, 
après l'avoir pris, Je sais bieu que M. Dozy suppose que r’Abd-er-Ral'mäu 
esoupcounail peut-être que les dépèches dont le courrier était porteur con- 
elenaieut un plan d'attaqne contre l'Espagne *;+ mais il aurait fallu que ce 
soupçon fût né dans l'esprit du khalife avant le départ de son uavire pour 
Alexandrie, el il est plus que vraisemblable que le capitaine avait l'onire 
d'attaquer le vaisseau quelconque (courrier où nou) qu'il rencontrerait, pourvu 
qu'il appartint au prince fâl'ünile. C'était une véritable déclaration de guerre, 
et ’Abd-er-Ralh'män était évidemment l'agresseur. Aussitôt El-Mo'zz envoya 
à El-W'assau-ibn-" Ali, gouverneur de la Sicile, l'ordre d'opérer une descente 
sur la côle d'Espagne. Get oflicier ravagea le territoire d'Almeriaÿ, et rapporta 


‘ On voit que, sons rien changer aux faits, 
je les interprète autrement que le savant Dozy *. 
C'est qu'en efet je ne pense pos qu'on puisse 
dire, à cet instant, que rla puissance des Firr- 
cuites croissait de jour en jour.» ni que rEl- 
rMo'izz. en 955 (343-348 del'bégire), méditait 
rune descente en Espagne,+ quand rien ne le 
prouve, quand sa position est loin de pouvoir lui 
en inspirer la pense, et quand l'attaque que 
nous allons le voir diriger contre A{meria ne fut, 
sans conteste, qu'une représmille. 


* Hat, des Mnsulm. d'Espagne, L HI, p. 36. 


* Ibn-Khaldoun, cité par M. Dozy (Hist, des 
Maruti. d'Espagne, t UE, p. 75 et 36). 

2 EtKämil, L VII, p. mar, L a1,ù p.mso, 
L 8.— Abulfediw Anne, muslem., t. 11, p. 469, 
Là. 

* Ilistoire des Musulmans d'Espagne, LU, 
p. 76 et 77. 

* Sur ette ville du roynimme de Grenade, très 
connue d'ailleurs, voir : Edrii, L 11, p. 43 à 45 
et p. 48; Ahou-LFedà, Géogr., p. nv, L 16 
à 20 (L IT de la trod. de M. Reinaud, p. 254). 
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en Sicile un batin considérable avec de nombreux prisonniers. Eu-Näs'ir, irrité 
de cette audacieuse descente sur ses terres, ordonna de maudire chaque jour 
les Chütes dans toutes les chaires de l'Espagne, et envoya à son tour sur les 
côtes de l’Ifrik'iah une flotte commandée par son affrauchi R'ähib. Une ten- 
tative de débarquement échoua devant la vigoureuse résistance des troupes 
africaines, et il fallut reprendre la mer!. Mais l'année suivante R'älib revint 
dans les mèmes parages avec une flotte de soixante-dix vaisseaux, incendia 
Mers-el-Khara:?, dévasta les environs de Sousa et ravagea le territoire de 
T'abark'a*, Joseph Conde ne mentionne qu'une expédition; il remplace ces 
exploits divers par la prise de Tunis, et fait, avec un détail minutieux, l'énn- 
mération des richesses que Ah'medibu-Said (cest le nom qu'il donne an 
commandant de cette expédition) rapporta en Éspague, où il fut comblé d'hou- 
neurs*, Je ne trouve nulle part, dans les historiens arabes, la mention de la 
prise de Tunis, et le silence des chroniques espagnoles sur celte conquête 
autorise à la tenir pour fort suspecte. Il se pourrait que ce fàt devant Zawus 
qu'échoua l'expédition de 344; mais ee u'est là qu'une supposition sans 
preuve. 

Nous savons que Île gouvernement de Fés avait été remis en 341 à Al'med- 
ibn-Bekr, qui, en 344, commença la construction du minaret de la mosquée 
du quartier des K'airaoudnites, construction qu'il termina en rebi-el-akhir 345; 
el nous verrons bientôt que ce gouverneur fut encore, en 348, le défenseur 
malheureux de Fés. Je ne sais donc comment m'expliquer un passage d'Ibn- 


* Daidn, LU, pe rev, 1 3 à 2. — Thn-Khal- * Ibn-Khakloun, à la page cité note 2, 
doun, fist, des Fit'unites, 8 x (HE, d, B., ap-  p. 315. — fbn-el-Mthir et Abou-l-Felà, aux 
pond. 1 au & IT de la trad, franc., p. 544). pages citées note 3 de ln page précédente. — 

* Aujourd'hui La Calle. Voyez, sur cette ville, Voir aussi MM. Quatremère 5, Amari ”, Dozy 
Ibo-H'auk'al *, EkBekri?, Edridl°, ELK'azoulni®, * {iet. de ln domin. de los Arab, ra Espai., 
Abou-'}-Fed , S'afi-ed-Din !, capit. cuur, L D, p. 444-446. 


* Description de l'Afrique, 8 aa (Journal asiatique, 1. ATIL, p. àN0, 4° série), 

? ElMerdlik auaEMemdlik, p. o8, 1. sa el 38, p. aw, 87 (J 4., 0 AN, p. 59, 74, 150, 5° série). 
” Géographie, 1 À, p. 5661, 967 et 455 (Harimann, Edrisni Africr, p, 250, 35%, 331, #73). 

* Kid Achdr-el-Behid, 1.11, pa vw, L 10 el sq. 

* Gécgraphie, p. 16, in fine, el p. 161, 8 07 (4 H de do trad, de M. Reinaud, p. 191 et 195). 

! Mards'd-et-Hr'éild", LU, pe v4, 1 5, à pe ne, a (Notices et Etre, LA p. 530, noie 3), 

V Vie de Mo'iz2-Lidin-Allah (4 4., 4 1, pe 508, 3° sûrie, 1836). 

* Storia dei Musutn. di Sicil., L [l, p. 249 e1 250, 1858. 

! Mist, des Murulm, d'Espagne, 1. WA, p. 76 e0 77, 1861 


+ A ovtte page it lopprile Ners-d-Dyouu 
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Khaldoun ainsi conçu : « El-Bouri-ben-M ouça-ben-Abi-1-À fiah mourut en 345, 
e pendant qu'il assiégeait son frère Medien daus la ville de Fés'.n Ce passage 
est d'autant plus inexplicable que l'auteur ajoute immédiatement : + Él-Bouri 
eut pour successeur son fils Mans'our, lequel tint sa nomination d'En-Nisir. 
+ Le nouveau chef se rendit en Espagne, accompagné de son frère Abou-1- 
e’Aisch, et reçut du khalife les mêmes témoignages de faveur que ce prince 
ravait déjà accordés à leur père. + Ou il faut admettre que le mot fé est ane 
faute de copiste dans le texte d'Ibn-Khaldoun, ou il faut ranger le siège de Pés 
par El-Bouri dans la même catégorie que la prise de Tunis racontée par Conde. 

Au commencement de 346 (printemps de 957 de J. C.), En-Näs’ir, ayant 
résolu d'en finir avec l'/frik'ük, faisait d'immenses préparatifs. « Les ouvriers, 
# dans les chantiers, n'avaient plus un moment de repos; de tous côtés des 
+ troupes se dirigeaient vers les ports de mer, et l'on enrôlait des milliers de 
rinatelots?,» En même temps on envoyait un nouveau gouverneur à Ceuta, 
avec ordre de fortilier la ville et d'élever ses murailles ?, lorsque la mort d'Or- 
doûo HI vint entraver tout à coup les projets du khalife, parce que Sancho, 
qui succédait à son frère Ordoño, refusa d'exécuter les traités récemment 
conclus *. Ce fut le salut d'El-Mo’izz; car, bien qu'Ibn-Khaldouu dise que ce 
prince était parvenu à étendre son pouvoir en ffrik'iah et en Maghrib, l'énu- 
inération qu'il fait est loin de venir à l'appui de cette assertion. Ainsi, il du 
que toute la coutrée qui s'étendait d'Z/fkdn à Rammdda * reconuaissait El-Mo’izz 
poor maître, et il ajoute immédiatement que Tähart et Ifkdn avaient pour 
gouverneur la’la-ben-Moh'ammed‘, ce qui veut dire que ces villes reconnais- 


"Hd. BL], pive, La et 3 (t. 1 de la 
trad. frunç., p. 271). 


mère ait lu fak'k'ddak au lieu de Ramandda (J. 4., 
t Il, p. 40%. 3° série), — Soïout'i. Lobb-et- 


* Dozy, Hist. des Musulmans d'Espagne, LIU, 
p.78. 

* Baidn, t,1,p.rw., L 5 à 7. 

* Dozy, à la page 78 déjà citée note à ci-des- 
sus, et voir la note 1 de celte page 78. 

* S'ab-ed-Din place Ramwdda dens le voisi- 
nage de la mer, entre Alexandrie et Barka (Ma- 
nisidelleint, t 1, p, pat, L 19 et 13). Cette 
ville devait être assez voisine de la frontière égyp- 
tienne, ce qui rend singulier que M. Quatre- 


Lobäb, p.14, col, a, À 5. 

* Hit. des Falin., $ xat (IL. d. B., append. n 
au t. 11 de la trad, franç., p. 543). M. Quatre- 
mère (à la page cilée note 5 ci-dessus) n co- 
pié le résumé que fait Ibn-Khaldoun des États 
d'EtMo’izz et des personnages qui y comman- 
daient. El-K'’airaouûni complète ce résumé eu 
donnant les noms ° des gouverneurs de A'äâbes, 
de Sort, d'Adjedibia et de Bark’a {Hist. de l'Afr., 
iv. IV, p. 106 et 107). 


*_ Je m'abstiens de reproduire ces noms, parce qu'ils paraissenl plus où moins défigurés, C'est ainsi qu'il nomme 
Allah’ le gouverneur de Bark'a qu'ibn-Khallikän nous apprend se nommer Aûab' (Aitdé Ouafaidt-et-" didn , 
n° 4FE, Lane. 81, p. a, L 193 — 1 1 de la ired. angl. ). 


Mori d'El-Bour: 
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saient l'autorité d'En-Näsir, dont la’la était le vassal dévoué, le bras droit en 
Maghrib. Daus la réalité, depuis cinq ans qu'El-Mo’izz régnait, il avait soumis 
les Beri-kemlän el les Melila de V'Aurdx, ce qui n'ajoutait rien aux États qu'il 
avait reçus de son père, et sa seule conquète était la soumission de Moh'am- 
K'aïsar commandait à Bér'di'; Dja'far-ibn-Ali--Andalousi 
était depuis 334 gouverneur de Mesila et du Zàb, et Ziri-ben-Menäd, qui ré- 
sidait dans sa ville d'Aschir, exerçait son pouvoir sur toute la région occupée 
par les S'anhädjah. À partir de ce territoire, en s’'avançant vers l'ouest, on 
pourrait dire qu'on entrait dans les possessions du souverain d'Espagne, car 
Tähart et Ifkän, comme je viens de le rappeler, étaient dans la main de la'la- 
beu-Moh'ammed; Tlemcén obéissait à H'omeïd-ibn-les'el; depnis 336 Djorthen:- 
ibn-Ah'med régnait à Nékour?; et depuis 34 Ah'med-ibn-Bekr était gouver- 
neur de Fés, pendant que les fils d'Ibn-Abi-1-"Âfiah (Medien et Abou-1-Mouk ad) 
commandaient aux Mikndea, et que W'assan-ibn-Kennonu, le dernier de sa 
dynastie, adnnnistrait, sous l'œil d'En-Nâs'ir, maitre de Ceuta et de Tanger, 
ce qui restait de l'empire edrisite dans le Maghrib-el-Ak's'a, Quant à Sidjl- 
mdcah el à son territoire, ils étaient sous l'autorité de Moh'ammed-hin-el-Feth’, 
qui s'y étail rendu indépendant à ce point, qu'en 34a il avait pris le titre 
d'émtr-el-moumeuin, avecle surnom d'Es-Schdkir-Lillah, e le reconnaissant envers 
Dieu», el avait, en cette qualité, fait frapper des dirhems et des dinärs*. 


med-bu-Khazer. 


! D'amés El-kK'airaouäni, K'oisar comnan- 
tai à Déja et dépemlances. 

* J'ai indiqué la réolulion qui s'était faite 
en 398 à Vébowr: il parait qu'après douze ans de 
règne, et sans que je puisse dire si l'asurpateur 
mourut on fut chassé*, le gonvernement de cette 
ville revint à la branche qui avait été dépassé- 
dée. eEn 436, dit El-Bekrt, tes habitants de 
r Nékour rappelérent d'Espagne “re ‘ul 
e Ahmed el le paient pour lenr sanverain . . 
eil ÿ resla jusqu'en dzoul- “hijah 360. Le com- 
#mandement resta dans les maius de plusieurs 
re ses descendants jusqu'en 410.° (El-Weçdhik 
ou’l-Memahile, p. 44,1 a à 6: —J. 4., 4 AU, 
p. 18a et 183, 5° série.) 

* On a vu qu'il y a incertilude sur la ques- 


üion de swoir si H'’asson-ibn-Kennoun recnt le 
gouvernement de l'empire edrisite un peu avant 
343 ou en 347. Îl ne serait pas sans vraisem- 
blance qu'EtFâdh}, qui était un savant plutôt 
qu'un guerrier, el qui avail joué un rôle si fu- 
mesle à sa dynaslie quand ls rênes tombèrent 
entre ses ruains, eût craint de les garder dans le 
grand choc qui étail imminent, et eût abandonné 
le pouvoir au moment où il vit Djouhar marcher 
vers Le Maghrib, c'est-à-dire au conmencement 
de 347. Le souvenir de la proclamation qu'il 
avait faite des Ouaïves en 337 suflisait assurd- 
ment à {ni inspirer le désir de se tenir à l'écart 
de la fatle qui allait s'engager. 

* EkBekri, p. ter, L. 8 et o (Z. 4., & XI, 
p- fo. 5° série), — Ef-Kdmil, L VU, p. war, 


* Du moins El-Rekrl ne fournit aucune indiealion à cel égard. Suivant Ibn-Khaldoun, les hahitants de Nékour 
luèrent ‘Abd-es-Semia', el ce ft alors qu'ils rapprhèreu) Djorthem. (H. d. B., 4 I, p. race, L aielas;—t1l 


de la trad. frauç., p, » a et 143.) 
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Tel était l'état de l'Afrique, telle était la position des champious de ce 
grand duel où l'on allait combattre pourla possession du Maghrib, lorsqu'en 347 
El-Mo'’izz, qui se voyait si sérieusement menacé, profita fort habilement des 
diflicultés que Sancho venait de créer à Eu-Näs'ir, et chargea Djouliar d'une 
expédition dans le Maghrb. Disons d'abord ce qu'était ce Djouhar, qai va dé- 
sormais jouer un rôle capital dans l'histoire des Fir'inres. Il était Grec d'ori- 
gine et avait été le # mignon » ( sé) d'Ismal, père d'El-Mo'izz. Emmené par uu 
domestique nommé S'äbir, obus: se rendit d'abord à Khafif! et ensuite pré- 
seuta le jeune garcon à Isma’”il-el-Mans'our, qui le remarqua*, se chargea de 
son éducation, et en fit son secrélaire. De là les noms que lui donne Ibn- 
Khallikän : « Abou-1-H'assan-Djouhar-ibu-"Abd-Allah-el-Kdtib-er-Houmi, » et 
il ajoute qu'il était client, par affranchissement, d'El-Mo‘izz-ibn-El-Mans'our ?, 
Ibn-el-Athir nous appreud qu'en 347, la faveur de Djouhar grandissant tou- 
jours, El-Mo'irz l'éleva à la dignité de vizir, en méme temps qu'en s'afar il 
l'envoyait reconquérir le Maghrib à la tête d'une armée nombreuse*, composée 
de Kitdmah, de S'anhädjah et de troupes auxiliaires®, formant na total de vingt 


LG à 7. — Bañin, t 1, prit, L 7 à 10. — 
K'art'ês, p. ce, 1. 18 à s0 (p. 76 de la trad. 
lat.; — p. 191 de la trad. franç.). — M. 4. B., 
4 L, pe sv, L 5 et 6 (E I de la trad. frane., 
p. 264.— Voir aussi & I! de cette trad., p. 543), 
Le K'arl'ds dit que ces dirhems étaient très bien 
frappés, et portaient le nom de Schékirin. Ibn- 
Khaldoun le dit aussi, et déclare avoir emprunté 
à [bn-H'ezm tout ce qu'il rapporte sur oe Mo- 
h’anmed-ibn-el-Feth", 

* Est-ce un non de lieu, ou s'agit-il de Kko- 
fai, fraction des K'odé'ak, dont parle Soïont'i 
(Lobb-el-Lobdb, p. 4e, col. 1)? 

* Baidn,t. 1, p.rre. | 13 à 15. 

? Kitdb-Ouafaidt-el-"Aidn, n° are, fase. n, 
pv. L 16e 16 (t, D de la trad. angl., p.340). 
— El-Bekri l'appelle Djouharet-Kätb*, et Ibn- 


* El-Mecdlik ona'l-Memdlik, p. per, L 10 et 11. 


*Abd-el-H'alim dit Djouhar-er-Rewmi *. Ibu-Khal- 
douo surnomme Djouber, tant‘t l'Escleron‘, lan- 
tôt le Sicilien ‘, ce qui résulte évidemment de ln 
confusion, si facile à faire, des mots id) 
a  Aiall. 

* Et-Kdmal, & VIN, p. war, L 20. — Abul. 
fedæ Annel. muslem., L [l, p. 466, 1. 9. — 
El-K'aïraoulni place en 345 l'élévation de Djou- 
bar au visirat (Hist, de P'Afr., liv. IN, p. 107). 
— Voir J. 4., LIL, p. ho3, 3° série. 

"Hd. Bt poiv, Le 8 (LI de le 
trad, franç., p. 264). — Ailleurs® Ibn-Kholdoun 
parle de cette expédition dans les termes sui- 
vants : e En l'an 347, El-Mo'izz apprit que Ja’la- 
rben-Mok'ammed l'Ifrénite entretenait une cor- 
erespondance avec les Ouaïavss espagnols et que 
ele Maghrib-el-Ak's'a venait de repousser ln do- 


* K'art'és, p. co, 1. 6 (p. 75 de da trad. lat; — p. 120 de La trad, franç.). 
* His. des Féfim., $ au (H, d. B., append, 11 ou tome I de la trad. franc., p. 543). — Jean Léon, qui écril 
ce nom Gehour, l'intilule Esclavon, edi nation sckiana,» (in Remusio, folio 3 c; — p. 10 de la troduction de 


Jen Temporal.} 


“Hd. B,t,p.re, Laine s3 (LE de la tred. frang., p. 216). 


* À la page d'Ibn-Khaldou citée nole c ci-dessns, 
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mille cavaliers! Moh'ammed-ibn-Khazer était si sincèrement rallié, qu'il prit 
part à l'expédition ?. Dès le déhut de cette campagne, les sources diverses se 
coutrediseut, an moins dans les détails. Suivant Ihn-"Abd-el-H'alim, la’la- 
ben-Mobh'ammed se porta à la rencontre du général fâf'imite, et les deux ar- 
mées se fronvèrent en présence dans les environs de Täkert, où plusieurs 
combats sanglants furent livrés. Djouhar, comprenant toute la portée d'une si 
vive résistance opposée à ses premiers pas dans le Maghrib, ne recula devant 
aucun moyen; il fit briller l'or aux yeux des Aïtdmah, promit de le répandre 
dans les maius qui lui apporteraient la tête du chef ifrénite; et bientôt il eut 
la joie de contempler cette tête, qui fut aussitôt envoyée à EI-Mo’izz et pro- 
menée, par son ordre, daus les rues de K'airaoudn*, Les faits sont, ici, pré- 
sentés sous un jour tel qu'on doit admettre qu'à la première rencontre qui 
eut lieu, les chefs kitämiens, animés par la récompense promise, s’achar- 
uèrent à la personne de Ja'la jusqu'à ce qu'ils l'eussent atteint et tué, Le récit 
qu'avait fait Îbu-el-Athir, environ un siècle auparavant, différait en tous 
points. Arrivé à Tdhart, Djouhar aurait mandé près de lui la’la-ben-Moh'am- 
med, lui aurait fait un accueil honorable en lui offrant des cadeaux, et bien- 
tôt, levant le masque, l'aurait fait saisir. À la vue de cette trahison, les Jfren 
coururent aux armes, le général fât'imite les mit en déroute, les poursuivit 
jusqu'à /fkdn, où il entra de vive force, s'empara de leddou-ben-la’la, encore 
enfant, renversa les palais de la’la, et fit saccager et incendier la ville. On 


wmination des Fât'imtes, Ceste nourelle le décida 
rh y envoyer une arnwie sous la conduite de son 
rvizir, le Kätih Djouhar, ..... » Qui pourrait 
croire que œ passage sort de la même plume 
qui à écrit ls paroles que j'ai textuellement 
citées dans une note précédente, et qui, peu 
après, ajoule : #La puisonce de la’la-ben-Mo- 
eh'ammed ne cessa de cruitre jusqu'en 343 °?° 
Qui pourrait le croire, quand on sait qu'en effet 
celle puissance grondissail à vue d'œil depuis 
six on sept ans (voyez plus baul), et qu'elle 
grandissait à l'ombre de la suzeraineté d'En- 
Nas'ir? 

! K'ands, p. 6e, L 7 (p. 75 de la trad. lat.; 
— p. 120 de La trad. franc.) 


* Iln-Khaldoun, Histoire des Berbers, t, 11, 
pewv,laset:3 (t I de la traduction fran- 
cise, p. 293). 

+ K'art'ds, p. ce, L. 10 à 16 (p. 75 de la 
trad. lat.; — p. 191 de la trad. franç.). L'auteur 
ajoute bien qu'raprès la mort de leur prince, 
wles Beni-Jfren furent chassés et dispersés,» mais 
cela ne rend nullement compte de oe qu'il a dit à 
la page précédente dans ces termes : "En 347, 
el'émir En-Näs'ir donna le gouvernement de 
» Tanger et dépendances à la'ln-ben-Moh'ammed- 
eel-Ifreni, qui vint alors s'établir dans ce pays 
vavec sa tribu des ffren *.n Je ne puis voir dans 
ce passage qu'une de ces inaltentions si fré- 
quentes chez les auteurs arabes. 


* Aus pages d'Ibn Khaldoun eilées note d de la page précédente. 
* L'ertds, p.06, L 16 à ao (p. 7% de la trad. lal.; — p. 219 de la tred. freng.} 
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était eu djoumädi-el-akhir'. 1bn-Khaldoun nous a transmis, de ces événe- 
ments, deux récits, qui s'accordent entre eux et mème, quant au fond, avec 
celui d'Ibn-el-Athir, inais il entre dans plus de détails. + L'armée de Djouhar. 
+ dit-il, avait à peine dépassé la frontière de l'J/rik'iah, que la’la s'empressa 
e de faire acte de soumission. Oubliant ses obligations envers les Ouaïapes, il 
e partit de sa ville d'/fkdn? et alla au-devant du général fât'imite, Ses pro- 
e messes de fidélité et l'engagement qu'il prit, au nom des Zendtah, de servir 
rla cause des Fâr'unres lui valurent un bon accueil; mais Djouhar nourrissait 
«déjà dans son cœur la pensée de le faire assassiner. Pour y parvenir, il at- 
+tendit l'instant où la’la devait retourner à //kdn. D'après ses instructions 
«secrètes, quelques-uns de ses aflidés vinrent ce jour-là donner une fausse 
s alerte sur les derrières de l'armée, Les chefs Aitänriens, s'anhâdjiens et ze- 
rudtieus s'y précipitèrent à l'euvi, et, dans la confusion qui en résulta, quel- 
+ques ofliciers kitämiens et s'anhädjiens se saisirent de la’la et le tuèrent à 
rcoups de lances... .. Djouhar dévasta la ville d'Jfkdn *,» De ces trois récits, 
celui du Â’arfds me parait de beancoup le plus vraisemblable. Djouhar ne 
put faire venir Ja’la près de lui, comme le dit Ibn-el-Athir : le chef ifrénite 
n'aurait cru ni aux caresses ni aux présents du vizir d'El-Mo'zz. lala ne s'em- 
pressa pas de faire acte de soumission, comme le dit Ibu-Khaldoun : le géné- 
ral fâl'imite n'aurait cru ni aux protestalions ni aux serments de la créature 
J'En-Näs'ir. Ces deux chefs avaient des positions trop tranchées pour qu'ils 
pussent essayer de se tromper mutuellement. 1 reste certain qu'en djoumädi- 
el-akhir 347 Ta'la-ben-Moh'ammed fut tué et sa ville d'/fkdn détruite. Cette 
destruction fut-elle complète? Ibn-Khaldoun le dit*; mais il faut croire qu'if- 
ldn fut, au moins en partie, relevée de ses ruines, car, d’après Jbn-Khaldoun 
lui-mème, elle était habitée en 387?. 

Après ce premier succès, Djouhar marcha sur Fés pour y assiéger Ah'med- 
ibu-Bekr, Mais les habitants n'avaient rien perdu de l'énergie avec laquelle 
ils s'étaient défendus contre Meïçour en 324, et ils montrèrent tout d'abord 
un courage si résolu que le général fl'imite jugea prudent de suspendre ses 


* ElkKämil, 1 VUE, power, Lai, à p. war. 
Lo. 

* I n'était donc pas à Tanger, comme le dit 
l'auteur du Â'art'ds (voy. la vote 3 de la page 
qécédente ). 

A dB, 1, pere, 13 à os (L Ut de 
la trad, franç., p. 214 el +15), — Voir le sccond 


LA 


récit d'ibn-Kbhaldoun dans son flist. des Fär'in. 
(t. IE de la trad. frane., p. 543). 

Ad B, LU, prre,Laz et38 (Lui 
de la trad. franç., p. 2). 

* Sita destruction avait été complète, cette 
ville, fondée en 338, n'aurait eu que neuf années 
d'existence. 

fs 
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sue Fais, 
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attaques pour se porter sur Sidjihndçah, où l'on sait que depuis seize ans 
régnait Moh'ammed-ibn-el-Feth’2, « À l'approche des troupes fâlimites, dit 
= ElBekri, ce prince sortit de la ville avec les gens de sa maison, sa famille, 
= ses enfants, ses principaux ofliciers, et alla s'enfermer avec eux et ses trésors 
- dans Täsedjddlt5 (LMxæt), château fort situé à douze milles de Sidjilmdçah. 
- Djouhar s'empara de cette ville en 347. Mohammed, ayant quitté sa forte- 
# russe avec un petit nombre d'amis, se dirigea vers son ancienne capitale, 
- après s'être déguisé. 1 avait l'intention de voir par lui-même l'état des choses. 
- Mais il fut reconnu en route par quelques hommes de la tribu des Mafr'ara?, 
- qui le firent prisonnier et le livrèrent à Djouhar. Cela eut lieu dans le mois 
-de redjeh ile la même année ® (du samedi 18 septembre au dimanche 17 oc- 
- labre 948 de J. C.). + Si, comme le disent les auteurs, Jfkdn fut détrnite en 
djouniädi-el-akhir et Moh'amined-ibn-el-Feth' livré à Djouhar en redjeb, après 
la prise de Sidjilmdcah, il faut que la tentative sur Fée ait été de bien courte 


UEI-Kdnul, 1. NI, p par, Lo h 5. — 
Ibn-Kballikän, n° vw, fase, vin el ax, p. ne. 
ln. alt. — Abulfodæ* Aunaf. seuslem., L UE. 
p 166,1. 30 à 13. — Tim-Khaldhun, ffest. des 
Fit'ün., $ su (FE d. R., append. n au € Il de 
la trad, frauç., p. 643). — El-K'airaouèni. 
Hist. de P'Afr., Vis, IN, pe 107. — J'ai déjà re 
levé l'erreur de date que commet Ibn-’Adzäri ? 
lorsqu'il place en 349 le renversement de la’la- 
ben-Moh'ammed par Djouhar. lei’, il comumel 
une erreur inverse en plaçant en 347 le prise de 
és par Djouhar, puisque nous verrons dans un 
instant que celle ville ne taniba au pouvoir du 
général limite qu'en 348, En outre, le même 
auteur intervertil certainement l'ordre des &é- 
venents et disant que Djouhar. après avoir pris 
Fée, fit mue tentatise inutile contre Cent et, de 
là, marcka aur Sidjilmdeak. Le plan de campagne 
qui aurait consisté à se rendre maltre des posses- 
sions d'En-Nâs'ir en Maghrib avant d'aller ren- 
verser les Beu-Monia. et surtout avant d'aller 


conquérir le Sons, eût été plus logique, je suis 
loin de le contester: mais j'ai dà adopter, pour 
la marche que suivit jouhar, celle qui est tra- 
ce pur les nombreuses autorités que j'ai citées 
ci-dessus, Abon-1-Fedi exrepté, 

* Ou s'accorde à dire que c'était un règne de 
justice et de douceur. 

? Fn-Khaldoun éerit Ga (Tésheiit), 

* Ibn-"Adzhrt écrit 5,é ve (Madr'ara). 

# El-Moçilik ounl-Memdlik, p. 1er. 1 50 
à 36 (J. 4, & NUE, p. 4oz el ho8, B° série). 
— Et-Kämd, L VUE, p. war, 1 3 et 6 — 
Baida®, LT, pre, Lio à 15. — Hd. B., 
Clpoive. L 7 ss (1 D de la trad, franc. 
p. 9614 el 265; — voir aussi His. des Fdr'im., 
LI de cette trad., gp, 543). — El-\'airaoudns. 
Host, de l'Afrique, Viv. IV, p. 107. — Ibn-'Abd- 
el-H'alim se trompe certainement en plaçant la 
prise de Sufjilmdcah en 349 (K'art'as, p. co. 
Lañ el a5: = p. 76 de la trad. lal.: — p.194 
ile la trad. franc.) 


* I place en djoumädi-el-akhir la tentative eonire Fes, el il posse sous silence l'expédition de Sidd- 


sudrah. 
Para, LL petee, L 15 à 17, 
lud.,Lipre, LR do. 


 Ibn-'Adzäci est seul à dire que Djouhor fl luer Moh'anmed-ibn-cl-Felh, son prisonnie:. 
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durée, car, sil y a treize jours de marche de Fés à Sidjilmdgah, il y eu a seize 
d'{fkdn à Fés, ce qui, dans l'intervalle du 17 djoumädi-el-akhir au 30 redjeb, 
suppose déjà au moins un mois de marche, puisqu'il s'agit, nou d'un voyageur 
mais d'une armée. — 1bn-Adzàri est seul à dire qu’en 347 El-H'assan-ilu- 
Keunoun se rendit à Cordoue, fuyant devant le général fät'imite ?, Allait-il de- 
mander du secours en cas d'une attaque qu'il prévoyait? Allait-il recevoir une 
invesliture régulière? Aucun détail ne nous est donné sur ce voyage, qu'Ibu- 
’Adzäri parait, à tort, présenter comme une fuite, et les questions que je vieus 
de poser sont les suppositions les plus probables, quisqu'en 347 El-H'assan 
n'était pas dumédiatement menacé, el il le savait bien, car on dut connaître 
rapidement, dans les États edrisites, la route qu'avait prise Djouhar après 
s'èlre emparé de la capitale des Bex-Minnin. 

Maitre de Sidjilmdcah, le général ft'mite s'avauca vers l'auest, soumettant 
tous les pays qu'il traversait*, péuétra jusqu'à la province de Sous* et ne s'ar- 
rêta qu'à la mer environnante; il y fit pêcher des poissons, qu’il envoya à El- 
Mo’izz daus un vase plein d'eau‘, pour prouver à son maître que, fidèle à ses 
instructions, il avait porté ses armes victorieuses jusqu'aux limites les plus re- 
culées du Maghrib. La sécheresse des chroniques arabes n'est, sur aucuu point, 
plus absolue que sur cette expédition aventureuse, qui rappelle les temps de 
Sidi-"OKba; pas un mot nest dit sur l'attitude des populations, même des 
Berr'aoudt'ah®, en présence de cette invasion de leur territoire; pas un mot non 
plus sur sa durée, lacune qui laisse incertaine la durée du siège de Fés, car 
les auteurs s'accordent à dire que du Sous il revint mettre le siège devant Fés 
et que ce siège fut très long”. Ce fut l’intrépide Ziri-ben-Menäd qui eut l'honneur 


! Ibn-H'auk'al place Sidjiçah à treize jour- 
nées de Fês*; un itinéraire détaillé de Sidjctua- 
gah à Fés donné par Fl-Bekrt, d'après Moh’am- 
mel-ibu-lousef, comprend onze journées? ; Edrisi* 
a edopté le chiffre d'Îlu-H’auk'al. 

Bain, LA, pre, L 16 à 18. 

? Mist. des Für'imites, $ xn (Histoire des Ber- 
bers, append, n au 1. 1 de la traduction fran- 
çaise, p. 543). 

* -E procedelle per insino alla provincia di 


«Sus.n (Jean Léon, in Ramusio, fol. 3 c; — 
p. 10 de la trad. de Jean Temporal.) 

 El-Rdml, 1 VU, p. bar, L g et 10. — 
lbn-Khallikäu, Fire d'El- Moss - Lidin -AUak, 
n° vpn, fase, sin et 1x, p. 14, La. — El. 
r ajaute El-K'aïraouäni, il mit, dans sa leltre, des 
+ plantes marines.» (His. de PAfr., iv. IV p.107.) 

* J'ai di plus haut que leur jeune souverain 
étail monté sur le trône en 341. 

* Ibn-el-Athtr, EtkKämi, © VIH, p. war. 


* Description de l'Afrique, $ cavi (J. A, 1 XHI, p. 245, 3° série, 18ñ3). 
* ElMeçdhik oua'l-Mendbk, p. 1F4 et tv (2. 4, 0 XIE, p. 398 à $oo, 5° série, 1859). 
” Géographie, 1. 1, pe sas (Hartmann, Edrini Afnice, p. 133). 


EI H'asaniba 
Kennoun 
se rend 
à Cordone? 


Soumission 
de La provinre 
de Sous. 


338 de l'hégire 
(959-960 
de 3, G.). 
Siège 


el prie de Fès. 
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d'emporter la ville d'assaut, 1 prit avec lui l'élite de ses troupes, fit appli- 
quer des échelles contre les murailles pendant que les habitants se livraient 
an repos de la nuit. Arrivé sur les remyarts, il massacra les défenseurs qui 
s'y trouvaieut, descendit à la seconde enceinte, s'empara des portes, en mème 
temps que des torches allumées et le bruit des tambours donnaient à Djoular 
le sigual du succès. Aussitôt celui-ci monta à cheval et entra à Fés à la tête 
de ses troupes. Cet important événement eut lieu le jeudi 20 ramadhän 348 ! 
(24 novembre 959 de J, G.). Ak'med-ibu-Bekr, qui avait cherché à se sous- 
traire aux mains du vainqueur, fut découvert au bout de deux jours et réuni 
au prince de Sidyihndgah ?. Les notables et les cheïkhis furent passés au fil de 
l'épée, la ville pillée, les habitants réduits en esclavage, les murailles rasées; 


ce fut un affreux désastre *, 


1.08. — Ibo-Kholdoun, 4, d. B., LL pin, 
in fine (L. 1 de la trad. franc, p. 7}. — Contrai- 
rement à l'assertion formelle de ces deux auteurs, 
Hn-"Abd-el-H'alio dit que le siège de Fés dura 
ireize jours *; mais un de ses manuscrits dit Lreize 
anoës *; et ni l'une ni l'autre de ces indications ne 
parait acceptable, eomme on va le voir quend je 
discuterai la date de la prise de Fér (voy. la 
note 1 ci-dessous). 

 Et-Kdmil, t NII, p. war, Lin à 18. — 
Abulfedæ Anna. saulem., L. TT, p. 446, 1. 15. 
— Hd. B., L lp sav, k 20, à p. 144, Li 
{t. IT de la trad. franç., p. 7: — voyez aussi €. Il 
de celte Irad., jp. 543). — Une faute de copiste 
daus le manuscrit. où une faute d'impression 
dans la traduction, peut seule faire qu'El-N'ai- 
raoudni place en 346 la prise de Fés par Djou- 
bar”, puisqu'il a très bien fixé en s'afar 343 le 
départ de ce général pour le Maghrib, — 1bn- 
*Abd-cl-H'all fixe au jeudi 20 ramadhân 349 
la date de la prise de Fé&x°, et, quoiqu'il répète 


plus loin qne ce fut en 319, la précision de sa 
première date le trahit où plutôt le radresse, ear 
le «0 ramadhân 349 tombe un anerdi {53 no- 
vembre 960 de J. G.), et c'est bien le 20 rana- 
dhân 448 qui tombe un jeudi". Ajoutons qne, si, 
comme il le dit, le siège de Fés n'avait duré que 
treize jours, il aurait, suivant hi, commencé 
le 7 ramadhân 349, et il en résulterait que l'ex- 
péditiou dans le Sous aurait duré de cha’hân 347 
au 7 rawadhân 349, c'est-à-dire deux ans, ce 
qui est inadinissible. Quant aux treire mois de 
siège, durée indiquée par un seul manuscril, il 
u'en eût pas tant fallu pour compromettre le suc- 
cès de toute lo eampagne. La date de rama- 
dhôn 348, d'ailleurs affirmée par Ibn-el-Athir et 
confirmée par Ahou-'l-Falà, date qui donne 
treire à qualorze mois pour l'expédition dans le 
Sous et le loug siège de Fés, a toutes les proba- 
bilités en sa faveur, 

* EE Kdmal, t, NIUE, p. war, L 16 et 17. 

* K'artds, p. es. k set a (p. 76 de la trad. 


* K'art'is, p. 6e, lin. penull, (p. 76 de la trad, lal,; — p. 199 de la Irad. frane.). 


* fbid., p 76, note 6 du la Irad, lat. 


* Hiat. de l'Afrique, liv, V, p. 195. Cet ouvrage, du reste, es1 criblé de fautes. 


“M. Quatremère à commis une légère erreur en disanl jeudi #1 ramadhän 348.1 (J. A.,  Îl, p. 407, 
:° série.) Je suppose que, comme je Le fais moi-même, ce savan] a emprunté la dale du jeudi s0 au K'ardis 
Cp. 64, L 3) et ramadhdn 358, soil à Tbn-el-Athir, soit à Abou-"l-Fedà. Ihn-Khaldoun ne donne que l'année 
18%. 

* N'artds, p. et, 1.3 (p. 76 de la rad. Lal.; — p. 133 de le trad. franc.) 

! db. p. 414 L a5 et 46 (p. 83 de la trail. lat., — p.195 de la trad, fronç.). 
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Après avoir remis le gouvernement de Fés à un de ses serviteurs (Modlial- 
far, je suppose), Djonhar parcourut le Maghrib, s'empara de toutes les villes, 
à l'exception de Ceuta et de Tanger, dévastant celles qui résistaient, comme 
Melila®, chassa tous les gouverneurs établis par les Omaïanes, et ne s'arrêta 
que quand il eut reconquis toutes les provinces que Meïçour avail soumises 
aux Firimires®, Îl ue parait pas que les Evnisires aient mème essayé de ri- 
sister au terrible Djouhar, e L'émir Et-H'assan-ihu-Kennoan, dit Ibn-A\bd-el- 
# H'alim, reconuut, comme Îles autres chefs, la suzeraineté d'El-Mo'izz durant 
elout le séjour de Djouhar en Marhrib; mais, au départ de erlui-ci, à la fin 
+de 3hg, il se replaça sous celle d'En-Näs'ir, nou certes par affection, nrais 
+ par la crainte que lui inspirait son voisinage ?,» Tel était l'état de décadence 
où étaient tombés les Evsisires qu'ils n'avaient plns même le choix du maître 
qu'ils serviraient. Suivant Ibu-Khaldouu , qui, du reste, confirme les défaillances 
d'El-W'assan, ce prince, à l'approche de Djouhar, s'était enfernié dans le ehà- 
{eau de H'adjar-en-Nasr et, de 1à, avait envoyé sa soumission au vainqueur? 
En fixant le retour du général fâl'imite à la fin de 349, l'auteur du A'arf'as 
ne s'accorde pas tout à fait avec ce qu'il a dit quelques lignes auparavant, 


lat.; — p. 392 de lo trad. franc.}, — 1bn-"Al- 
#ärl, qui a dit qu'en 343 Djouhar s'empara de 
Fês, échoua devant Ceuts, prit Sidjilmäcak, dont 
il tua le gouverneur en raljeb, et rentra en 
Ifrik'iah après un an de séjour en Meghrib, Ibn. 
‘Adràrl, dis-je, prétend qu'en 348 En-Nès'ir 
recul, da commandant de Ceute, une lettre l'in- 
Farmaut des conquêtes faites pur les armées R- 
Limites *, Cela peul être vrai, nrais il faut croire 
que cetle lettre n'était pas la première, comme 
l'auteur a l'air de le dire, ear on ne peul pas 
douter que Le kholife d'Espagne ne suivit avec 
anxiété toules les péripéties de cette campagne. 
On l'informail sans doute, dans la letire men- 
lionnée ici, de la prise de Fês. 

* {bo-Khallikân”, n° vwv, fase. vni el 1x, 
penis, D 4 el 5. — C'esi évidemment à cette 


* Bain, t, 1, p. rer, LS et 4. 


phase de la grande expédition de Djoubar que 
se ropporte le passage suivant d'Iln-"Adzärl : 
Ensuite il se dirigea vers Tif'douan, et arriva à 
la péninsule étroite ( $0sa) de Ceuta, minis il 
rene pat rien contre elles (Baëan, L 1, p. rw. 
1. 8 et 9.) 

* Tbn-H'ank'al, Description de l'Afrique, 
$ suit (Journal asiatique, & NII, p, 3 RA. 3° «6. 
rie). 

+ bn-Khaldoun, Histoire des Far'imites, $ xu 
(A, d. B,, append, n au L 1 de Ja 1rod. frane., 
p- 543 et 544). 

* K'artis, p. es, Lio à 16 (p. 76 et 37 de 
la traduction latine; — p. 143 de ln traduction 
française). 

HR, pras ie à (t de ln 
trad. franç., p. 149). 


* I dit seulement e Cuta excepté, el d'autres (Abou-‘1-Mah'äein, t 11, p. #11, L as el 14, ELK atreoudni, 
p. 108) le nipütent d'après lui; mais il ne paraïl pas que Tanger ait élé réduil par Djouhar, et, quoique les récits 
divers ne mentionnent pas crite ville, je l'exceple aussi, el je justilierai plus loin celle exception par un passage 
d'Ibn-Khaidoun. 


Sora 
du Maghril. 


Sy de l'hyin- 
Cofo-qft 
deLts 
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inorsphant 
4 Mans onrtahr 
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dans ui passage où il dome une durée de trente mois! à l'expédition de 
Djauhar, expédition qui. commencée en s'afar 347, aurait fini en cha’bän 349, 
si réellement elle eut une durée de trente mois, comme le dit ausst El-K'ai- 
raondui®, Après avair établi à Basra E-assan-ibu-Kennoun TÉdrisite, chef 
des Beni-Moh'ammed, pour cmnmander aux Éonistres qui s'étaient retirés dans 
le ff et dans le pays des lomra*, et avoir incorporé Tdhart à la province 
gouvernée par Ziri-ben-Menäd, Djouhar revint triomphant à Mans'ouriah. 
r Le jour de soir arrivée, dit Ibn-Khaldoun, fut une véritable fête %,» Le vain- 
queur du Maghrib trainait à sa suite. enfermés dans des cages et ridiculement 
affublés, Mol'ammed-ibn-cl-Feth', le souverain détrôné de Sidjmdçah, et 
\med-ibn-Bekr, le vaillant défenseur de Fés, qui, pour la seconde fois, se 
trouvait prisonnier en ffrik'iah, et cette lois devait être la dernière, car, après 
avoir été exposés sur tous les marchés, les deux chefs vaincus furent jetés dans 
une prison d'ET-Mahdiah, où ils finirent leurs jours. 

H'est fort regrettable qu'Ibn-Khaldoun n'enire pas dans plus de détails sur 
l'organisation que Djoular laissa daus le Warhrib reconquis. Un très court 
passage de cet auteur moutre cependant que deux chefs étaient placés au- 
dessus de ces gouvernenrs. r Pendant quelque temps, dit-il, M'aïsar® et Mo- 
e dhaflar, aflranchis d'El-Mans'our, se partageaïent loute l'autorité en Maghrib, 
rle premier ayant sons la main les provinces orientales de ce pays et le second 


! K'art'ds, p. eu. L 5 (p.76 de la trad. lal.: 
— p.ssale la trad. fraw.). 

* Hat, de L'Afr., lis. IN, p, 108. — Ibu-"Adl- 
abri se trompe certainement quand il dit que 
Djvuhar resie enréron un an dans le Maghrib ( d 
ane ÿÉ Dyill g >> ) avant de se diriger vers 
fr iak (Havin, LÀ, pere, L15 et 16), à 
moins qu'il enteude parler dn temps écoulé 
après la conquûte acherée: mais il valait la peine 
de le dire. L'armée de Djouhsr dut employer nn 
nsNz lou temps pour rentrer dans ses foyers, 
car, seulement de Téhert à A'aireordn, El-Bekri 
comple dix-neuf jours de marche, et, de Yaager 
à À'airaoudn, il compile mille milles”, c'est-à-dire 
qpuaraute-sept jonruées de marche pour un voya- 
gen, 


Hd D, Upere,La8 et 04 (LI de 
la trad. franç., p. 215). 

V His, des Fétim., $ su (HE. d. B., append. n 
au L. D de la trad, franc. p. 544). 

 Æt-Rdmil, € VI, p. war, L'18 et 19. — 
N'antis, p. er, 1 7 bus (p. 76 de In trad. 
lat.; — p. 123 de la trad. franc). — Ibu- 
Klakloun à la page citée note 4 ci-dessus. — 
EI-R airoonäni, p. 108. 

* Je pense qu'il s'agit du même M'aisar don! 
Joi parlé plus haut comme étant alors gouver- 
neur de Bar'di, 1bn-Nhaldonn (t. Il, p. 5ha) 
l'intitrle affrauchi d'El-Mo'izz. On ne dit pas où 
i résidait. Quant à Modleaffar, je suppose que 
c'est le non du semitear que Djouhar chargen 
du gouvernement de Fés. 


2 El-Merdhk ous’t-Mematik, p. +4. L vo el 81, ep 04, L 9 14. 4,0 NI, pe 140, et pe 320 et 391, 


5" série). 
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rles provinces occidentales; mais en l'an 349 ils furent acrètés et mis à mort 
= par l'ordre de leur souverain !.» Quelle put être la cause de cet acte de n- 
guenr qui frappait les deux chefs à la fois? Comment suivit-1l de si près le 
départ de l'armée? Le silence des chroniques arabes ne laise place ici qu'à 
des suppositions qui manqueraient de base : l'historien doit s'abstenir. 

En présence des graves événements dout le Magkrib était le théâtre, 1 fallait 
qu'En-Nis'ir eût de bien puissants obstacles ponr qne sou rôle se soit borné 
à défendre les deux villes où il tenait garnison. C'est qu'en effet toutes sex 
forces étaient enncentrées dans le Nord; ses armées rétablissaient Sancho sur 
le trône de Léon, Ce ne fut que dans la seconde moitié de l'aunie 960 (de 
djoumädi-el-aouel à chaouâl 349) que le prince chrétien reconquit sa eapi- 
tale, et, dès le mois de mars 961 (moh'arram 350), la santé d'Eu-\aäsir 
avait épranvé une atteinte, suivie d'une guérison plus apprreute que réelle. 
Bientôt son élat S'aggrava, et il succaniba le 3 ramadhân 350 (mereredi 16 oc- 
lobre 961 de J. C.), après un règue de cinquaute ans six mois trois jours. 
- Cette même année, dit Ibn-Klaldonn, fat marquée par le progrès de l'in- 
e Îluence Alimite en Maghrib et par les revers du parti omaïade, dont les adlié- 
rrents durent se retirer daus les districis de Gewta et de Tanger. = Ce passage 
ne peut vouloir dire qu'une chose, c'est que les résultats obtenus par Djauhar 
de 347 à 349 se consolidèrent eu 350, et que Abd-er-Ral'mdu mourut avec 
le chagrin d'avoir perdu le fruit de ses longs efforts pour écraser les Firires, 
et de voir son ennemi maître de l'immense espace qui s'étend des froutières 
de l'Égypte à la mer environnante, L'année 350 vit aussi disparaitre nu 
homme qui, pendant sept règnes (depuis le ax° Aghlahite), avait joné un 
gaud rôle dans le Maghnib central, je veux pacler dn chef des Maghräouah, 
de Mol'ammed-ibn-Khazer, qui, en 3h42, s'était, pour la secande fois, et cette 
fois franchemeut, rallié aux Firmres. r Eu 350, dit Ibn-Klialdunn, 1 fit 


* {bu-Khnldoun, à la page citée note 4 de 
la page précédente. 

* Dozy. Hier. des Musulmans d'Espagne, LIN, 
p. 88. 

des Berbers, L Il, p. er, La5 el 16 
(1 Ide la trad. franc, p. 233), — Ce pursnge 
aontre que Tanger, sûme après l'expédition de 
Djualur, était resté au pouvoir des Owiiies, 


Ce fut pau-btre à celte époque que les ffreu sr 
relirérent sur le 1erritnire de Tanger, 

* Ibn-Kballikän, n° sw, fase, vorer is. pe 1. 
L 3 à 5. — J. Coude assure qu'en 960 (349 de 
lé.) En-Näs'ir, dans une compagne de quel- 
ques mois, venait de recowquérir dent le Wie 
ghrib*. Cutte campagne e4 de pire insention. 
conne on le voit par L'esprest que je sions de faire, 


* Uiat, deb omis. de los ireb. om Ecpañn, enpil. sauxs, L Ep. 46. 
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encore une visile à El-Mo'ize, cl mourut à A'auraouän, âgé de plus de cent 
“aus! 

En Orient, la lutte entre les Chrétiens et les Musulmans continuait avec le 
méme acharnement qu'en Espagne et en Italie, L'empereur Romain I, réduit 
an mue lat d'avilisarment où étaient réduits les Khaliles, régnait à Constan- 
hiaople sous Juseph Bringas, comme Mali répuait à Hayhddd sous l'énir-el- 
omard Mo'ñzz-ed-Daonlah®; mais de vaillants capitaines combattaieut de part et 


Hd, 1 per, L38 et 14 (0 Wie 
la trad. franc, p. 234). — N, Quatreméère s'est 
complétement mépris cn uonmant Ja’li-ben- 
Moh'aunned au lien de Moh'annentl-ihn-khaxer. 
44 A4, 011, pe has, 3 série.) 

+ Surnonuné de jure, pour Le distinguer de 
Romain Lécapére (pv à 944 de D. Ci — 30% 
à 333 de Fhëg.). Rowain M, parvenu au nur 
par uu parricide le 4 novmubre 954 ° (wecereli 
8 ranlhün 348 de lhgire), munrut épuré de 
délnache le à 5 mars 968 (dimanche s 5 s'afar 354 
de Dh.) aprés merègne de trois ans cinq in? 
«+ dix jours (ralewlrier mmsulmau), Gimp mois 
aprés. le 36 août (dimanche 93 redjeb}, Mi 
phore l'hucas {Nicéphore 11) était proclanné enn- 
prreur”. Bientôt il épousait Fanpudique Then- 
plie, senc de Ramsin I, et, après un règne 
de six aus si mois eine) jours *, il était assassiné, 
dans Lo mais du 10 décembre 463 (vendredi 
a7 soh'arram 339 de l'hégire), pur Izunisrés, 
qui s'empari du trône, et mourut empoisonné le 
do janvier 476" (lundi 5 djoumli-el-aonel 365 
de l'hdg.). aprés an vèque de six ans vis mucis 
Sept jours (siv ans au mois du calemlrier chrétien}, 


? J'ai dit quel conp fnueste Er-Rälli, le 
A4" Abhässile, avait porté at khalifat en créant , 
à la fin de 394. la charge d'émir-el-omard, [bu- 
Rd", qu'il avait fait venir de Oudcif pour rem- 
plir cette éminente fonction, fut remplacé, le 
19 dant ka dah 326, por le Turc Badjham, qui 
venait aussi ide Omdpil”, et qui fut tmé le 42 re- 
djele San, dans les premiers jours du einquiéme 
mois du règne de Mottak'i, La mort de Batjkam 
devint le signal d'une Intte dans laquelle on se 
disprota la change d'émir-ckomarà comme on se 
dise un trône. [lue parait pas cependant que 
celui des puétemants qui l'emporta, Ahon-'Alxl- 
Allah-ibn-el-Baridi, prince de Bas'ra, ait, à 
proproment parler, obtenu ee litre tant envié, 
mais, pendant viugtaquatre jours, il fut maltre 
de Baghdid, rançonna le Kialife, pour quicr fut 
came nue délivrance de duner la charge d'é- 
mir an Dedemite Nourtakin, et celui-ci l'exeren 
jeulant pris de trois mois. Cepeudant, Mottak'i 
sait male à Dbn-Radk”, qui alors commandait 
à Duinas, de venir prèx de lui, L'ancien émir-el. 
oinarà s'emipressn d'obéir, chassa Kourtakln et 
fat investi, pour la seconde fois, le #0 dzou-h'i- 


+ D'aprés M. Iluse (Votiers et Ertriues, 1. VIE, 5° part, p. 263: in-4°, de l'T. 1.3 4810). — Leboeu dit rte 
"25 novembre 49 (Hat, du Has-Émpire, L XV, pe 135 édit. Sainl-Mertin). La date donnée pat M, Ilase esi 
empruntée à Ledrenus | Gowpeud, dsl, p. G4a D; in-lul,, Parisis, 1643). 

# Louurs Itiscuni ester, Kb, IE, S xp, 28 o5 in-fol.; Parisiis, 1859. -— Lehenu, L XIV, p. 56, D'après 
la date qu'il a allribuée à l'avénement (nole & ci dewus), il donne à ce règne, comme cela doit dire, une durée 
de trois ans quolre mois (calendrier chréden), Cedivnus dil rtrois ans quaire mois Iroin jours (Comprend. 
hutor., ju 645 €). 

< Leous Dinconi Gb, I, $ on, p. 29 ©. — Leboou, 1 NIV, p.65. 

Ses ans bris mois vingl-quaire jours dn calendrier chrétien, Léou Digere (lil, V, $ vs, p. 54 c) dit rxix ans 
quatre noise; Lelicon (1, XI, p. 97 à 99) dit =six ans lrois mois cênq jours», comme si Vicéphore [] avait été 
couronné Le 5 aoûl 963. 

* Leonis Diacoui bib, N, 8x, p, s10 6 — Lekean, 1 XIV, p. 14u. 
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d'autre, avec des chances diverses, pour la croix et pour le croissant, D'un 
côté, c'étaient Nicéphore Plhocas et son frère Léon; de l'autre côté, c'étaient plu- 


djah 329. de la charge qu'il avait inaugurée. Mais 
bientôt Abou-L-H'ossein, autre fils d'El-Bartdi, 
envoyé par son frère, s'empare de Baghdäd, d'où 
s'enfuit le khalife, accompagné d'Ibn-Raïk', pour 
aller implorer le secours des princes {l'amdi- 
nites. Ceux-ci, bien qu'ils eussent fait assassiner 
Iba-Raik' le 21 redjeb 330, restèrent dans les 
meilleurs termes avec Mottak'i, qui revétit Näs’ie 
ed-Daoulah de la charge d'émir-e-omard, charge 
que celui-ci remplit pendant treize mois et cinq 
jours. jusqu'au 5 ramodhän 3%:°. Sur la non- 
velle qu'à la fin de cha’bân Touxzoun s'était ré- 
volté contre son frère Seif-ed-Daoulah, qui était 
alors à Oudsif”, el qui avait pris ln fuite, Nâs'ir- 
ed-Daoulah quitta Baghddd pour retourner dans 
son gouvernement de Mfos's’ouf, Une fois le 
champ libre, la lutte recommença. Cette fois ce 
fut entre Touzoun et Khadjkhadj, et l'issue de 
celle lutte fut que le 5 ramadhän 334 le Turc 
Touzoun recut les insignes de l'investiture. Le 
Khalife n'avait fait que changer de maitre, et il 
avait trouvé un maître plus dur encore que 
l'H'arudânite, qui avait cependant Lant abusé 
de son pouvoir, car, après moins d'un an et demi 
du nouvel émirat, les procédés de Touzoun de- 
vinren! Lels que Mottuk'i, obligé de quitter sa ca- 
pitale, se réfugiu à Takrit, puis à Mos's'oul, puis 


à Rok'k'a, implorant encore le secours des H’an- 
oÂxrres. Son séjour auprès de ces princes se 
prolonges, et le malheureux khalife, trouvant 
en eux de froids conseillers plutôt que des ap- 
puis, eut În faiblesse dle négocier avec Touzoun. 
qui le décida à revenir à Baghddd et se porta à 
la rencontre de celui qu'il appelait sou maitre. 
Mais, arrivé à Es-Sendia le a0 s'afar 333", l'é- 
mir lui arracha sa couronne, le priva de la vue, 
el donna le trône à Mostakti-ben-el-Moktafi-ben- 
Mo’tadhid. Onze mois après, le 24 imoh'ar- 
ram 334. Touroun mourait à Baghddd, et la 
milice turque normmait à sa place Zaïrak-ibn- 
Schtre4d, qu'on fit venir de Hit, et qu'on pro- 
clama le 1° s'afar, sans que le khalife paraisse 
avoir ici joué d'autre rôle que celui de ln soumis- 
sion. Les largesses que le nouvel émir fit aux 
tronpes l'obligèrent à des exactions qui ne tar- 
dèrent pas à engendrer des mécontentements , pré 
ludes d'une chute, En effet, trois mois élaient à 
peine écoulés que Mo‘izz-ed-Dnoulah, le troisième 
lils de Bouia, partait d'Afondz à la tête de forces 
imposante, se présentait aux portes de Bagkdid 
le 4 djoumädi-el-aouel 338, et, comblé des fa- 
veurs du khalife, recevait Le litre d'émir-el- 
oword, Mo’izr-ed-Daoulah fut le premier des 
Bocives* qui parvint à eette haute dignité, desti- 


* À compter, du moins, jusqu'à l'instant où son successeur fut nommé. 


N El-Mokin, p.233, 1 & et 5. — Abou-l-Mab'ärin, & 11, pe Wen, D 6. — Weil, LH, p. 689. — Es-Sendia 
el sur le Nabre'Aira (un des canaux du Tigrr), entre Baghkddd et Anbdra, (Abulfcdæ Anal, muslen., 1 11, 
pe Go, d 13.) 

* M. Lindberg, dans un mémoire, publié en 184%, sur les rares monnaies frappées par les émire de la famille 
des Bouipes ou Bouviaives, décrit une pièce d'argent frappée à Sckérés en 337, el qui esi la seule junqu'ici 
connue où se lise le titre d'émir-el omard, Litre eltribué, sur cette pièce, à ‘Imid-ed-Deoulah ‘*. Or ce prince 
mourut à Schirds en 333 , et, depuis 334, c'était Mo'izz-ed-Daoulsh, le plus jeune de ses deux frères, qui exerçait 
à Baghdäd la fonction d'émir-el-omaré; mais nous savons, par 1hn-Rhallikän ?*, que ‘Iméd-ed-Daoulah élit, 
depuis la commencement de 323, lo premier de sa famille qui ail occupé un Lrènu, que ses frères lui devaient la 
haute fortune à laquelle ils étaïent parvenas, et peut-être ceux-ci ne se croyaient-ils pas Le droit de porter un litre 
qui aurait semblé primer cœlui que portail leur afné, le clef de leur famille. Ainsi s'expliquerait ee litre d'émir- 
elomarà pris, sar Les monnaies due Bovives, por fméd-ed-Dooulah, bien qu'en réalité il n'ait jamois exercé cette 
fonction à Boghddd. 


19 Defrémery, Mémoires d'histvire orismtale, 1° parlée, p. 1675 in-B, Paris, 1854, 
%° Kinfb-Ouefrdt-ele Ada, n° K41. fase. v. be Aa l 38 ei so (1. I de le tal, angt.. p. 336). 
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sieurs émirs de la Cilicie et de la Syrie, eu tête desquels il faut placer l'émir 
d'Alep. Saif-ed-Daoulah ! le H'amdänite, dont les exploits contre les Grecs ont 


ans à rester plus d'un siècle {114 ans) dans sa 
faille *, Golni que Mostakfi avait accueilli comme 
nn lbérateur ne larda pas à montrer de quelle 
manière il entembait exercer le pouvoir, et le mal- 
heureux Ahalife, ayant laissé perorr quelques 
signes de mécontentement, fat précipité du trône 
des le 29 djoumddi-l-aouel 3384, pour faire place 
à ElMol'f, qui be fil aveugler*, Cet EL-Mot'i ré 
gnoit encore, ou plutôt était encore sur Je trône, 
quand Mo’izz-ed-Dauulah mouvut le 13 rebl-el- 
akir 336, laisaut sa charge à son fils Bakhtiâr, 
qui lui suecäla sons Île nom de "lzx-el-Daulah 
ve gonverna jusqu'au 18 chaouël 367, instant 
où lémiral passa, ponr n'en plus sortir, dans la 
branche de Bokn-el-Daulah , aux mains de ’Adhnl- 
ed-Daoulals, lits de ce svoond fils de Bouiah, 

* Cest Abou-"t-H'assan-’Ali, second fils 
de "Abd Alah-iln-H'anvdän. Le 1° cha’bân 330 
il rent, de Mottaki. Le Uire de Seif-ed-Daoutak 


{rle glaive de l'empire+), en reconnaissance du 
service qu'il avail rendu à ce khalife. en contri- 
buant à le ramener dans sa capitale, d'où Abou-'l. 
H'ossein -ibn-el-Baridi l'avait obligé de sortir. 
Seif-ed-Daoutah prit, à cette époque, possession 
de Owdgrt”, d'où i] fut chassé par Touzoun en 331, 
et ce fui peu après qu'il vint en Syrie, s'empara 
de Damas ainsi que d'autres villes de cotte pro- 
vince, notamment d'Afep, qu'il euleva en 333 à 
Al'med-ibaSad-l-Kiläbi, qui en était gouver- 
neur an non d'El-Ikhschid ‘, Comme le Bouïde 
Mo'izz-rd-Daoulah , il était né en 303, comme lui 
ilimourut en 356%, F cut pour successeur s0n 
fils Sa”d-ed-Daoulah, dont le nom était Abou-l- 
Mo’àli-Scherlf, et qui jouit d'un long règne, car 
i mourut daus la nuit du dimanche 45 raure- 
dhôn 38° (sœmedi 5 décembre gg 1e 3. C.). 
Mais ici s'arréta la prospérité de cette famille, 
Sad laissait on fils. Abou-'-Fadhäd-Sa/d, qui 


° Abou-Srbadjà"-Bouiah fat Le chef de celle famille des Botioes où Dristeres, qui constilua une véritable 
dynastie d'émirs-ct-omark, dont le douzième et dernier fut Melek-er-Rah'im, renversé en 447 pur T'or'rulbek 1°, le 
premier Seswsovs loc 2°, 

% Abulfedie Awnal, musleu., 1 AT, pe 438,1 7. 

‘re Avaut de s'emparer d'Alep, dit 1bn-Khatlikän, Seif-ed-Daoulah avait 41€ maftre de Oudgil el de ses dépen- 
sdanres- (n° far, Farc. v. p. ao, Li el 1 3 à g3 — LH de la trad. angl.,p. 338 et 339} 

* Svif-ed-Daontah naquit le mnedi 17 diou-l-H'idjah 803 (29 juin 916 de J,C.}, et mourul, à Akp, le ven- 
dredi 26 (5 restant) de s'ufar 355% (8 février g7 de 3. C,\ Mo'iee-vd-Dauulah était bé en Ju3, sans que je 
puisse dire à quelle date précise, et mourant à Hagèdäd, le jeudi 13 reli-el-skhir 356 4° (a4 mars 463 de 1. G.). 

* Hn-Klallikän, n° Far, fonc, v, p. 6,1. 1% (2 11 de la irod, angl, p. 339), — Abulfoda: Annal, musbm., 
Up. 536, is,el p. 558,0 6, — Si celte mort eut licu le 5 décembre avant minuit, {bn-Khabikbo aurait 
pu dire dimenche, mais il aurait dé dire le 36, car, en réalité, le samedi correspond au 5 ramadhän 381. 


1 Abolfels Anna, muslem, , 4, UE, p. 648, 1, 6 et seq. 

2° n-lalthle, n° vof, lose. aus, pe LE, EL 4 (2, UE de la tem, aogl., p. s09). 

72 hote Atuir, 1 VU, p Frd, L 7 et suc il m'imdiqee que bes mois. -- Lbn-khalhkin, n° X4P, Ease. v. p. AN. L 18 et sg il 1 
de be dre, ang. p. BS8 ps il alut à tecrt Le dimanche 17 dsoe-"t-h'uljeh et sjoate que, seisanl quelques aalenre, cette naimanc sal eu en 363; 
Fi-Maklo (p. #»%. 10. 5 à 2) est de ce nombre, eas LL denne à Kesf-ed-Danulah elnquante-cinq ans d'âge quand il mouret le a (6 restant } 
de » afnr 326, apels avouer gousermé Airp dureni vingl-trois aus. par conséquent depuns l'an 3933. — Abeu-‘l-Peds (1. [, p. égs, E 7 
ei 8) phare 20 naissance en Sul et es nord en s afur 556, — Abou-‘t-Mab'âcie (1. LL, pd, La pe Wat, L 5 eù 6) e'esprime comme 
Abu-hballihôn et copie lu petite erreur rrhotse au dimanche, 

© Lbeccl-Athir. 1. YU. p. Fra. À. 6: cet anteur ne donne pas l'aunée de ls nsssance, que j'empruste à 1ba-Khallilda {a° 14. 
fase. 2. p. 44,1. 7 8 85 = 1. L de le trad. angl, p. 156), lequel Gse au 37 rebé-el-okhir {lundi s°° mril p6p de 3. C.} be dote de În 
mart. qu'El-Maila (p. 206. Lo fine} place 0 6 de même enis. Abeu-"L-Feds (LU, p. 686. Un. alt.) n adopté la dote donnée pas lbn- 
4uhie (1, 23), 4 Aou t-Mah'ôcie (LU, p. Was, D 8 ct g) cvile dounée par Ibe-hbellikän (le 17), em ajoutent que Mouss-ed- 
Dovulah était âgé de cinyesntetruis ans. 
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été, au dire d'Ibn-Khallikäu, célébrés par El-Motauabbi daus ses A'usi- 


lui succéda, et dont la mort, survenue en s'afar 
Ag1 ou $ga*, mit fn à l'empire fondé par Seif- 
ed-Daouloh et à la dynastie des W'suoiures*. Ou 
pourrait dire, à certains égards, que l'empire de 
Seïf-ed-Daoalah cessa dès 381, car, sentant sa fin 
approcher, Sa’d-ed-Daoulah désygna, pour lui suc- 
céder, son fils Abou-'l-Fodhäil, et comme celui-ci 
était encore enfant, il lui donna pour ministre 


son affranchi Laulou *, qui, en réalité, gouverna. 
Lorsque. après neufans el quelques mois, le jeune 
prince mourut (391 ou 392), empoisonné, dit- 
on, laissant deux fils, Abou-'l-H'issan-’Ali et 
Abou-"E-Mo’äliScherif, ce fut encore Loulou qui 
ünt les rênes de l'État. Mais bientôt (en 39), 
non content d'être, de fait, maître absolu, il 
voulnt gouverner en son propre nom et exclut 


* {bn-Khellikso dit ?* qu'il n'a pa découvrir Le dote de la mort d'Abou-‘l-Fadhäil. El-Makin (p. 256, 1. 9 à 14) 
place cut événement en s'afor 393 ; 1ba-cl-Adim** dit le samedi 15 s'afoe 39 (3 janvier 1ons de J. C.) 

* La famille des H'auvixires descendait, suivaut 1bn-Khallikân, de Tarlib, auteur d'une des tribus les plus 
considérables du H'idjds et appartenant à la race de Rabia'ah-ibn-Nisr-ibn-Ma'd-ibn-Adnén. «Le premier reje- 
e lon de la üge d’Amma'd que l'on connaisse ou que l'on ervie connaître d'une manière esncle, dit M. Coussin de 
ePerceval®*, est ‘Adnën.» Après des guerres sanglantes, les Bens-Tar'bb quiliérent F'Arabie et se transporiérent 
dons la Mésspotemée, à une époque peu éloignée de la naissance de Mohammed ‘* (530 de J. CG.) Abou-Haidj- 
*Abd-Allah-iba-H'amdéa obtint en ags (904-905 de J. €.), du kholife El-Moktañ-Billsb, le gouvernement de 
Mans'el (Mus's'oul) et de sea dépendonces; il Gt son entrée dans le chef-lieu de son gouvernement vers le com- 
mencement de 293 **. Mok'tadir le confirma dons cette possession en 29%, clorpendant, lorsqu'en moh'arram 317 
éclata cetle révolution de palais, dont l'eunuque Muunis fat l'âme et qui donaa, pour deux ou trois jours‘, le 
Erône à EÏ-K'Ahèr, non seulement Abou-Hailj$ y prit une part artive, mais il fut tué le 17 mob'arram en défen- 
dant El-K'älhir ?°, 11 laissait deux fil, bien connus sous les noms de Nâs'ir-ed-Daoulah et Seif-ed-Daoulah, mais ce 
fut soa frère, Abou-'1-'Ala-So‘d, qui obtiot alors le gouvernement de Mos's'oul. En 323, ce prince fut lé par 
son neveu Nüs’ired-Duoulah. Après avoir voulu venger ce meurtre, le Khalife Râdhi pardonna **, et, en 344, 
lu Mésopotamie se trouvait partagée entre les 6ls de H'amdäa **. Näs'ic-ed-Daoulab commandait à Mos's'oul depuis 
trente-deux ans, lorsqu'en s'afar 336 survint la mort de son frère Seifed-Duoulah. Cet événement l'adecta si 
douloureusement que ses facultés s'affaiblirent au point que son fila ‘Oddah:ed-Daouluh (surnommé avasi ièn |. 
mie lion) fut dans la nécessité de s'emparer du gouvernement de Mos's'oul le 2% djournédi-el-aouel 356 (mardi 
7 suai g67 de J. C.}, un an ou deux avsnt la mort d'En-Nis'ir, qui n'arriva qu'en rebl-el-aouel 457 où 458 14°, Î 
y avait près de douze ons que ‘Oddah-ed-Daoulah commandait à Mos's'oul, lorsqu'en 367 il fut chasé de ses 
possessions par le Bouïde ‘Adlied-ed-Daoglah. et se rélugin en Syrie, où il fut tué dans un combat livré aux tronpes 
du sul'än d'Égypte, en s'afar 16911", 

* Abulfedæ Annal. mreslem., 1. 11, p. 578,4 8 ot 9. 


CE: Lrtéb-Ouafodt-el. Léa, n° F4r. fase. v,p. A6, 1 28 CL EE de le 1rod. ougl., p. SSgh. 

+ Fregtag. Seicern ex Mahrie Haies, pe sue i in", Lutte Faramnim., 1819. 

% Ersoi our l'héstners des Arabes erant l'islameme, 1, 1, p. 2395 in-8°, Paris, 183. 

4 Cul. , 4, D, p. sge # s98. 

% Ebn-hhallikäs n° IV, dose. ns, pe led, L. 9 et 8 (t. E de La trad. angl. p. 4ek). 

4 ElKdud, L VU, p. 1Ev.L 6. — Mist, asrer,, p.199, À, 7 et ont, — Aunel, muslem,, À LE. p. 354, L 7 el se 

% be-dt-Athir, L VIN, p1F4. le 86.01 p. Let, L se. = lhe-hhaïlibän , n° 14h, fase. u, p. 11e, L6 et 3 CL de le rad, angt,, 
p. bu5)- 

® Abubedæ Aanal. side. , UN, p. 394,0. 9 à 13. 

® be. LU, p.398, 1304 88, — Ésibemment Näs'ir-ct Dooutoh obtint Mas's'oul; d'ontres primer de le méme maisse eurest 
te Dir-Bekr, le Diér-Modhar, le Doér-Flobue ad ; je me omis Inqueile de eve régions debut à Saf-al-Dessiol, 

6 Ebu-hhalllän, n° 14, fonc, on, p. Led, 1. 89. hope Elo, À 9 (1 À de la traduction soghise. p. dub). 
LU,p.50s.Ls. 

#% Lbn-el-Athir, t, VIT, p 010, Lio. pesnit. — lbn-Khollibäa, n° IN. lase, à, p. 11. D, s0 (1, À de Le Brad, angl. p. 4s6) ; 
les divers manaserits de evt autear portent, par erreur, Ms, au lice de #44. — Abuliedmæ dusal. muslen , 0. LL, p. 569, L so et 16. 
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dax. Depuis cent trente-neuf aus (depuis l'an 2141), les révoltés du faubourg 
de Cordoue étaient eu possession de la Crète; leurs chefs y avaient mème, pa- 
rail, formé une dynastie qui, en 350, était représentée par un Musulman, 
auquel les historiens byzautins dounent le nom de Cnrube (Koupourz *). 
C'était lui qui commandait lorsque, le 7 mars 961 (jeudi 16 moh'arram 350 
de l'hégire), Nicéphore Phocas emporta d'assaut Candie, la capitale, après nn 
siège de plus de sept mois*, et, par suite, sempara de toute l'ile de Créte*, 
r qui jusqu'à nos jours, dit Ibn-Khaldoun, est demeurée entre les mains des 
“infidèles®.» S'il faut en croire le continuateur incertain de Théophane, 


du trône les deux fils de son souverain, qui se 
vendirent en Égypte”. Ainsi finit lo dynastie des 
H'aunivrres, après un siècle d'evistence. 

! Tbn-Khallikân, n° kar, fase. v, p. ne, L 9 
(LH de la trad, angl, p. 439). — Abou-"t’- 
T'aieh-el-Motauabhi, célèbre poète, surnommé 
aussi FE A'indi, parce qu'il était né à Koufa, dans 
le quartier appelé Kind, naquit en 303 et fut 
tué en ramadhän 35% °?. — Les Arabes donnent 
le nom de 5%xes (l'as ida), au pluriel w3Lss 
(K'as'did}, à des poimes qui leur sont particu- 
liers, leuquels n'ont pas moins de seize distiques 
el peuvent en avoir nne centaine {Kazimirski). 
El-Mokln (p. 225, L 18 et 19) parte des sept 
K'as'ides en l'honneur de Seif que renferme le 
Divan de Motanabbi. 

* Julius Pollux, Fragm. inad. cité par M. Hase, 
(Leonis Diacoui* Historia, pu. ao1 c, in-fol., Pa- 
risiis, 819.) Voyez aussi Cedrenus, Zonaras, le 
continuatenr incertain de Théophane et Syméan, 
aux pages cilées note À cilesvous. 

? Georg. Cedreni Compend, kisior,, p. 643 à, 
in-fol., l'aristis, 1647. 11 doune seal La date pré 
cise, mais il dit à tort #hudie. sive au lieu de 
-ladic. xv.»— Joan. Zonaræ Arwrales, lib, XVE, 


* ElMakn, fast. sorac., p. 356, & 13 à 98. 


$ vus, €. Î, p. 196 n, in-fol., Parisiis, à 687 
(& HE de l'édit. de Bâle, 1557, p. 157. lin. 59). 
— Ce siège avait done commencé en anût 960 
de J. C. (dans la première quinzaine de djou- 
mâdi-el-akhir 349). 

* fbn-Khaldonn, Histoire des Fat'inites, $ xn 
(FT. d. B., append. n au L Î! de la trad. franc. 
pe 504). — Abou-1-Mah'écin, En-Vodjoum, 
LI, p.wos, EL 6 à 9. — Leonis Diaconi Wie. 
Ub. FE, Su à x, et hh. FT, $ ve h vus, p. 3 à 16. 
— Georg. Codreni Compend, histor., p. 643 D 
à p. 643 a. — Juan. Zonoræ Annales, lib. XVI, 
$ au, L 1, p. 196 » à p. 197 a. — Constan- 
tiui Manassis Breviar. histor. , pu. 135 4, in-lol., Pa- 
risiis, 655.— Michaclis Glycæ Annales, parsiv, 
pe 404, in-fol., Parisiis, 1660. — Symeonis 
magistri ac Logothetæ Annales (Scripiores post 
Thcophanem, p. #g7 o à p. 498 a, in-fol., Pa- 
risiis, 1685). — Lebeau, ist. du Bas-Empire, 
t& XIV, p. 43 à 48, im-8°, Paris, 1833, C'est 
sans doute par erreur qu'il place la prise de 
Candie an 7 mai (voy. la note 3 ci-dessus). 

* A Ja page cilée au commencement de la 
note 4 ci-dessus. — Ou sait qu'Ibn-Khoïdoun est 
mort en 808 (1105-1406 de J. C.). 


+ Kitib-Ouafaidi-el-"Aidn, n° K4, fase. 1, p.40, 1 19 à 15 (4 À de la red. angl, p. 106}. — Bañin, L |, 
p. rs, À 9 et 10. — Voir, sur er pnéte, Silsestre de Sacy, Cârest. arabe, 1. VI, p. 1 à 53, et Anthol. gra. 


arabe, p. 156, 


‘ Léon Diacre élait contemporain de Nicéphore; il se trouvait à Constantinople le 15 août 966 (mercredi 
+5 cha'bia 435) quand ce général, devenu empereur, fut insulté et poursuivi à coups de pierres par la populace. 
(Loonis Diaconi Historie, hb, IV, S vu, p. fo a3 in-fol., Parisiis, 1819. — Mist, du Bas-Empire, L XIV, p. 38: 


édil. Soint-Martin. ) 
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l'émir Cnrube, appréciant l'imminence du danger qu'il courait quand il avait 
vu les bonnes dispositions prises par Nicéplore dans son plan d'attaque, e1 
ne pouvant compter sur l'assistance de Seif-ed-Daoulah, qui avait jugé l'in- 
stant favorable pour envahir les possessions romaines en Asie?, l'émir Curube, 
dis-je, dépécha en Afrique et en Espagne pour demander un prompt secours, 
et les deux klhalifes avaient envoyé des agents de confiance jour reconnaitre 
l'état du siège. Malgré les instantes prières et les larmes des assiégés, ces dé- 
putés auraient fait à leurs souverains respectifs un rapport de nature à les dis- 
suader d'une intervention que l'examen des choses et des lieux leur faisait juger 
conune absolument inutile ?. Ges circonstances, que ne meutionne pas le con- 
temporain Léon Diacre, et dont on ne trouve qu'une trace dans les chroniques 
arabes ”, me paraissent devoir être tenues pour fort suspectes, vu l'état flagrant 
d'hostilité dans lequel se trouvaient les deux khalifes, On s'expliquerait difi- 
cilement que le Khalife omaïade ait pu, à cette époque, agir d'un commun 
accord, même contre Constantinople, avec le Khalife fât'imite*, car la cour de 


* Leonis Disconi lib. [l, Sa, p. io € — On 
sail que L4on, frère de Nicépliore, fit éprouver 


Hist, du Bus-Empire, & XIV, p. 45, édit. Saint- 
Martin. 


une affreuse défaite à Seif-od-Daoulah (ET A'émit, 
LV, pe was, — Annal, muslem., LIT, p. 668, 
Loose. — En-Nodjonn, t. UM, p. we, 1 f 
et 5, et p. rer, L. 4 à 7). Voir les auteurs de la 
Bysontine. — Seif-el-Daoulah rentra en eun- 
pugne dès le mois de ramodhän 350 ° (du à à oc- 
tobre au 12 novembre 961}, ct, en moh'ar- 
rem 351, Nicéphore vint assiéger Anazarbe®( se 
23,5). Tel fat le commencement dela grande ex- 
pi qui se lcrmina par le prise d'Alep”, que 
les Grecs saccagèrent et d'où ils se retirèrent ke 
mercredi 1° dzou-1-h'idjah 35 14 (32 décembre 
962 de J. €.). 

* Hlistorke bysantinæ scriptores post Theopha- 
nem, Éncerti continnatoris, Romaxus susion, $ 31, 
pe 298 c, in-fol., Parisis, 1685. — Lebenu, 


* Iba-el-Athe, 2 VUT, p. #44, 1. 8 à 10. 


* Jbn-el-Athir, & VU, p. 5.6, L 20 à 24. H 
rapporte à l'année 351 le secours que, anivant 
lui, El-Mo'irz aurait envoyé aux Crétois; mais 
la victoire qu'il attribue aux Musulmans s'ajoute 
à Ferreur de date pour montrer l'invraisen- 
blance de son récit. M. Quatremère, à qui ce 
passage d'Ibn-et-Athir » échappé, cile * un histo- 
rien persan (H'aider-Râxi) qui reproduit les 
ménes faits dans les mêmes termes. Ces faits. 
rit le savant académicien, raconiés par un li<to- 
rrien récent, ne présentent rien d'authentique. » 

* En rapprochant les dates que j'ai dounées 
plus haut, on voit que la prise de Cavdie eu 
lieu sept mois el demi avaul la mort d'En- 
Nès'ir; il faudrait done mettre que ce Klalife 
aurait agi de concert avec El-Mo'izz dans le pré. 


* Ad. sbid., 1. 52. — Aboo--Forndj, p. Wiw, L 10 et 11 (p. 206 de b trad, lat). — Abou="l-Fedé, & 11. 


p-h76, L a et 3. 


* Tbn-el-Athir, L VI, p. Fe1, L 5, — El-Makla, p. 233, 1 9% et sq. — Abou-Farudj, pur Let 
(p: 207 de ln trad. lat.) — Abou-"+-Fedé, L 11,p. 436,1. 5 et neq. — Ahou-'}-Mab'äcin, L 1, p. ra tm. 


+ ElMokln, p. ssh, L s à &. 
LA. LU, p. h1g et hso, 3° série, 1836. 
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Cordoue ne négligeait aucun moyen de se ratlacher à la conquête du Maghrsb, 
qui venait de Ini échapper. En-\äs'ir ne dédaignait pas de caresser ectte fa- 
mille edrisite, avec laquelle, naguère, il s'était montré si dur. Ainsi les otages 
qu'il S'élait fait livrer en 341 étaient traités avec nue bicuveillance marquée; 
assan-ihu-Mrmed-elH'ädhl avait été autorisé à faire venir à Cordoue son fils 
lab, et Moh'ammed à faire venir son fils Hassan. Ces deux jeunes gens 
avaient, dès 342, remplacé en Espagne leurs pères, qui étaient rentrés en 
Maghrib comblés de dous et d'honnenrs. lah'ia et Wassan étaient morts à Cor- 
doue, lun en 344, l'autre eu 350, le premier laissant un fils du nom de H'os- 
sem, de second laissant deux fils, Mohammed et H'ossein. Ces trois enfants 
reslérent à Cordoue jusqu'à l'avènement d'E'akam-el-Mostans'ir-Billal !, qui 
suceéda à son père le 3 ramadhän 350, et ne cessèrent, jusqu'en 354, d'être 
l'objet de soins pateruels. 

Eu mène temps que le nonveau Khalife d'Espagne, coutinuant la politique 
d'En-Näs'ir, cherchait, jar des actes peu compromettants d'ailleurs, à capter 
les Epnires, dout l'influence dans le if n'était pas entièrement éteinte, il 
s'occupail, dès 351, à compléter les fortifications de Ceuta?, et mellail tont en 
œuvre, sur d'autres points, pour agiter le pays qu'Él-Mo’izz-Lidin-Allah avait 
soumis à ses artnes, Les auteurs auxquels j'ai emprunté le récit de la prise 
de Sidjilndrah par Djouhar ne nous disent pas en quelles mains ce général 
remit le gouvernement de la ville conquise, mais il paraît certain qu'à l'insti- 
gation de l'Espague, il Sy opéra nue révolution en favenr des Beu-\Mivnin. 
e Les émissaires des Ouiaves, dit Ibu-Klaldouu, parviurent à soulever le 
# Maghnib contre les Firuures, et à faire reconuaitre aux Zendtah la souve- 
-raimeté d'El-H'akam-el-Mostaus'ir. Alors un fils d'Es-Schäkir se rendit 
emailre de Sidjtimdçah et prit le Uitre d'ÉEMostans'iv-Billah (le soutenu par 
+ la grâce de Dieu). » Je ue saurais dire la date précise de cette restauration 
des Bexi-Minnin, mais elle eut certainement lieu en 351, car le mème listo- 
rien nous apprend qu'en 35a le nouveau souverain de Sidjifmdcah fut renversé 
el tué par sou frère, Abon-Mol'ammed, qui s'empara du pouvoir et prit le 


leunda examen des lieux qu'un seul auteur assure 
avoir élé fait. Ce concert nous parall bien in- 
vraienlilatde, 

M El-Bekri, pe av, Log a 4 (J. 4, 1. AU, 
pe 366, 5° série), Où s'attend à lire qu'à son 
avéuement an trône E-l'akam rendit la liberté 
à ces princes, quuis l'auteur termine sa jhras 


en disant qu'il les reuvoya en Maghrib daus le 
aois de redjeb 35 4, — Baidu, t. L, p. ri, L 10 
à 14. 

+ Baidn, & 1, pres, 3 et 4. Ibn-"Adrär 
se trompe certainement en disant ici que tout le 
Maghrib obéiseail alors à ELH'akam : d £bs 


Les pd 
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titre d'ElMo’t:z-Billah (rlexalté par l'appui de Dien'-). Évidemment les 
Maghrdouah profilèrent de ces circonstances pour se relever aux veux des 
Ones, et l'on pent croire qu'ils secondèrent la révolution faite au profil 
d'ElMo’tizz, en mème temps qu'ils entrainaient ce prince dans le parti d'El- 
H'akam, dont ils venaient de reconnaître la souveraineté; car ainsi sexplique- 
rait le passage d'Ibn-Khaldoun conçu en ces termes : e Sons le règne d'El- 
e Mo'lizz, la puissance des Wikndeah tomba en décadence et céda devant celle 
e des Zendtah ?, » Au mème mouvement qui se produisait daus le sud du Maghrb- 
el-Ak'sa en faveur des Ouaïanes se raltache tout uatnrellement l'ambassade 
que le chef des Berr'aoudfah, Abou-Mans'our-’Aiça-ben-'Abd-Allah-\bou-1- 
Aus’är, envoya à El-I'akam. J'ai déjà en l'occasion de nommer l'ambassa- 
deur; son nom complet élait Abou-S'ilih'-Zemmour-ibn-Mouca-ben-Hhischäm- 
ibn-Ouärdizeu-el-Berr'aondti. Il arriva à Cordoue en chaouâl 354 *, el, bien 
que l'objet de sa mission nous soit resté inconnu, cette démarche du souvr- 
raiu des Berr'aoudtah témoigne, à elle seule, tout au moius de l'indépendance 
de cette peuplade guerrière par rapport aux Firnres. 

Si El-Mo'izz ue secourut pas les Crétois, il ne larda pas du moins à venger 


Hd B.,th,prs,liaüai5,et LI, 
pe.lLai5àaais (cp. 265.et0 I de ln trad. 
fran, p. 955). — On peut «upper qu'Ele 
Kheïr, fils de Moh'anmel-ibn-Khaxer, était mort 
à celle époque. el mème qu'il était mort avant 
son père; du moins nn passage d'Ibn-Khaldoun 
semble autoriser crtle dernière supposition. 
r Aprés le mort de la’la-ben-Moh'ammed Fifré- 
nie, dit-il, le commandement des Zendtah fut 
exercé par Moh'ammed-ibn-el-Kheïr-ibn-Mo- 
-h'annnedihn-Khazer, partisan d'E-'akam-al- 
»Mostaus'ir.s Or la'la avait été tué en 347, et 
Moh'ammediln-Niazer mourut en 450, sinrè- 
rement rollié aux Fir'ouves, Ilest vraisemblable 
que sou fils ELKbeïr, qui depuis longtemps par- 
tageait avec son vieux père le gouvernement des 


Maghrdouah, avait embrassé le mêne parti*; mais 

évidemment le fils d'El-Kheïr était resté fidèle 
aux Owaïanes. et nons le verrons, en 460, mon- 
rir en soutenant leur canse. Îl n'exerca, sans 
donte, qu'une autorité fictive après la mort de 
la’la, puisque Djouber soumit complètement 
alors le Maghrib central. 

* Histoire des Berbers, 1. 1, pive, L 45 el 
16 (L 1 de la trad. franç., p. 2635). — Voyez 
plus haut ce que j'ai déja dit sur ln décadence 
des Mikudeak. 

* ElBekrt, p. @p, L 20, et pire, Là 
(Z. 4,, 4 NU, p. 37a et 373, 5° série), — 
Baidn, À 1, pe een, L 38. — fbo-Nhekloun. 
Hd. B.,U lp. vve, L get so (t Ile a 
Urad, frane., jp, 126), 


“Hd Bt UE, pete, Log à os (1. UT de ba trad, franc. p. 336), 

* Telle pourrait étre la eause qui s'oppona à ce que les Ouuiases l'appelassent à la succession de {a'la, ei la date 
ile sa mort reste d'aulsnt plus incertaine que, lrès prohablement, En-\äs'ir, pendant le long séjour de Djonbar 
dans le Maghrih, ne put songer alors & resnplacer la'la (voyez la note < ci-dessous } 

* Les lermes de rpartisan d'FI-U'akam-el-Mostans irn, dont se sert Lin-Khaldoun , semldent indiquer, d'ailleurs, 
que ce ful postérieurement à 350 que Moh'ommed-ibn-el-Kheir se prononco hautement en faveur des Ouatinss 


où, du moine, qu'il fut appelé à remplacer la'la l'Ifrénie, 
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leur défaile en attaquant les possessions de Constantinople. Dés les premiers 
mois de Fau 351, il avait douné à Ah/med-ibu-ll'assan l'ordre de chasser 
définitivement les Grecs de la Sicile, et aussitôt (eu rebi-el-akhir !} ce gouver- 
uenrs'était is eu marche sur T'abarmin ? (ury), qu'il emporta le 25 dzou-1- 
K'adah de la méme année (jeudi 25 décembre 962 de J. C.), après un siège 
de sepl mois et demi; il donna à la ville nouvellement couquise le nom d'Et- 
Mo'ï:sia, en l'honneur de sou maître *. Remontant alors vers le nord en s'em- 
parant de plusieurs autres villes, il arriva devant Ramet'fa*, qu'il jugea devoir 
l'arrèler longtemps. Il it bloquer la place par un de ses généraux, El-H'assan- 
bu-el="Anmdr, qui posa son camp le 30 redjeb 354? (Inndi 24 août 963 
de J. C.), et commença aussitôt des attaques répétées, qui Loutes échouè- 
rent devant la vigoureuse défense des assiégés. À la longue, ceux-ci, sentant 
leurs forces s'épuiser, demandèrent du secours à Constantinople®, et aussitôt 
Almed, de son eôté, dépècha à El-Mo‘ïzz pour lui rendre compte de l'état 


+ 


Ln Chronique de Cambridge (in Gregorio. 
p.51. L 3 à 5) dit que le siège de T'abarmin 
conmmentaen moiGizo (961-962 )}:0orle 1° rehl- 
clair 35: correspond an veudredi g mai 462 
de JC. 

* Tauponémor ( Tavrameniun des anciens, au- 
jourd'hni Trormina, ville située entre Cotane el 
Messine, à l'est-nord-est de l'Etre, sur la côte 
orientale de la Sicile, (Diodori Siculi Bibloth., 
lib. XVI, ep. LU, p, ga, L 13, de l'édit. 
Firmin-Didot, — Strabonis Geographica, lib. VI, 
cap. np. 921.0 26, — lomponit Melæ De situ 
Ovbis, lib. 11, cap. vu, p. 239. — J. Plini 
Uist, natwr., ha, M, cap. vu, $ 44,2 1, p, 161, 
Las. — Edrht, LIT, p. 82.) 

* Ibn-el-Athle, & VI, p. re, lin. ult., à 
ptet, Le. — En-Nanairt®, in Gregorio, p. 15, 
1. +3 à So (Nüudesel, p, 423). — Tbn-Khaïdoun 
donne au siège de T'acrwine une durée de neuf 
mois ( Hist. des Fat'imites, S vu, append, nan t. II 
de V4. d. B., trad. frane., p. 544 et 543), — 
Schihäb-ed-Dhu (in Gregorio, p Go, col. 1} 
place Ja prise de Tauromnenraur ep 352, 


* ile forte située à deux lieues à l'ouest de 
Messine. 

* En-Nouairt, in Gregorio, p. 16,1 get10 
(Riedesel, p. 434). Le récit de cet outeur pré 
sente quelques circonstances qui ne paraissent 
pas exactes, Selon Ini, après que les Musulmans 
se furent fortiiés dans T'abarmin, la ville de 
Hamet t'a entra en révolte et demanda du secours 
à Conatntinaple. Or, d'une part, Remerl'a n'a- 
vait pas à se révolter; soumise aux Grecs, elle 
fut altaquée par les Musulnans et, tout natu- 
rellement, +e mit en défense; d'autre part, si 
elle eût dés lors demandé du secours à Nicé 
phore, on ne s'expliquerait pas que celui-ci n'eût 
répondu que quatorze mois après. comme En- 
Nouairt lui-même va nous l'apyrendre par la 
date qu'il lixe pour le départ de la flotte grecque. 

* Ibn-el-Athir, L VI. p, pat, L 19 et s0. — 
Les historiens byzantins (Cedrenus, Zonaras) at- 
tribuent à Nicéphore l'initiative de la campagne 
des Grecs contre ln Sicile: il voulait, suivant 
eux. offrenchir l'empire du tribut payé aux Sarra- 
sinus. (Lebeau , Hist. du Bas-Emp., L XIV, p.68.) 


* C'esl loi qui précise la date du 25 dzou-"lk'a'dah 451, et comme la Chronique de Cambridge (in Greporio, 
pe on L get 0) dit un jeudi de décembre 6538 (62-963 de 3. C.), comme d'ailleurs le 45 daou-t-k'a'dub 35: 
correspond précisement au jeudi 95 déccubre 969, es deus indicntions se conbrment irès bien l'une l'autre. 
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des choses et en obtenir des renforts. 11 y avait quatorze mois que durait le 
siège, lorsqu’en ramadhän 353 (du 11 septembre au 10 octobre 964 de J. C.) 
aborda en Siale une flotle chargée de troupes, et dont le souverain fât'imite 
avait confié le commandement à El-H'assan-ibn-"Ali-ben-Abou-1-H'ossein, 
père d'Akmed!, Bientôt on vit arriver nue armée de plus de quarante mille 
combattants ?, à la tête desquels Nicéphore Phocas avait placé son eousin Ma- 
nue}, vaillant soldat auquel on refuse les qualités qui font le général. Partie 
de Constantinople le jeudi 3 (trois nuits passées) de chaonâl, la flotte grecque 
fit la traversée en neuf jours, et par conséquent débarqua ses troupes à 
Mexsine le 12 chaouâl (samedi 22 octobre 964 ° de J. C.). On ne tarda pas 
à en venir aux mains, et ce fut dans la seconde quinzaine du inême mois que 
fut livrée la fameuse bataille d'El-Medjd: (des défilés}, dans laquelle les Chré- 
tiens éprouvèrent l'affreuse défaite que leurs propres historiens d'ont pu son- 
ger à dissimuler. Un butin considéable resta entre les mains des Musulmans. 
avec un grand nombre de prisonniers, et quand ces trophées de la victoire 
arrivèrent à Palerme, El-H'assanibn-"Ali, qui s'était porté à leur rencontre, 
éprouva une émotion si vive, qu'il fut à l'instant saisi d'une fièvre dont il mou- 
rul eu dzon-}-K'a'dah 353 (du 8 novembre au 8 décembre 964 de J. C.), à l'âge 
de cinquante-trois aus”. 1bu-Khaldoun, à deux reprises”, dit que la bataille 


l lbn-eb-Atbir, à VI, pur, Liet a. — 
Schihäb-d-Din, in Gregorio, p. 60, col. 3, in 
fine, — Abulfede Aunal, mustem., LIL, p. 448, 
lo et 5. É 

* Ibn<el-Atbdr, 1 VI, p. En, D so ü 90. — 
Tbn-hlaldoun, Hist, de l'Afr., p. ve, L 7 (p.170 
de ln trad. de X. Desvergers). 

* G, Gedreni Compendiun hist, p. 653 D. — 
Leonis Diaconi Histor., p. fo ce — I. Zonorw 
Annales, L IT, p. 200 c. 

* En-Nounïr, in Gregorio, p. 16, L 15 à 17 
(Kiedesel, p. 434), — Ibu-el-Athtr, t VII, 
p. Fir, L 4615, 

* Lebeau (L NIV, p. 68) dit que la flotte 
grecque abonla en Sicile le 5 novembre 963, 
c'est-ü-dire le jeudi à 4 chooudl 352. J'ignore à 
quel auteur i] a emprunté cette erreur d'une année, 

® Leonis Diacoui Historia, lib. 1V, $ vi, 


p- #1 c. — G. Cedreni Compend. histor., p. 654 a. 
— J. Zonarw Annales, L 11, p. 200 €. — On 
peut y joindre le témoignage d'un évêque con- 
temporain : Liutpramli Lepatio, $ 43 (G. H. 
Periz, Monuments Germaniæ historica, seripto- 
rum LU, p. 356.1. 44, in-foio, Hannoveræ. 
1839). 

* Chron. eantabr.*, in Gregorio, p. 51, L. 14 
et 15. — Schihèb-ed-Din, Hist, Sicil. (in Greg. 
p- 60. cul, a). — En-Nouirt, in Gregrorio. p. 28. 
EL 8 et g (Rialesel, p. #ag}. — Abulfedæ Anna. 
muslen., t. 11, p. 448,1. 10 et 11. 

* Ibn-Khaldoun , fist. de PAfr., pv, 1 8. 
àp. se, 8 (p. 169 à 171 de la trad. de Noël 
Desvergers). el Hist, des Fér'im., Sxu(H.d, B., 
appeud. n ou t. Î de la trad. franç., p. 565). 
Selon lui, par conséquent, la mort d'ELFl'assan- 
ibn-’Ali ent lieu en 354 on 355. 


* L'auteur de celte chronique place lu mort de H'ossan-ibn-"Ali au mois de novembre 6473, aunée qui s'étend 


du 3° septembre 964 au 31 noûl 965. 


#3 


Bataille 
d'EL-Med}àe. 


150 de lhpnns 
Co6à de 3. C3, 


338 ÉTUDE SUR LA CONQUÈTE DE L'AFRIQUE. 


d'El-Medjt: fut livrée en 354 (965 de J. C.), et Léon Diacre la place plus 
tard encore !; mais ce qu'il y a de vrai c'est que la bataille, qui fut la der- 
uière de cette courte campagne, n'entrañua pas la reddition immédiate de 
Rametta, qui n'eut lien qu'en 354, comme cela ressort de plusieurs docu- 
ments, notamment d'un passage d'Ibu-el-Athir ?, 

Les succès qu'El-Mo’izz obtenait en Sicile le consolaient sans doute des dé- 
fections qui s'étaient produites dans le Waghrib-l-Ak's'a, et il faut croire que 
ces défections ne lui apparaissaient pas comme inquiétantes, s'il est vrai que 
ce prince fit, dans ses Élats, en 354, un voyage de quatre-vingts jours, dans 
uu bot tout à la fois de plaisir et d'utilité, et qu'il ne rentra à Mans'ourtah 
qu'après avoir visité Tunis et les merveilles de Carthage*. À la même époque, 
EEH'akam, continuant son système de prévenanees envers les Evaisires, ren- 
voyait en Mayhrb les trois jeunes enfants qui lui servaient d'otages: il les y fit 
conduire, en redjeb 354, par quelques grands de l'empire qui possédaient 
toute sa confiance *, C'était, dès lors, vers égypte que le khalife fât'imite, 
fidèle à la politique de son bisaieul, Lournait ses regards. Abou-1-Mal'äcin 
racoute qu'El-Mo’izz fat sollicité par sa mère d'ajourner ses projets pour qu'elle 
pt faire secrètement le pèlerinage de La Mekke. Le Khalife se serait rendu à 
sa prière; et à peine cette pieuse femme était-elle arrivée à Fosfdt' que Kà- 
fonr, instruit de sa présence dans la capitale de l'Égypte, se rendit près de 
l'illustre voyageuse, l'entonra de tonte sorte d'égards, la combla de cadeaux, 
lui douna une escorte, et quaud elle rentra eu ffrik'iah, elle pressa son fils 
de ne rien entreprendre cantre un pays où elle avait reçu un si touchant ac- 
cveils. Le mème auteur, dans un passage qu'il consacre à l'éloge de Käfour, 
après avoir vanté so générosité, ses talents administratifs, sa pénétration, 
termine en disant qu'il envoyait des présents à ÉMo"ñzz, maitre du Maghrib, 
et qu'il manifestait pour ce prince une sympathie particulière. [l est douteux, 
loutelois, que ces divers motifs, bien qu'on puisse leur attribuer une certaine 


* Puisqu'il Jo place après l'instant où Niré- * H-K'airaauûni, Histoire de l'Afr., iv. IV, 


phore Plorns était lombé dans l'impopulorité 
dout j'ai eu l'occasion de parler. Celle erreur 
de date a heu d'étouner chez un contemporain. 

 EtKéämil, & VI, p. pi, L 16 et 17. — 
Voyez. pour plus de dhitails sur loute celle cam- 
qagne de Sicile, M. Michel Amari, ffist, dei Mu- 
sulm. dé Sieil,, libro IV, eapit, ao, L Il, p. 25 
à 973, in#°, Firenze, 1851. 


p- 108. 

* EkBekdl, p. wi, k a et 15 (J. 4, 2 XIII, 
p- 366, 5° série), — Baïdu, t LE, p. rer, L aë. 

+ Eu-Nodjoum, t IT, p. rér, L 15 à 36. — 
Quatremère (J. 4., 4 11, p. 423 et haë, 3° sé. 
rie). — Î serait intéressant d'avoir la date pré- 
cise du pèlerinage de la mère d'El-Moizz. 

* En-Nodjoum, 4 1, p. wva, L 10. 
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influence, aient en la puissance de modifier les projets du khalife fât'imite, 
car, dès 355, il envoya au gouverneur de Bark'ah l'ordre de creuser des puits 
sur la route qui conduit en Orient, et mème, ajoute El-K'airaoudni ?, de lui 
bâtir un palais à chaque station. Je ne puis n'empècher de remarquer que 
cet ordre comcide avec les nouveaux ravages que les Madjous étaient venus 
exercer sur les côtes d'Espagne, et qui obligèrent El-H'akan à envoyer des 
troupes sur divers points du littoral et à faire sortir la flotte. Cependant, la 
conquête de l'Égypte fut en effet ajournée, et le principal inolif de cet ajour- 
nement paraît être, suivant moi, qu'El-Mo'ïzz, après avoir d'abord considéré 
comme étant sans importance les événements récents dont le Maghrib-el-AKs'a 
avait été Le théâtre, vit ces faits sous un autre jour, et comprit qu'il ÿ aurait 
imprudence, dans l'état des choses, à envoyer ses forces en Orient, Une expé- 
dition fut résolue. Djouhar en reçut le commandement, et bien qu'il ne nous 
reste aucun détail sur celle campagne, que la plupart des auteurs passent 
même complètement sous silence, deux lignes d'{bn-Khaldoun permettent de 
croire qu'elle eut une durée plus longue que le khalife ne l'avait sans doute 
prévu. L'historien vient de citer l'année 355, quand il ajoute : « Deux ans 
caprés, Djouhar revint du Maghrib, dont il avait soumis les peuples et où il 
avait perçu l'impôt.» Ce passage fixe à l'an 357 le retour de Djouhar en 
ffrtk'ah, et comme Ibn-Khallikän donne, pour ce retour, la date précise du 
lundi 25 wmol'arram 358*, on pent placer le départ de Djouhar, pour sa se- 
conde expédition daus le Maghrib, fin de 355 ou commencement de 356, si 
cetle expédition eut la durée que semble indiquer le court passage d'Ibn-Khal- 
doun. Mais l'instant est venu d'esquisser rapidement les événements qui s’6 
taieut accomplis en Égypte pendant que cette province était menacée par les 
préparatifs du khalife fât'imite. 

J'ai dit qu'Abou-Bekr-Moh'anuned-ibn-T'or'dj, plus connu sous le nom 
d'El-Ikhschid, commença, en 323, une petite dynastie qui régna sur l'Égypte 
et sur la Syrie, dynastie qu'on peut comparer à celle des T'oucouxises, parce 


®Ibn-Kholdoun, Hist, des Fét'imites, S su 
(IE, d. B., append. « ou (. Il de la trad. franc... 
p. 546). 

* Hist, de PAfrique, lix. IV, p. 108. 

* A la page citée note à ciHdlessus. 

 Tbr-Khallikän, n° vw, , fase, voit eltx, pe tes, 
L 9. Le texte dit : is SU sat tn rle 
dimanche 3 restant, ce qui est une erreur, car, 


le 3° moh'arram 358 tombant un mercredi. 
le 27 tombe nécessairement un fendi. M. Qua- 
treméère à aggravé cle peile erreur en L'adui- 
sant ele dimanche a8+ (J, 4., LIT, p. 431. 
3° série). Du reste, le récit d'Ibn-Khallikhän donne 
b cette expédition de Djouhar une couleur un 
peu différente de celle que lui doune le court pas- 
sage que j'ai emprunté à Ibn-Nbaldoua. 


43. 


355 de l'hégire 
(y65-966 
de 1. C.). 


Deuxiéiie 

expedilion 

de Djouhar 
en Mogbrib, 


35; de l'hégire 
(967-9fix 
de 3. C.). 


État 
de l'Égr ple. 


310 ÉTUDE SUR LA CONQUÈTE DE L'AFRIQUE. 

qu'elle s'était rendue, comme elle, indépendante de l'autorité de Baghdäd. 
Eliklschid était mort à Damas le vendredi 21 dzon--h'idjah 3341 (24 juil- 
let 9h6 de 1, C.), âgé de soixante-six ans, après ut règne de onze ans trois 
mois moins deux jours?, laissant pour successeur son fils encore enfant, Abou- 
1-K'äcim-Anoudjour ‘. Un serviteur dévoué, Käfour-el-Khädim (rle noir»), 
qui, de simple esclave d'El-Ikhschid®, s'était, par sa bravoure et par ses 


! Ma‘çoudi, Aïtdb-et-Tunbik ou El-Techraf * 
*Excitalio et prospecluse (Notices et Extraits, 
1 VUE, Le port, p. 198%). — Tin-el-Athir, 
CN UE, peine, Lo". — Iba-Khallikân, n° sv, 
fase, vin et is pe at, 33 (4 HE de la trad. 
angl., p. 224); il dit rà la quatrième heure ». — 
Fi-Makin, fist, sarae,, p. 219, | a7 el 28, — 
Abou-1-Faradj, Hist, cowpend. dynnst., p. tr, 
l 30 el 11 (pu. 205 de la trail. lat.) — Abul- 
fo Aunal. muslem., L ÜT. p. 4ho, L 45. — 
Abou-T-Mah'äciu, En-Vodjoum, 1 11, p. rve, 
L 186119. lp mio, b 11. 

* Ou sait qu'il était arrivé à Fosr'at" le 43 ra- 
madhän 323. 

* H était né à Damas le vendredi g dzou-"i- 
l'idjuh 319 (23 déceubre 931 de J. C.), Iba- 
Khollikän {n° eos, fase, 1, p. eu, L 3 et 4; — 
& 1 de la trad, angl, p. 524), à qui j'emprunte 
celle date, dit à tort jendi. Ou voit qu'Anoudjour 


venait Jde prendre quinze ans quand arriva la 
morl de son père, 

+ J'écris ce nom comme l'écrivent Ibo-l-Mbir 
(CN, pere. 12), Mak'rlzi (Crest, arabe, 
t I, pei.l.s,et p. 143) et Abou-1-Mah'à- 
cin{t, M, perse. L 19). Le texte d'Ibn-Khalli- 
Kün publié par M. Wüstenfeld ou 1835 et 1838 
porte y9œul" (Aboudjour); le même texte, pu- 
blié par M. de Siane en 1810, porte ,,».5l" 
(Anoudjour}. et. suivaut Îbu-Khallikân, ce nom 
siguilie en arabe Wak'moud (# digne de louange +). 
Abou-1-Faradj (p. wii, 13; — p. 205 de la 
trad. lat.) et Ahou-1-Fedà (4 Il, p. 4ña, L 11) 
disent Aboudjour ‘; quant à El-Moakin (p. 220, 
L 5), supprimant le point diacritique sous le 
dun, il en foit un ha, et écrit en deux mots xl 

(Aou-['our). 

* Hu-Khallikôn® raconte qu'il n'avait ét 

acheté que dix-huit diuèrs; El-Makin (p. a20. 


* Ouvrage indique par L'ädji-Khallah, 1 81, p. 439, 1 5,0” #4fv, 


* On voit à La page 199 que cet vusrage à élé écrit en 355, et l'on sait que Ma'çoudi est mort en 316, Voir, 
pour l'indication de ses nombreux ouvrages, le n° 3338 de la Table de H'äilji-hhalifals, 

A le ligue 3» il dit que d'autres placeut la anort d'El-tkhschid n 355, et Ibn-Khollikän nous apprend '* que 
celte dute est dounée par Abou-}-H'ossemnr-Räzi *; il ajoute que Le corps d'El-Iklsclid fut transporté et inhumé 
à Jerusalem { goal mil). Ce prince avait soitante-sir (ou soixanti-sept) ans cinq mois neuf jours. Voyez 
plus buut. pour ln date de «2 naissance, 

À Kitib-Onafañit-et-" Aidn, n° 164, fase. à, p. 45, k 14, el n° 00%, fase. v1, pe 64, 0. 

* bit, p. er, lin. antepenutl,, et p. +, L a (1. Det IT de La trad, angl., p. 10% et 593). 

! Mais Reiske a tronserit Anugur, évidemment parce que plus loin (t. H, p. 470, L. 7, et p. #go, L. 4) Abou- 
Fedà écrit y œil. 

SONT cent, fase nn. pe 4, dl 10 (4 I de La trad. angl, p. 5125}. 


1 Aileb-Oufaidi-et. didn, n° ee, fase, vin ct 12. PellslsS ets (u BE dr le tro, sagl., p. s56). 

% Aleu-l-Husn-Ab'med-ibo-Färrs-sbu-Zakand-ben-Moh'emmelt-bo-H'abib-ce Risi, mort h Er-fles on Sg0 où. wlon d'assises, à 
Mok'anmedes en s'afar 355 (lbn-Mbollibén. n° A, fou, 1, p. WP, 1 6, el 99 à 38: — 0. D de ln trad. angl. , p sœ0 et int}. Le 
late sie 335 dompée, comme un ro, par au esntrmporain, a sans doute détrrmisé l'hésitetion d'Ibu-el-Athir « d'ibe-bhoilitäs , mais 
tous les autres suleurs cilés à la nuïe s ci-d-mes ploceut formellemres Je mort d'HLILbchhl on 336; tous du rvete s'acrondent pour 
dure ce drout-b'idjeb ; Ebn-holibéa. ÉiMahin et Mboc-7-Mal âete donnent senls la date peéelsr du 26 de ee mois. 
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talents, élevé aux premiers grades de l'armée, gouvernua an nom du jenne 
prince, et larsque celui-ei mourut le samedi 7 ou le 8 dzou-l-K'a'dah 349}, 
son frère Abou-1-H'assan-’Ali fut reconnu à sa place?. Mais, bien que ce se- 
cond fils d'Et-khschid eût près de vingt-quatre ans”, son prétendu règne ne 
fut, en réalité, que la continuation du gouvernement de Kâfour, qui resta 
eufin souverain titulaire de l'Égypte et de la Syrre à la mort de ’Ali, survenue 
le 11 mol'arran 355 * (dimanche 7 janvier 966 de I. G.). Käfour occupail 
depuis deux ans quatre mois et neuf jours ® le trône de ses maîtres, lorsque la 
mort le surprit le 20 djoumädi-el-aouel 357% (mereredi 22 avril 968 de 3, C.). 


lL'1o)et Abon-1-Fedà (t. 11, p. go, 1. 8) le 
répétent dans les niêmes termes. On lit dans 
Mak'rizi (Chrest, arabe, LU 11, p. 6, et p. 143), 
sur la personne de Räfuur, des détsils qui ex- 
uliquent un peu pouñquoi il fut vendu à si 
sil prix. 

© Ibu-Klhallikâu, n° ces. fase. vi, pu 04, La 
(2 I de la trad, angl, p. 524). — Abou-- 
Mah'äein (4. 11, p. wis, lin. ull) hésite aussi 
entre ces deax jours, et plus loin (p. sw, L 10) 
il dit nettemeut le samedi 8 dzou-'Hk'a’dal 349, 
mais si ce fat nn samedi, il faut que ce soit le 7, 
correspondant au 39 décembre 960 de J. G. — 
Ibo-el-Athir (L VIE, p. wav, L a9) dit à la fin 
de 349, et Mak'rizi (Chrestomathie arabe, 1. 11. 
peieter, p.118) confirme, quant au mois, 
Ibu-Rhallihân et Ahou-1-Mah'äcin. E1-Makiu 
(p. 223,1 20 à +3) et Abou-1-Fedà (t 11, 
p. 450, | 7.et p. 490, L 4 et 5) indiquent 
que l'année, 

* Suivant Abou--Mah'äcin {4 1, p. mer, l 6 
à 8), sa nomination eut lieu le samedi 20 dzon-l- 
L'a’dah 39: il devrait dire samedi 41 (corres- 
pondant au 12 janvier 961 de 4. C.). 

* Ce prince était né à Mis’r le lundi 45 »'a- 
far 326 (1° janvier 938 de J. C.). [bu-Khallikän 
{n° eos. fase. va, p. es. L 6: — 0 Il de la trad. 
angl., p. 525), à qui j'emprunte cette date, dit 
à tort mardi. On voit que Abou-"}-H'assan-" Al 


* Chrest, arabe, L Il, p. o#, 1 14 à 16, el p. 146. 


En Nodjoum, 1. Il, p. Pi, L 10 à 13. 


avait vingt-trois ans huit mois onze juurs quand 
sen frère Anoalljour inourut. 

‘ Ibn-hhallikèu, n° 604, fase. 41, p. 04, L 5 
et 6 (LI de Je trod, angl, p. 525). — Abon-l- 
Mah'âcin. 41, p.wee, L 19.— Mabk'rizi(Chrest, 
arabe, U 1, p. er, 1. 7,61 p. 145), sans donner 
la dote précise, dit eu inoh'arram 353. — El- 
Makn (p. 2924, 1 249 à 33) et Abou-"1-Fdà 
(LUN, pe. 4go, 1. 5 et 6) n'indiquent que l'année, 

* Telle est la durée que Mak'rtzi* et Abou-} 
Mah'äcin® assignent au gouvernaueut de Kôfour 
seul; mais ces deux auteurs ajoutent qu'il uvait 
gouverné l'Égypte, la Syrie et lex deux villes saintes 
pendant vingt ef ue ans deur mois vingt joue, 
come si Räfour n'avait pris le gouvernement eu 
main que Le 29 s'afar 336, c'est-à-dire ur an 
deux mois huit jours après la mort d'El-1khs- 
chld, survenue, comme je l'ai dit, le 1 dzou-l. 
L'idjah 334. Or, depuis cctte date jusqu'à la 
mort de Näfour, il s'est deoulé véngt-deur ans 
quatre mois ringi-huit jours. Telle ex la durés 
tolalke du gouvernement de cet illustre esclave. 
Au reste, Abou-l-Moh'äcin hésite sur ce point. 
car il dit ailleurs (1 11. p. wa. |. 3) que Le gon- 
veruement de four eut une durée de téngt-afenr 
ans, dout deu.r ans quatre mois seul, 

* On lit dans [bn-Khallikän * : - Käfour mou- 
-rut à Mis'r le mani a0 djoumidi-e-anuel 356, 
d'autres disent le mercredi, et, suivant d'autres 


* Aidb-Ouafridt-d-' Ain, n° 664. fasc, va, p- on, 1. 16 à 18 (t. Il de la Irad, angl., p. 597 el 54). 


Mort 
de Käfiur, 
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I n'avait désigué personne pour lui suecéder; mais, malgré les longues hési- 
tations que supposent avoir existé ceux qui placent la mort de Käfour en 356, 
on 1loit admettre, au contraire, que les grauds officiers de l'empire se déei- 


encore, œt événement eut lieu en 353 ou 353; 
para ceux qui indiquent cette deruière année, 
ce trunveut ÉLK'odhà"° dans son A'hitar-Mis’r 
rédivisians de l'Égypte) et El-Ferr'äni® dans 
rsan Élistoire.n Muis ces deux auteurs, out l'un 
mourut eu A5%, ne soul pus seuls à de dire : Ibn- 


‘Adzärl®, Mak'rizi®, Abou-'1-Mab'äcin*, placent 
aussi la mort de Aülour au 20 djoumädi-el- 
aouel 337, À fa vérité, Ibu-el-Athir° et, d'aprés 
lui, Abou-1-Fedà ® diseut en 356: El-Makin* 
seul donne l'année 358, et je ne trouve la date 
de 355 que dans Fl-K'airaouni 


* Ibn-Khallikha (n° é4e, fase. v1, p.011; — 4 M de La trad. angl., p. 6:6)a duané une notice de cet autour, 
dont le not eomplel est Abou-"Abl-Allah Moh'smencd-ibne Solamah -ibn- Dja’for-ibn -"Ali-ben-H'akmoun-ibn- 
Ibcühin-ibu-Moh'ammed-ibn-Moslim-el-K'odhài, docteur seliéfa'ite: il mourut à Mur dans La soirée du sen- 
dredi 452% drou-1-k'a'dah 454, Ibn-Khallikän vite de fui plusieurs ouvrages, entre autres son Khil'at1*, dans 
lequel, pour le diec en passont, Mol'risi a largenient puis sons en prévenir ses lecteurs, comme l'a observé 
M. de Slane (Beograph. Doctica., €. 1, p. Ga7, note a} 

*_ Cet auteur, dont Le nom complet est Abeu-Muh'smined-Abd-Allah-ibn-Mob'ammesd-el.Fesr'äni-el-"Obaidi, a 
écrit, sous le titre de Térfkh-dl-Ferr'dui, une Îlistorre qui est la continuation de celle de T'aberi?*, laquelle 
compretl, counne on sail, depuis la ertation jusqu'à l'année 3og de l'hégire (Phograpk. Diction., L |, p. ago, 
L 7 et 8). 'ädji-Klalifah ne donne pos la date de lu mort d'El-Ferr'äni, et j'ignore à quelle année s'arrête sa 
suite à l'histoire de T'abari. 

‘ Bain, Li, pr#s, Lis. 

% Chrest, arabe, L IE, p. er, L 8 et n, et p. 146, Mak'risi dit là que Käfour éluit âgé de soixante uns, Un peu 
plus bout (did. , pu. FL so et 32, et pe 338) où voit que celle date du mardi 30 djoumädi-el-aouel 357 à été 
empruntée à Ibn-Zouläh', éirsnent historieu qui, né en Égypte en cha'län 3,6 ,ÿ mourut lo 35 doou-" Eh a‘ dah 387 °, 
et fut, par conséquent, loin oculaire de luus ces événements, La faute du mardi (au lieu de mercredi) a été 
reproduite par presque Lous les auteurs qui donnent la date précise de Ja mort de Käfour, et celle faute paralt 
remote à Hba-Zouläk’ (voy. En-Modjoum, €. 1, p, War, L 13 et 14). 

* désd., même pags, L 185. L'auteur vieul de sembler hésiter entre Len aauéces 356, 357 «1 méme 358, quand 
il dit que lu plus esacle est l'année 357. Degingnes {fhar. gér, des lurs, 4 II, p. 153, note f) avait déjà 
retbarqué ce passage, que Abou-{-Mab'äcin coubrme p. #46, L 14 et 33. Suivant lui (p. “a, La), Kéfour 
anourul à l'âge de sonsante el quebjues années. 

1 Et-Kdmit, 1 VI, p. Era, L 5. 

* Annal, muatem., LU, p. fige, E 28 et 45. UT dit (pe 4ga, L a} que Käfour mourut à pris de suisante-cinq 
uns. Et-Ferr äni, cité par Ibn-hhallibôn (n° éew, fase, 41, p. es, lin, ult.; — L IT de la trad. angl, p. 528), 
avait dit onante-cin ans. 

# Ares, sarac, p. 22h, 1 33, — D'Herbelot (Bibhoth, erveat., p. 213, col. 1, au mot Carte av-Asuscnivt} 
a adopté la date donnée par El-Makin, 

‘Fer, de l'Afrique, li. IV, p. 108. e Vers la fin de djonmädi-el-akhir 355, dit El-K'airacuni, El-Mo'uz 
appeit La aust de Müfour.n 


6 Le teste d'Ibu-hhathhän donc par M. de Siam dit (t, L. p. MA, I SE: sdens ts nu du jeudi 16. 

14 C'ess l'ouvrage doat perle H'édji Ahollfah œus le n° Fibre CL U. pe o6v. L 7) et dont lai-séme parait avoir fut nn exicait. 
mentronné ses le n° 116 AW LV, pe 636, L 0}, l'onr les divers ouvmges d'EH& db, ver le n° beS de la Table de H éip-Rhslifoh. 

2e Il ädp-hali@h, n° tra, 2 1, p.038. 0 10. ot pe ou. 1. 3. 11 dit (p. 253, 1 +) que cet apgradice à l'Hisjaire de T'abarl ca 
vulataté És-S'ifar Je)! retjoncimne), Veër. pour les autres eevrages d'El Furr'äni, ke n° 6256 de le Tobde de H'ädji-Khalifeb , 4. VIT, 

% be Rballkda, n° 144. ru. p. 4, L se 8 53 (a, D de lo trod. angl. p. 588). — Abulfede £nnal. muslas., L Il, p. 598 
103 416, Le teste porie Ko Ÿ,; Qt mais le imdueteur à Le, avec remou. GYÿ 9 — Hi Ristifab , n° rbtre 3, IE. 
prés. L 8. — Chrrst. arabe, LA. Fthys mots 5. 
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dèrent immédiatement à élever au trône Abou-}-Faoudris-Ah'med-ibn-"Ali- 
ben-El-klischid', s'il est vrai que les prières publiques furent vécitées pour 
ce jeune priuce dans les temples de Misr dès le vendredi 22 djoumädi-el- 
aouel 357%. Mais Al’med-ibu-'Ali était un eufant de ouze aus”. Ou lui adjoi- 
gnit donc, comme lieutenant, le cousin germain de son père, Abou-Moh'am- 
med-el-H'assan-ibn-Abd-%Allah-ibn-T'or'dj, seigneur de Ziamlah en Syrie, où il 
devait continuer à séjourner. I épousa alors Fât'ima, fille de son oncle El- 
IKhschid 5. Les grands officiers et les troupes furent placés sous les ordres de 
Schamoul ‘-el-Ikhschidi, et l'adusiuistration du revenu public fut confiée au 
vizir Dja’far-ibn-el-Forät. Les prières étaient dites pour Al'ned-ibn-'Ali et 
pour El-H'assan-ibn-Abd-Allah, dont le nom était prononcé immédiatement 


* El-Makin l'appelle à tort ’Ali-ben-Moh'am- 
med-ibn-el-kschld {Hist. sarac., p. 396, 1 33 
et 34). Reiske croit celte dénominalion plus 
exacte (Annal. muslem., t. IL, p. 375, nota 375. 
in fine). 

* Ibn-Kballikän, n° 604, fase. v1, p. 04, 1, 3° 
(t. IE de la trad. angl. p. ña8). Il dit à tort 
vendredi 23, — Abou-}-Fed, qui, comme Ihn- 
el-Athir, place la mort de Käfour en 356, dit 
qu'après bien des incertitudes et de langues dis- 
cussions, Ah'med-ibn-’Ali fat enfin appelé an 
trône et, comme lbn-Khallikân, il indique le 
mois de djoumädi-l-aouel 357 pour eclui où les 
prières furent dites pour la première fois en 
l'honneur du nouveau souverain (Anna. musfen,, 
LI, p. ga, L 3 et 4). 

* Ibu-Khallikân, n°4, fase, sur etais pe 11. 
lin. penult, — ElMakin, p. 226, 1 34 et 35. 
— Abou-EMah'âcin, & I, pe mue, L 13 et 14. 

* Ibn-Khollikân, ou n° v.. duquel je tire ces 
détails, écrit El-H'assan-ibn-"Obeuf-Allah, et ail. 
leurs (n°68, fase, 1, jp 4n, L 5), il l'écrit de 
mème; au coufraire, le manuscrit sur lequel 
M. de Slane a publié son texte d'Iba-Khallikän 


doune deux leçons : an n° ,.., autant qu'on en 
peut juger par at traduction? (L [IL p. 225). 
il dit El-H'oesein-ibur-”Obeid-Atlah, tandis qu'au 
n'iéé(tl,poive, L 85 — € Le la trad, angl. 
p- 343) on lit El-H'ossein-ibn-”A6d-Alah. et la 
première de ces deux leçons est confirmée par 
Abou-l-Moh'äcin (4 IT, p. w4e, lin, ul). Mais 
comme lbn-el-Athir *, Abou-1f'ed4 * et 1bn-Khal- 
doun® écrivent El-H'assan-ibn-"Abd-Allah, j'ai 
admis que, dans [bn-Khallikän (édit, Wüstenfetd), 
il fallait lire gas au lieu de gse, M. Quatremère 
a préféré la leçon du n° s66 du mannserit pu- 
blié par M. de Slane, et il a dit El-H'oswin-ibn- 
*Abd-Alah-ibn-T'ordj, qu'il transcrit Tagadj 
(4. 4., 1 11, p. 433, 3° série), 

# Tbn-khallikäu, n° 4, se. vin, pe 1e, L 13 
et 14 (0 INT de la traduction anglaise, p. 226). 
— M, Quatremère se trompe certainement quand 
il dit : r1l épousa Fâl'ima, fille de son oncle 
Tor'dj.n (Journal asiatique, & Il, p. 425. 
3" série.) 

L Jr c'est ainsi qu'écrit Jbn-Khallikän: 
dans Abou-1-Mal'äcin (4 Il, p. was. L a) on 
lit:eJ 532% (Saimaouel), « 


* Il vicot de parler des conlestatians qui s'élevèrent sur le choix d'un succeæcur: ailleurs (n° 16, Énsc. 11, 
pe nl. 75 — 0 I de la trad, angl., p. 361) Tbn-Khallikän ossure que ce fui Le mercredi (il dil mardi) 20 djou- 


mâdi-el-sonel 357 qu'on tomba enfin d'acconl. 


* La publication de son lexle s'arrèle au n° 4vA de l'édilion Wüstenfeld, 


© Et-Kdmil, à VII, p. Free, l. sa el 93. 
* Annal, mwsfem., t. 11, p. Gao, L. 6. 


* Histoire des Fät'imites, $ viv (HE. d. B., append. 1 ea 1. H de ln ired. franc. p. 547). 
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après dans les chaires de Mir, de toutes les provinces d'Égypte et de Syrie, 
ainsi que dans les ehaires des deux villes saintes", Mais Dja’far-ibn-el-Fordt ne 
tarda pas à abuser dn pouvoir dont il avait été investi; il fit arrêter plusteurs 
grands officiers pour leur extorquer des sommes plus on moins considérables; 
à laK'oubibn-Killis? i fit payer quatre mille cimy cents dindrs, ct celui-ci, 
qui parvint à s'échapper, alla se réfugier près d'ElMo'izz en Maghrib. Les 
lroupes, de leur côté, se mirent à exiger une solde impossible, et bientôt 
l'autorité du vizir fut ébranlfe à ce point, qu'à deux reprises il fut obligé de 
se cacher, que son palais et les maisons de ses partisons furent livrées au pil- 
lage par la populace. Sur ces entrefaites, El-H'assan-ibn-"Abd-Allah, fuyant 
devant les A'armat'es®, arriva de Syrie à Misr dans les premiers jours de mo- 
h'arram 358 et prit en main le pouvoir. Il arrûta Ibn-el-Forât, le fit mettre 
à la torture, lui infligea une énorme amende, et confia la fonction de vizir à 
son prapre srcrélaire, EE l'assanibu-Djäbir-er-Riàhi9, Mais, par l'intercession 
du chérif Moslin-1bn-"Obaïd-Allah-el-H'osserni®, il eut la faiblesse de mettre 
Ibn-Forät en liberté, et mème de l'investir de nouveau du gouvernement de 
l'Égypte, avant de retourner en Syrie le 1° rebi-el-akhir 3587, EHl'assau-ibn- 
"Abd-Allah avait exercé l'autorité pendant trois mois*, 

L'anarchie qui, en Égypte, avait succédé au gouvernrment ferme et sage 
de Käfour, l'impuissance du khalife de Baghddd à la réprimer”, la nécessité où 


# {bn-khallihän, n° v88, fase. np, ss, L 5 
à o (4 D de la trad. angl. p. 31). 

Qui, plus tard, fat vizir d'ÉF’Azle-Billah, 
ils et successeur d'EI-Mo'izz | En-Nordjouur, 4 IL, 
pe Frr LSet on) 

* Tbn-Khalkin, n° ve, fase, vin, peur. Da 
(LA de la trad. angl., p. 426). — Abou-+ 
Mah'äcin, LOU. pas, L 4 et 5, et p. mas. 
L 18 et »9. Cet historien qui, aprés avoir résumé 
le récit d'Abar-Klallikän, dit (LI. p. mas Lai 
el aa) qu'un autv auteur s'exprime différem- 
ment, d'ajoule guëre que ce qui se tronse dans 
un autre arliele d'in-Ahallikän lui-même, dans 
son n° avr, cousacré à Dja'far-ibu-el-Forât, 

% Voyez In note 8 ci-dessous. 

* Au lieu dej !1, come on dit dans Iln- 
Khollikän. Abou. T-Moh'äcn (4 1, p. re, La) 
écrit ls) l(Æ:-Zindjani), 


* Voir, sur ce persomage, une note de M. de 
Slanc (Biagraph. Diction., 1 1, p. %aa, note 1). 

* Ibu-khallikän, n° se, fase, vin, par, 
LS nur, fase, nn, p. is et 154 (1 I, p. 226, 
el De la trad, angl. p. 319 et 330). 

* Abou=t\ab'äcin, 2 U, pre, L 3 et a. 
Ou voit pourquoi j'ai pu dire, plus haut, qu'El- 
W'assan-ibn-"Alnl-Allah arriva à Mur vers le 
2 moh'arcan 358, et l'on a ici la prenve que les 
troubles qui suivirent la mort de Käfour eurent 
lieu dans les six derniers mois de 357. 

* Ou Hit dons Tbu-Rhaldoun : "Le gouverne- 
#ment de Baghdid, dont on aurait pu espérer le 
esecours. élail alors trop préoccupé de la guerre 
qui avait éclaté entre Bakbtièr, fils de Mo’izz- 
rcd-Dhonlah, et son cousin *Adhad-ed-Daou- 
olah. pour faire attention à cette malheureuse 
r province *.+ Nous savons, en elfet, que treire 


+ Histoare des Füilimites, 8 ain (UE, d. B., append. u ou L I de la dmd, franç., p. 346). 
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était EL-Hassan-ibu-"Abd-Allah de garder ki Syrie, incessammeut menacée par 
les A'armales et par les Houms, les lettres que, parait-il, El-Mo’izz avait re- 
çues de personnages haut placés à Wisr, lettres qui l'invitaient à euvoyer une 
armée en Égypte et à s'emparer de la capitale, les utiles renseignements 
qu'il avait dù recevoir de lak'oubibu-Killis?, loutes ces circonstances, qui 
coucidaient avec le relour de Djouhar à Wans'ouriah, favorisaient singulière- 
ment les projets du kbalife africain, lorsqu'un cavtretewps imprévu vint en- 
core diférer l'exécution de ee qu'on pourrait appeler la pensée dyuastique 
des Fir'uures. Djouhar touba st dangereusement malade qu'on désespéra de 
sa vie. Mais son maître, qui se rendit près de lui, ne pouvait croire à ces 
sinistres pronostics, il ne doutait pas de sa guérison, el aflirmait qu'il ferait 
la conquête de l'Égypte. La maladie eéda eu effet, El-Mo'izz, confiant dans ses 
presseutiments, avail veillé à ce que d'unmeuses préparatifs fussent foits, et, 
pendant [a convalescence de son général, il le visitait chaque jour, causait 
longuement avec lui, et lui dounait ses instructious. Vint eufin Le jour tant 
désiré du départ; c'était le vendredi 1  rebi-el-aoucl 358% (3 février 969 de 


mois avant La anort de Kâfour. Bakhtiär-'[zz-exl 
Daoulal avait succédé à son père dans la charge 
d'emir-el-omarê; mais La enuse par Inquelie 
Iba-khaldoun prétend expliquer ici la inter. 
vention de Bagkddd dans les affaires de l'Éjrypte 
es ua anochrouisme, car les princes houtles 
étaient fort unis entre eux en 557. Encore en 363, 
lorsque Bakhtir, attaqué par Alfikn, que les 
Tores avaieal proclamé, luttait depuis cinquante 
jours avec désavantage contre son ennemi juès 
de Oudeil’, l'énur s'adressait à sun cousin ’Mllrail 
ed-Dooulah, pour lui demander de prompts se- 
cours: il allait même jusqu'a lui offrir son pou- 
voir, qu'il préférait, disoit-il, céder à nn parent 
et à un ami, plutôt que de le voir tomber aux 
mains d'une famille étrangère et ennemie *, Ce 
ne fut que plusieurs années après qu'éclata, entre 
les deux cousins, la guerre qui amena la mort de 
Bakhtär à K'as’red-Djas', le mercredi 1 8 chaoul 
36° (39 mai 978 de J. C.), L'Égypte était de- 
puis assez longtemps détachée de l'empire ’ab- 


bässile pour qu'il n'y ait pas à rechercher d'autre 
cause à l'abstention de Bagdad dans se troubles 
de 359 et 358. 

‘Ibn-Khallikän, n°186, fase. n, p. sa, 10 
(4 De la trad, angl, p. 341}. — Abou-'1-Ma- 
h'âcin, € IL, p. we. L 16 et 17. 

* Mak'riri a donné sur ce personnage d'in- 
téressants détails, que M, Quatremère à repro- 
duits (Jovrnel asiatique, L 11, p. 25 et 438, 
3° wine}, 

* Tbu-Khollikäu, n° 166, fase. np. ss, Los 
{t. T de la trad. angl, p. 340). dit à tort le 
samedi (sal #33), et M. de Slane, par une 
petite inattention, à aggravé la faute en tradui- 
sant par sunday (dinsanche). — Abou-"-Mah'à- 
cin (4. [l, p. #ee, 1. 9), El k'airnoudni (liv. IV, 
p. 108) ct Quatremère (J. 4,, & IL, p. 434, 
3° série) ont copié lidèlement Ibn-Khallikän, — 
Dbn-"Adzârt (Baidn, & L p. res, Lis à 13)et 
Ibn-l-Kbat'lb (in Gasiri, L Il, p. 195. col. 1) 


n'indiquent que l'année, 


* Annal. muslem., L Ü, p.516, in fine. — fist, sarac., p. 239, 1. 14 à 16. 
* Iba-el-Atble, & VIN, pes, L 83 et 14. — Tbn-Khallikän, n°14, fase. 11, p. F, L 19 (L 1 de la trad. 
sagl., p. 250). — Abulfvdæ Annal, muslem., 1, 11, p. 538, L 8. — El-Makin, p. 236, L 15. 1l ne donne pes la 


date précise, il dil en chaondl 367. 
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1. C.). Le khalife se rendit eu personne dans la plaine de Rak'k'édah, où l'ar- 
née, qui ne comptait pas moins de cent mille cavaliers, avait été rassemblée: 
il voulait faire ses adieux à son fidèle serviteur et à son ami. Après lui avoir 
donné en particulier ses dernières instructions, il eommauda aux grands offi- 
ciers et à ses fils eux-mêmes de meltre pied à terre au moment où Djouhar 
remontait à cheval, pour qu'à son signal l'armée s'ébranlât. I voulait, ainsi, 
faire rendre à son général des honneurs innsités. Ce fnt dans la même pensée 
qu'il envoya à son serviteur Alfah', gonverneur de Barl'ak, l'ordre écrit de 
sortir de la ville au-devant de Djouhar et de lui baiser la main. Alfah’ offrit 
cent mille dinârs (us Lu! &le) pour ètre exempté de cet acte de révérence, 
mais il fut obligé de se soumettre !. 

La marche d'une armée si nombreuse et des bètes de somme qui trans- 
portaient ses énormes approvisionnements fut nécessairement lente. I y avait 
peu de temps qu'Et-H'assan-ibn-Abd-Allah était reparti pour la Syrie’, lors- 
qu'en djoumädi-el-akhir parvint à Miss la uouvelle de approche de l'armée 
fât'imite *. Une grande agilation se répandit anssitôt dans la ville, on délibéra, 
et il fut convenu que le vizir Ibn-el-Forât écrirait pour demander la paix, et 
pour que la vie et les propriétés des habitants fussent sauvegardées. Ceux-ci 
réclamaient, en outre, qu'Abou-Dja’far-Moslim-ibn-"Obaid-Allah-el-H'osseini 
fût chargé de l'ambassade, et le chérif y consentit, sous la condition qu'un 
cerlain nombre des notables de la ville l'accompagneraient. Le lundi 18 re- 
djeb 358* (7 juin 969 de J. C.) les envoyés partirent de Fosfdf pour se 
rendre à Taroudjah*, village situé près d'Alexandrie et où Djouhar avait fait 
faire halte à ses troupes, Le général d'El-Mo'zz accorda sans discussion tout 
ce qui lui était demandé, et le 7 cha’bän ‘ (samedi 26 juin 969 de J. C.) 
Moslim était de retour auprès du vizir Ibu-el-Forât. Mais pendant les vingt 
jours qui venaient de s'écouler, un grand changement s'était opéré à Fosfdf 


* Ibn-Khallikân, n° ep, fase, un, p. ss. 1. 35 
à 30 (E 1 de la trad. angl, p. 343). 

? J'ai dit qu'il avait quitté Wis'r le 1° re 
et-akhir 358. 

? Abou EMah'âcin, 1 LE, p. re, 1. 6 à &. 

y ends An] bec uOY we Ÿ Te 
pes ae 2) (-Khallikän, n° 1e, fase, n, 
pe 4.1. 3et 4; — 1.1 de la trad. angl., p. 542}. 
M. Quatremère comniet certainement une petite 
erreur en disant lundi 19 (2. 4., L 11. p. 4537, 
3° série). I résulte de o passage que l'armée de 


Djsuber avait mis environ quatre mois à franchir 
l'inimense espace de Hak'k'ädah à Alerandrie, 

* Le teste publié par M. Wüstenfeld dit 15,55 
{Tazoudjak), celui publié par M. de Slane (t. 1. 
p. (ve, L 20) dit a3,5 (Taroudjah), et j'ai 
suivi celle leçon, parce qu'elle est contirmée par 
Abou-'lMal'äcin (L 11, p. fev, L 9). Voyez 
Cbampollion, L'Égypte sous les Pharaons, LU, 

. 358, in-8”, l'aris, 1814. 

< Ibn-Khollikän, n°616, fast. 11, p.44, L 8 

(LT de la lrad. angl. p. 3%a). 
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dans les esprits. Les partisans de la famille d'khsehid, les officiers qui avaient 
été au service de Käfour et une partie de l'armée avaieut pris la résolutian 
de combattre et, après avoir mis en sûreté les objels de prix qui se trouvaient 
dans leurs habitations, ils étaient allés camper hors de la ville, déclarant ne 
pas consentir aux conditions de paix qui avaient élé offertes. Le retour de 
Moslim, porteur de l'acceptation écrite du général fdt'imite, ne put changer 
leurs projets, et, choisissant Nah'rir-es-Schonizäni! pour les commander, ils 
vinrent prendre position à Djizeh et placèrent des gardes sur les ponts?. Ans- 
sitôt que la nouvelle de cette démonstration hostile était parvenue à Djouhar, 
il avait remonté la rive gauche du Nil et, le 11 cha’bän, il attaquait les dissi- 
dents, les refoulait en désordre dans la ville, et après avoir, pendant deux 
jours, fait proclamer, par un héraut, une amuislie complète, il entrait en 
vainqueur dans Fosfdf le mardi 17 cha'bân 358* (6 juillet 969 de J. C.), au 
moment de l'a’s'r. Après avoir traversé la ville, il marqua l'emplacement où 
ses troupes dresseraient leurs tentes, et lorsque, le lendemain, les habitants 
se présentèrent pour le complimenter, ils trouvèrent déjà creustes, au pied 
du Mok'af{am, les fondations de la construction qui devait être la citadelle du 
K'aire*, Certaines irrégularités que Djouhar remarqua dans le contour de la 


* Hbu-hhallikän, p. 44, L'or, D écrit L!,,e ? Cbn-el-Mbtr, t VIE, p. Fe°, ah. — 


(Schouzdn). mais le texte donné par M. de Shane 
(tel peive, L 96) porte 4,3, 4JT, et j'ai adopté 
cette leçon, qui paraît œufirnée par Abou-t 
Mah'äcin (4 Î, p. 5.v, 1 13), dans plusieurs 
manuscrits duquel, cependant, les points diacri- 
tiques manquent, M. Quatremère a travaillé sur 
un manuscrit qui portait » Nah’cir-es-Souridni». 
(4.4, 40, p. 45 et 46, 3° série.) 

* Les ponts (oriental et occidental) de Mis'r 
furent brûlés si eomplètement en 293 (904-905 
de J. C.) par En-Nouscheri, qu'il ne resta aucun 
de Jeurs bateaux. (Abou-lMal'äcin, t IL, p.tev. 
L 3 et 6.) Îls furent évidemment reconstruits. 
Voir, sur cs pouls, une nole de M. de Slane. 
{Biograpk. Diction., L À, p. 346, uote 9.) 


lin-Khollikäa, n° #6, fase, nn, p. sv. L 08 
eli9, et p.v.,l. 9 (4 I de la trad. angl., 
p- $%0°et 343), — El-Makin, p. 247, & 10 
à 19.— Abulfedæ Anmal. muslem., LU, p. hu. 
Li 04, — Abou-1-Mah'écin, € Il, p. #0, 1. 3. 
15 dit à tort mardi à 8. — El-K'aïraonêni (liv. IV, 
p. 109) est le seal qui place l'entrée de Djouhar 
à Mis'r lo aa cha’bôn 458. — C'est nécessaire 
ment par suite d'une faute d'impression que 
M. Quatremère ‘, qui. ici. Lroduit Ibu-Khallikân, 
dit -mardi 17 ramadhine, puisqu'à la page sui- 
vante il dit que La nouvelle de cet événemeut 
parvint à Él-\o’iez le 15 ramedhän. 

* ÿyelU1 (EI-A'dhirak, rla viclorieuser). 
Jean Léon (in Momusio, fol. 83 »,1. g à 115 — 


* L'éditeur, M. Tornherg, dil (nole 4 de ceile page) que plusieurs manuscrits porten] ulés , au lieu de 


2. 


V C'est par erreur qu'à celle page la traduction dil emmardi 16%+. Le lexte dit rdoute nuits restani», ce qui, 
pour un mois de vingl-neuf jours, comme est le mais de cho'hân, cnrresponil au 17. 

“JA, LU, p. âg, 3" série. Voyes la nole a ci-dessus, — M. Quatremère, dans ce truvail que j'ai plusieurs 
fois cité, entre daus beaucoup de détails, qu'il emprunte à [bu-Kballikân et que je pose sous silence. 
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tie, qui avait été tracé pendant la auit, lui causèrent d'abord quelque con : 


YE 


lrariété, mais 1 déclara ensuite que, les tranchées ayaot été creusées à une 
heure fortunée, ny changerait rivu!, Dés le veudredi 20, la prière fut dite 
au nom du Klalife fitimite dans la mosquée nommée Djdmr- PF Atik? (la 
vieille masquée =), et, an milieu de ramadhäu, l'heureux ElMo'izz recevait en 
Tfrik'iah a nouvelle de ces rapides succès®, Ainsi finit la dynastie des lanseni- 
MITES. api nue durée de treute-quatre ans dix mois vingt-quatre jours, dy- 
uaslie dant le dernier représentant, Almed-ibn-"Mli, était resté snr le trône 
qu'un an deux mois viugt-sept jours ?. 

Mais l'khschidite Abou-Moh'ammel-el-Hassan-ibu-"Abd-Alah-ibn-T'or‘dj, 


p-245 dela tradusrtion ile Joan Tenporol) observe 
que ce mot, qui es arabe? a été corrompu dans la 
langue vulgaire européenne, qui en à Fait le mot 
Caro { Caire). Voir aussi fol, 4 ob, 12 pe 11 
de la tro, de Jean Teruporal), — Li où M, Qua- 
tremère dit que Djnubar jeta les fondements du 
A'aire dous la uuit uutme qui avail suivi son ar- 
visée, de merci 8° janr du mois de cho'ldn 
(I. A4, LOUE, pe 160. 4° série), il font lire 
18° jour, 

© Ibu-Khallikäu, n° af, fase, 10, qu ve, L 6 
à 102 Î de la trad. angl, ju 343). — Guil- 
laume de Tyr, écrivain du su siècle de notre ère 
et antérieur d'un siècle à Ibhn-Khallikän, avait 
placé aussi la fondation du K'arre en 358, — 
El-Makin (p. 227, L 92 à 24) fait commencer 
la construction de la ville en ramadlän 358. — 
\bou--Felà (Grographie, p. ven, La: — 0 fl 
de L trad. de M. Reinaud. pu, 148) dit que les 
fondements lu Â'aire furent jetés en 359, et la 
manière dont il sevprune dors ss Aanales mus- 
fe. (LU. p. 500, L. a) enufirme san opinion 
sur cette date, qui srnble dre aduplée aussi par 
Ibn-Khaldoun {Hist. des Fürin., $ xun. {Ed B., 
appel, ar au 2 Îl de la trad. franc., pu, 5ñ7). 


" Ibu-el-Athir, L VUE, p. fbe, L 26. — Ibn- 
Klaus, Histoire des Filimites, S sun (Hie- 
toire des Berbers, mppeud. u au L 1 de la trad. 
franc. pu 516). — C'est ln mosquée que le fa- 
mous "Amribn-el-"Ads’, général da khalife ‘Ornar. 
condruisit à Fosfär en a1 de l'hégire* (6%a de 
1. CG.) 

 Iba-hhallikôn, n° 158. fase. n, peuv.bLg 
à ou (t. 1 de la trad, angl., p. 340 et 341). — 
Abou-Mab'äcin, & Il, p. &e,l 5 et 6. — El- 
M'airaonäni, p. 109. 

* En-Nodjoun, QE, p. 6e, 1 138 15. Dans 
re parage, Abou-'l-Mal'âcin omet les dix mois, 
mais à sa page #44, 1. 3, il avait donné très exac- 
tement la durée de la dynastie ikhschldite, telle 
qu'ou lu trouve wdiquée dons 1bn-Khallikän 
Cn® ee, fase, san et 1x, pe ar, L'a165 — L Ill 
de la trad. angl, p. 226). — Abou-'}-Mabh'cin 
ajoute (p. &.., L 25 à 18) que la prière avait 
été dite pour les ‘Anaisanes en Égypte pendant 
345 ans, Eu réalité, depuis la mort du dernier 
Owiave en Égypte (a7 dzou-'t-lridjah à 39) jus- 
qu'au 20 cha‘bân 358, jour où pour la première 
fois La quière y fut dite pour les Fâr'iurres, il 
s'était écoulé 325 aus 7 mois 23 jours. 


* Suivant lui, ce mot veut dire contrice, que Jeon Temparal traduit par poule eourvuss, Aujourd'hui cou- 
veuse se dit chioccie, el je ne connais pas le mol coatriee, mais il ox clair que Jesn Léon prend ee mot dans le 
sens de curretare (exescer une action evercilite), et qu'il veu dire rittrire (viclorieuse). 

* Müllelmi Tyrensis archiep. Histanæ th, NX, cap. su (Gesta Dei per Francoe, p. 963 et964, L 15: in-fol. 
Hanoviæ, 1614). 

* Ma-Khallküa, n° we, fase. not, p. 184,4 (1 1 de la trad. angl, p. 644). — Aboa-"}Mah'écin, L D, 
p. ve, lin. uit. 
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le licutenant du prince qni venait d'être détrôné, se trouvait en Syrie; vrai- 
semblablement les principaux ofliciers qui avaient été du parti de la résis- 
tauce s'étaient réfugiés près de lui, et l'on pouvait craindre une attaque venant 
de ce côté. Djouhar whésita pas à prendre l'offensive; il confia au K'aid 
Dja’far-ibn-Faläh'-l-Ket4mi ! le commandement d'une armée nombreuse, qui. 
dès le mois de dzou-l-h'idjah 358, prenait possession de Ramlah ?, EI-H'assan- 
ibn-"Abd-Allah , fait prisonnier, fut envoyé sous bonue escorte à Fosf'ät, avec 
nn certain nombre d'émirs qui partageaieut sa manvaise fortune *, Bientôt, en 
moh'arram 359, la ville de Damas, après quelque résistance, tombait aussi 
au pouvoir de Dja’far-ibn-Falâh'?. — Au milieu de cette série de succès, qui 
grandissaient de jour en jour la puissance d'El-Mo’izz, le Maghrib, fidèle à ses 
habitudes de turbulenre, présentait des symptômes d'agitation, Le départ de 
l'armée que Djouhar conduisait à la couquète d'une région lointaine avait été, 
comine on pouvait s’y attendre, le signal d'insurrections plus ou moins inquié- 
tantes. La première, qui éclata dès 358, selon Ibn-Khaldoun, eut pour chef 
uu Berber nommé Abou-Dja'far-ez-Zendti, qui leva l'étendard de la révolte 
dans Fffrik'iah mème, où il souleva nne foule de mécontents et de Nekkirites. 
Le Khalife marcha en personne contre ce rebelle, el il venait seulement d'ar- 
river à Bär'di quand il apprit qu'Abou-Dja'far, abandonné des siens, s'était 
réfugié dans les montagnes *. El-Mo’izz reprit alors le chemin de sa capitale. 
après avoir chargé Bolokkin 6ibn-Ziri-ben-Menäd de poursnivre cet avenln- 


* Ce général s'était distingué dans la bataille 
qui avait dé Inrée sur les rives du Xi (Ibn 
Khallikôn. n° 1615, fase, on, pe 44,1. 36 et suis.; 
— 1.1 de la trad, angl, pu 343), — Ahon-l- 
Mals'äcin, t. I, p. Fev et en (JS. A4, LU, 
p- 46 et 43, 3 série), — Silvestre de Sacy 
(Chrest. arabe, LL, p. 1281 fait remarquer de. 
puis longtemps que c'est à tort qu'Ahou-1-Fedi 
{Annal, muslem., t 1], p. 500.1 5) écrit cY 
«Falädjr. 

* Iba-hhallikân, n° nv, fase. u, p. en. L 6 
(& 1 de la trad, angl, p. 327). — Jba-el-Athir, 
LV, p.uwe.l. 93, et p. Fa. — Tbn-Ahal- 
doun, ist. des Fätim., $ xs (HE. d. R., ay 
pond. os au L 1] de la trad. franç., p. 547 et 344). 


* Abulfedæ Aanal, mastem., LA. p. Sous 1 À 
et se. — Abon-1-Mah'äcin, L Il, p. mas. | 8 
hio.etp. F4 Lu. 

Voir Abou-T-Mah'äcin, L 1, p. 4, L 33 
CLR 

* Selou toutes les apparences, dans le nrasnif 
de l'Auris, 

* Ce nom s'écrit habituellement C1. mais 
Tbn-Ahallikân * donne son orthographe complète 
re (Bolokkin}, Dans nn antre article ?, Je 
même auteur établit une généalogie qui fait re- 
monter celte famille aux H’imiarites : mais M. de 
Slane. avec raison, considère cette généalogie. 
empruntée à Tbn-Scheddèd, comme fort suspecte. 
(Biograph, Diction., 4 LE. p. aRa. note v.) 


N'a, fase. 1, pe 1%, Ein. antepeoult. (L À de la ired, angl. p. 358). 


V Mure, fase. 16, p. ri” (L Î de la trad. angl, p. 981}. 


Prise 
de Rarmlah. 


359 de fl'hèsare 


Copa 
de 4,0). 


Prise de Damas. 


Hevolle 
eu Hfril'ial, 


Vdamistrams 
le Hjaahar 


Fondation 


300 ÉTLDE SUR LA CONOQUÈTE DE D'AFRIQUE. 

rier, qu'on ne put alleindre, mais qui, l'année suivante, en 359, vint implover 
et obtint sa pee! — Pendaut que ces événements s'accomplissaient en 
Afrique, Djouhar, continuant son œuvre, introduisait peu à pen, duns les 
prières, les formules conformes aux idées fl'imites; ainsi, le vendredi 15 rebi- 
ekakhir (25 février 970 de J. C.), il se rendit à la mosquée d'Ibn-T'ouloun?, où 
était réunie une troupe imposante, el preserivit au Khat'ib ’Abd-es-Sa'mi-ben- 
‘Owar-clAbbässi de prononcer à honte voix le Bism-Allah® e1 de faire faire 
l'appel à la prière por ces mols : e Venez à l'excellente œuvre*,» En djoundi- 
«l-aouel on vit arriver à Wisr les prisonniers envoyés de Syrie par Dja'far- 
ibn-Faläh"; ils furent exposés en publie durant cinq heures, et {ous ceux qui 
nant cu à se plaindre d'Et-H'assan-ibn-"Abd-Allah, dans les Lrois mais de 
son gouvernement en Égypte, purent jouir de Fhumilialion d'un tyran vaincu. 
Ces prisonniers furent ensuite réunis à d'autres IKhschidites près de Ja tente 
du K'äid, qui chargea son fils Dja’far de les conduire à El-Mo’z, auquel il en- 
voyait eu mème temps les plus uragoifiques présents. Le 17 djoumàdi-el-aonel, 
ce couvoi partit de Hisr pour descendre le M5, Huit jours après, le mardi 45° 
(5 avril 970 de J. C.), Djouhar jetait les fondements de la mosquée du 
K'aire : « Je crois, dit Ibu-Khallikän, que c'est la mosqnée qui est appelée EJ- 


 fbn-Khokloun, Hi. des Farimites, $ x1 p. was. L. 6. — Ibn-Adrärl place en reiljeb celte 


Hd, B., append. a au £ 1 de la trad. franc., 
p- 618 el 59). 

* Bütie en 939. (Alou-1-Mah'écin, LH, 
psbLaGetss.) 

? C'est le premier mot de la première sourale 
du K'orän. intitulée Féth'ah. Voir, à œ sujet, 
une note de M. de Slane. (Biogrnpk. Diction., 
1 I, p. 347, note 12.) 

‘ Tbn-Khallikän, n° 16e, fase. n, p. se. 
1 07 à 19 (LT de lo trad. angl., p. 444), H dit 
à tort vendredi 28. — Ibn-el-Athir (L VI, 
p. #we. L 46 et 27) dit que er fur en djoumäi- 
elaouel. — Voyez Silsestre de Suey, Erposc de 
la religion des Druies, & |, p. xxn: Quatre- 
mère, Vie d'El-Mo'izs (J, A., & NI, p. 57, 
4" série). 

* Abou-T-Mah'âcin, 2 Il, p. mas, L ne, à 


tission du fils de Djoubor près du klalife füti- 
suite {Baida, & pra, L ah et 15), I parle 
peut-être de son arrivée en ffrék'iah. — El-K'aï- 
raoubni (iv. 1V, p. 109) la place à tort en 360. 

* J'emprunte cette date à Mak'rizi?, qui, par 
erreur, dit semedi 95 djoumäli-el-aouel. — [bn- 
Khallikän, apris avoir dit qu'en djoumädi-el- 
aouel les mots rvenez à l'excellente œuvres fu- 
rent insérés dans l'l:dn (appel à la prière) à 
la vicille mosquée (Ljdms”-"{-"Auk'), ajoute : 
Alors Djoubar commença à construire la mos- 
rquée du K'aire, qu'il termina le 7 ramwdhân 36: 
r (samedi 29 juin 979 de J. C.), et le vendredi 13 
ril y célibra les pricres publiques*.» — Abou- 
‘-Mah'ücin, par la manière dont il s'exprime, 
semble placer le commencement de celte grande 
construelion dans le mois de rebl-el-akhir 359. 


* Cilé par M. Quotremére (2, 4., LU AN, pu 95, 9° sûrie), 
SONORE, fasran, pe vi. La à 40 À de La trad. aagl..p. 345). 
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e Achart (lu Spleiiéa 9 În'y a aucun doute à cet égard, d'après les témoi- 
gnages de Mak'rta, d'Abou-1-Mah'äcin* et de Jean Léou”?. 

\ la fin de 358, El-Mo’z avait rappelé de Sicile l'émir Almed-ibn-el- 
H'assin, qui, suivant Abou-1-Fedà, ÿ gouvernait depuis seize ans et neuf mois?. 
Cet émir, après avoir chargé la'ïsch, affranchi de sou père, de l'intérim du 
gouvernement de li Sicile, rentra en ffrik'iah avec toute sa famille et, au ani- 
lieu de cha‘hän 359 (mercredi 22 juin 970), Abon-1-K'âcem-ibn-el-Ul'assan 
fut envoyé pour remplacer l'incapable lu’isch et faire l'intérim de son frère 
Ali'med, qui venait de recevoir l'ordre de conduire une flotte en Égypte. Mais 
celui-ei, à peine arrivé à Tripoli, fut atteint d'une maladie qui l'emporta 
(en 359), et, daus les premiers jours de 360, Abou-1-K'âcim fut investi par 
El-Mo’izz du gouvernement de la SicileS, 

La fortune si brillante des armes du khalife africain devait être bientôt 
tronblée. En 360, les A'armales, commandés par El-1assan-ibu-Alned. 
surnommé El-'Âs'am, firent une invasion en Syrie. Dja'far-ibn-Faläh', qnoique 
malade, partit de Damas à leur rencontre, et le jeudi 6 dzou-1-K'adah 360 
(31 août g71 de J. C.), il éprouva, près d'Ed-Dukka?, sur la rivière le:id, 
une affreuse défaile, dans laquelle il perdit la vie*, En mème temps, nne ré- 
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Nas, fase. on, qu vt, 4 (6 T de la trad, 
angl, p. 345). 

* Dons le mois de rebf-l-akhir 359, l'appel 
-à le prière se fit à Mis'r par ces mots : - Venez 
-à l'excellente œuvre. s Alors Djouhar commenca 
-h construire au ÂAaire la mosquée noumée 
- Djimi-tAshar, la première que les Réfidhates 
“aient coustruile en Égypte, et il la termina dans 
-le mois de romadhôn 361. (En-Vodjoum. 
LI, p. &.4, 1.3 à 6.) 

* In Ramusio, fol. 83 0,1, 35 à 17 (p. 345 
de la trad. de Jean Temporal). 

‘ Nous avons vu plus laut qu'El-H'issan-el- 
Kelbi, après avoir confié le gouvernement de la 
Sicile à son fils Ahmed, arriva en ffrik'iah en 
mob'arram 3%a, mais que Ahmed ne fut con- 
firmé qu'en 343. Il n'en reste pas moins vrai 
qu'il gouvernait de fait, depuis un instant très 
voixin du 4° moh'arram 3h9 , el que, si son gou- 
vernement dura seize ans et nenf mois, ce ful à 
peu près en chaouil 358 qu'El-Mo'izs rappelu 
Ab'med. Abon-1-K'âcem, frère de celui-ci, ayant 


été chargé de l'intérim au milieu de chabân 359. 
il en résulle que l'intérim de Ta’isch fut d'environ 
dix minis. 

” Cette flotte était probablement chargée de 
vivres. dont la rareté était gramle alors en Éjrypte 
(lba-dl-Athir, & VIT, p. Pre, Lao et 1: — 
Ibn-Khallikän , n° vw, fase, vi, p. 109, 1 13: 
— Mak'riei, cité par Quatremire, J. 1., 4 HE. 
p. 3, 4° sirie). 

* Abulfedæ Annal, mustem., 1 1, pe 55N. 
Los as. — En-Nouairl, cap. vu (in Greyo- 
rio, p. 19.1. 26; — Riedesel, p. 530 et 193). 
— Schihäb-ed-Din, in Gregoño. p. Go, ral. ». 
— Ibn-Khaldoun, Hése, de l'Afr. et de la Sicile, 
pere, l13 et 1% (p. 372 de la trail, de N, Des- 
vergers), 

* Localité citée par S'afi-ed-Din comme étant 
dans les environs de Dunes { Maris'il-el.h'tibr, 
Lip. rs, L 4). 

* Ibu-kballikân. n° tv, fase. an, pe es, L = 

à 0 (1. L de la trad. angl. p. 327). — Bardn, 
LU porws, La à 57. — Abulf-dæ Annal. 
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volte, bien plus grave que celle qui avait été cowprimée en ffrik'iah, éclata 
sur la lerre classique de l'insurrection coutre les Fir'imres, dans le pays des 
Maghrdonah. C'était Moh'ammed-ibn-el-Kheir qui, à l'instigation des Omaïapes, 
en éail le chef, Déjà les partisans des Firires avaient été, sur une vaste 
élendne, assaillis, poursuivis el passés an BI de l'épée, quand El-Mo’izz donna 
l'ordre à Zivi-beu-Meuäd de porter la guerre chez les Zendtah, en l'autorisant 
à garder pour lui-même toutes les provinces qu'il pourrait leur enlever, Ziri 
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entra en campagne, et l'avant-garde, commandée par sou fils Bolokkiu, atla- 
qua à l'improviste les troupes zeuätiennes, qu'Iibn-el-Kheïr n'avait pas achevé 
de rassubler, N S'ensnivit nn des conflits les plus aclarnés qu'on eût jmmais 
vus, La ligne de l'armée zenälo-maghräonenne, complètement rompue, fnt 
écrasée, hachée, et, an milieu de la confusion de ce carnage, Mol'ammed-ibn- 
el-Kheir, désespéré, voyant qu'il ue ponvait échapper, se retira de la mèlée et 
ait fin à ses jours eu se jetant sur sou épée!. La défaite des Zendtak fut si 
complète et leurs pertes si énormes, svivaut Ibn-Khaldoun, que dix-sept 
éiirs restérent sur le champ de bataille *, Mais, dans un autre récit du mème 
combat, le mème auteur réduit ce nombre à r plus d'une dizaine ?», comme 
pour inontrer qu'il ne faut pas attacher lrop d'importance à certains de ses 
chiffres. Cet éclatant suceès des S'anhädjah, la persévérante fidélité qu'ils 
montraieut aux Fir'ures, ne pouvaient que donner plus d'ardeur à la vieille 
haine qu'une différence d'origine alimentait depuis des siècles entre les deux 
Uibus voisines, et faisait présager de sunglantes représailles, El-Kheir' et 


muslem., L. Il. p. 508, L 6 à 9. — Abou-1-Ma- t I de ln traduction française, p. 233 et 


h'âcin, LU, pe. Fra La à 6. pe ms, L 16 
et 17. — Quatremère, JL, 1 I, p.56 à Ro. 
"série. — Sunant Ibn-Rhakloun, ce fut Dja’far- 
iba-Faläh’ qui lit épronver une sauglante défaite 
aux À'armal es; mis œux-e1 rovinrent on 360, 
et ce fut alers que le général Bt'inite fut vaiueu 
ettué?, — Silvesire de Suey place en 360 nne 
expédition des A'armat'es en Syrre, qui les ren- 
dit maîtres de Damas, (Erpose de {a religion des 
Druses, LA, p. ces et cran.) 

! {histoire des Berbers, 1. 1, p. san, Li 10, 
LU, pm, La6. hp wa, ka (LE p. 3 


23). 

Hd, BU, pus, 3 (LM de la trad. 
franc, p. 9%4). — Hiar, des Fdrimites, $ xx 
(A. 4. B., append. n au L 1] de la rad. franc. 
pe $ho"). 

2 Het. LU, pe ses, L'an (EH de la trad. 
franç., p. 7) 

* Ce fut cet El-Kheïr, arrière-patit-fils de Mo- 
h'ammedibn-Nlazer, qui devint le chef des Ma- 
&hrdowak, après la mort de Moh'ammed-ibn-el- 
Kheir. (Hd, B., QI, pe mask 4: —t NH de 
la trad, franc, p. 244.) 


* Ce doit étre par erreur qu'à cclle page (ligne k} Abou-l-Mab'äcin foil partir Djs'far de Mis’r, 
® st, des Fét'isa., Save (HE d. B., appeud. u au L Il de la trad. franç., p. 549). 
* A celle page M. de Slane dit à tort Moh'ammed.ibn-Khazer, au lieu de Mols'ammed-ibn-el-Kheir. 
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Ja’la, les deux fils de Moh'ammed-ibn-el-Klcir, qui venait de périr st miséra- 
blement, brlaieut aussi du désir de venger sur Ziri la mort de leur père!. 
L'occasion ne tarda pas à naître. 

Depuis Le jour où Djouhar avait senti que sa conquête s'affermissait dans 
ses mains, il ne cessait d'écrire à son maître pour le presser de venir s'établir 
en Égypte? El-Mo’izz, sans dire encore complètement persuadé, ne pouvait 
plus guère douter que l'instant ne ft plus où moins proche où le A'aire devrail 
devenir la résidence des khaliles fiimites, et, dans la prévision de celte 
éventualité, il jetait les yeux autour de Jui pour chercher des mains dignes 
de porter le gouvernement de l'Afrique. On croit, et celte supposition est assez 
vraisemblable, que, du moins pour l'{frik'iah, il songeait à Djafar-ibn-"Mli- 
ben-H'amdoun, gouverneur de Mestla*, el que ce fut dans cette pensée qu'il 
lui manda de se rendre à Mons'ouriah". Cependant, ce chef était acensé de 
s'être montré, dans une circonsiance que l'on ne précise pas, favorable aux 
Zendtah et à Moh'ammed-ibn-Klrazroun, un des éinirs des Maghrdouah®; il 
régnaïl aussi, entre Dja’far-ibn-Ali et son voisin Ziri-ben-Menäd, une inimitié 
très vive, qu'entretenait, el sans doute qu'avait fait naître, la grande faveur 
dout ils jouissaient tous deux, et il était autorisé à craindre que, profitant 
de ses succès récents contre les Zendtah, son rival ne l'eùt desservi?, Dja'far 


"Hd.B., 0, ps, Laa(t HI de la trad. 
frane., p. 169). 

# Im-Khallikän, n° sp, fase. vi, p. ns, 
1 45. — (ba-Khaldoun, fist, des Farim,, $ xs 
CH. d. B., append. u au t. II de lo trad. fran. 
p. 549). — El-K'aïraondni, fist, de l'Afrique, 
lis. IV, p. 109. 

* Tbu-Khaldonn dit positivement qu'Ello'izz- 
Lidin-Alah appela Dja’far-ibn-" Ali au gonverne- 
ment de l'{frik'iah*. Mak'rizi * va méme jusqu'à 
rapporter Les paroles échangées dans le tôte-à- 
tète de Dja’far-ilm-"Ali avec son souverain. Je 
suis toujours nn peu en défiance des historiens 
qui répMent les paroles des jersonnages qu'ils 
mellent en scène et que personne n'a pu en- 
tendre. 

* Ibm-Khaldonn, Histoire des Beni-H'amdoun 


(H, d, R., append. nt au & 1 de la træl. frane.. 
p. 555). 

» Je suppose qu'il s'agit de Moh'ommrd-ilne 
Khasroun-ibn-Pelfoul, petit-urseu de Moh'au- 
med-ibn-hk hazer. 

* Ibn-Khallikôn, n° 164, fase. np. ev.Lig 
ctao(t. I de la trad. angl. p. 3a6).— /1, d. B.. 
t. D pe sand à 4 (t I de In trad. franç., p. 83. 
— El-K'airaondni, hv. V, p. 195. 

? Ilne paralt pas y avoir de donte à cet égard: 
on lit dans Ibn-Khaldouu : L'expédition que 
eZiri-ben-Menäd entreprit dans le Magärié lui 
e fournit l'occasion de nuire à son rival, et, tout 
sen châtiant les Zevdiah, il satisfit sa haine en 
desservant Dja’far auprés du khaïife f'imite. 
+] 'est vrai que Dja’far avait tenn une conduite 
rpeu franche, s'étant montré favorable anx Ze- 


"Hd, Uopeiaa,La5, et IT, p. tv, 1 6 (LH, p. 8, et L LIT de ln trod, franç., p. 234). 
* Troduit per M. Quairemère, Pie de Mo'izz-Lidin-Allah (4. 4., 4 ANT, p. 83 à 89, 3° série), 
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se montra done peu empressé d'obéir à l'ordre qu'il avait reçu du khalile. Ce- 
Jui-ci chargea un de ses alfranchis de se rendre à Wesila et de Ini amener le 
gouverneur récalcitrant. Cette mesure uu peu brutale fut pour Djafar-ibn- 
“Ali la confirmation que ses soupçons étaient fondés; il ne donta plus qu'on 
n'en voulàt à sa vie, et sc hâta de partir avec ses troupes pour se réfogier chez 
les Zendtah 1. Ge preutier pas fait dans la révolte ne pouvait manquer d'en 
mener un plus décisif et plus grave. Dja'far vallia tous les Zendtah, les dé- 
cida à répudier auvertement l'autorité des Fir'ires el à reconnaitre celle dn 
Khalife omañade El-H'akam-el-Mostansir?, Aussitôt Ziri-ben-Mendd marcha 
contre le rebelle et jirésenta la bataille, Le choc fut terrible et, des deux 
parts, on rivalisa de vaillance; mais les S'anhddjah furent vaineus. Dans la 
mèlée, le cheval de Ziri s'abattit et le renverca. Vainement ses gardes, lui for- 
mant un rempart de leurs corps, se firent tous tuer autour de lui; il sue- 
comba, et sa tête fut portée à Cordoue par une députation d'éiirs maghräouiens. 
que conduisait lah'ia, frère de Dja‘farbn-" Ali 5, 1bu-Khallikän et En-Nonairi 5 
placent cet événement eu ramadhän 360. Ziri avait gouverné les S'anhddjah 
pendant vingt-six ans, Dja’far-ibu-"Ali ne tarda pas à se méfier des Zendtah, 


qui, paraît-il, convoilaient ses trésors. 


cntiah et à Moh’ammedibn-Khazroun, émir des 
+ Maghräomak *.+ Les reproches que l'on pouvait 
adresser à Dja'far-iln-'Ali paraissent avoir une 
cause qui remonlerait nn peu plus haut. + Bo- 
-lokkin. dit ailleurs Ibn-Khalkloun, travailla 
rensuile à indisposer le khalife Ma*dd-el-Ma'izz 
-contre Dja’farihu-"Ali-ben-[l'amdoun, seigneur 
-de Mesila et du Zdb, en lui rappelant les lini- 
“sous que ce chef avait entrelenues avec Mo- 
-h'ammed-ibn-ef- K'heir?,» 

* Elt-Bekri se contente de dire que Dja’farbn- 
"AH quitta Mesila en 360°, et renvoie à une 
partie de son ouvrage aujourd'hui perdue le 
récit des circonstances duns lesquelles ce gou- 
verneur quitta la ville qui était sa résidence. — 
Ibn-‘Adzôr! (Bain, t. 1, p. rre, «9 et 20) 
a copié mot à mot cette ligne d'Êl-Bekri, et 


Ïl juygea prudent d'aller joindre son 


purall, comme nous, avoir été privé du récit 
prumis, 

“Hd. BUT, pois 87 à 19 (6 de 
la trad, franc., p. 8: — voir anssi p. 553 de ce 
tome 11). — Ce fut principalement parmi les 
Beni- Ber:dl que Dja’for trouva des partisans 
dévoués (HE. d, B., LU, p. va. 1 3: — 1. NI 
de la trad. franc., p. 292). 

* fbid., à la page du tome À citée note à ci- 
dessus. Voir aussi t. 1], p. wa, 1.7 à 9 (4 M de 
la trad. franc. , p. 234). — EI-K'aïraoudni, liv, V. 
p- 126. 

° N'rpa, fase. in, p. 64, 1. 1 (4 | de la trad. 
angl, p. 550). 

* Cité par M. de Slane (HF. d, B,, 1. 1 de sa 
trad. franc., p. 8, note a). 

* Voyez EI-K'aïraouâni, liv. Ÿ, p. 147. 


* fiatoire des Beni-H'amdoun (H. d. B,, append. ni au L IE de la trad. franc., p. 559). 
“Hd BR, 1H, p. wa, L 8 et 5 (L HE de la 1rad. franç., p. 234). fl se pourrait cependani que les copistes 


eussenl écrit 7 pour (597 où réciproquement. 


* FlMecdhk ua tMemailk, p.04, 1 7 (JA. 4 XIE, pe 98, 5° série), 
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frère lah'ia, qui était resté à la cour d'EI-H'akam, et il s'embarqua secrètement 
pour se readre à Cordoue'. Depuis plus de vingt-quatre aus, Djorthenr-ibn- 
Alrimed gouveruait paisiblement la petite ville de Ndkoar, lorsqu'eu dzou-l-h'i- 
djah 360 ° il mourut, laissant ce wrodesle trône à ses descendants, qui sy 
maintinreut encore pendant un demi-siècle. 

La mort de Ziri-beu-Menàd ae pouvait rester longtemps tmpunie. En 361, 
Bolokkiu reeut l'ordre de iwarcher contre les Zendtah. #1 partit, dit Ibn-Khal- 
r doun, avec l'autorisation de garder toutes les provinces qu'il pourrait leur 
cenlever *.+ Dans son ardeur, il eut bieulôt atteint l'arnnte eumemie et, dès la 
première rencontre, il remporta une victoire éclatante *. Mais ce wétait pas 
assez d'avoir répandu des Mots de sang pour venger la mort de son père, an 
eùt dit que la colère de Bolokkiu ue s'éteindrait que daus l'estermination com- 
plôte de la tribu rebelle, Chassant les Zendth devant ses troupes vietorieuses, 
il les obligea à passer le Mouia et les poursuivit jusqu'à Sigilindeak®, où El- 


Hd B., LH p.rs,L get so (4 I de 
la Lrad. franc, p. 234), — Mist, des Beni-W'am- 
doux (it, appewd. 11 au L. D de ta trad, franc., 
p. 205). — El-K'airaouäni (lv, V, p. 126) 
donne un autre molif à cette fuite. — Suivant 
Ibu-Khallikän, ce fut l'impossibilité de résister à 
Bolokkin qui te décida à passer en Espagne, oùt il 
fut tué en 364 *. Mais cette dernière assertion est 
kémentie par Tbn-”\dzârt* et par Ibn-Khoïdoun*, 


qui nous apprennent qu'à la fin de son règne. 
1 PI tq (H 


ennemi, ne Qui survécut qu'un an quatre mois 
dix-huit jours. 

? ElBehii, p. 44.1 5 et 6 (J. 4, & AIN, 
p.183, 5° série). — Jbn-Khaldoun, 17. d. B., 
Clopuras. Los ete (L I de la trad. fronc., 
p.149). dit qu'il régua vingt-cinq ans, ce qui 
suppose que son règne connença dans les pre- 
miers jours de 336. 

Hd. DB, UM pen. sa to (t Ni 
de la trad. franç., p. 335). 


en 365 (973-976 de d. C.), ELH'akam conlia 
sux deux fils de ’Ali-ben-H'amdoun, Dja'for et 
lala, te gouvernement de ses goswessions en 
Maghrib, On sait d'ailleurs qu'en effet Dja’far- 
ibn-’Ali fut tué en Espagne, et qu'il fut assassiné 
par ordre d'Ebn-Abi-Âmir, dans la nuit du di- 
manche 3 cha‘hän 332 * (ss janvier 489 de 
J. C.), en sortant d'un festin où il avait été convié 
ete par ce terrible ministreroi, Dolokkin, son 


* Hbid., U À, pass, La et3 (EU de la trad. 
truc, p. 8). 

* Hul., LU, pe was 45 (t HI de la trad. 
franç., p. 235). — On peut croire qu'en fuyant 
vers Sidjilmdpah les Mrghriowak avaient cru trou- 
ver un allié puissant dans la persoune d'El- 
Mo‘tazz-Billoh à l'inguguration duquel ils av aient 
buaucoup contribué en 35; mais évidenunent le 
prince inidrârite. terrilié par la présence de 


° sdb Ouofañdt-et."diin, n° 1#4, fase, n,p. 64,8 à (1. 1 de lo trad. angl, p. 336). 


+ Baidn, 1 1, p.rse, lL 20 à a9. 


Hd BL pre,Loñseit pres L hel 5 (LA, pe 159, et t LI de la trod. frane., p. 216). — 
Voie ausoi l'append, 11 au 1, I de celle traduction, p. 556, et Dos, fiat. des Musuim, d'Esp., 1. I, p. 150. 

* Hañin, LT, pe wes et wi, L à, M dit dans lo nuit du dimanche 3 passé de cha'hôn 3323 mais ces don- 
nées sont inconcibables entre elles et il aurait dû dire + passé ou bien dire lundi. — Ibu-Khaïdoun, ffist. des 
Pen Hf amdoun (H. d. B., append, 13 au 1. Îl de la Ired. franç., p. 555). — Mak'k'ari, Aralecta, L 1, pro. 
— Doag, Hit. des Muaulm, d'Espasne, 1 I, p. 193 et gt. 
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Kheir-ibu-Molswmed-ibn-el-Kheïr! tunba entre ses mains. Ce clef fut inpi- 
toyablement mis à mort. Son fils Mohammed, et la'la, oncle de celui-ci, pri- 


Dolekkin, von seulenvnt recounnt l'autorité des 
Fér'oures, mais vesta lidéle aux Zimtes. car nous 
«Mons qu'en 36% Mliazroun-ibneFelfoul alla 
s'emparer de Sibjifnaieah, achevant ainsi a ruine 
des Meu-Miosin, et que Une bi mir, en ae 
emmpense de ce servire, le nomma gouverneur 
ile la ville camquise”. — Quai] EL aka mourut. 
dos La nuit du dimanche 3 s'afar 366 (1° 0e- 
ob 076 de JL. C.), après un rèque de quiner 
nus et cinq onois*, Molr'onmel-ib- Ali." Viunie 
sennit d'être non niajondone (HS): fais 
il était loin enrore d'être maitre ile l'Espagne ct 
de dlispaser des provinces ondes villes comquises, 
Eu ln attribuant la réenmpense accunlée an were 
ve reula par Khazronn-ilu-Felfoul, Tbn-Khal- 
doun dome pent-tre an majondome nue ji 
ane qu'il n'avail pns encore, Ce fat seulement 
te 13 cha'bân 367! Quardi 26 mars 938 dde 
1.6), quand le vizir Mos'ah'fi fat destiné de 
Lune ses fonctions, déponillé le toales ses 1i- 


guitss, qu'en Ai" Var altriguil er deyré de 
pouvoir, qui n'était plus balaucé que jar lo prés 
suce de R'älil, devenn son beau-père dés le 
7 djoumädi-el-annel 366 * (handi 2° janvier 975 
de JC), 

1 Voici, pour la première fois lepois l'invasion 
arabe, les Zewitah chassis du Magkrb ceatral, 
rs restéseut danse Moghrib-et.Aks'a, dit Vbn- 
Kholduun, jusqu'à lépuique où la fœnille dh 
la*la-ben-Mah'anmed (le Meykräoak®) sem 
para de Flemeëa En Or cel événement vaut lieu 
en 39°; par conséquent, les Zendteh ue furent 
abentsilu Mogkrib central que pendont les trente. 
deux années d'uccmpotion de ce pays par les S'an- 
kdjah. - Ce penple, dit ailleurs 1ba-Khalduns . en 
parlant des S'anhljah, comquit alurs (en 361} 
le Weghrib central et, profitant desolisisions qui 
rdéchiraient l'empire 2enûtien, il reponses ses 
ealveraires dans le Moghrib-elAk's'a et incur- 
#qeora dans ses États ln ville de Temeën ?. 


Hd Ru quon Lagon LU pers LE 5 à Gel p. 66, L 45 sue, (1 1, p. 265, 1, I de ls 


trwl, Frans, p. 21% et 953), À celle deruitre page, Îlin- 


Khakdoan dit qu'à cet instant (en 366} la souveraineké 


hs Ouvoves fat, pour fe prruuvre fois, recounue à Sidiludeak ; 1 sanble cependant qu'elle Le fut, ou mains 


onsenbrinnrent, en 559. 


© Ames Air, L VI, pe ds, La. Abulfelæ Aanal, anusle., 0 1, p. 332, L x. 
Bed, pres, Las et 18, — Does, fist, des Huanli, d'Espagne, & A, pe T8. I renvoie, par erreier, 


à la poype an. 


U Bauin, LH petae, Log et 18. — Bien qu'En-Noudiri, d'apcés M. Dory it. BE, p. 164, note 1), doune 
relie «lat dans les nrénies termes qu'ibn-"Adebrt, elle renferme une petite faute, paisgils font tebee in lundi 


ke 14 rha'hèn 367. 


Don, ist, des Musulin, d'Espagne, 1 A, pe 16r, — Voir Mak'k'ori, Manfecte, 1. pu tte, Lu. 
1 s'agit ici du frère d'EI-Küesr, qui avait été mis à mort par Bolokkin à Sidjdndrahk. Nous avons ve plus haut 


Luin-ben-Moh'ammrd l'{fréuite mourir en 54%. 


AR, CON, posa vo et an (EU de La trad. franc., p. 233). 
But, tp. sr, Lg et 0 (4 Hide la trad, franc., p. 270), 


Les divisions dont 1bn-Khaldoun pure ici ne sursinrent sous doute qu'aprés que les Zendeh eureut elé 
pulse die Moghrib central et que leur chef El-Kheir-ilas- Mohammed eut dé mis à mort, car ce furenl ks arnxs 
vubes de Bolvllia qui les nfoulerent dans le aghrrb-ef-Af's' a, Mais ce qui pronve que la ancerssion d'E-Kheir 
amena des diss-nliments, c'est qu'Ibn-Nhaldoun, dans deux passages, donne deux soltions différents pour le 
mumns des chefs qui partogéreat avec Moh'ammed-ibn-el-Kheir le commandement des Maghrdouak : dans l'un il 
Lit que ce fut su onde Ja‘la-ber- Moh'ammed; dans l'autre 5 dit que ce furent les deux fils de ‘A'ia-beu-"Abd- 
Vlals (voyez les notes a et b de ls page suivante), et le nom de Khazroun-ibn-Felfoul qu'il introliit ici semtile 
indiquer que bss Lrois branches survivantes des Ge d Klazer se disputérent le ponvoir. 

ALARM pe tes 6 ete (1 UE de la trad. franc. p. 335). 
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rent alors le commandement des Zendtah'. Sur tous les points du Maghrib, 
Balokkin fit sentir la puissance de son bras. Le petit souverain de Bas’ra, El- 
H'assan-ibn-Kennoun, fut encore une fois obligé de répudier l'aulorité des 
Onsiuoes pour faire sa soumission aux Firuures *, et, cette Dis, il eut le eou- 
rage de Lenir son nouveau serment, comme il en douna la prenve dès l'année 
smvanlte. 

La puissance des Firuures, un inslant ébranlée en Maghrib, avait douc 
repris Lont son ascendant en 361. C'est sans donte à cet instant que le Chüite 
1bo-H'auk'als écrivait les lignes suivantes : + Ceuta est le seule ville en Mrique 
#qui resle encore au pouvoir des Ouañves d'Espagne; les Berbers des environs 
«leur payent la dime (553, s'adak'dt), Fimpèt territorial (ab, Eharddj) et 
«d'autres taxes (541, faondiem); il en est de mème à l'égard de ceux qui hahi- 
eleut Werse-MonraS (+ le port de Moïse »}. Ce port appartient anssi anx Ouiors, 
rwais je ine figure qu'il tombera bieulôl au pouvoir de notre maître, Tan! 


Hd Bu opera, à5, pe pa, Lio 
an" peur, Le 29 à 26" C0 IE de la tra, franc. 
p. 235, 336 et a6n). 

* K'artds, p. es, L ag à et (p. 77 de ln 
traul, lat.; — p, 229 de la trad. fronc.). —1bn- 
Khaldoun, ff, d. B., 1 Ep. ra. L & et 6 (LI 
de la trad. franc., pe + t9)s ici il place à tort 
l'expédition sle Bolokkin en 36a : il aurait dû ilire 
en 361. comme il l'a fait dans plusieurs passages 
cités note à ide la page précédeute. 

? Je rappelle que son ouvrage fut terminé à 
la fin de 356 où au commencement de 36. 

* On devrait donc conclure de ce passage que 
les Ousianes avaient perdu même Tauger ; cepen- 
daut auteur ne le dit pas dans l'article qu'il con- 
sacre à celle sille, [bu-[l'anuk'at mérite d'autant 


plus qu'un prête une grande attention à tons lus 
termes dont il se sert ici, qu'il dut Faire un 
voyage en Magkrib vers ctle époque. J'ai 1léjà 
dit qu'en 360 il visite În Sicile; il parle ailburs 
d'un fait qui lui a dé racunté par Ziädet-Allah- 
Abou-Moder-ibn-"4bd Allah, receveur du Kln- 
rûdj (à K'aireouin) en 360". Il est dune très 
probable qu'il visita auisi le Maghrib (tout au 
moins l'{frik'iah) en 360 ou Ut: peu après. 

* Petit port entre Ceute et Tage, à huit milles 
de la rade de Hb-ellemm, qui esl elle-même à 
trente milles de Tauger. (El-Behri, p. se, L 7 
et 17. Journal asiatique, & NUL, p. Si et 319. 
5° série.) 

* Descr. de l'Afrique, SS axxis el axav (Z. {., 
1 NUIT, p. 189. 3° série). 


* Loi l'auleur dit que «les Vaghrdouak se rallièrent alors anlour des survivants de ln famille Aozer et eurent 
spour émirs Meh'amared-iba-el-Kheïr{-ibn-Mol'ammed-iha-el-Kheiribn-Mab'auumel. ibn -Khazrr] et les deux 
r frères Mok'ütel r4 Ziri, tous deux Gls do ‘Atin-hen-"Abd-Allah (dit Tebädofl }-6»-Khasroun-ibn-Felfoal,» Au lien 
du 6bn que j'ai souligné. je n'hésite pas à admettre qu'il faul lire , (er), car ‘Abd-Allah et Felfuul étaient deux 
frères de Moh'ammed-ibn-Klazer !°, et Le géncalogie donnée par Iba-Khoïdoun dans ce passage est cerlainement 
fautive, 

* C'est à qu'ildit que Moh'ammedibn-el-K her el son oncle la'la prirent le commandement des Mrghriouah. 

* Descr. de l'Afrique, $ eut (J. 4., 1. NIU, p. 230, 3 série), 


** tba-Khaldoan sivut de le dire poutirement, el ce qu'il ajaute peu aprés, que, susant quelqu uns, Abd-Alleb étant fa de Vue 
b'ommed:bn-khaë-r. ne juetifiernit pos aventags Le poeu se que je signale comme fnutil. 


lrresohihons 
TEI-Mo'i. 
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concourait done à ce qu'ElMo'ñzz cédat aux instances de Djouhar, et cepen- 
daut mille incertitudes assiégeaieut son esprit : s'il restait en ffrik'iah sans user, 
en apparence du moins, trôner dans sa nouvelle capitale, ce défaut de eon- 
fiance dans sa victoire ue ponsserait-l pas la cour de Daghdid à sortir de son 
engourdissement el, une fois réveillée, à précipiter sur l'Ærypte toutes les forces 
vricutales de l'islamisme? S'il se rendait an A'aire, n'était-ce pas abandonner 
aux Osaiaves d'Espagne cette proie de l'Afrique qu'ils convoitaient depuis si 
longues années ?? Fallait-il déluisser un trône que sa famille oceupait depuis 
soiante-einq ans, pour aller prendre possession d'une conquète dant il venait 
pour ainsi dire de recevoir le bulletin, mais qui paraissait complète et que 
ses aïeux avaient trois fois vainement tentée ?? D'autre part, jetant un regard 
sur l'ensemble des événements dont l'Afrique avait été le théâtre pendant 
les trois derniers siteles, il contemplait avec effroi la fragilité de la puis- 
sauce arabe sur cu sol africain, tant de lois eusauglauté par les révoltes des 
Berbers, el, tent près de lui, le trône des Fir'ntes w'avait-il pas été ébranlé 
à ce point qu'on dut croire un instant qu'il allait être renversé? Eu fif'iah, 
le fantôme d'Abou-lezid lui apparaissait monté sur son dne blanc, faisant 
mouvoir d'un geste les tribus fanatisées de l'Aurds et du Djebel-Kidua; dans le 
Maghrib, le sang coulait encore, et si tout avait plié sous le sabre du vaillant 
Bolokkin, pouvait-ou se bercer de l'espoir que ses succès seraient plus du- 
rables que ceux de Meironr et de Djouhar lui-même ? Le peuchant avoué 
dés Magbrébins pour les Omsñves n'était peut-être qu'un voile sous lequel se 
cachait l'imnmable résolution prise par ces populations de ne poser les armes 
qu'après avoir enfin conquis leur indépendance?*. À mesure qu'El-Mo'izz son- 
dait par la peuste les seutiments de ces masses guerrières et passionnées, il 
sentait de plus eu pins combien était invincible la résistance des Berbers, 
combien avaient été stériles les persévérants efforts des Arabes, et l'on dirait 
que, perdant jusqu'à l'espérance de vaincre une volonté si puissante, il profita 
des récentes vicloires de Bolokkin pour entourer d'une auréole de grandeur 
l'aveu secret de la faiblesse arabe et de son propre découragement. C'est au 


* Dans le mois même de son départ, celle in- ? Soutenir Les Onaïsbes c'était susciter un 
iquiéinde fut justifiée. — M. Qualremère allègue ennemi aux Fâr'uires, et les Berbers pouvaient 
d'autres motifs d'hésilélion qui ont aussi kur croire que les guerres incesantes des Musulmans 
valeur (Journal asiatique, 1 ML, p.34 et35, d'Espagne avec les Chrétiens rendraient plus 
3° série), facile de socouer le joug des Ouainves, si ceux-ci 

* En doi, 306, 344. reslaieut maitres du Megkrib, 
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moment où El-Mo’izz est maitre de l'empire qui s'étend depuis la rive occiden- 
dentale de l'Océan jusqu'au Né, et même jusqu'au delà de la mer de K'ol:oum 
(4 7e), que cet aveu se manifeste par un acle à jamais mémorable dans les 
fastes de l'Afrique. » Ayant rappelé Bolokkin, qui était alors dans le fond du 
e Maghrib, dit 1bu-Khaldoun, il lui coufia l'administration de ce pays ainsi 
que de l'ffrik'iah. 1 laissa toutefois le ponvernement de la Sicile entre les 
- mains de la famille Abou-1-H'ossain-el-Kelbit, et maintint "Abd-Allah-ibn- 
+ lakhlof-el-Ketämi dans celui de Fripoli?.» Ge fut seulement en 367 que 


* Elle était depuis les premiers jours de 360  puiss.Lig.à p. m1 à (1H de la trad. fran. 
aux mains d'Abon-1-K'cim-"All. On voit que  p. 9}. Voyex ausai Mist. des Fdrim., $ xv (ibid., 
c'est à lort que Deguignes dit* qu'El-Mo’izz  append. n au £. 1 de la trad, franç., p. 519 
donna aussi la Sicile à Bolokkin. Cette erreur n et 560), On voit qu'il faut ecléguer an rang des 
été relevée dès 1790 par Gregorio *, fables le long récit que le cheïkh Et-Tidjäni dit 

* Ibo-el-Mbir, Æt-Ædil, & VI, p. Fo, avoir empronté à Jba-Bassäm®. récit d'après le- 
18 et 19. — Ibu-Kholdoun, #f. d, B., 4 [quel El-Mo’izz, en vertu d'une connaissance qu'il 


® Riciosre générale des Huns, LT, p. 330: in-4°, Paris, 1756. 

+ Rerum arabicuram qu nd historiam siculen spectant p. 26, uote a; infol., Panonni, 13. 

* Hba-Khallikän !* à écrit ls vie d'un poñte dont Le nom complot était Abou-l-H'assan-'Ali-bon-Moh'ammed- 
iba-Mens'our-iba-Nas'e**-iba-Bassäm, et il place sa mort en 309 ou, suivant d'autres, en 303 (p. #1, L 5). 
Hadji-Khalifsh, qui dit conxtamment 30%, altrihue 4 cet tbn-Baxdim un ouroge intitulé Dielhira f mab'dcin 
ahl-el- Djettra® (VEspegne). D'autre part, Ibn-Kballikän ‘* cite an possage du D:akktra d'Ibn- Basso 
dans leqnel ct auteur vante le csrnelère du poète Ibn-Khafdja, et le liographe ojoule (p. re, L 3 et 8) 
qu'ibn-Khafdja naquit en bo et mourut en 533. Cet anachronisme avait él remarqué par Silvesire de 
Sacy*°, qui, d'après un passage d'Ibn-el-Abhür €, s'exprimail ainsi s + Quosqu'il n'indique pes le lemps suquel 
sécrivail Jba-Bassèm, on voit, par ce qu'il en dit, qu'il ne doit pas étre antérieur au ri° siècle de l'hôgire.n 
Eu effet, M. de Gayangos””, sans qu'il puisse dire lui-même où il a puisé celle indication ?*, place la mort 
d'Et-Bassèm, auteur du Diakhire, en 5%a (1147-1048 de 3. C.). M. de Slane*°, après avoir résumé ces 
fails divers, déclarait, en 193, avuir fail, sur la vie d'Et- Bassin, d'inutiles rocherches dans El-Mak'h'ori, 
Ibn-Baschkouâl, Abou-l-Mab'äcin, Hbn-Khäk'än °, ‘Iméd-ed-Din#* ct d'autres. M, Dos a repris oo sujel 
en 1816, et le résultat le plus net auquel il soit arrivé, c'est qu'en 304 Ibn-Bassimn était à Sévrile, travaillant 
à le troisième partie de son livre 11°. 


Ve Eitdb Ouafodi-et- léu, n° 40, fac, +, pe. 4e, Là (LI de lo tred, augl.. pe Jui), 

3 Le tente publié por M. de Slane (1, L. p. F A4, L. 28) dit : #lbn-Nas’ribn-Mans'onr.= 

39 Leave. bobleogr. et eneyrlep., L ALL, p. 311, L 4, n° 6V44. — Voir Lo n° 3968 de lo Wble du tome V1L. 

% Kid Ousfontt-et dide, n° 14, Pose. 3. p. PAS, 1, 13 (2. 1 de le urod. engl., p. 30}. 

% Anthologie grrunañcals arabe, p. 645, mete (66) ia-8*, de 11. R., 0839. Saivent lui, H'âdji-Khalifab fail mourte Ibu-llesedon 
en 833; l'édition domnér par M, Flergel ne eondrins pes estio dote , mais l'onaclirunieme saboisie, 

® Caciri, Mliséh. arah. Asp. Eseariel,, L. 11, p. 44 et 45. 

V9 The Hatory the Mohammedas dynaotiss in Spain, L, À, p. 870. note ag; iu-$°, London, s8ho. 

+ Vois sa lettre à M. Dusy { Hisione Aébedidaru, 1. À, pu. 198, mote 5; in-6°, Lugd. Datar, , 1546). 

%° uugraphieaf Dictionary, L. IL. p. 304, gote 3, 

‘% Auteur du K'afdid-cl- fi‘win (sles coltiers d'ors) et d'outres ousrages: il fut assassiné à Marot le 99 mnob'atrem 59g (Mist. Abtad , 
to pe Set. — fhn-khaltikéa, s° 04. lance, «1, p. LP, L 15 et 16). 

"+9 Né & Japshda em 509, mort à Dames en 597. (lbn-Khallikén, n° v16, lance. vin, p. ve, L. 8 et 75 — L II de la trod. sngl., 
p do.) 

1 [sons Abbaélarun, 4 |, p. 197. 


EH rend 

P'Afrique 
aux mains 
des Bertone. 
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Bolokkiu obtint, du Khalife Nizdr-ibu-el-Mo'izz, que. non pas la Sirile, mais 
Tripoli, Sort, Adjadäbiah, fussent incorporées dans ses Élals, et aussitôt que 
Abd-\ah-ibutakllof-el-Ketäni s'en fut éloigné, il le remplaca par un de ses 
officiers, nommé Teims'oult-bu-Bekkär, 

Le lundi a1 chaouël 361? (5 août 972 de J. C.), El-Mo’izz avait quitté 
El-Maus'ouriah pour faire ses préparatifs de départ, el s'était rendu à Sarddniah®. 


asait de l'avenir en ce qui le concernnit, lui 
1 see omis, onvait choisi, parmi les alix fils de 
Lici-beu-Mondl, celui qui portait un sig jaar- 
tieulier, que sa prezciones li aurail révélé, 

* Histsire des Berbers, Le re L13 46, 
et UE, pes. La (LH, po el aa, et 
€ de la tro, frauc.. p. 26e). — Mns-Vilrèri 
donne au nouveau pouverneur de Tripoli le nom 
de Taha-Malifoh-et-\Miliè. (Boide, LU, pres, 
l5) 

Prin, LL pes, Log nn — line 
Rhnllihänr. n° um, fise. un, pe 1, La et 19. 
Les deux sources disent le -8 resloul+. cteonime 
chaoväl o singt-uenfjours, c'est bien le 2 à qu'elles 
out soaln indupuer, M. Quatrenère s'est certui- 
nement trompé eu disant nds a9 chaoual 36°, 
— Ibn Mhir, 2 NE p, Fes, L 12 et 13. — 
Abou -Farad), pe, Le 14 (ju 207 de la trad, 
lat. 5 il tive à cet iostant Le départ d'El-Mo'izz. 
— E-k'airmondni, js 109 et 110. 

er fwprès de Bjeluuté, du El Bekrl', est nn 
rien de pistons nous Sandniuh : dans toute 
Tfcil'ioh on ne peut rien rencontrer de plus 
mhean,» Nons avons sn que Djebulé es à vingt- 


qualre nailles de K'aîrreudn, el il est clair qu'El- 
Koiraonäni à mul copié El-lkekri en disant : 
eEntre Djelouti et K'airaonéa, à \iugt-quotre 
rmilles de la première de ces deux ailes, se 
russe un joli emlroil, appartenant aux Be- 
r'Onrio, counu sons Le nom de Sarddniak*.- Ce 
nono fat croire à l'abbé de Mariguy qu'El- 
Mo’izz, avant de partir pour l'Égypte, était allé 
faire un voyage d'uu au dans l'ile de Surdaigne”. 
Conbmne a repunduit cle Inne’, et, quoi 
qu'elle ait été relevée en 3830 jiar M. Quatre- 
méref, clle à été répiée encore eu 1848 por 
M, J.-8. Marcel", qui assure qu'El-Mofiez, avant 
de se rendre à Tnpoli, passa plusieurs imnis en 
Sardaigne et en Sicile, Du reste Sarddnüch desoil 
sou nous k une population sarde, que les Arabes, 
dans Le cours de leurs invasions dévastatrices. 
avaient arrochée de son pays et transporlée sur 
la côte d'Afrique”, Daus plusieurs villages du 
Bjerül {Nifsñaux, K'extilia), il y avait d'antres 
colonies dar même peuple qui s'y étaient établies 
volontairement. et les descendants de ces onciens 
colons y étient encore dla temps d'Ibn-Khakloun ! 
(332-808 de l'higire). 


* Hrk'le d'Ei-Tidjäni (2. 4.,4 NN, p. 43 à 87, 4° série), 


"JA Hp N3, 8 série, 


* EleMerdtk ouat-Mennint, p.wr, Lo à 5 (J 4,1 XD, p. 489 el fgo, 5° série). — Ibn-el-Atbir (ET. 
Ranef, L VII, p. Ee,l. 34) dit epns de À’riranndun, — EI-K atraoudni (lv. €V, p. 1 10) dil aumi : e Serdéniah 
ei près de K'aireundn ; les hobitants de cetle ville y ont leurs maisons de campagne.» 


* Heat. de L'Afrique, lis. I, p. 6o. 


* Histoire des Aruhes sous le guitéernenent des khalifes, L IV, p. fo: in-19, Paris, 1950. 
Host, de L'Afr. es de F'Eap. sous La doenin. des Arabes, lv. VA, L M, p. 81 et 82; lines, Paris, 1965. 


€ Notices et Ertrinits, L AU, p. ANA, note À. 


» {isiosre de l'Égypte moderne, p, 101, col. 4 3 io-N°, Firmin-Didol, 1R4R. Ce lrnvail que M. Marcel a signé, 
clqu'ila prohallement fail foire, s été composé avec une négligence qui se montre à chaque page. 

* Atn-Khaldoun, cité par M, Quairvrnère (2. A., 1. AN, p. 83, note 5, 3° série). 

Hd RUN, pts, L 5 (LU de le trod. frange, p. 156 
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Ce fut là que, le vendredi 22 dzou-l-h'idjah 36: ! (4 octobre 972 de J. C.). 


Bolokkin reçut solennellement l'investiture du gouvernement de l'Afrique, à 
la condition de relever des khalifes d'Égypte. El-Mo’ixx, dans cette cérémonie, 
changea le nom de Bolokkin en celui de lousef; il ÿ ajouta le nom d'Abou-'}- 
FotouW' (+ père des victoires +) et le titre de Seif-ed-Daoulah (r épée de l'empire +); 
en même temps, il lui présentait la robe de lieutenance, le revétait d'un 
magnifique costume, et lui faisait ameuer les plus beaux de ses propres che- 
vaux harnachés avec toute la richesse du luxe oriental?. Ziâdet-Allah-Abou- 
Moder-ibn-"Abd-Allah fut ronmé directeur général de tous les bureaux 
établis daus les provinces de l'empire pour la perception de l'impôt °. Après 


* Tba-Khallikän, n° tra, fase. 1, p.16, L 14 
(t Î de ln trad, angl., p. 267). C'est certaine- 
ment par erreur que le Lexle dit : zmereredi 3 res- 
etant.» — El-K'aïraouêni place l'investiture de 
Bolokkin au mardi 23 dsou-'l-h'idjnh 361 (His. 
de PAfr., div. V,p. 128); il aurait dù dire samedi. 
= Bolokkin le presnier de la dynnstie des Ziaives, 
es mort, après avoir régné douze aus moins un 
jour, le dimanche 91 dxou-3-h'idjah 333 (a5 mai 
984 de J. C.) suivant Ibn-’Adzäri®, le 93 sui- 
vant Ibn-el-Athir°, Ibn-Khallikän* et El-K'aira- 
oubni‘: mais comme lbn-Khallikän dit rle di- 


manche 43», il est évident que c'est par suite 
d'une faute de copiste qu'on lit dans son tentr 
iv pad au lieu de enis px). Abou-1-Fedà * 
RACE 2 le TE précise; Îbn- 
Kbaldoun‘ ne donne que l'année (473), et c'es! 
par erreur que plus loin, mais à deux reprises! 
il dit 372. Bolokkin eut pour successeur son fils 
Et-Mans'our. 

*H. dB... pu, à 3 (LU de ln 
trad, frane., p. 9 él10), 

" En-Nouairt, cité par M. de Slane (F4. d. B., 
& Il de la trad. franç., p. 550, note 1}. Nous 


* Baiën, t. Up. FÉA,L 5, D dit çpèy Ai (le g restant), et comme l'année 333 est surobondante, celte 
dale correspond au 31. Lbn-"Adsâri nous appreod qu'au retour d'une expédition coatre les Berr'acudt'uh, le prince 
s'aobädjica était parti de Sidjiimdçah pour renirer en {frk'ih, et mourut en routc à an endroit nommé Oudrakinfoud. 
Ibn-et-Athie ‘° dit Oudrak lin (var. Oudk'fini), et Ibn-Klallikän**, Oudraklin sur les confins de l'Ifrik'ich, mais cette 
dernière indication eat probablement erronée, car 1ba-Khaïdoun ** dit Ouérakran entre Sidjilimdçah et Tleucéa. Les 
traducteurs d'El-K'airvoudni** écrivent Ark'lan, el Ea-Nouairt, transcrit par M. de Slane **, dit Oudrokün ; or El- 
Brkrl*° parle d'une rivière de 35h (Qwdrodjdjin ) que l'on atteint entre le défilé de Téca (pays des Mkudrah) 
et l'Oudd-S'4'; celle rivière pourrait bien être eclle de la luestité où mourut Bolokkia. 

% ET-Kdanl, L IX, pre. L 37. 

< Autdb Onafaiäi-el'Aidn, n°lia, fase.ne, pe 1,1. 16 et 17 ft. [de La trad. angl, p. 268). 
© 4 Hist. de FAfrique, live V, p. 130. 

* Anal. musleu., L 11, p. 558, L 3. 

Hd. Bt l,pter, L 45 (LIL de la trad. franç., p. 14). 

ed. t 1, pra, Léet7 et, pre. at. M,p. 131, et LIN de la trad. franç., p. 237) À celle 
dernière page (note s), M. de Slane avait relevé cotlo faute du manuscrit d'iba-Khaldoun. 


1 M-kémil, À EX, p. PA. 1. 48. [l semble résubier de som récit que celte luestilé était entre Sdimdpeh et Pés. 
% Noua, fase. nn, pK, L 27 (1 I de le tred. angl. p. #68). 

Hd B.,.11, pret, so (te U de la trad. frseç., p. 10). 

+ Hire de l'Afrique, lv. V, pe 130. 

# A la mste à du La page de sa iraduction citée note 3° el-dessns. 

de E1-Morétit ous} Mrmdlik, p. 1 EF. Lie (J. 4.1 XII. p 389. 8° série), 
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trois mois et demi de séjour à Sarddniah !, le vendredi 5 s'afar 362 ? (15 no- 
vembre 974 de 1, C.), El-Mo'izz quitta cette résidence, et Bolokkin l'accom- 
pagna jusqu'aux environs de S'afäk's*, où il lui donna ses dernières instruc- 
lions; elles sont trop significatives pour ne pas être reproduites textuellement* : 
+ Si tu viens à oublier tous les conseils que je l'ai dounés5, lui dit-il, n'oublie 
e pas du moins les trois suivants : ne cesse jamais de lever des contributions 
sur les nomades; tiens constanment ton sabre levé sur les Berbers°; et ne 
= confie jamais de commandement à un membre de ta famille, car les parents 
-se croient bieutôt plus de droits que vous-même au pouvoir dont vous les 
r avez inveslis, Je te demande de traiter avec bonté les habitants des villes 7,» 
Enfin il lui reconmmanda, ajoute Ibn-Khaldoun ‘, d'inaugurer son règne par 
une expédition dans le Maghrib, afin d'en arracher toutes les semences de 
révolte et de briser les liens qui attachaient encore ce pays au gouvernement 
des Ouaianes. Recevant alors les adieux de Bolokkin, El-Mo'izz quitta K'dbes 
le 10 rebi-el-aouel 362 (jeudi 1 9 décembre 979 de J.C.) et se mit en marche 
pour l'Égypte”, pendant que Bolokkin revenait à Mans'ouriah prendre posses- 
sion du palais de son maître °, — La recommandation d'une expédition dans 


commi<ons déj ce Aâdet-Alah, qui était rere- 
seur du Kharädj en 360. lbn-el-Athir le nonune 
Ziädet-Allah-ibn-el-K'adim. (Et-Adoul, & VIT, 
pe Ée+. lin. penult.) 

 Jbu-el-Aiir*, Mus-Khakdoun * et El-K'aira- 
oudni® disent quaire mois, 

* Iho-Khallikän, n° vw. fase, van el 1x, pers, 
lin. penule, 1 dit à tort Je jeudi, — El-K'airaoudui 
iv. IV, p. 110) dil ele 1° s'ofars, — M, Qua- 
treuère à suisi Ibu-hhallikän (7. 4., 4 D, 
pe 91, 9" mire), 

Hd, tique, L 7 (Lt M de la trad. 
frane., p.10). 

* El-K'airaonêni, Hist. de l'Afr., 1 Vo p. 128. 

* est évident que le long séjour à Sanhiaiah 
uvail été employé par El-Mo'izz à tracer ou non- 
sean souverain tous les devoirs dont une eyé- 
rience de plus de vingt aus de règne Ini avail 
appris l'importance. 


* ÉbAänil, 1. NII, p, Fev, ls. 


* Cette reconimandation relative aux Berbers 
justifie ce que j'ai dit sur Le déconragement d'El. 
Mo’iez . qui désespérail de vaincre leur résistance. 
On peul croire aussi qu'EtMo'izz, en s'exprimant 
ain, cherchait à confirmer Bolokkin dans Ia pré- 
tention qu'allichaient les S'anhdijah et les K'itai- 
imah d'avoir une origine arabe, et qu'en essayant. 
par sou langage, de ke séparer des Berbers pro- 
premeut dits, il le détachait de leur cause et 
l'attachiait, par un lien de plus, à celle des Fiv'i 
MITES. 

* Abn-hhallikân, n°114, fase, n, p. sn, L 23 
à 150 1 de la traduction anglaise. p. 267). Fl- 
N'airaouâni, liv, V, p. 198, 

Hd B,4l,p.r., ll 4 à 6 (t I de la 
trad. franc, p. 10). 

* El-K'aïraouâni, list, de l'Afrique, liv. IV, 
p.100, Î dit à tort le mardi. 

"Hd ibut,, iv, V, p.198 et199. — eS'abra, 


* Hat, des Fat im, Sas (HE d, B, append, 1 au 1. 1 de la trad, frang., p. 550). 


Hart de C'Afr,, Bis. IN, porto. 
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le Maghrib était superflue, car il paraît qu'à la seule nouvelle du départ pro- 
chain d'El-Mo'izz toute cette région s'était soulevée. # Aussitôt! dit Ibn-Khal- 
r doun, que Bolokkiu eut pris le pouvoir en main, il se mit en marche pour le 
r Maghrib, à la tète d'une armée composte de S'anhädjah et d'un enrps de troupes 
# kitâmiennes qu'El-Mo'izz avait laissé en Hfrik'iah. Thn-el-Kheir?, seigneur du 
r Maghrib central, s'enfuit à Sidjilmdçah, pour éviter son ennemi héréditaire; les 
c habitants de Tdhart, qui avaient chassé leur gouverneur, virent détruire leur 
r ville par Bolokkin en punition de leur révolte; et les Zendtah, qui s'étaient 
- rassemblés à Tlemcén, s'en éloignèrent précipitamment quand ils surent qne 
«cet émir venait les attaquer. Tlemcén se remit à discrétion, et les habitants 
r furent transportés à Aschér. Bolokkin reprit alors la route de S'abra, en 
e conséquence d'une dépèche par laquelle El-Mo'izz lui défendait de pénétrer 
e plus avant dans le Maghrib?. » 

IL est difficile d'expliquer eette dépèche, qui, par le fait. était l'ordre de ne 
pas porter secours à un vassal en danger, comine on va le vir, Les Ouaïanes 
avaient agi de concert avec les Zendtah ; au moment mème où El-Mo’izz quittait 
K'dbes pour se rendre en Égypte, le khalife de Conlone dirigeait une expédi- 
tion contre le Maghrib. Son K'äid Moh'animed-ibn-k Acim-ibn-T'amlos était 
chargé du commandement et avait pour instruction spéciale d'attaquer H'assan- 
ibn-Kennoun® et les Beni-Moh'ammed, « Ce général, dit Ibn-Abd-el-H'alim 


edit El-Bebrt, continua, jusqu'à l'époque de sa 
ruine *, à servir de résidence aux souverains du 
rpays®. » On lit aussi dans le Hik'Ex d'Et-Tidjänl: 
r Ziri el ses successeurs (il aurait dû dire 1bn- 
#Zlri) firent de S'abra leur résidence jusqu'au 
temps où El-Mo’izzibn-Bôdis secoua l'autorité 
esuzeraine des ‘Orinires en 44A°, et où, du 
haut des chaires des mosquées, il lança l'injure 
set l'anathèmne contre eux.» (J. 4., L 1, p. 369 
el 370, 5° série.) 

! Suivant El-K'aïraoudni (liv. V, p. sa9), 
Bolokkin resta deux mois à S'abre, ocenpé des 
soins de l'administration. Or, comme l'auteur 
vient de dire que cet éinir était rentré à S'abra 
le 11 reb-ekaouel 364, on doit croire qne Bo- 
lokkln serait entré en campagne vers le 11 djou- 


mddi-el-aourl; mais El-K'airaoudni ajoute : - Lors- 
qu'il eut terminé ce qui concernait l'Ifrékiah, 
eil passa dans le Magrkrib en cha'bän, » Cette ilate 
parolt d'autant plus singulière que les lignes qui 
suivent ont été manifestemeut empruntées à [bn- 
Kholdonn. 

* Le teue et la traduction disent, il est vrai, 
Tbn-Khazer, mais cœrtainement il doit s'agir ici 
d'Ibu-el-& heir. 

Hd. B,Ul,pre,L8à33 (LI de ln 
trad. franc., p. 10), 

+ Qui avait fuit sa soumission aux Flr'uites 
et qui, même, avait été le premier à secouer le 
joug des Onsiauxs. (K'art'ds, p. e4, L 19 et 20; 
p. 77 de la trad. lat; — p. 193 de la trad. 
fran.) 


*. J'ai déjà dit que S'abra subit probablement le sort de À’airmouda en 459. 
V Et-Meçdhk oua't Memdli, p. ro, L 27 et 18 (2. 4., 0 XI, p. 455, 5° série). 


* Des 540 il avait ouverlement répudié les Fir'imires. 


46, 
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+ partit d'El-Dje:irah-el-Khadhrd (d'Algé:iras!) et débarqua à Ceuta, avec un 


r corps d'armée considérable, en rebi-el-aouel 362 ?. » Il marcha aussitôt contre 
Iba-Kennoun et ses tribus berbères. Les deux armées se trouvèrent en pré- 
sence dans les plaines de Tanger connues sous le nom de Fah's-Beni-Mes'rakh. 
Là, les Owaïanes épronvèrent une sanglante défaite; leur général Ibn-T'omlos 
resta sur le champ de bataille avec un graud nombre des siens, et les débris 
de l'armée vaineue allèrent se réfugier à Ceuta, pour demander du secours en 
Espagne ?. Suivant M. Dozy ?, cette expédition avait eu deux phases : El-H'akam, 
voulant punir Ibn-Kennoun d'avoir reconnu les Fir'ires, saisit l'instant où 
Bolokkin venait de quitter le Maghrib pour envoyer une armée qui réduirait 
le prince edrisite à l'obéissance. r Au conimencement du mois d'août 972 *, dit 
ele savant professeur de Leyde, Ibu-T'oinlos s'enbarqua avec une nombreuse 
rarmée, et, ayant tiré à soi nue partie de la garnison de Ceuta, il marcla 
r contre T'anger. Ibu-Kennoun, qui se trouvait dans cette ville‘, alla à sa reu- 
rcontre, mais il éprouva une défaite si complète, qu'il ne put pas même 
- songer à rentrer à Tanger. Abandonnée ainsi à elle-mème, cette ville se vit 
r bientôt forcée de capituler avec l'amiral omaïade qui bloquait son port. » 
Telle est la première phase. Dans la seconde, dont M. Dozy ne donne pas la 
date, Ibn-Keunoun, ayant appelé de nouvelles levées sous ses drapeaux, reprit 
l'offensive et marcla sur Tanger. I batlit Ibn-T'oilos, qui était allé à sa ren- 
contre et qui trouva la mort sur le chanp de bataille. C'est, comme on voit, 
le récit que je viens d'emprunter au K'ertds et à Ibn-Khaldoun ?. Ce fut alors 


Hd BE pese. 8 et 9 (L I de la 
trad. franc. p. 849 et 150). 

+ A'art'ds, p. 64, 1 3 à 95 (p. 77 de la 
tro. lot.; — p.124 de la trad. franc. }. 

* Je sais qu'ibn-Khaldoun, dans un passige, 
place celle grande victoire d'Ibn-Kennoun en 
350. C'est évidemment une faute de copiste, 
et M. de Slane l'a relevée, mais il l'a relevée par 
une faute d'impression en disant 352. Toutefois 
il renvoie aux joges que j'ai citées note à ci- 
dessus et où, dans le texte (ligne 6) comme dans 
la tradurtion, on lit bien 369. 

* Hiet, des Musulm. d'Esp., LI, p. 145. 

* Les” août97e correspond au 17 chaouâl 36: 
de l'hégire, Nous venons de voir qu'El-Mo'izz 


élait vena s'établir à Sardénih le a1 chaonël 
36e. Il y aurait donc, dans ce récit, une coïn- 
cilence complète entre l'expédition omainde et 
l'instant où le Khalife (M'imite quitta Mans'ouriah. 
Ge dut être aussi à cet instont que Bolokkin 
partit dn fond du Maghreb pour arriver à Sardd- 
niuh, un peu avant son investiture, qui eut lieu 
le 93 dzou-l-h'idjah, et recevoir les instructions 
qu'El-Mo’izz préparait en l'attendaut. 

* Ceci vient en confirmation de ce que dit 
1bn-Il'auk'al,et permet presque de fixer l'instant 
où ce géngraphe notait le fait inscrit dans son 
puragraphe xuuv. 

* Seulement j'oi dit que l'armée vaincue se 
retira à Certa, tandis que M. Dosy dit qu'elle se 


“Hd. B.,t UN, pre, k 15 (L D de la trad. franç.,p. 315). 
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qu'El-H'akam envoya le fameux R'älib, avec ces instructions si connues : r Pars, 
« R'âlib, pars avec la pensée que tu ne peux revenir vivant que vainqueur, et 
« sache que ta mort sur le champ de bataille pourrait senle te faire pardonner 
«une défaite. N'épargne pas l'argent; répands-le à pleines mains entre les par- 
«tisans des rebelles, Détrône tous les Evnisires et euvoie-les en Espagne !. = 
R'alib partit de Cordoue daus les derniers jours de chaouäl 362, et commença 
aussitôt celte campagne, qui fut longue, parce que la citadelle de {l'adjar-en- 
Nasr protégea longtemps les descendants de ses fondatenrs, et qu'il fallut nn 
étroit blocus aidé par une active corruption pour consommer la ruine des 
Evaisires, que le général vainqueur trainait à sa suite le jour de son eutrée 
triomphale à Cordoue, le 1° mob’arram 364? (lundi a1 septembre 974 de 
J. C.). Mais je dépasse ici les lniles que je me suis assignées, et je me hâte 
de revenir à El-Mo’izz, que j'ai laissé partant de A’dbes le 1 0 rebi-el-aouel 362. 

Le voyage du kbalife fât'imite vers l'Égypte paraît avoir été entrecoupé de 
longs séjours sur certains points et de marches rapides’, eu égard à sa suite 
obligée. Il mit quatorze jonrs pour se rendre à Tripoli, où il arriva le 24 rebi- 
el-aouel, et n'en repartit que le 13 rebi-el-akhir; il atteignit Sort* le 4 djoumädi- 
el-aouel, se rendit de cette ville au palais qu'on lui avait construit à Adjadäbiah, 
et de là à Bark'ak°, où il arriva en redjeb®. Son séjour dans cette ville fut marqué 


retira à Tanger, el que ce fut de cette ville que 
des stcours furent demandés en Espagne. 

* K'artds, pen, 1. à à 6 (p. 77 de la trail. 
lat.; — p. 124 de la trad. franc.) — IL d. B., 
Ll,p.ra., La3 et suiv.; € 11, p. ro, L. 17° et 
suiv. (& 11, p.150, et t. [1 de la trad. frane., 
pe 216). — Dozy, Hist, des Musulm, d'Espagne, 
LIN, p.196. 

* K'art'és, p. ev, lin. ult. (p. 78 de ln trad. 
lat.; — p. 126 de la trad. franc.). — Dos. 
t. I, p. 129. 

* Tba-Khallikän, n° sw, Énse. vus, p. 114. 
lin. ult. 

* Abou-1-Fedà* dit que, quand El-Mo’izz se 
rendit en Égypte, il douna l'ordre de construire 


plusieurs citernes entre Sort et le Fañoum, ce qui 
n'implique pas, comme l'a cru M. Reinawl, 
qu'El-Mo‘irz se ilirigen vers les oasis d'Audjela 
et de Siouvk. On va voir, au contraire, qu'il 
marcha de Bar'kah sur Alerandrie®. 

? El-K'airaouêni, liv, IV, pe à 40. — Ce palais 
d'Adjaddbiah se rapporte sans doute à ce que j'ai 
dit plus laul. Au reste, on sait qu'Adjaddbiuh, 
situé à quatre milles de la aner suivant Edrisi®, 
avait une certaine importance, et qu'Abou-1- 
K'âcim, fils du Mahdi, y avait construit une 
mosquée d'une belle architecture, 

“ Iba-Nhaldoun, Hist. des Fétim., 8 av (1. 
d. B., append, a au € 11 de la irad. franc., 
p- 550). 


* Ibn-Khaldoun, qui, dans son premier rdeit, del qu'ibn-T'amlos fui lué, prétend ici qu'il rentra en Espogne. 
* Géographie, p. 154.1 8 el ÿ (LAN de la trod. de M. Reinaud, p. 204; — voir la note à de celle page s04). 
* Edrisi comple vingt ei une journées entre ces deux villes (Gégr., 4, 1, p. 387: — Hartinann, Édrini Africa, 


pe Jor, 306 «& 337). 


Géographie, 1. 1, p. 287. — El-Bekrt di qu'Adjaddbiah avail un port nommé El-Mék'our, situé à div-luit 
milles de la ville. (Et-Meçdik owa'l-Memdlik, p. 0,1. 28.— 3, 4., t. XI1, p. 426, 5° série.) 


Vorage 
d'El-Mo'iex. 


Son euliree 
au Kane. 
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par un événement qui dut lui être très douloureux. Abou-1-1l'assan-Moh'am- 
med-ibn-Häni, son poète de prédilection, qui le suivait en Égypte, fut trouvé 
assassiné sur le bord de la mer, sans qu'on ait pu découvrir l'auteur de ce 
crime', Tbn-Khallikän, qui a éerit la vie d'lhn-Häni, place sa mort au 
23 redjeb 362? (mardi 29 avril 933 de J. C.). Repreuaut bientôt sa route, 
El-Mo'izz arriva à Alexandrie le 23 cha’bän° (jeudi 29 mai 973 de J. C.), en 
reparit à Ja fin du même mois, el parvint en vue d'El-Djiseh le vendredi 
2 ramadhâu. Le K'äid Djouhar vint à sa reucontre*, mit pied à terre quand il 
se trouva en présence de son maître, baisa la terre devant lui, et le khalife, 
saus doute pour se renseigner d'une foule de faits avant de prendre personnel- 
lement en main san nouveau sceptre, resta trois jours à Æf-Dji:eh avaut d'entrer 
au K'aire. Ce fut le 5 ramadhän 36a° (lundi g juin g73 de I. C.) qu'El- 


Mo’izz®, traversant le Nf, fit son eutrée solenuelle dans la ville que Djouhar 


* Ibn-el- Athir, Et-Kdwal, t VII, p. Fer, 
L 7 à 10. — lbn-Khaldoun, à ln pogr citée 
uote 6 de ln page précédente. 

1 Aitdb Ouafuiat-el Ain, n° va. (ose, vi, 
pe au. lin, uit. (4 D de la trad. angl., p. 126). 
El dit à tort le mercredi. 

© dbid., n° vwv, fase. vin, pe sus, D 1H dit à 
tort un sœmedi, el c'est sans doule ce qui a conduit 
M. Quatrewère à placer l'arrivée d'El-Mo’izz à 
Alexandrie au 25 cha'bân 364 °, — ibn-d-Athie 
(te NI, p. fev. l v0) dit à le fin decha’bänr, 
et Ahon-l-Felà (t IT, p. ra, 8) Fa copié, 
mais Reiske traduit. par erreur, roctasa miense 
rineunle ,» au lieu d'erewnte. — Abou-1-Mah'äcin 
(te Hp. see, 1 5 et 5) dit ren cha’bèur, 

“IE était accompagné du vizir Abou-1-Fàdhl- 
Dja’fnrilu-el-Forât, dont j'ai parlé plus imut et 
que Djouhar avait évidemment meinteny dans ses 
fonctions, malgri les exactions qu'on avait eu à 
Ani reprocher avant la conquête da F Égypte. 


° 4. A,,1. M, p.99, 5° série, 


* Ebu-el-Athir, © VE, p, fev. lin. peuult. — 
Hbn-Khallikfin, n° us, fase. vin, pe ns. E 8. 1 
dit à tort le mardé 5 et njonte que, suivant 
d'autres, ce fut le 7° (3 pus , msept nuits 
passées 1, — Ibn-"Alzär) (Baidn, L 1, p. res, 
Lo) dit le 3. — Abou-1-Faradj, p. wie. L 3 
et 5 (p. 20% de la trad. lat.); le texte. par suite 
d'uue fante du copiste, écrit 339, et ln traduc- 
tion transerit 335. — Abulfedæ Annal. muslein., 
tI.p.51s,ls03 on y lit las, 2 y“ 
(le 15}, mais conune il suit toujours ref Athir, 
dans lequel on lit vla PCT La, j'admets 
qu'Abou-+Felà a écril 7e + au lien de JR. — 
Ibuelkhallb (in Casiri, & JE, p. 195, col. 2) 
et IatKhalloun (Hist. des Fét'im., $ \v: UT, d. 
B., append. 10 au HE de la trad, franc. ), disent 
le 5.— El'airaouant (lis. IV, pe ses) dit aussi 
k5° 

* Ce prince mourut le vendredi 17 rebi-el- 
akhir 365 ° (24 décembre 975 de J. C.), à F'âge 


M. Quatremère (9. 4., L Bt, p. 165, 4° série) a ici traduit tittéralement Fn.Kbullikäo. 


*_ Cet ouvrage, qui est criblé de fautes que je suppose être des fautes d'impression, dil + 5 ramadbän 355 ». 

# C'est ln date donnée par tbn-el-Athle (El-Kdnai, & VIRE, p. Esa,l.8); mais on poul croire que des manuscrits 
du Kéail portaient rehl-el-aouef, car, d'uns part, Abou-‘}-Fedà, qui suil si constamment Tbn-el-Athir, place cet 
événement au 17 rebl-vl-comel 365 1° (mercredi 3% novembre 995 de J. C.); d'autre part, Ibn-el-Athir lui- 
méme dit qu'El.Mo'ixe avait alors quacante-cinq ans 1x mois environ: or si ce prince es! mort en rebl premier, 


1° Annoles russie. À 11, p. Sek. 1. soette. 
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avait construite et où il gouvernait au nom des Fir'imres depuis quatre ans 
et dix-sept jours !. 

Voici donc les Berbers enfin maîtres de ce sol que, depuis tant de siècles, 
ils disputent avec un si redoutable acharnement à tous les envahisseurs, de 
quelque point qu'ils soient venus. Îls en sont maîtres, à la vérité, sous le vas- 
selage d'une dyuastie originaire de l'Orient, mais la domiuation de l'Afrique 
n'en est pas moius à tout jamais perdue pour les Arabes, car la petite dynastie 


de quarautecinq ans sept mois el sept jours", 
après avoir régné, tant sur l'Afrique que sur 
l'Égypte, pendant vingt-trois ans cinq mois dix- 
neuf jours *, dont deux aus sept mois douze jours 
en Égypte. 

* Ibn-Khallikân * dit quatre ans et vingt jours ; 
or, comme il à fixé l'entrée de Djouhar à Fosrdr 


au 17 chahân 358, il semble admettre qu'El- 
Mo’izz entra an K’aire le 7 romadhän 36a, et 
que, le lendemain 8, Djouhar remit les rênes de 
l'État aux mains de son maltre. Cette date du 8 
est en effet donnée par Abou-EMah'âcin* pour 


celle nù cessa le gouvernement de Djouhar en 
Égypte. 


il avait quaranto-cinq ans six mois sepl jours, nt si c'est en rebl second, l'auteur du Admsl aurait dû dire sept 
mois environ; par contre, la durée du règne, qu'il fixe à vingl-trois ans cing mois dix jours (p. Fa4. L 1), suppose 
qu'Ei-Mo'itt mourut en rebt-el-akhir; de (à, comme on voit, des incertilues. Truis graves autorités, 1bn-Khalli- 
Kän!*, [bn-'Adzäri*® el 1bn-el-Khal'ib?* phecont cel événement au vendrudi (lisez samedi) 1 1 rebl-el-akhir 365 
{18 décembre 955 de J. G.). — Je viens de dire qu'Abou-"t-Fedà fizail au 17 rebt-el-aouel 365 la date de la mort 
d'El-Mo'ize; Abou-'1-Mah'éciu t* et El-K'airaoufai ** donnent la même dute, et El-Makin +* dit Le 1 à rebi-el-souel 
(jeudi 18 novembre 375 de J. G.), — Au milieu de ces incertitudes , el, je l'avoue, saus raisons bien décisives, 
j'ai adopté le mois que MM. Silvestre de Sacy ?* et Quatremère ** on! eru denoir admettre, mois d'ailleurs confirmé 
par Mak'rtd”. 

* Ibn-el-Athir, — Abou-l-Fedi a suiti Ibn-el-Athir, — El-Makin et Abou-1-Mah'écin disent quarante-sis ons, 
ce qui, pour ce dernier, contredil la dalo qu'il a donnée de la naissance. 

* Ibn-el-Athir, L VU, p Fa4, L 1. D'après Les dates qu'il a données, on peut croire qu'il éerit ë,&e , su 
lien de VriyÈE- — Tbn-'Adeirl, L 1, p. rév, L 33 el 14. Ces deux historiens ajoutent e dont deux ans sept mois 
ren Égrpie.s — Abou-"LMah'ècin, qui dit (L 1, p. #84, À. 7 et B) vingt-lrois aus ang mois et ringt-sepl 
jours, ne fail pas attention qu'il a placé {a mort d'Fl-Mo'ine au 57 rebl-el-aowrl, san avènement au 39 chaoudl 341, 
et que, por conséquent ; if devrail diru vingt-trois ans quatre mois el dix-sepl jours. 

* Küdb Ouafasit-el-"Aidn, n° 168, fase. nn, p. vt, L 6 et 7 (t, 1 de la trod. angl., p. 345). 

% En-Nodjoum, L 1, p. fie, 1 8 à 10. 61 dit à lort vendredi 8 ou lieu de jeudi, C'esi aussi à tort que (1. Il, 
p. F4, 1. 8) il donnse une durde de trous aus au règne d'El-Mo'ies en Égypu. — El-Makin avail placé l'entrée 
d'El-Mo'irs à Mis'r le vendredi g (uxàs ol, le 8 passé) de ramndhän (fist. sarue., p. 227, |. a3 à 29), et 
son (raducteur dit faulivement vendredi 8, 


1 Kib Ousfaiirel- Ain, n° Ve, fox, em, ps My et 11. L 1. eSuivmut d'sutres, sjoute-t-il, il mourut de 23 rbiel-eklir; 
esuivaot d'entres encore, De 3 passé.» Ailleurs Ubu-Khalitän reproduit be dote de z1 rebé-ct-ekhir 965 (a° v 44, fee. 11, p. 6 A , lin. 
peuuM.). 

5 Boïa,t |. pe Fv, Lun #0 03. 

19 ESF odat-si-Mork'oumah (in Casbri, €. 11, p. 195, col, s). 

Ve En-Nodjour; 1. IL, p. F4. l. 8. LI dit ua vendredi, ensée de 27 robl-ol-somt 365 tombe us merersdi. 

*° Hisioire de d'Afrique, lis, LV, pe ice, 

© Hat. dau. Kb. LIL, cape v, pe +39, 1. Sa b 37. — Deguignes (Mist. gée. des Hues, 1, 1, p. 306) atiribee à Iba-Kheïllitie t601 
ee que dé El-Makia sur la date de la mort. l'âge e6 la durée de règne d’Hi-Moiss. 

7° Erpooi de la religion des Druses, . L, p coœanvis, l dit le 5 rebi-chakhir 365. 

Me Vie d'E-Moucc (J. 4,5 LUE. ps s0%. 8° série), DE din be 05 où de 17 rebi-el-ekhir, 

19 Chrest, arabe, LU, p. PA, L. «3, et p. 106. 
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zirite ne s'éteindra pas sans avoir secoué le joug des Fir'mutes, et lorsqu'elle 
sera renversée, ce sera pour faire place à d'autres dynasties appartenant toutes 
à la race autochtone, Les Aumonaviors' (El-Moräbet'in), les Azvon'anes ? (El- 
Moual'h'edin), les Bexi-Menix®, les Bex-H'ars'*, les Bexi-Zeïis ou Bei-"Ao- 
ec-Oviv ® sont tous de saug berber. L'Orient n'aura plus rien à déméler avec 
l'Afrique, jusqu'à l'instant où une poignée de Tures, commandée par deux 
forbans qui étaient deux hommes de génie, la placera sous le vasselage de 
Constantinople (924 de l'hégire — 1518 de J. C.‘), et, après trois siècles 
d'existence, ce ouveau vasselage disparaitra devant le drapeau de la France”, 
Saus une circonstance que je vais indiquer rapidement, nos soldats n'auraient 
pas plus trouvé d'Arabes en Afrique qu'ils n'y ont trouvé de Romains, de Van- 
dales ou de Byzantins, car les Arabes que nous avons combattus n'ont aucun 
rapport avec ceux de la conquête des premières années de l'islamisme; il y a 
une solution de continuité complète, 

Depuis qu'en 184 de l'hégire (800 de J. C.) la dynastie des Acuzasires 
avait été fondée, les klalifes n'avaient plus à envoyer d'armées dans le Haghrib. 
C'était aux vassaux à recruter, soit dans le Souddn, soit parmi les tribus indi- 
gènes, les troupes destinées à assurer leur domination en /frik'iah. À bieu plus 
forte raison, les choses se passèrent-elles ainsi sous les Fâr'imres, et lorsqu'El- 
Mo'izz transporta le siège de son empire sur les bords du M, il y avait déjà 
cent soixante-dix-huit ans que le courant de population de l'Orient vers l'Ocei- 
dent était interrompu. Saus doute, quelques débris des armées arabes s'étaient 
fixés en Afrique, mais ils devaient être déjà bien faibles en 362 °, et l'on peut 


M dB, 4 Up. ren, L 10 (E I de la 
trad. franc., p. 69). Sortis des Lemiounak, qui 
appartenaient à la souche s'anhädjienne. 

"dbid., 1.4, poecr, Los (4 M de la trad. 
franc, p. 170). Surtis des Mas'moudah, qui. 
comme Les Lemitounah, descendaient de Bains, 

? Tbid.,t. pre. Lai (L AV, de la wad. 
franc, p.25). Appartenaient à la race senétienne 
issue de Minas (?). 

"bd, 11, p.wsr, L 6 (4 I de la trad. 
frane., p. 281). Sortis des Hintétah, tribu mas'- 
moudienne, 

+ bid., LU pre, L 18 (LIN de la trad. 
franc., p. 326). Sortis des Zendteh (H. d. B., 
L I de Îa trad. franc, p. wu). 


* Sander Rang et Ferdinand Denis, Fondation 
de la Régenee d'Alger, LL. p. 131 à 133, et 
& I, p. 185: in-8°, Paris, 1837. 

* Ce fut le lundi $ juillet 1830 (+3 moh'ar- 
ram 1246 de l'hégire) que fut signée la capitu- 
lation qui livrait Alger à la France. Ï y avait 
J19 ans (322 années musulmanes) que Kheïr- 
ed-Din, dont le frère Bâbi-Aroudj venait d'être 
tué, avait sollicité et obtenn la suzeraineté de 
Constantinople. 

* C'est à peu près à l'année 445 que se rap- 
porte ce que dit Ibn-Khaldoun -du petit nombre 
rqui restait en frik'iah des descendants des 
e Arabes de la conquête.» (H. d. B., 1 1, p. 14, 
l 3%: — 0, L de lo trad. franç., p. 34 et 35.) 
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se représeuter quelles traces insignifiantes ils auraient laissées lorsque près dr 
ueuf siècles encore se seraient écoulés !, D'où venaieut douc les Arabes qui nous 
out combatius avec tant d'ardeur? J'ai dit que les Ziaites avaieut secoué le 
joug des khalifes du Aire. Ce fut le quatrième représentant de la dynastie 
s'auhädjieune, El-Mo’izz-ibu-Bädis, qui, en 4ho?, répudia l'autorité des Firi- 
mires ct reconnut celle des ’Assissines * Abou-Temim-Ma'add-el-Mostans'ir- 
Billäh (le vur Fät'imite), qui régnait alors, voyant clairement que l'Afrique 
“lait désormais perdue pour lui, avisa, d'après le conseil qui lui fut donné 
par son vizir Abou-Mol'ammed-el-Hassan-ibu-"Ali-1-läzourit, au moyen de 
faire le plus de mal possible à l'insolent vassal qui s'élait révollé coutre lui. 
De uombreuses tribus arabes, attachées à la cause des A'armat's, avaicut été 
vaincues par El-’Aziz® (le v* Fât'imite) et transportées dans le S'a’id, sur la rive 
orientale du Vi; elles appartenaient aux Djoschem‘, aux Athbedj, aux Zoghbah, 


* Dequis le départ des Fir'iurres pour l'Égypte  franc.). — M s'agit sans doute de la grande 


jusqu'à la conquête française, il s'était écoulé 
884 années musulmanes (près de 858 années 
chrétiennes). 

"Hd, B.,Lp.r.e, 1 6 (LU de lu trad. 
frane., p. 20). — Tbnel-Atilr (EFA dit, L IX, 
pe mot, L oi) dit en 435, ce qui ne l'empêche 
pes. plus loin (ibidem, p. mis, L a), de dire 
en 440. — Abou-1-Fedà (Annal muxlem., t NL, 
p.322, k s et a) emprunte à Ibn-el-Athtr crtle 
date de 435 (1043-1044 de J. C.) pour la répu- 
distion de l'autorité des Fâr'nres par ELMo’izz- 
ibn-Büdis. 

* C'était Abou-Djx’far-el.K'âïem-ibn-el-X'âder 
qui régnait alors à Haghdäd, 

“Hd. Bt. pivl:6, etp.in.t 13 
ets4 (t | de la trad. franç., p. 31 et 33), — 
Rik'la d'Et-Tidjänt (Z. 4., 4 XX, p. 95, 4° série, 
et. 1, p. 370, 5° série), 

“Hd. B, LU, pis, L 16 (L 1 de la trad. 


dléfnite qu'El*Aziz en personne fit éprouver près 
de Ramteh an Ture MRihin le #3 mob'arram 368 ° 
(samedi 31 août g78 de J. G.), défaite men- 
tionnée aussi pur Îbn-"Adzärl*, On sait qu'El- 
*Azle mourut le 38 ranradhän 386°, qu'en 335 
les A’armut's avaient éprouvé une dernière dé- 
faile, et ne depuis lors on n'entendit plus parler 
d'eux dans l'£°rdk" et la Syrie“, La transportation 
des Soleim et des Hifal dans le S'eid dut done 
avoir lieu entre 368 et 335. 

* Cette tribu hilälienne se composait de frac- 
Gons de plusieurs tribus, telles que les A'orrs, 
les *Âs'em, les Mok'addem , les Atkbedj, les Djos- 
chem, les Akolf", Quoique ces derniers soient 
reomplés ici, dit Ibn-Khaldoun, c'est nn fait 
“bien établi qu'ils appartiennent à la tribu d'El- 
eMontalik'-ibn-"\mir-ibn-"OK'ail-ibn-Ka’b-ibn- 
eRebin’lribn-Âmir"... Les Khoft', dit-il plus 
#loin, ont maintenant (xs siècle de J. C.) dis- 


* Mal'rksl (dans la Chrest. arabe, t. Îl, p. #1, 1 Bct 9, et p. 108). Si ce fut un jeudi, comume le dit le teate, 
il faudrait liro be , au leu de maut, — J'ai déjà parlé de cet Alfikto plus laut. 

N Baidn,t D, p, real 07 à 93 H écrit nel (Mikin); j'ai adopté, pour ce nom, l'orthographe d'Lbn- 
dl Athir(t VUE, p. or, D 27 et 18}, suivi par Abou-}-Fedi, dont, au reste, le teste impriené dit habituellement 
Aftikin (Anna. nouslem., À 11, p. 516,1. ah, et p. Sas, note f}. Mak'rixl, cité note a ci-dessus, écrit Haftikin. 

S El-Kéanil, LIX, p. A1, 1 15. — Annaf. mruslom., 2. UD, p. 590,1 10. 

* Defrémery, Histoire des Frna'ihiens de La Perse (9. A, 4 VIN, p. 34o, 5° série). 

° Hd. 8,11, p.ws,l set S (t 1 dela trad. franç., p.60). 

 Had.,1.1, p.#4,1. 6 et 7{t. 1 de la trad. franç., p. 64). 
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aux Ridk’, aux Rebia’h, aux” Adi, Ou avait bien prévu les dangers, pour le S'a'id, 
de la préseuce de ces déportés *; cepenilaut on avait passé outre, el, avec le 
teups, non seulrmeut ces craintes sétaieut réalisées, mais on avait reconnu que 


430 


c'était une cause de trouble et ile domntage pour l'empire lui-mêue *, El-Täzouri 
donta le conseil de lâcher sur l'Afrique ces tribus avides de pillage, en leur 
abandouuant come une proie le pays qu'on les autorisait à envahir, Ce eon- 
seil fat suivi, Après avoir ravagé BarK'ah, Adjadäbiak, Sort, elles firent une espèer 
de partage. Les Soleïm gardèrent Bark'ah et son territaire ; les Hildl s'avaueèrent 
vers l'ffrikiah, qu'ils atteignirent en 443% (1051-1054 de J, C.), commettaut 


- para de ln terre, comme s'ils n'asaient jamais 
rexisté".n 1 y à lout au moins evagération ? 
dans ee langage, car on ne jeul guère douter que 
les Khol', descendants d'El-Montatik’, ne soient 
les l'kd-el-Mutafe de Marmol, qui maintenant, 
dit-il, s'appellent Hoboios, en estos lloman mo- 
-dernamente Holoes*.n On dirait que de Lis 
(AkoR”) il a rit LAS (H'of}, par suite de l'ah- 
sence d'uu point diacritique, et que celte altéra- 
tion lui a apparu comme un nom moderne. De 
«ou temps, les Holatos lubitaient encore les plaines 
de la province d'Air'ar, #viven en los Ilanus de 
“la provincin de Æsgar*,» et il nous les montre 
formant en 1503 nue partie de la garnison de 
Kusr-el-Kebir®, Dicgn de Torrès signale ,en 1548, 
cs mes Arabes Nolotos (Holotos) occujant 


toujours les environs de A'as’r-el. Kebir ot = 
joignant aux fils dun chérif de Marok pour les 
aider à envalür le royaume de Fés!, 

Hd BU poil 5 et 6 (1. 1 de ln 
trad. franc., p. 33). 

Hd Bt pis 38 et 19 (t. Lde ln 
trad, fronc., p. 29 

3 Hbid., LT pen 6 et 7 (4 Lde la trad. 
franc. p. 31). 

* bid., 4 D, pu 14,1 8 (0 L'de lo Lrmd, france , 
pe 44). — Abou-1-Fedà place leur départ en 349 
(Annales muslem., & WU, p.134, L 7 et seq.): 
mais dans un désordre comme celui qui dut 
arcompagner l'exécution d'un pareil dessein, il 
peut se tronver quelques incertitudes de dates. 
I y eut, d'ailleurs, plusieurs départs et plusieurs 


“Hd.B,, 01, p 61, 7 ets (0 Le la srad. franç., p. 67). Pour rendre clair ce qui va suivre immédiste- 
men, je dois dire ici que nous allons voir les tribus hilélionnes s'établir dans Le pays situé à l'ouest de À'âbes; 
sais plus lard elles furent Ironsportées dans le Moghsib-et.Ak's'a pur Bo koub-et-Mans'our, le 4° représentant de 
15 dynsstie des Aumonives, lorsqu'en 584 (0188-0089) il s'empara de lu région de K'astélia!*. Cette transpurta- 
lion Jul, de evste, une grande faute, et El-Mans’our ne landa jus à le reconnullre, Les descendants des tribus tur- 
bulenies qui avaient srondé les A'armar's, désolé le Sa'il el soutenus la cause d'Ibn-f'énis, enasemeient Le 
caractère qui asail aîliré Jant de (aux sur ls Ldte de leurs ancêtres. 

* Un pourrail dire contrudirtiva svec ee qu'ou lit p. 16, 1. 26 à 2 N (1 E de la trad. franç., p. #6), 

© Descnpoun general de Africa, libro L, cop. vus, vol. 1, fol, 37 v°, co. à : in-fal., Granada, 1573 (L'Afrique 
de Mormol, 4 |, p. 39} 

4 Font, mène page. 

© Had., libro IV, capit. sus, fol. à 53 v°, col. set s {L'Afrique de Marmol, L H, p. 209). 

! delacon del crigen y sucesss de los Xanfos, rap. air, p. 207 el 20%; in4°, Sevilla, 1545 (p. 209 de ln 
dead. franc. publiée à Paris en 1687) 


*Rartds,p. LÉ, 1, 83 à 85 pe sg de Da trad lat: — p. 35 de done. traos.h. — Hd D, 0 lp Pa, Lis casier, à 
pra LG lp. 49.11 I de ls tel, fmne.. p.211). 
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lous les excès 1lout sont capables des bandes sans discipline, presque sans 
chefs!, et, après avoir porté la dévastation sur tous les points de leur passage, 
ils dressèrent leurs lentes dans la régiou située à l'ouest de A'abér?, Si l'intérèt 
courmun avait pu réunir les Berbers, ces nomades auraient 1f facilement 
écrasés et chassés; mais dans les gaerres qai surgirent entre les deux branches 
des Zimres”, entre les S'auhddjah et les Zendtah, plus tanl entre ls diverses 
dynasties qui se foudèrent, chaque parti se les attacha à titre d'auxiliaires* 
qui faisaient peucher la balance du côté où ils ajontaieut le poids ile leurs 
épées. La guerre a des chances toujours incertaines; il leur arriva donc aussi 
d'avoir fourni un contingent au parti qui était vaincu, et ils en subissaient les 
conséquences. C'est ainsi que dans la lutte entre les Auuonavines et les Azmo- 
n'aves, lorsqu'en 584% (1188-1189 de J. C.) la'koub-el-Mans'onr eut rejeté 
Ibn-R'ânia dans la région de Bark'ah, il arracha les tribus hiläliennes du pays 
de K'asf'ilia pour les iléporter dans le Magrhvib-el-Aks'a. On voit eonrment, 


partages. Ibn-el-Athic* et Hin-kbakloan? disent 
que les Zor'ba (tribu hilälienne) s'appropriérent 
Tripoli en 446, ct le premier ajoute que les 
Fidk’, les Athbedÿ, les Benou-" Adi, commandés 
por Monnisibn-laha-1-Mindèsi, se dirigèrent 
successivement vers l'ffrik'iah, avec l'intention de 
pousser jusqu'à À’siraouin. 

* Bien qu'ibu-Khokdoun ait dit que, lors de 
lear entrée en /rdb'ieh, les Arabes avaient à leur 
tte plusieurs chefs importents, dont il donne 
même les noms”, il parle plus loin des vexations 
que les nomodes fnisaient éprouver aux Berbers 
qu'ils parvenaient à vaincre, et il ajoute : Cette 
erace orale n'a jamais en un chef capable de la 
ediriger et de la contenir *.» 

Hd BLUE, panet1e,pereLa3 et 14 
(4 Fe ln trad. franç., p. 33 et 34, 36). 


+ EbKämil, LIN, pass le 13 à 16. 


? Les Ziuvrs proprenent dits et les Il'auni- 
mites. Î'ammäd, frère de Maus’our-ibn-Bolokkn, 
fonda la fameuse A'ala'ah en 398 ° (1007-1008 
de J, C.), treize ans après la mort de sun frère. 
et on peut placer le commencement dle sa «dynastie 
en 4o5. lorsque, méconnaissant l'autorité de sou 
neveu Bädis et même celle des Fir'ures, il pro- 
clama, dons ses possessions, la souveraineté des 
*Avañsanes', 

“ est à peine croyable que, quand Mounis. 
éuir des Ridh’ et le premier qui atteignit Ffr- 
L'iah, se présenta à la tête de sa tribu, El-Mo'izz- 
iba-Bädis ne craignit pas d'inviter ce chef à bâter 
l'arrnée des bandes restes en arrière, pour, 
avec leur aide, aller soumettre les H'aumivires. 
{Histoire des Berbers, t |, p. 14. L 3 à 6: — 
t. E de La trad. franc, p. 34.) 


Hd BLUE pre, Los is (LI de la trod. franr., p. 36} 

Bad, 1 pe Fi, L 00 ot suiv. (L D de ln trod. franç., p. 37 et 38). Ibn-Khaïdoun explique ici pourquoi it 
donne au chef des Hüik” le nom de Mounis-ibn-Fal'is-’a-S'inbers, 

“bid., Lt 1,p.tre,L 19 et so ( 1 de la trod. frong., p. 44), 

*déd., 1.1, p.rri, Lo ct no (EH de la trad. franc. p. 43). 

bd, LE, p.rrr, LS à 6 (LH de la Uad. franç., p. #4). Fl-K'äid-ibo-H'ammäd, qui mourut en 45, 
régnait encore quand les baniles arabes débordèrent eur l'Ynl'ish, ct ce dut être pour le combattre qn'Et-Mo'iez- 


ibn-Bädis demande l'aide de Mounis-ibn-lal'is. 


LA 
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par des causes diverses, un certain nombre de tribus arabes se sont trouvées 
disséminées sur ile nombreux points de l'inmeuse espace qui s'étend de Bark'ah 
à la mer environnante, el ce qu'il importe de coustater, c'est que partout ces 
nomades furent un élfment de désordre, comme le reconunt bientôt, et cepen- 
dant trop tard, le vaillant El-Mans'our. À son heure dernière, le 22 rebi-el- 
aouel 595 (vendredi à2 janvier 1199 de J. C.), il exprima le regret de trois 
actes de son règne, et le premier qu'il indiqua fut d'avoir transporté les Arabes 
dlauts le Maghrib, r parce que je me suis déjà aperçu, dit-il, qu'ils sont la source 
e de loutes les séditions !.» Partont, en effet, ils ont soufllé le feu de la dis- 
corde, partout ils ont été en guerre avec les tribus de leur voisinage. Ges 
luttes, prolongées pendant plusieurs siècles, ont amené une lassitude assez 
grande pour faire poser les armes aux deux races si distinctes qui occupaient le 
sol de l'Afrique septeutrionale; elles finirent par vivre côte à côte, sans pour- 
lant se mêler jamais, Les Berbers, sous le nom de Kabiles, se réfugièrent dans 
les moutagnes; les Arabes plautérent dans la plaine leurs tentes, abris mobiles 
qui sembleut être le svmbole d'une possession provisoire; les premiers con- 
servant leur laugue, leurs habitudes laborieuses, leur passion d'indépendance; 
les seconds conservant leur mépris du travail ?, se livrant au brigandage, à la 
fainéante contemplation qu'aliuente leur fanatisme, et tombant dans l'avilis- 


# K'artds, p. ser, b 15 et 16 (p. 201 de la 
trad, lat.; — p. 345 de la trad. franç.). 

% Même du travail agricole; el eumment pour- 
rait-il en dire autrement? Le savant traditionniste 
El-Bokhäri*, dans son S'ek'", au chapitre ile 
Fagriculture, dit que le Prophète, ayant su un 
soc de charcue dus une maison appartenant à 
un de ses partisans médinois, prononça les pa- 
roles snivantes : -Ges choses n'entrent pas ilans 
rune maison sans que la honte n'entre dans ks 
âmes de ceux qui l'habitent°*.» Avec ile pareilles 
minimes, tu croyant est d'autant plis paresenx 
qu'il es plus fervent; il ne peut aboutir qu'à 


iuendier où à voler, deux des formes sous Les- 
quelles on vit aux dépens du travail d'autrui. 
Procope (De Ædificis, lb. VE, cap. 13 Operum 
CII, p.341, 24 et sg.) dit, en parlant de 
Caput Vada, où Justinien fit une ville : Les 
rcalons, ayant mis de côté la charrue, vivent 
rcomme if convient à des citoyens, et ne se 
elisrent plus à des travaux rustiques, mais bien 
eaux occuputions des citadins. » Faut-il s'étonner 
qu'ibn-Khaldoun ait un chapitre intitulé : # Tout 
rpays conquis par Les Arabes esl un pays bientôt 
rruiné?+{ Prolégomènes : Notices et Extr., 1. IX, 
p. 310.) 


* Abou-"Abd-Mtah-Mob'ammed-ibn-cl-H'asan-fsmal-ibn-1brthlm-ibn-et-Mor'ioh-ibn-et-Ah'naf-lezdrebah 
(lerdesbah, suivant Mäkoulah}, surnommé Fl-Bokhäri, mneuc du Hytma'-‘s-S'ah'h (le Recueil authentique), 
était ré aprés la prière publique du vendredi s3 chaouäl 194 (19 juillet 810 de 3. G.), et mourul le vendredi 
1° chaonûl 256 !° (1° septembre B7u de J. C.), 

* Gilé par Ibn-Khaldoun dans ses Probigrmènes (Noñiers et Ertraits, L XVI, p. tov, lin. penult. et suiv., el 
t. NIX, p.297) 


1 Tha-Khalhläa, a° @ac, fonc. 1, p. des (1. 19 de Lo trad. angl, p. 596). 18 dit à lert, pour le ssissasce, vendredi 23 (p. De, l. 9h. 
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sement où ils végétèrent sous la domination turque !. Tel est l'état dans lequel 
la France a trouvé les populations de l'Afrique, lorsqu'en 1830 elle a délivré 
l'Europe du fléau de la piraterie, et a résolu de porter la civilisation sur cette 
terre classique de la barbarie. 

Me voici parvenu au terme de la tâche que je m'étais donnée. J'ai voulu 
faire connaitre la longue lutte qu'on est dans l'usage d'appeler la Période de 
la domination arabe en Afrique*, On sait maintenant à quel point cette domina- 
tion fut incomplète et précaire, L'époque à laquelle je me suis arrêté est don- 
blement mémorable : c'est celle où les Fir'ures prennent en main le gouver- 
nement de l'Egypte et vont jouer un grand rôle en Orient, en mème temps que 
les Berbers semblent devenir enfin maitres de leurs propres destinées, et tou- 
cher l'instant où, après un coutact de trois siècles avec les Arabes, ils pourront 
se livrer à leurs instincts, se développer selon leur nature. Mais l'heure n'était 
pas venue, pour les Berbers, d'une évolution civilisatrice; il leur fallait encore 
traverser bien des révolutions; seulement la période qui va s'ouvrir, la Période 
de la domination berbère, olfmira des caractères bien tranchés. La suzeraineté 


* En juillet 1725. le voyageur Peyssonnel se 
rendait de Set if aux Portes de fer e4 avait, dans 
la journée du 18, passé en vue du Dyebel-Zam- 
mourah. » Nous fümes camper à nn douàr, dit- 
»il,etles Arabes, nous ayant aperçus, enlevèrent 
vleurs lentes 1 les cachèrent dans la montagne. 
- {is foulaient leur blé. Nous y fümes et, à grands 
coups de bdton et à force de mauvais traitements, 
nous les obipedtmes à aller chercher leurs tentes 
mel à nous donner ce que l'usage coulait que nous 
rprissions de gré où de force. ...12e 19, nous 
rentrhmes dans Je pays du sultan Bouxit (lisez 
+ Bou-Zid), qui commande dans Îles nrontagnes 
roù se Lrousent les Portes de fer... Nuus pas- 
rsmes à travers nne plaine remplie de douèrs 
rde la nalion du sultan, et nous fümes obligés 
rde coucher à Medjine, auprès d'une fontaine, 
» sans tentes ni arbres, ni rien pour nous garantir 
du soleil, qui fut ce jour là très violent. C'est 
rici que ln peur fit bien changer de Lou à mes- 
esieurs les Tures. Nous étions au milieu des 
rdouârs et des momecaux de paille, sans oser en 


m prendre: les moutons venaient boire auprès de 
rhous, et personne n'osait y lourher, qnoique 
plusieurs n'eussent que du pin à manger. 
r Sullan Bouzit, chef de culte nation, ne permet 
r pas que l'on fnsse ln moindre insnlte; il ne paye 
aucun tribut, et l'on s'esime encore heureux 
rd'être en paix avec lui; sans quoi il faudrait 
<aller passer dans le S'ak'ara pour aller d'Alger à 
r Constantine.» (l'oyage de Peyssonnel, lettre an, 
eu date du 10 noût 1725, p. 333 et 354: in-8°, 
Paris, 1838.) Ce naïf récit est ès siynificatif 
quant aux relations des Tures avec les Arabes et 
avec les Berbers. 

* Depuis la fondation de A'airaoudu en 53 
jusqu'à l'investiture de Bolokkin en 36e, cette 
période comprend 309 années musulmanes. Si 
l'on compile depuis la première expélition arabe 
commandée par *Abd-Allah-bu-Sa'd en 37 de 
l'hégire, on trouve 334 ans. Elle embrasse trois 
j'hases bien distinctes : les gouverneurs, les Aoucs- 
uires, les Fir'muves. 

+ Qu'on peut compter de 361 à gas (971 à 


* Vase territoire ravorsé par ke parallèle 36° N., situé à l'E.-S.-E. des Dibdre el ou nord de lo grande Seblka 


du f'odhna où Selkha de Mesila. 


u“u* 
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des Firntes aura une durée de quatre-vingts ans à peine. À partir du milieu 
du u° siècle de notre ère, les Arabes, représentés en Afrique par un essaim 
de déportés, ne joueront plus que le rôle d'une soldatesque mercenaire, com- 
battant indistinctement sons toutes les bannières, avee l'espoir du pillage pour 
salaire. Enfin, et surtout, les rivalités de la race autochtone ensanglanteront 
senles ce sol dont elle est presque exclusivement maîtresse, jusqu'à l'instant 
où commencera ce que l'on ose à jreine appeler la Période de la domination 
turque}, ear cetle domination fut aussi craintive à l'égard des Berbers qu'elle 
fut brutalement despotique envers les Arabes. 

Et maintenant que la France tient dans ses mains la balance où se pèsent 
les titres des deux races qu'il fant renoncer à nnir, puissent les Berbers com- 
preudre la devise du drapeau français; puisse la France ne pas oublier que 
ces Arabes, que depuis près d'un demi-siècle elle trouve incessamment à la 
Lraverse de sa marche civilisatrice, ne sont pas les conquérants mais les éter- 
nels dévastateurs de l'Afrique, et que le sol où flottent ses étendards est vrai- 
ment le Royavue nes Bensens! C'est l'histoire de douze siècles qui nous donne 
cet enseignement, et si je voulais remonter à vingt siècles, je trouverais inscrit, 
dans les annales d'un grand peuple, cet autre enseignement dont j'ai fait l'équ- 
graphe de mon livre : 


= C'est l'épée des Berbers qui a décidé de la victoire de Cannes ?.- 
+ C'esi la charrue des Berbers qui a fait de l'Mfrique un des greniers de Rome. - 


1335 de J. C.).et qui eul une durée de 560 à 1830 de 4. C.), el qui eut une durée de 
années musulmanes. 35 années musulmanes, 
* Qu'on peul compler de gas à 0236 (1515 + Titi Livit Hisonaru lib, NA, cap. un. 
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